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difcipline  militaire.  CXLVII.  On  forme  en  France  une  confpiroiiùn  contre 
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gine. CLYllj^uels  fi^nt  les  premiers  livres  imprime^.  CL VIII.  Mort  de 
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f^nerale  tenue  À  Bafle^  XXL  Riponfc  précifc  qu'on  y  donne  à  C empereur. 
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niade  tft  arrêté  dans  la  Falachic.  LXXXVII;  Mort  du  cardinal  Julien  li-^ 
gat.  LxXXVIll.  Aprh  cette  viSoire  C empereur  des  Grecs  n'ofeplusfoutenir 
l'union.  LXXXIX.  Première  fejfîon  du  concile  de  Florence  transféré  à 
Rome.  XC.  Décret  pour  r union  des  Syriens  à  Céglife  Romaine.  XCI.  ^r- 
ticles  de  ce  décret.  XCll.JlJJemtlée  de  Nuremberg.  XCIII.  Mort  du  cardinoù 
Angelot.  XCIV.  Mort  de  fairit  Bernardin  de  Sienne.  XCV.  On  parle  de  la 
paix  entre  la  France  &  r  Angleterre.  XCVI,  Conférences  de  Tours  à  cefu- 
jet  y  ou  [on  convient  d^uru  trive.  XCVII.  Le  roi  de  France  occupe  fes  trou- 
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1 4^4  C  •  CVII.  jEneas  Sylvius  député  par  [empereur  au  pape  Eugène.  CVIII.  Les 
Chaldéens  &  les  Maronites  fefoumettent  au  pape.  CIX*  Les  Cypriots  refufent 
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I  AaA  aux  plaijirs.  CXXL  Le  roi  £  Angleterre  fait  mourir  le  comte  de  Glocefire. 
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fait  archevêque  de  Florence.  CXX  VII.  Manière  dont  ce  Saint  efl  choiji pour 
cet  archevêché.  CXXVIII.  Les  pères  de  BaJle  confenteru  à  la  célébration 
d'un  concile.  CXXIX.  Canonifation  de  S.  Nicolas  de  Tolentin.  CXXX.  Eu- 
geru  envoie  la  rofe  d^or  au  roi  £  Angleterre.  CXXXL  Reglemens  pour  réfor^ 
mer  téglife  de  Liège.  CXXXII.  Le  duc  de  Bretagru  rend  hommage  au  roi 
de  France  pour fon  duché.  CXXXIII.  Brouilleries  &  guerres  civiles  àOenes^ 
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Fregofe  s  empare  de  Gènes  au  nom  du  roi.  CXXX  VI.  Il  garde  la  ville  pour 

JAAry.  hii^  &  fe  moque  des  François.  CXXX VII.  Mort  de  Guillaume  de  Lind^ 
woody  &  de  Barthelemi  Chartreux.  CXXXVIIL  Députation  des  princes^ 
d^  Allemagne  au  pape  Eugène.  CXXXIX.  Demandes  de  ces  députe?  au  pape.  ' 
CXL.  lu  roi  de  France  propofe  un  autre  expédient  pour  la  paix.  CXLI.  Ma^ 
ladie  du  pape  Eugeru.  CXLII..  BuUe  du  pape  Eugeru  en  faveur  des  Aile- 
mans.  CXLIII.  Réjouiffances  à  Rome  pour  la  paix  deTégUfe.  CXLIV.  Eu- 
gène  réfute  rextrême-^nSion  que  S.  Antonin  veut  lui  donrur.  CXL  V.  Dif^ 
cours  au  il  fait  aux  cardinaux  avant  fa  mon.  CXL  VI.  Le  pape  Eugène  reçoit 
Pextrème-oriBion.  Sa  mort.  CXL  VII.  Qualiurde  ce  pape.  èXLVlIL  Le  roi 
Alphonfe  écrit  au  collège  des  cardinaux.  CXLIX.  Le  cardinal^de  Capoue 
revient  à  Rome.  CL.  Oraifons  funèbres  du  pape  Eugeru.  CLL  On  refmfe 
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iUn  un  pave.  CL  1 1  f.  Le  cardinal  de  Boulogne  efl  élu.  CLIV,  Il  prend 
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dre le  Mans  ,  Mayenne ,  &c.  CLXVL  Concordat  entre  le  pape  Nicolas  &  1 44S . 
les  Alternons.  CLXVIL  Bulle  de  et  pape  à  tous  les  fidèles.  CLXV  lll.AJpm- 
bUe  de  Lyon  pour  la  paix  de  Véglife.  CLXIX.  On  prend  la  réfolution  de  dé^  . 
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Juchant.  CLXXVL  Roque^ane  demande  des  bulles  pour  Parcluvéché  de 
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efl  fait  prifonni^r  y  &  meurt.  CLXXX  VL  Huniadt  levé  une  armée  contre  les 
Turcs.  CLXXXVIL  Amurat  le préyUnt  y  &  le  bat.  CLXXXWlll, Huniade 
prend  la  fuite.  CLXXXIX.  Concile  de  la  province  de  Touraine  célébré  à 
Angers.  CXC.  Partages  qu  on  fait  des  royaumes  du  Nord.  CXCL  Guerre 
en  Italie  pour  le  duché  de  Milan.  CXCIL  Ordre  des  chevaliers  du  Croijfant. 
CXCIIL  Chronique  de  Matthieu  Palmier.  CXCIV.  Nicolas  de  Cufa  efl  fait 
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ES  deux  principaux  motifs  de  la  con-  An.  1.43  i. 
vocation  du  concile  de  Bafle ,  furent  la  i. 

réunion  de  1  eglife  orientale,  df  des  au:-  condie  de  Bafle. 
très  peuples  que  l'erreur  avoir  féparez 
de  la  communion  de  Rome,  &  la  ré-r 
formation  générale  de  toute  1  eglife , 
tant  dans  fon  chef,  que  dans  fes  membres.  Cette  réfor- 
macion  devoit  fe  faire  dans  le  concile  de  Confiance  ; 
mais  pour  plufîeurs  obftacles  que  nous  avons  rappor- 
tez ailleurs ,  elle  fut  remife  au  premier  concile  gênerai 
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7  ~    qui  fe  tiendroit.  Ce  premier  concile  fut  celui  de  Sièn- 

145  ^  •  ne ,  dont  on  a  parlé;  mais  les  troubles  excitez  par  cer- 
tains factieux  la  Hrent  encore  échouer,  &  il  fallut  at- 
tendre un  autre  concile ,  qui  fut  celui  de  Bafle ,  qu'on 
."^  peut  regarder  comme  une  fuite  du  copcile  de  Coiiftan- 
'ce  ,  dont  il  n*a  Çiiljqu'exéçuter  tous  les  décrets, 
r  II",      La  ville  de  BafiSfet  donc  chorfie  par  im  confente- 
(.o."? cc^nc^''  '^^^'"^  univer^^el.  Aî^indre de  Vezelai ,  abbé  Béni^dic- 
Aug.  ?Mtr.  hifi.  tin  dans  le  dioc^fc  ii'Autun ,  y  étoit  arrivé  dès  le  qua- 
€onc,i.B^>i,t^p^^^^  ^g  Ma»*^,  d^ns  le deflein d'â^ftcr  au, concile: 
j'Hhfc'  -«^  &^près  avoir  attendu  quelque  tems;jfVoyant'què  ceux 
W>     ,       qui  y  ^voient  été  convoquez  y  ne  s'y  rendoienc  point  J 
^n.  sji-v.  *f.  I.  liallembla  les  chanonies  &  le  cierge  avec  plufieurs  au- 
tres ,  &  leur  rcpréfenta  :  Qu'il  y  avoit  plus  de  fept  ans 
que  le  concile  de  Stejone  étoit  fini  ^  que  ce  concile 
avoit  ordonné  que  Ion  s'alfembleroit  a  Bafle  dans  le 
terme  marqué  par  le  concile  de  Conftancé  ;"  que  ce 
terme  étoit  expiré,  &  que  néanmoins  les  prélats  qui 
avpient  tous  promis  de  s'y  rendre ,  n'étoient  point  en-, 
cote  venus.  Il  ajouta,  qu'à  leur  défaut,  il  étoit  près  de 
commencer  le  concife  avec  ceux  qui  étoient  préfens.; 
&  il  protefta  qu*il  ne  tenoit  point  à  lui  que  les  décrets 
des  facrés  conciles  ne  fuflent  exécutezi.  On  loua  fes 
bonnes  intentions  j  mais  il  n  étoit  pas  prudent  de  le$ 
Hiivrç.  Les  députés  de  Turriverfîté  de  PUris  arrivèrent 
dans  le  même  mois ,  &  l'on  écrivit  à  l'empereur  Sigit- 
mond ,  &c  aux  princes  d'Allemagne  de  fe  pceflèr  d'eiXi- 
voyer  leurs  ambafTadeurs. 
III.         ■    Jean  Polmar  &  Jean  de  Raeufe ,  que  le-  cardinal  Ju- 

OuYctture  du     ».  .  1»     1  •       t       f 

concile.  lien  avoit  nommez ,  comme  on  1  a  dit  plus  haut ,  pour 

SfMd.  ad  hutte  ptéfider  en  fa  place  au  concile ,  arrivèrent  auflî  à  Bafle 

*»».  ».  ij.        }g  dix-neuviéme  de  Mai  ;  &  le  xitême  jour  ils  s'aflèm-^ 
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blerent  avec  Jeanévêque  de  Bafle,  &  déterminèrent  T 
l'ouverture  du  concile  pour  le  vingt -troifiéme  du  ■^*^-  ''43I* 
même  mois.  Mais  comme  il  ne  fe  trouva  alorà  cjue  fort 
peu  de  prélats ,  on  fe  contenta  de  tenir  quelques  con- 
grégations jufqu'au  mois  de  Décembre.  On  vouloir     ArriJé^duca 
auffi  donner  le  tems  au  cardinal  Julien  d'arriver,  parce  «"'"^  '"'«•»• 
qu'il  avoir  promis  de  s'y  rendre,  6c  il  arriva  en  effet 
dans  le  mois  d'0<5tobre.  Son  premier  foin,  après  fon 
entrée  à  Bafle ,  fut  d'écrire  aux  Bohémiens  des  lettres 
fort  preifantes  Ôc  pleines  de  témoignages  d'amitié, 
pour  les  inviter  à  envoyer  leurs  députez  au  concile  j  & 
il  offirit  de  leur  donner  des  fauf-conduits  aufli  étendus 
qu'ils  les  dejfiroient ,  &  dans  les  termes  dans  lefquels  ils 
voudroient  qu'ils  fuffent  exprimez.  L'empereur  leur  /T**'""..'^*;* 
avou;  aulli  écrit  en  termes  capables  de  les  gagner.  Ces  «o- 
lettres  produisirent  leur  effet  dans  la  fuite. 

Cependant  le  pape  Eugène,  informé  qu'il  y  avoir  ,  v- 
tres^peu  de  prélats  a  balle,  &  qui!  ny  avoir  aucune  iv.  comnirnce  à 
fureté  pour  eux  à  caufe  de  la  guerre  qui  étoit  entre  les  kwaSic  de  Bafle! 
ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche ,  foUicité  d'ailleurs 
par  les  Grecs  a  tenir  on  concile  pour  l'union  des  églifes 
grecque  &  larme»,  (uivant  l'accord  fait  avec  Martin  V . 
cofiçiR  le  deffein  de -difoidre  le  concik  de  Bade,  ou 
du  moins  de  le  transférer  dans  une  antre  ville  plus  à 
portée  des  Grecf -,  ne  croyant  pa»  qu'il  fut  à  propos , 
pour  le  bien  de  la  religion ,  de  tenir  deux  conciles  en 
mênnr  tems  ^  Ôc  j-ugeanc  qu'iî  écoic  mieux  d'en  indiquer 
Unfeui^à  Boulogne  en  Italie,  dam  un  an  &  demi ,  & 
un  autre  dans,  dix  ans ,  fuivant  le  décret  du  concile  de 
Conftance.  fi  ea  écrivit  n^me  au  cardinal  Jufcên ,  de 
l'arm  de  ^x  cardinaux  qui  étoienr  auprès  de  lut  ;  mais 
Qexx&  propc^tÛMi  scûit  pas  J^0(cablement  i^ei^e.  On 
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j^.  j^p^jj^'ç  Qy»^  ^jqJj.  p^^g  convenable  que  le  concile 
A,N.  143 1 .  £>  j  çgjj^^  ^  gj^jjç  ^  qyg  jj^jjg  toute  autre  ville ,  étant  plus 
à  portée  dans  celle-ci  de  réformer  les  mœurs  des  Alle- 
mands ,  &  qu'on  le  prioit  de  faire  une  nouvelle  con- 
vocation de  prélats.  Eugène  reçut  mal  cette  réponfe , 
parce  qu'il  avoir  déjà  rélolu  d'empêcher  abfolument  la, 
tenue  de  ce  concile ,  où  il  fçavoit  bien  qu'on  dévoie 
traiter  des  matières  qui  choquoient  fon  autorités 
Sf<md.éuihHne       J^lais  le  Cardinal  Julien  qui  pénétroit  dans  l'inten- 
tion du  pape  ,  ufa  de  l'autorité  qu'il  lui  avoit  donnée 
lui-même,  &  qui  le  rendoit  maître  dans  cette  affaire. 
Ainfi  ayant  tenu  une  congrégation  générale  le  ven- 
dredi feptiéme  de  Décembre,  il  indiqua  la  première^ 
felïion  du  concile  au  veiidredi  fuivant  quatorzième  du 
même  mois.  Ce  qui  l'autorifoit  encore  a  agir  avec  tant 
d'ardeur ,  c'eft  que  la  raifon  du  petit  nombre  de  prélats. 
qu'Eugène  avoit  apportée  pour  diffoudre  le  concile  de 
Bafle,  "&  le  transférer  ailleurs,  iie  fubfiftoit  plus.  On 
y  voyoit  arriver  tous  les  jours  un  grand  nombre  d'évê* 
ques  y  de  cardinaux ,  d'abbez ,  &  àts  ambafladeurs  de 
rois  &  de  princes.  Les  chemins  aufli  étoient  libres,  &c 
l'jôn  pouvoir  venir  à  Bafle  fans  rien  craindre.  D'ailleurs 
le  cardinal  Julien  étoit  perfuadé  que  la  tenue  du  con-^ 
cile  de  Bafle  étoit  abfolument  néceffaire  pour  les  affai- 
res d'Allemagne  &  de  Bohême,  &  qu'on  ne  pouvoir: 
honnêtement  le  rémettre  ni  dans  un  autre  tems,  ni. 
dans  un  autre  lieu ,  fans  fe  faire  tort ,  &  fans  fournir  urt 
fujetde  plaintes  aux  princes  &  aux  prélats.  Ayant  donc 
indiqué  la  feffion  pour  le  quatorze  de  Décembre ,  il  en 
donna  ^ufïi-tôt  avis  à  Sigifmond.  Ce  prince  re<jut  cette 
nouvelle  à  Milan,  d'où  il  répondit  l'onzième  du  même 
mois  à  la  lettre  du  cardinal  &  au  concile.  Il  approuva 
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leur  zèle  j  loua  beaucoup  leur  intention ,  Ôc  les  exhof-  . 
ta  d'y  perfeverer  avec  courage,  &  de  retrancher  tous  ■'^N.  14J  i» 
ceux  qui  voudroient  pu  diflbudre ,  ou  différer  le  con- 
cile. Ilconfîderôit  cette  diflblution  comme  d'une  très- 
dangereufe  confequence  pour  le  bien  de  l'églife.  Il 
écrivit  aufli  au  pape,  pour  le  difluader  de  fa  réfolu- 
tion,  &  l'exhorta  à  accorder  plutôt  fa  protection  au 
concile ,  qu'à  penfer  à  le  rompre. 

La  première  fefllon  fut  donc  tenue  le-quatorzicme  p*nXîê  feiHo» 
de  Décembre  dans  l'églife  cathédrale  de  Bafle.  La  duconciiedcBafle. 
meffe  y  fut  célébrée  par  Philibert  évêque  de  Coutan- 
ces  en  Normandie  ;  &  après  les  prières  ordinaires  dans 
ces  occasions,  le  cardinal  Julien  en  qualité  de  préfident 
du  concile,  fit  un  difcours  fur  les  paroles  du  prophète 
liàie,  chap.  1 1.  v.  j"  i .  Purific^'VOus ,  vous  quipone^ 
Us  yafes  du  Seigneur,  Il  exhorta  les  pères  à  mener  une 
vie  pure  &  fans  tache ,  à  avoir  une  charité  fîncere  les 
uns  pour  les  autres,  &  à  pourvoir  au  befoin  de  toute 
l'églife ,  comme  il  convient  à  ceux  qui  en  font  les  chefs 
&les  miniflres.  Après  le  difcours  l'évêque  de  Coutan- 
ces  monta  fur  un  trône  aflèz  élevé ,  &  lut  les  regle- 
mens  fuivans  à  voix  haute  &  intelligible,  pour  être 
entendu  de  tout  le  monde ,  en  préfence  de  l'ambaffa- 
deur  du  roi  des  romains ,  de  celui  du  duc  de  Savoye , 
&  des  autres  perfonnes  de  diftin£tion. 

Le  premier  de  ces  reglemens  étoit  un  décret  de  la  «^'"3,^*1^*»^'*"^ 
trente -neuvième  feflîon  du  concile  de  Confiance,  é'4«*. 
touchant  la  célébration  des  conciles,  où  il  étoit  or- 
donné qu'il  fe  tiendroit  un  concile  général  cinq  ans 
après  celui  de  Confiance  ;  un  troifiéme ,  fept  ans  après 
la  fin  du  fécond  \  &  à  l'avenir  qu'il  s'en  tiendroit  tou- 
jours un  de  dix  ans.  en  dix  ans,  dans  les  lieux  que  le 
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.  pape  indiqucroit  à  la  fin  de  chaque  concile,  du  con- 

^'  '43  ^*  fentcment  &  avec  Tapprobation  du  concile  même. 

nid.f.^6s.&  Après  cette  ledture,  on  publia  le  décret  qui  allienoit 

*^''  la  ville  de  Bafle ,  pour  le  lieu  du  concile ,  avec  la  ouUe 

de  Martin  V.  à  ce  fujet.  Enfuite  on  propofa  fîx  mo- 
tifs ,  qui  furent  comme  le  but  &  la  fin  de  tout  le  con- 
cile. Le  premier ,  d'extirper  les  héréfies.  Le  fécond , 
de  réunir  tout  le  peuple  cnrétien  à  leglife  catholique. 
*  Le  troifiéme ,  de  les  inftruire  dans  les  vérités  de  la  foi. 
Le  quatrième,  d'appaifer  les  guerres  entre  les  princes 
chrétiens;  Le  cinquième ,  de  réformer  réglile  dans 
fon  chef  &  dans  fes  membres.  Le  fixiéme,  de  rétablir, 
autant  qu'il  feroit  poflible ,  l'ancienne  difcipline  de 
réglife.  Et  parce  que  tous  ces  motifs  fe  réduifoient  à 
ce  deflèin  capital  de  réformer  l'égHfe,  les  pères  prirent 
toutes  les  mefures  &  toutes  les  précautions  néceifaires 
pour  l'exécuter  fûrement ,  &  pour  prévenir  tous  les 
obftacles  qu'on  auroit  pu  y  apporter.  Enfin  on  renou- 
vella  les  décrets  publiez  dans  le  concile  de  Confiance^ 
contre  ceux  qui  troubleroienc  le  concile,  &  qui,  par 
des  intrigues  fecretes ,  ou  par  une  violence  ouverte  ic 
déclarée,  en  empêcheroient  le  progrès}  contre  ceux 
qui  feroient  infulte  aux  membres  du  concile ,  &  con- 
tre ceux  qui  s'en  retireroient ,  fans  avoir  auparavant 
fait  part  des  raifons  qui  les  porteroient  à  le  quitter. 

Une  preuve  de  k  fageffe  &  de  la  pi udence  des.  pè- 
res de  ce  concile ,  fut  le  foin  &  l'exaâituile  qu'ils  ap- 
portèrent dan»  U  décifioci  des  matières  conteûées.  Ik 
orctoimefefit  d'abc»!  que  tous  lesévêques  qui  venoient 
au  confil&„  (èrcHent  diftribuez  ea  quatre  claflès  éga^ 
les,  &  que  chaque  cladè  feroit  eompoi^e  de  cardinaux, 
patrka=çh«s^  archevêques,  évêques-,  abbez ,  curez  & 
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Codeurs ,  tant  féculiers  que  réguliers ,  en  théologie  &    . 
en  droit  canon,  de  quelaue  nation  ou  province  qu'ils       *  ' ^3  ^* 
fuflènt.  Afin  que  le  nombre  de  ceux  qui  compofoient 
ces  clsJSss  fut  égal,  on  choififibit  tous  les  mois  quatre 
perfonnes,  c  eft-à-dire,  une  de  chaque  clalTe,  qui  diC 
tribuoient  également  ceux  qui  venoient  de  nouveau. 
Chacune  de  ces  claffes  fe  choifîfToit  un  préfident ,  un 
fyndic ,  on  notaire ,  &  d'autres  officiers.  Ils  s'aflem- 
bloient  régulièrement  trois  jours  de  la  femaine ,  le 
lundi ,  le  mercredi,  &  le  vendredi.  Toutes  les  clafles, 
ou  pour  ufer  des  termes  du  concile ,  toutes  les  dépu- 
tations,  avoient  la  liberté  de  conférer  enfemble  ou  fé- 
parément,  fur  les  quefïiions  qu'il  falloir  examiner  :  & 
celui  qui  avoit  deflein  de  propofer  quelque  chofe , 
étoit  obligé  d'en  inftruire  auparavant  le  préfident  & 
le  fyndic  de  fa  députation ,  <fiï  en  avertiâbient  leurs 
conweres.  Si  une  députation  étoit  d'accord  fur  quel- 
que point ,  on  avoit  coutume  de  choifir  le  plus  capa- 
ble de  cette  députation ,  qui  en  rapportoit  la  conclu- 
fîoft  aux  trois  autres ,  avec  toutes  les  raifons  fur  lef- 
cHielles  elle  étoit  appuyée ,  afin  qu  elles  pulfent  auiïî 
dire  leur  fentiment.  Que  s*il  arrivoit  que  quelqu'une 
des  cladès  ou  dépurations  fut  partagée  en  deux  partis, 
quand  même  le  nombre  des  fufFrages  de  l'un  des  deux: 
auroit  excédé  l'autre ,  on  choififlbir  néanmoins  un  ha- 
bile homme  des  deux  partis,  &  on  Tenvoyoit  aux  trois 
autres  dépurations ,  pour  y  propofer  les  fentimens,  & 
les  raifons  qu'on  avoit  de  les  foutenir.  Si  les  trois  dé- 
purations étoient  d'accord,  &  que  la  quatrième  y  trou- 
vât encore  quelque  difficulté  confidérablc ,  on  rap- 
portoit la  queftion  à  ces  trois  clalfes ,  pour  y  être  en- 
core examinée  >  ôc  fi  quelque  particulier  fe  déclaroit 
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.  jj^^^p^jjjg  jg  ^j^j.g  £-Qjj  fentiment  fur  le  champ ,  on  luî'. 

An.  143  i.  jounoif  du  tems,  pour  confuker  fes  livres.  Se  cher- 
cher k  vérité.  Enfin  on  choififlfoit  tous  les  mois  trois 
perfonnes  intelligentes  de  chaque  çlafle ,  qui  s'aflem- 
ploient  toutes  les  femaines  dans  les  jours  vacans ,  c*eft-  : 
à-dire,  dans  les  jours  aufquels  les  clafles  ne  s'alTem-ç 
bloient  pas.  Ces  douze  perfonnes  convenoient  enlèm- 
ble ,  fur  les  délibérations  des  quatre  clafles  :  elles  en 
faifoient.leur  rapport  au*  préfident  du  concile ,  qui  in- 
diquoit  l'aflemblée  générale,  pour  y  drefl'er  la  conclu- 
(îon  fynodale  dans  une  feflion  publique. 

Cette  affemblée  générale  étoit  compofée  des  qua- 
tre nations ,  qui  fe  trouvoient  dans  le  chapitre  de  1  e- 
concii.  gtn.  in  ajife  cacliedialc  de  la  ville  de  Baile  en  Suifle  5  &  là  il 

tnfiMf.  etoit  libre  a  chacun  de  propoler  ce  quil  vouloir,  lur 

la  quelHon  qui  avoir  été  examinée ,  &  fur  laquelle  on 
devoir  conclutc.  Après  quoi  la  foflîon  publique  fe  te- . 
noit  dans  l'églife  cathédrale.  On  dreflbit  la  conclu», 
fion ,  ôc  ou  rinferoit  dans  les  ailltes  du  concile.  Voilà! 
l'ordre  qui  tut  gardé  par  \c%  pères  du  concile  deBafle,: 
dans  les  matières  conteilées.  La  raifôn  de  cette  ma«, 
niere  d'agir  du  concile,  fut  pour  empêcher  les  brigués 
de  la  nation  d'Italie,  qui  a  beaucoup  plus  d'évêques, 
que  les  autres,  &  qui  par  leur  grand  nombre  auroit  pu 
retarder ,  ou  empêcher  la  réforme  de  l'églife.  On  a  vu. 
que  ce  même  ordre  avoir  été  gardé ,  vingt-quatre  ans 
auparavant,  dans  le  concile  de  Conftanee.  Les  fiécles 
qui  ont  fuivi ,  &  ceux  qui  ont  précédé  ce  concile,  ne 
flous  fourniflènt  point  d'exemple  d'une  plus  grande 
çxatoude ,  ni  d'une  plus  grande  liberté. 
.  .  Pour  empêcher  les  conteftations  qui  pouvoient  s'é- 
Jevp.r  fur  les  rangs  ^  il  fut  ordonné  que  celui  qu'on  au- 
roit 


Livre  CENT-sixiiME.'  9 

loit  dans  Icconcile ,  &  que  les  qualitez  qu'on  y  pren-   . 
droit,  ne  pourroient  fervir.de  titre  d'un  droit  acquis ^  ^43  '  • 

nipréjudicier  à  perfonne.  Enfin  on  accorda  à  ceux  qui 
amfteroient  au  concile ,  le  droit  de  percevoir  les  fruits 
de. leurs  bénéfices,  quoiqu'abfens ^  &  on  nomma  les 
officiers.  Les  notaires  furent  Luc  de  Vifïb ,  fecrétaire 
du  cardinal  Julien,  &.Rodulphe,  du  diocefe  de  Ge- 
nève ,  aufquekon  joignit  Henri  Nithart,  do(^eur  en 
droit  canon ,  &  Louis  Paris  licencié ,  pour  avoir  inf- 
peâion  fur  les  ades  qu'on  écriroit.  On  nomma  pour 
promoteurs  Nicolas  Ami  «licencié  en  théologie,  avec 
Henri  Anefter ,  licencié  en  droit  canon  j  &  Henri 
Stater  doyen  d'Utrecht ,  avec  Saudere  de  Marthufen, 
furent  choifis  pour  régler  les  places  dans  le  concile.  Le 
préfident  y  auiftoit  en  habits  pontificaux ,  6c  étoit  pla- 
ce' dam  la  chaire  épifcopale,  près  de  l'autel ,  le  vilage 
tourné  vers  les  pères  du  concile ,  qui  étoient  afTis  en 
habits  pontificaux ,  dans  les  fiéges  des  deux  cotez  du 
chœur.  Les  ambafladeurs  des  princes  étoient  dans  Je 
milieu  fur  des  bancs,  le  vifage  tourné  vers  le  préfident  i 
&  derrière  eux  les  généraux  d'ordre,  les  dodeurs  & 
les  autres  eccléfiaftiques.  Les  prières  ordinaires  étant 
finies ,  un  ou  deux  prélats  montoient  au  jubé,  lifoient 
les  décrets,  &c  demandoient  fi  on  les  approuvoit  :  le 
préfident  du  concile ,  &  ceux  de  chaque  députation 
répondoient  qu'oui ,  &c  ainfi  finiffoit  la  feffion. 

Tout  le  tems  qui  s'écoula  jufqu'à  la  prochaine  fef-     Affembie  de 
iion  qui  fe  tint  l'année  fuivante ,  fut  employé  en  dif-   Boarg«. 
ièrentes  congrégations ,  où  l'on  penfa  aux  moyens 
■d'empêcher  le  pape  Eugène  de  difïbudre  le  concile, 
comme  il  avoir  réfblu  de  le  faire.  Ce  fut  pour  s'oppo-  hilmi^j^Vl"'' 
fer  à  ce  deffein ,  que  les  prélacs  de  l'églife  de  France,  i**  vîi.  * 

Tome  XXIL  B 
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.  s  etoient  affemblez  à  Bourges ,  par  l'autorité  daroî,  &: 

^N.  143  ï.  qy»jis  firent  le  vingt-fîxieoxe  de  Février  quelques  rc- 
c»ncii.gin«rai.  gleitieiis  OU  chapittes,  fous  le  nom  d'Avis,  dan»ler-' 
tt^xnfpi'/.'  quels  ils  remontroient  que  fe  concile  étoit  légitime^ 
ment  convoqué,  &  devoit  s'aflfembler  à  Bade  ,.&  qu  it 
ne  devoit  point  être  transféré  ailleurs ,  &  prioient  le 
roi  très-chrétien  d'envoyer  fes  ambaffadeurs  au  pape  ^ 
afin  de  1  engager,  eu  égard  aux  befoins  de  l'églife ,  & 
au  bien  général  de  la  religion  chrétieime,.à  continuée 
le  concile  de  Balle ,  &  par-là  fermer  la  Boucbe  aux 
ennemis  de  la  fcâ ,  &  de  £a  fainteté.  Ils  fupplibienr 
aufli  lié  roi  Charles  VIT.  d'écrire  à  Sîgifinona  ioides> 
Romains,  &  aux  ducs  de  Savoye  Ôc  de  Milan*,  afiti' 
qu'ils  tinfi[ènt  la  main  à  ce  concile,  &  qu'ils  eullènt 
toin  de  rendre  les  chemins  libres,  particulièrement 
da  côté  de  Rome^  Amedée  archevêque  de  Lyon,  & 
depuis  cardinal,  fut  choifi  dans  cette  aflemblée  de 
Bourges ,  pour  aller  trouver  le  pape  de  la  part  du"  roi 
&  du  clergé.  Le  roi  fiit  aufïi  prie  d'errvoyer  fes  am- 
baflademrs  au  concile ,  &r  de  permettre  aux  prélats  de: 
fon  royaume  de  s'y  cendre  :  ce  qui  leur  fut  accordé  » 
avec  la  quatrième  partie  des  dixmes  pour  leur  dé^ 
penfe.. 
■        —        Les  pères  du  concile ,  pour  empêcher  que  les  bruits 
An.  i432,«  quon  répandoir  de  la  prochaine^diffolution  du  con> 
VIII.       cile  par  le  pape ,  ne  détournaifent  lies  autres  prélats  de 
mr^îS't  venir  à  Baûe,  écrivirent  à  tous  fes  fidèles  le  vingts 
«onciie  poor  là  uniémc  de  Janvier  de  cette  année ,  qu'ils  avoient  una^ 
nimement  relolu&  arrêté  de  contmuerle  concile,  lé- 
gitimement convoqué  &  commencé,  &  qu'ils  ne  quic- 
teroieht  point  la  ville ,  qu'A  ne  fôt  entièrement  fini  : 
ils  exhortent  un  chacun  de  les  aâlfteri  &  ordonneor 
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aux  prélats,  fur  les  peines  de  droit, 'de  s'y  rendre  T  ' 

promptement.  Ils  écrivirent  aufïi  aux  rois  &  aux  prin-  •'^^*  ^45  ^* 
ces ,  pour  les  prier  d  y  tenir  la  main ,  &  d  y  envoyer 
£ux-méines  leurs  prélats.  La  copie  des  lettres  écrites 
au  roi  de  Pologne  Ce  trouve  dans  l'addition  des  a^tes 
du  concile.  Après  toutes  ces  mefures^  oufe  prépara  à  ^'j'- '♦»•*"• 
tenir  la  féconde  fêinon. 

Elle  fe  tint  le  quinzième  de  Février  de  cette  année        \^- 

.j  '         t  /  >  rr  /  Seconde  reflion 

1432.  &  le  premier  décret  quon  y  fat,  rut  pour  eta-*  da  condie  de 
blir  l'autorité  du  concile ,  &  empêcher  le  pape  Eugène  '**** 
de  le  difibudre  ou  de  le  transférer.  C'eft  pour  cela  que  tm.  xu./ 477^ 
les  deux  décrets  du  concile  de  Conftance>  de  la  qua^ 
triéme  ôc  cinquième  feilion ,  y  furent  confirmez.  Par 
le  premier ,  il  eft  déclaré  que  le  fynode  aifemblé  aii 
nom  du  Saint-Efprit,  qui  cbmpofe  le  concile  général , 
&  repréfente  l*églife  militante ,  a  fbn  pouvoir  immé- 
diatement de  JeTus-Chrift ,  &  que  toute  perfonne ,  de 
quelque  état  Ôc  dignité  quelle  foit^même  le  pape,  eft 
oblige  de  lui  obéir,  dans  ce  qui  regarde  la  foi ,  l'extir- 
pation du  fchiâne ,  &  la  ré£;>rme  générale  de  l'églife, 
oans  fbn  chef  &c  d^ns  fes  membres.  Dans  le  fécond ,  le 
concile  déclare  que  tous  ceux»  de  quelque  dignité  & 
condition  qu'ils  (oient,  &  le  pape  même,  re6iunt  d'o- 
béir aux  ordonnances  &  aux  décrets  de  ce  concile  gé- 
néral 6c  de  tout  autre ,  (èront  mis  en  pénitence ,  ic  pu-» 
nia.  £n  conféquence  de  ces  décrets ,  ôc  de  celui  qui  or- 
donne la  tenue  des  conciles  généraux ,  le  concile  de 
Bafle  déclare  qu'il  n'a  pu ,  qu'il  ne  peut ,  Se  ne  pourra 
être  diflbus,  transféré  ou  prorogé  par  qui  que  ce  foit , 
même  par  le  pape ,  fans  le  contentement  &  la  délibe- 
cation  dudit  concile.  On  djécUra  nul  tout  ce  que  le 
pape,  ou  tout  aujCfe  feroit,  pour  donner  atteinte  à  û 

Bij 
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~  tenue ,  &  pour  appeller  ailleurs  ceux  qui  y  afGftoient  î 

^N.  1431.  Q^  q^^  dévoient  y  alfifter.  On  défendit  à  ceux  qui  y 
étoient  incorporez ,  d'en  fortir  pour  quelque  caufe  que 
ce  fût,  fans  fon  confentement;  &  on  déclara  que  tou- 
tes les  cenfures  &  interdits,  ou  fufpenfes  portées  par  le 
pape ,  contre  les  fuppôts  du  concile ,  feroient  nulles, 
&  n'obligeroient  en  aucune  manière. 

La  railon  qui  obligea  les  pères  à  prendre  toutes  ces 
précautions,  fut  la  nouvelle  certaine  qu'on  retour  que 
le  pape  Eugène  avoir  donné  un  décret  pour  la  diffolu- 
tion  du  concile.  Ce  pape  ayant  apptis  que  toutes  les 
nations ,  animées  d'un  faint  zèle  pour  la  réforme  de 
réglife ,  fe  rendoient  en  foule  à  Bafle,  &  que  le  nom- 
bre des  prélats  &c  des  do<^eurs  étoit  plus  que  fuffifant 
pour  compofer  le  concile ,  ne  penfa  plus  qu'à  arrêter 
X,         ce  zèle  qui  Tincommodoit.  Dans  cette  vue  il  envoya 
caîdiKuiTendé  l'arcHeveque  de  Tarente  &  l'évêque  deÇoloflè  au  car- 
dijToudre  le  con-  Jjnal  Julieii,  pout  l'exhortei;  à  chercher  les  moyens 
LMc  cmcii.   pour  rompre  le  concile ,  ou  de  le  fufpendre.  Son  pré- 
im,  XII.  f.  9ii.  jgxte  étoit  que  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins ,  com- 
mencée dans  le  concile  de  Sienne ,  ne  pouvoir  point 
fe  traiter  à  Bafle ,  fi  les  Grecs  n'y  étoient  préfehs  j  & 
qu'ils  ne  pouvoient  s'y  trouver  qu*après  un  tems  con- 
udérable  ,  à  càufe  de  leur  grand  éloignement  y  il 
croyoitces  raifbns  fuffifantes  pour  rompre  le  concile, 
&  le  transférer  à  Boulogne  en  Italie  j  à  quoi  il  ajoutoit 
que  cette  ville  lui  feroit  aulfi  plus  commode,  &  qu'a-? 
,    lors  il  pourroit  affilier  au  concile,  &  y  préfîder. 

Comme  le  véritable  deflein  du  pape  ne  tendoit 
qu  à  empêcher  la  réforme  de  l'églife,  les  pères  voulant 
pourvoir  à  la  fureté  du  concile,  renouvéllerent  les 
deux  décrets  de  Confiance  déjà  rapportez^  de  ordoii» 
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nerent  que  le  pape  ne  pourroit  rompre  le  concile,  ni   . 
le  transrcrer  ailleurs.  Ce  qui  montre  que  ces  deux  dé-        •  '  43  *• 
crets  avoient ,  au  tems  du  concile  de  Bade ,  la  même 
autorité  &  la  même  force  qu'ils  avoient  eu  pendant 
le  fchifme  qui  donna  lieu  au  concile  de  Confiance; 
puifqu  ils  ont  été  confirmez  à  Bafle ,  &  que  le  concile 
ordonna  qu'ils  fulïèiit  inferez  dans  fes  ades  après  f  ex- 
tin(^ion  du  fchifme.  Il  neft  donc  pas  vrai ,  comme  le 
prétendent  quelques  auteurs, ^ue  ces  deux  décrets 
n'ont  été  approuvez  que  par  le  parti  de  Jean  XXIIL  • 
durant  le  fcnifine  feulement^  lorfqu'on  doutoit  encore 
du  chef  légitime  de  Téglifè ,  puifqu  Eugène  étoit  alors 
reconnu  univerfellement  pour  pape. 

Ces  précautions  prifcs  par  les  pères  du  concile ,  ne         xi. 

r  ce r  !•       1  T    f  '  r  Première  lettre 

parurent  pas  lumiantes  au  cardinal  Julien  qui  le  crut  dacardiaaijuiien 

obligé  d'écrire  au  pape ,  pour  lui  remontrer  avec  une  ""p^'' 

liberté  entière,  accompagnée  toutefois  du  profond 

refpeâ  qu'il  lui  devoir,  combien  il  étoit  éloigné  de 

vouloir  diffoudre  le  concile ,  cnvifageant  cette  diffo- 

lution  comme  la  ruine  &  la  perte  de  l'églife.  iEneas    Mtk  Syi-».  /• 

Sylvius  a  rapporté  les  deux  lettres  de  ce  cardinal ,  qui  ^^^^^^jZ'^m. 

font  d'un  ftyle  vraiment  apoftolique ,  plein  de  force 

&  d'une  liberté  chrétienne  qui  règne  partout.  <«  Je 

»  vous  parle ,  trcs-faint  père ,  dit-il ,  avec  beaucoup  de 

»  confiance ,  &  je  n'épargnerai  pas  même  les  expref^ 

•>  fions  fortes ,  parce  que  j'ai  appris  de  S.  Bernard  que 

»  la  véritable  amitié  fouffre  quelquefois  des  reproches, 

»>  &  jamais  de  flaterie  :  que  fî  j'agiffois  autrement ,  je 

»  me  rendrais  coupable  de  facrilége  &  d'infidélité  de- 

»  yant  Dieu  &  devant  les  hommes.  «*  Voici  \ts  raifons 

qu  alleeue  ce  cardinal ,  pour  engager  le  pape  à  ne  poinç 

«iifrouarcle  concile. 
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7"  ~  I.  Parce  que  les  Bohémiens  y  avoîent  déjà  été  ap- 
*  ^43  *••  pellez^pour  y  traiter  des  moyens  d'unir  les  Grecs  avec 
les  Latms  :  ils  avoient  re<ju  les  lettres  préfentéespar  les 
députez  du  concile  -,  ils  avoient  répondu  Qu'ils  étoient 
prêts  d'y  venir,  pourvu  qu'on  délibérât  mr  les  quatre 
articles ,  aufquels  ils  réduifoient  tous  leurs  dilFerends 
avec  les  catholiques ,  &  qu'on  rapportera  plus  bas- 
»>  Or  11  l'on  diiTout  le  concile,  di'foit  le  cardinal,  que 
M  diront  les  hérétiques!  Uéglife  ne  reconnoîtra-^t-elle 

^  »>  pas  fa  défaite ,  puisqu'elle  n'a  pas  ofé  attendre  ceux 

V  qu  elle  avoit  convoquez  ^  Par  notre  fuite  npus  ap- 
«  prouverons  leurs  erreurs,  &  nous  paroîtrons  con- 

V  damner  la  vérité  ôc  la  juftice  <jui  font  de  notre  côté.  « 
1 1.  Tous  les  fidèles  fe  fcandaliferont  de  la  diflblu- 

.  tion  du  concile ,  &  ils  auront  lieu  de  croire  que  notre 
doâïine  eft  faufle ,  puifque  nous  n'ofons  pas  la  défen- 
dre contre  les  erreurs  des  Bohémiens,  Après  cela  il  ex- 
horte le  pape  Eugène  à  fe  défîfter  de  fon  deffein,  par 
»  la  coflfîderation  die  £on  propre  intérêt ,  puiiijue  les  Éo- 
hémiens,  difoit-il ,  n  ont  pas  feulement  répandu  dans 
toute  l'Allemagne,  des  erreurs  contre  la  foi  de  Téglife 
univerfell^e  ,  mais  même  contre  l'autorité  &  contre 
l'hoimcur  du  faint  fiége  en  particulier. 

IIL  Tout  le  monde  f^it  que  le  concile  de  Bafle  à 
été  aiTemblé  principalement  pour  extirper  Thérefié 
des  Bohéipiciis^  »»  Quelle  cpnmûon  &  quel  fçandale, 
•  »  dit  encore  le  même  cardinal ,  ne  fera-ce  pas  dans 

»>  régliiê,  fi  le  concile  fe  termine  fans  avoir  rien  fait? 
p»  Tout  l'univers  qui  aura  été  trompé  par  une  faufle 
»  attente  d'un^  eotiere  réforme  de  l'églife,  n'aura-t-l! 
M  pas  fujet  de  croire  «ue  le  clergé  eft  incorrigible,  8^ 
«  qu'il  veut  perfifter  dans  fes  délôrdre^  ?  N'armera-t-il 
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•  pas  tous  les  hérétiques  contre  nous,  comme  contre  ■ 
m  des  gens  qui  fe  moquent  de  Dieu  &  des  hommes  2  ^^*  '43  ^» 
»  Ne  s'en  prendrait,  il  pas  a  l'évêque  de  Rome  même  , 
M  qui  rendra  un  compte  exaâ:  de  k  perte  des  âmes , 
»  dont  il  atira^  écê  coupable  l  £nân ,  quel  honneuc 
»  pour  la  cour  de  Rome ,  de  troubler  un  concile  af- 
»  femblé  pour  la  réforme  l  N'eû-il  pas  vrai  que  toute 
»  la  haine  Se  toute  la  honte  retomberont  fur  celui  qui 
»  aura  été  la  caufe  de  tous  ces  maux  ? 

»  IV.  On  a  publié  partout  que  le  concile  de  Bafle 
».  ëtoit  aflèmblé  pour  réunir  les  princes  chrétiens  ,> 
»  principalement  pour  accorder  le  roi  de  France  & 
»  celui  d'Angleterre  >  qui  font  en  guerre  depuis  long- 
*>  tems.  Ils  ont  été  invitez  de  venir  au  concile  >  ne 
»*  fera-ce  pas  les  tromper  >  (1  on  le  diUbut  ?  Il  n'y  aura 
n-  donc  plus  de  bonne  foi  parmi  les  hommes  ;  on  ne 
'V  pourra  plus  faire  fonds  fur  aucune  parole  donnée , 
^r  &  1  on  ne  fe  fiera  plus  à  perfoime.  Ajoutez  ^  faint 
>y  père  ,  continue  le  cardinal,  qae  toute  la  nobleilè 
»  d'Allemagne  s'eft  ofïerte  à  £tire  marcher  une  armée 
»*  très-puiflamte  l'été  prochain  contre  les  Bohémiens  ^ 
»  pourvu  qu'on  leur  foumilïe  trente  mille  écus  d'or. 
»>  J'en  ai  écrit  quatre  fois  a  votre  fkinteté,  fans  aucune 
»  réponfe  :  ennn  je  leur  ai  promis  cette  fomme  de  la 
M  part  du  concile,  &  Je  les  ai  exhortés  à  l'exéqitton 
»  d'un  deffein  fi  louable ,  pour  lequel  il  iSiudroit  ven- 
»  dre  croix  &  calices,  afin  de  fournir  aufUtôt  cette 
y>  fomme ,  fans  excufe  ôc  fans  délai.  Si  la  diffolution 
•♦  du  concile  fe  permet ,  que  deviendra  ma  promefle  ? 
-»>  N'eft-ce  pas  commettre  toute  l'églife  avec  les  hére- 
•»  tiques ,  qui  ne  manqueront  pas  de  fe  prévaloir  de 
»  nos  détours  ôc  de  nos  fourberies  i  N  eiï<ce  pas  don- 
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~  '    »  ner  l'épouvante  aux  catholiques,  &  les  forcer  à  pren- 

An »  1 45  2, .  ^^  jj.ç  p^j,j. j  ^yçç  jçg  hérétiques  ?  N'eft-ce  pas  enfin  irri- 

»»  ter  toute  la  noWelTe  &  toute  la  milice  d'Allemagne, 
»  qui  fe  voyant  trompée ,  s'élèvera  contre  le  clergé , 
»  &  décriera  partout  Ion  avarice  ?  Toute  la  faute ,  dit 
»»  ce  cardinat  au  pape ,  retombera  fur  vous ,  puifquè 
^  vous  n'avez  pas  repondu  à  mes  lettres  ^  par  lefqueU 
«  les  je  vous  priois  d'envoyer  du  fécours  à  cette  mi- 
«  lice  :  mais  encore  vous  m'ordonnez  de  rompre  le 
»  concile  j  duquel  feul  j'ai  lieu  d'efperer  ce  que  vous 
»  m'avez  refuféj  la  foi  &  le  falut  des  âmes  doit  être 
»  préféré  au  temporel,  &  au  patrimoine  de  l'églife. 
»>  Et  quand  il  feroit  certain  que  vous  duflîez  perdre 
«  Rome  &  tout  l'état  eccléfiaftique,  vous  feriez  obligé 
»  de  fecourir  les  âmes,  pour  lefquelles  Jefus-Chrift 
»  eft-mort ,  plutôt  que  vos  fortereflfes ,  &  les  miirs  de 
»  vos  villes.  « 

Enfi»  le  cardinal  Julien  aflure  le  pape  Eugène  dans 
la  même*  lettre ,  qti'ençore  que  peut-être  la  célébra- 
tion du  concile  ne  dut  point  procurer  tous  les  biens 
qu'on  efperoit,  qu'on  diroit  néanmoins  qu'ils  feroienc 
arrivez ,  s'il  n'eût  point  été  diflbus.  Il  réfiite  enfuite 
les  raifons  du  pape  pour  la  diifolution ,  &  fe  plaint 
^e%  variations  &  des  paroles  équivoques  de  ceux  qui 
lui  eti  avpient  apporté  les  lettres.  Il  infifte  plus  forte- 
ment fur  le  danger  évident  du  fchifme ,  alfurànt  fa 
fainteté  que  les  pères  du  concile  étoient  fermes  dans  la 
réfolution  de  le  continuer ,  lui  expofant  les  raifons 
»  qu'on  avoit  eues  d'improuver  la  bulle ,  dont  il  avbit 
chargé  l'archevêqute  de  Tarente ,  pour  rompre  le  con- 
cile. L'examen  de  cette  bulle  fut  fait  par  àts  perfon- 
iies  habiles  &  intelligentes,  aufqùelles  ce  cardinal  la 

lut. 
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lut ,  pour  tâcher  de  juftifier  le  pape ,  &  de  colorer  fon   1 
procédé  fous  quelque  prétexte  fpécieux.  Voici  les  rai-        *    ^^ 
ions  ou  plutôt  les  prétextes  qu'Eugène  alleguoit  dans 
fa  bulle ,  pour  engager  les  pères  du  concile  àr  fe  re- 
tirer. 

L  Les  perfécutions  &  les  violences  que  quelques  ^xii. 
citoyens  de  la  ville  de  Bafle,  infeékez  de  l'erreur  des  Eugen^pourrom- 
Bohémiens ,  exér«joient  contre  le  clergé.  Cette  raifon  ^^  '***""  **. 
fut  déclarée  faulTe ,  parce  qu'on  avoir  des  preuves  cer-  iww.xu./Tîr. 
taines  que  les  citoyens  de  la  ville  de  Bafle  etoiettt  très- 
bons  catholiques ,  &  bien  intentionnez  pour  le  cler- 
gé, il.  Les  guerres  continuelles  entre  les  ducsdeBour- 
fogne  &  d  Autriche ,  qui  ôtoient ,  difoit-il ,  la  liberté 
es  chemins  i  mais  on  répondit  qu'il  y  avoir  une  trêve 
entre  ces  princes ,  &  que  perfonne  ne  s'étoit  encore 
plaint  d'avoir  couru,  quelque  danger  fur  le  chemin  de 
Bafle.  III.  Son  troifiéme  prétexte  étoit  l'union  des 
Grecs  avec  les  Latins,  qui  ne  permettoit  pas,  félon 
lui,  de  précipiter  le  concile.  Cette  raifon  fut  déclarée 
non  recmrable,  &  même  ridicule  y  parce  que,  difoit- 
on ,  il  ne  falloit  pas  permettre  que  l'Allemagne ,  dont 
la  foi  étoit  alors  bien  établie,  tombât  dans  l'hérefîe 
des  Bohémiens  pour  un  fujet  auffi  incertain  qu'étoit  la 
réunion  des  Grecs  avec  les  Latins,  qui  fe  défaifoit  aufli 
fouvent  qu'elle  fe  traitoit.  Il  y  a  trois  cens  ans,  difoient 
les  pères ,  qu'on  nous  rebat  les  oreilles  de  cette  chaii- 
fon ,  &  qu'on  la  renouvelle  chaque  année.  IV.  Il  di- 
foit  qu'il  vouloit  affifter  lui-même  au  concile  i  d'où  il 
concluoit  qu'il  falloit  l'afTembler  en  Italie.  Mais  cette 
laifon  fut  j  ugée  auffi  frivole  que  les  autres  -,  parce  qu'on 
ne  croyoit  pas  qu'eu  égard  au  danger  dont  la  roi  & 
tout  l'état  eccléfiaûique  étoient  menacez,  le  pape  dût 
Tome  XXII,  C 
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.  rompre  le  concile  de  Balle,  par  la  raifon  qu'il  ne  pou- 

An,  1431.  y^ij  y  alfifter  en  perfonne^  puifque  fon  légat  y  étoit 

préfent.  Telles  étoient  les  raiions  qu'Eugène  apportoit 

dans  fa  bulle  :  &  aux  réponfes  qu'on  y  fit ,  on  voit  biei\ 

que  /on  autorité  tomboit  d'elle-même, 

X I  i  I.  Aufli  le  cardinal  Julien ,  iahs  s'arrêter  à  cette  bulle. 

Seconde  lettre  da    /      .    .  r»  r  J     l*  l    «     ♦ 

cardinal  Julien  au  éctivit  au  papc  Lugcnc  Une  leconde  lettre,  pras  vive 

pape  EugcM.      eucorc ,  &  plus  prcflantc  que  la  première.  Il  fui  répré- 

rt^^f'i^!^  fente  d'abord  la  joie  que  les  Bohémiens  ont  témoignée 

tjus  cftr».         lorfqu'ils  ont  oui  parler  de  la,paix>  &  la  difpofition  ou 

ils  étoient  de  venir  au  concile ,  pourvu  qu'on  kur  don- 

nât  im  fauf-conduit.  Il  lui  montre  enmire  l'avantage 

que  recevroit  fa  réputation,  iî  quittant  l'Italie,  &  lé 

loin  des  biens  temporels  de  l'églife,  dont  il  pouvoit 

commettre  l'adminiftration  à  des  vicaires,  il  fe  rendoit 

au  concile  ;  »  parce  que ,  dit-il,  le  véritable  patrimoine 

»  de  l'églife ,  c'efl:  de  g^ner  des  âmes  à  Dieu  :  l'églife 

»  n  cft  pas  un  aflemblage  de  pierres  &  de  murs  :  Jefus* 

»  Chrill  ne  vous  a  pas  établi  pour  garder  des  villes  &c 

""" "      »y  des  places  fortifiées,  mais  pour  être  le  pafteur  des 

*>  âmes.  Ce  qui  vous  eft  donc  néceflairc  ,&  ce  qui  ferat 
«  plus  agréable  à  Jefus-Chrift ,  c'eft  que  vous  fafiiez^ 
j>  en  perfonne  ce  qui  regarde  fon  intérêt ,  &  que  le 
3>  refte  foit  laiffé  à  des  fubftituts  »  Il  lui  rappells  en- 
fuite  ce  qui  venoit  de  fe  paffef  en  France,  fur  le  bruit 
qui  s'étoit  répandu  qu'il  vouloir  diffoudre  le  concile  j. 
il  lui  repréfente  Gommient  les  prélats  de  ce  royaume  al- 
larraez  de  cette  nouvelle ,  s'étoient  aflcmblez  à  Bour- 
ges par  ordre  du  roi  le  vingt-fixiéme  de  Février  143 1  - 
&  que  cette  aflemblée  avoir  déclaré  que  le  concile  de 
Bafle  étoit  légitime ,  &  qu'il  étoit  néceflairc  de  le  con- 
'  tinuer  en  ce  lieu  fans  interruption.  C  etoic  rardbe* 
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^êque  de  Lyon  qui  avoit  mandé  cette  réfolution  au   » 
concile  &  au  cardinal ,  avec  les  motifs  qui  avoient  por-      n  .  1 4  3  2 . 
té  réglife  Gallicane  à  cette  conclufion  ;  &:  le  cardinal 
dit  au  pape  Eugène ,  qu'il  ne  doutoit  point  qu'on  ne 
lui  eût  déjà  envoyé  une  copie  de  ces  motifs.  Louis  du 
Marets  évêque  de  Lauzane ,  en  avoit  aufli  reçu  une 
copie  d'un  evêque  qui  avoit  été  à  l'aflèmbiée  de  Bour- 
ges, &  1  on  croit  que  cet  évêque  eft  le  même  archevê- 
que de  Lyon.  Quel  qu'il  foit,  il  montre  dans  fa  lettre  ,l^i^,X"^- 
un  grand  dévbuément  au  concile  de  Bafle  :  néanmoins  h  97*.  &  99*. 
il  demande  qu'on  traite  Eugène  avec  beaucoup  dé 
douceur,  parce  que  c'étoit  un  pontifç  recommanda - 
ble,  &  qu'il  étoit  d'ailleurs  difficile  de  blelfer  le  chef, 
&  que  les  membre?  n'en  rdïentifTcnt  point  de  mal. 

Les  motifs  principaux  qui  avoient  animé  l'affem-  tJi!'^.'s*f*'^' 
blée  de  Bourges  à  parler  n  fortement  eh  faveur  du 
concile  de  Balle ,  étoient  i .  Le  grand  progrès  que  l'hé- 
refîe  des  Bohémiens  avoit  déjà  fait  dans  toute  l'Alle- 
magne. X.  L'importance  de  réformer  le  clergé  d'AUe- 
inagnê  qui  étoit  plongé  depuis  longtenis  dans  untf  cor- 
ruption univerfelle.  3 .  La  facilité  qu'on  auroit  dé  cbii- 
vertir  les  Bohémiens,  s'ils  fé  rendoient  au  concile ,  ou 
de  les  réprimer ,  fi  refufant  d'y  venir ,  oh  fe  ligùoit 
d'abord  contre  eux ,  &  que  toute  l'églifé  prît  la  défenfe 
de  là  vérité  contre  leurs  erreurs.  4.  Le  quatrième  mo- 
tif, que  fi  après  les  avoir  invitez  avec  tant  d'inftancfe 
de  venir  au  concile ,  ils  refufoieht  de  s'y  rendre ,  on 
leur  ôtoit  du  moins  par-là  tout  fujet  de  fe  plàittdre  des 
catholiques,  &  de  dire,  qu'on  les  avoit  condamnez  fani 
avoir  voulu  les  entendre. 

L"fe  cardinal  Julien  fçut  donc  fe  fervir  à  propos  dii 
zèle  de'I'églife  de  France,  contre  le  pape  Eugène,  pour 
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X  défendre  le  concile  de  Bafle  contre  lui.  Les  reproches 

*  '^'  *  qu'il  lui  fait  dans  fa  lettre  au  fujet  des  efforts  qu'il  fai» 
ioit  pour  le  rompre,  malgré  les  oppofîtions  de  tant 
<l'illuftres  prélats ,  font  vifs ,  mais  juftes.  »  N  eft-ce  pas, 
»»  lui  dit-il,  rélîfter  à  la  volonté  de  Dieu  ?  Pourquoi 
»  fcandalifez- vous  ainfî  1  eglife  2  Pourquoi  irritezr-vous 
»>  ainfî  ie  peuple  chrétien  î  «  Il  tache  de  le  détromper 
de  l'erreur  dont  on  l'avoit  flaté ,  que  le  concile  de  Bafle 
n  etoit  point  légitime  j  ce  qui  favorifoit  fort  le  delfein 
quil  avoit  de  le  rompre.  La  raifon  que  ce  cardinal  ap-^ 
porte ,  efb  qu'on  ne  peut  douter  de  l'autorité  du  con- 
cile de  Balle ,  qu'on  ne  contefb  en  même  tems  celle 
du  concile  de  Confiance  y  parce  que  l'un  de  ces  deux 
conciles  dépend  de  l'autre,  comme  l'effet  dépend  de  fa 
caufe.  Or  jufqu*ici  perfonne  n'a  révoqué  en  doute  l'au- 
torité du  concile  de  Confiance ,  autrement  la  dépofi- 
tion  du  pape  Jean  XXIIL  ne  feroit  pas  canonique  j  &c 
fi  elle  ne  l'efb  pas ,  il  s'en  fuivra  que  i  éledion  du  pape 
Martin  V.  n*eft  pas  légitime ,  puifqu  elle  a  été  faite 
du  vivant  de  Jean  XXlIL  Eugène  IV.  dont»l'éIec- 
tion  a  été  faite  par  les  cardinauxque  Martin  V.  avoit 
créez ,  ne  fera  pas  aufïi  légitime. 

M  II  n'y  a  donc  perfonne,  concluoit  le  cardinal , 
M  qui  ait  plus  d'intérêt  de  foutenir  Tautorité  du  con- 
M  cile  de  Confiance,  que  votre  fainteté  ;  parce  que  iî 
»»  elle  eft  concefbble ,  vous  manquerez  de  preuves 
9»  pour  montrer  la  validité  de  votre  éledion.  «•  Enfin 
il  fui  dit  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  de  diffoudre  le  con- 
cile ,  parce  que  le  concile  de  Confiance  a  décidé ,  dit- 
il  j  que  le  pape  même  étoit  obligé  d'obéir  aux  décrets 
d'un  concile  général  dans  les  cnofes  qui  r^ardent  la 
foi>  l'extin^on  d'uû  fchifme,  &  la  réformation  (fcr 
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réglife  dans  fon  chef  &  dans  Ces  membres  :  or ,  ajoute-  . 
t-il ,  le  pouvoir  de  condamner  &  de  punir  les  rebelles,  '  43  2.,. 
**eft  un  iîgne  évident  de  fuperiorité }  être  obligé  au  con- 
traire d'obéir,  eft  une  marque  claire  d'infériorité  :  donc 
par  une  confequence  nécefTaire ,  le  concile  eft  fupe- 
rieur  au  pape  dans  ces  trois  cas,  &  le  pape  eft  obligé 
de  s'y  foumettre  dans  ces  mêmes  cas.  Jean  XXIII.  a 
été  dépofé  pour  un  de  ces  cas ,  à  caufe  du  dérèglement 
de  fes  mœurs.  Benoît  XIII .  a  été  dépofé  pour  éteindre 
le  fchifme.  Or  s'il  eft  vrai  que  le  pape  foit  inférieur  au 
concile  en  ces  trois  cas,  comment  pourroit-il  ronipre, 
de  fon  autorité  privée,  un  concile  qui  auroit  été  aiOfenv- 
blé,  ou  pour  l'établiffement  de  la  foi,  ou  pour  Tex- 
tindion  du  fchifme ,  ou  pour  la  réforme  de  Téglife  , 
comme  l'ont  été  les  conciles  de  Conftance ,  de  Sienne 
&  de  Balle  ?  Cependant  lepape  Martin  V.  a  approuvé 
ce  décret  du  concile  de  Conftance  ;  Eugène  l'a  auf$ 
re<ju  :  donc  il  n'a  pu  en  ordonner  la  dillblution.  Voilà 
à  quoi  fe  réduit  le  raifonnement  du  cardinal  Julien  , 
qui  auroit  tenu  un  autre  langage  au  pape ,  s'il  eût  eu 
plus  d'égard  au  rang  qu'il  avoir  parmi  les  cardinaux*, 
qu'à  la  vérité.  Il  prie  le  pape  d'excufer  la  liberté  qu'il . 
le  donnoit  de  lui  parler  ainfi ,  &  l'alTure  qu'elle  ne  prq- 
cedoit  que  d'une  fincexité  vraiment  chrétienne  ,  & 
d'une  intention  pure  &  droite.  Après  ces  excufes ,  il 
conclu;  ainfi  :  »  Je  l'ai  dit  fouvem,  &  je  le  dis  encore, 
»>  &  je  le  protefte  devant  Dieu  Ôc  devant  les  hommes^^ 
»  que  fi  votre  fainteté  ne  change  pas  de  confeil  &  de 
»>  deffein ,  elle  fera  caufe  d'un  fchifme  &  d'une  infinité 
»  de  maux  qui  affligeront  l'églife.  »» 

Les  pères  du  concile  entrèrent  dans  les  vues  du  car-     R^nre'r7B»i 
dinal  Julien,  &  fécondèrent  avec  plaifir  fes  bonnes  t^xi^^S^ 


ttm.  XII, 
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.  intentions  y  comme  il  paroît  par  la  rëpohfe  fynodale 

"^  3   •  qu'ils  firent  aux  légats  du  pape  Eugène ,  dans  laquelle  , , 

*^*"^i.5!i7j?' aptes  avoir  déclaré  que  la  dilïbiution  du  cônéile  dé 
•Bafle  fcandaliferoit  toute  l'églife ,  &  après  avoir  prié 
le  fouverain  pontife ,  de  ne  point  attrifter  le  faint  Es- 
prit ,  mais  plutôt  de  fe  joindre ,  comme  un  bon  père, 
-a  l'églife  catholique  que  le  concile  repréfentoit,  ils  ré- 
pondirent aux  raifons  que  les  légats  aVoient  alléguées 
pour  perfuader  la  diflblution  :  &  comme  elles  (e  ré- 
diùfoient  routes  à  établir  l'autorité  du  pape  fur  le  con- 
cile,  les  pères  de  Bafle  s'attachent  à  relever  l'autorité^ 
du  concile  fur  le  pape.  Voici  le  principe  qu'ils  établif- 
fent  d'abord  ;  qùë  quoiqu'ils  reconnoiffent  le  pape 
comme  chef  de  l'églife,  il  eft  néanmoins  obligé  d'o- 
béir aux  conciles  généraux  légitimement  établis  &  af- 
femblez ,  dans  les  cKofes  qui  regardertt  la  foi ,  l'extinc- 
tion du  fchifme  &  la  réfortite  de  l'églife ,  'ftiivant  le  dé- 
cret du  concile  deConftance.  Ce  principe  pofé,  voici 
qu'elles  font  leurs  preuves. 

I .  Perfonne  ne  peut  cotttefter  l'autorité  de  l'églife  ,* 
;&  que  tout  ce  qu'elle  reçoit,  ne  doive  êtfe  également 
leçû  par  tdus  les  fidèles,  coihriie  l'enfèigne  fi  foùyent 
•fâiilt  Auguftin  :  /tf  ne  croirùis point ^  dit-il,  à  tévan' 
glu  ifi  je  tiy  étais  engagé  par  [autorité  de  téglifè. 
Qu'elle  (bit  infaillible  &  exemte  d'orteur ,  ce  font  des 
•printipes  terrains.  Gr  cette  infaiUibilité  ne  convient 
qu'à  l'églife  feulevpat  ùnptivilégi'fpécial,  qui  n'a  pas 
été  ac?cordcailx  anges ,  ptdfqu'ils  ont  péché  j  ni  a  hô^ 
premiers  peresr,  puifqù'ils  ont  été  prévaricateurs  \  ni  ; 
,  aux  papes  mênies ,  pùifqu'il  y  en  a  qui  ont  erré  dans  là 
foi.  Il  n  y  a  donc  ^ue  TégEfe.  qui  puilFe  faire  <des  loir 
^  qui  obligent  Uîrivénellemcnt  tous  les-  fidèles.  ' 
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II.  Les  conciles  généraux  font  d'une  autorité  ^ale  . 
à  celle  de  i:églifë.  Le  concile  .dc.Conftance  a  décidé  ^^'  '^^^• 


expreflement  qu'un  concile  général ,  légitimement  ait  /«/ST* 
femblé ,  repréfente  1  eglife  catholique ,  ôc  tient  fa  puif. 
fance  immédiatement  de  Jefus-Chrift  ;  &  Martin  V.  a 
dit  dans  une  de  fes  lettres ,  que  ce  qui  a  été  dit  dans  le 
concile  de  Conftance ,  de  l'autorité  dé  leglife  >  doit  . . 
être  appliqué  au  concile  général  qui  la  repréfente } 
parce  qu  autrement  la  repréfentation  ne  feroir  pas  fi- 
dèle ,  il  le  concile  qui  repréfente ,  n  avoit  pas  la  même 
autorité  que  Téglife  qui  eft  repréfentée.  D'où  il  fuit 
que  les  conciles  géneiaux  font  inj^illibles ,  puifqu'ils 
font  l'églife  même.  Quand  les  autres  preuves  manque* 
roient ,  ajoute-c-  on ,  celle-ci  feule  fujfhroit  pour  établir 
l'autorité  des  conciles  gérieraux. 

III.  Quoiqu'il  foit  vrai  que  le  pape  foit  le  chef  mi- 
nifteriel  de  l'églife ,  pour  parler  avec  les  pères  du  con- 
cile de  Bafle,  il  n'dl  pas  cependant  au-defliis  de  tout 
ce  corps  myftique  j  la  raifon ,  l'expérience  &  l'autorité  '*** 
jious  font  voir  le  contraire.  La  raifon ,  car  ce  corps 
myftique ,  qui  eft  l'églife ,  même  fans  compter  le  pa- 
pe, ne  peut  pas  errer  dans  les  chofes  de  la  foi.  L'expe* 
rience  auiïi  a  fouvcnt  fait  voir  que  le  pape ,  quoique 
chef  de  ce  corps,  a  erré>  Se  que  ce  corps  ayant  tou- 
jours perfcvere  dans  fon  infaillibilité,  a  condanmé  & 
dépofé  des  papes  convaincus  d'erreur  dans  la  foi  & 
dans  les  mœurs  ,  bc  qu  au  contraire  le  pape  n'a  jamais  ind, 
condamné ,  ou  excommunié ,  ou  dépoié  le  refte  du 
corps  de  l'églife.  Ainfi  quoique  le  pape  6c  l'églifeaient 
re^u  le  pouvoir  délier  &  de  délier,  le  pape  toutefois 
n'a  jamais  exereé  ce  pouvoir  contre  l'égme;  mais  l'é^ 
giife  l'a  quelquefois  exercé  contre  le  pape.  L'autorité 
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»  enfin  nous  prouve  la  même  chofe  i  car  ces  paroles  de 

•  H3  '  lefus-Ghrilt  dans  l'évangile  :  Si  votre  fiere  a  péché 
'  ^'^^^  *••  contre  vous ,  (f^^tes-le  à  Céglife ,  &  s* il  ri  écoute  pas  Pé- 
gUfi  même ,  qu'il  fia  à  votre  égard  comme  un  Pàien 
6t. un  Publicain,  comprennent  tous  Jes  hommes ,  faint 
Pierre  aufli-bien  que  fes  fuccellèurs.  Que  faint  Pierre 
gmUu.c.  1.  ait  éxà  compris  dans  ces  paroles ,  fàint  Paul  nous  en 
fournit  une  preuve  évidente,  lorfqu'il  réfifta  en  face  à 
cet  apôtre  devant  tout  le  monde,  parce  qu'il  étoic, 
dit-il ,  repréhenfible.  Or  qu'a-t-il  fait  autre  chofe ,  en 
réfiftant  à  fàint  Pierre  en  préfence  de  tout  le  peuple  , 
que  découvrir  fa  faute  à  toute. l'églife  ?  Que  fes  fuc- 
ceflèurs  y  foient  compris  auffi ,  il  eft  aifé  de  le  prouver 
par  les  exemplesdes  papes  Anaftafe  &  Libère ,  qui  fu- 
rent regardez  par  toute  l'églife  de  Rome ,  comme  des 
papes  dans  Terreur  \  Ôc  par  la  conduite  du  concile  de 
Confiance ,  qui  a  déclaré  que  les  crimes  des  papes  con  " 
tre  la  foi ,  leur  fchifme ,  &  le  dérèglement  de  leurs 
mœurs,  peuvent  être  déclarez  à  l'églife,  &  qu'ils  font 
tenus  de  fe  foumettre  à  fes  décifîons.  Que  n  par  opi- 
iiiâtreté  ils  refix£ent  d*y  obéir,  ils  peuvent  être  con-' 
4amnez.à  une  pénitence  proportionnée ,  &  l'on  peut 
recourir  à  d'autres  remèdes  inarquez  dans  le  droit  j  & 
par  confequent  on  peut  les  excommunier.  Cela  étant, 
ils  feront  regardez  comme  des  hérétiques  &  des  pu- 
blicains. 
coneiL  Ls^be,      La  lettre  ajoute  :  Le  pape  fe  plaiiu  que  nous  ayons 

tMi.xu.  appelle  les  Bohémiens  au  co^icile  :  on  ne  l'a  pii  faire , 

:dit>il ,  fans  ofiènfer  le  concile  de  Confiance  qui  les  a 
condamnez.  On  répond  :  Dans  quel  décret  de  ce  con- 
cile avez^vous  lu ,  que  l'églife  ne  doiv«  pas  appeller  les 
Bohémiens  pour  les  iuftruire  ?  Nous  ne  fommes  pas 

furpris. 
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fiirprîs,  continuC't-orijfi  Ton  a  pris  occafion  des  ter-  . 
mes  dont  s'eft  fervi  notre  orateur  j  lorfqu  il  a  invité  les  N .  1 4  5 1 , 
Bohémiens  au  concile ,  pour  avoir  un  prétexte  de  àïC- 
foudre  le  concile  même,  puifque  Ion  a  fait  un  pareil 
ufage  des  lettres  que  nous  avons  écrites ,  quelque  mé- 
nagées qu  elles  fiilTent.  Plût  à  Dieu ,  que  pour  l'hon- 
neur du  fouvcrain  pontife ,  il  n'eût  pas  inféré  cette 
raifon  dans  fes  lettres ,  qu'une  femblable  convocation 
des  Bohémiens  eft  injurieufe  au  faiat  fîége ,  aux  con- 
ciles, aux  décrets  des  faints  pères,  &  aux  loix  de  l'é- 
glife.  Mais  fi  le  pape  défapprouve  l'audience  qu'on  ac- 
corde aux  Bohémiens ,  pourquoi  ne  veut-il  pas  qu'on 
agifle.de  même  avec  les  Grecs,  puifque  les  uns  ôc  les 
autres  font  féparez  de  l'unité  de  l'églife  ?  Si  le  concile 
eft  indiqué  à  Boulogne  pour  les  Grecs ,  pourquoi  les 
Bohémiens' n'auront-ils  pas  le  même  avantage  à  l'égard 
«kl  concile  de  Bafle  ?  Leur  bérefîe  n'eft-elle  pas  plus 
dangereufe  ;  &  n*eft-ce  pas  une  raifon  qui  nous  oblige 
à  nous  y  appliqger  plus  fortement  ?  La  même  lettre 
montre  enluite  l'importance  d'écouter  les  Bohémiens , 
les  conféquences  facheufes  pour  l'églife ,  fi  on  leur  re- 
fufoit  une  audience  ,  la  conduite  qu'on  y  tiendra 
n'ayant  d'autre  vue  que  de  les  inftruire  &  de  les  con- 
vertir ,  s'il  eft  poflible  :  &  que  cette  conduite  a  été  pra- 
tftjuée  par  beaucoup  dé  pères  &  de  dodeursde  l'égli- 
fe, dans  tous  les  fiecles.  Elle  conjure  en  finilTant,  6c 
fupplie  le  pape  avec  toutes  les  inftances  poffibles,  pour 
le  falut  de  fon  ame,  &  pour  la  confervation  de  l'égli- 
fe, d'adhérer  au  concile  de  Bafte ,  &  de  ne  point  pen- 
fer  à  le  diflbudre.  Cette  lettre  eft  datée  de  Bafle  dans 
une  congrégation  générale ,  le  troifiéme  de  Sep- 
tembre. 
.     Tome  XXII.  D 
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j.  "  Les  prélats  qui  étoient  allé  trouver  le  pape  &  les 

AN.  1431.  cardinaux  de  la  part  du  concile,  étoient  l'évoque  de 
Lauzane ,  &  le  doyen  d'Utrecht  :  on  les  chargea  de 
demander  avec  inftancc  au  pape  Eugène  la  révocation 
de  fon  décret.  Ces  deux  députez  s'acquittèrent  de  leur 
comn^ilion  avec  beaucoup  de  fidélité,  ôc  l'empereur 
joignit  même  Tes  prières  aux  leurs  j  mais  ils  ne  gagne, 
rent  rien  encore  fur  l'efprit  d'Eugène.  Les  députez  re- 
vinrent fort  chagrins  du  mauvais  fuccès  de  leurdépu^ 
tation  i  &  le  concile  voyant  qu'Eugène  vouloit  tou- 
jours maintenir  fo^  décret,  &  que  le  concile  fut  diC 
fous ,  celui-ci ,  (uns  avoir  égard  à  ce  décret ,  oppofa 
fon  autorité  à  la  fienne. 
xv^  Pour  cet  effet  on  tint  la  troifiéme  feflîon  dans  l'é- 

fion?J  concile  de  glîfe  cathedtale  de  Balle  le  vingt-neuvième  d'Avril  de 
■*^"  Pan  t4^z.  On  commençi  par  le  rapport  de  tout  ce 

t$m!xii4^79\  que  le  concile  avoit  fait,  pour  fupplier  le  pape  &  le^ 
cardinaux  de  venir  à  Bafle ,  &  y  examiner  avec  les  au-r 
très  membres  affemblez  les  af]^ires  in]|K>rtantes  qu'on 
avoit  à  y  traiter  ;  du  refus  qu'ils  avoient  toujours  fait 
de  s'y  rendre ,  &  de  l'opiniâtre  réfîftance  d'Eugène  , 
qui  vouloit  abiblument  que  ce  concile  fût  diifous» 
Après  ce  rapport  on  renouvella  les  décrets  du  concile 
de  Confiance,  touchant  l'autorité  du  concile  général^ 
que  l'on  avoit  déjà  publiez  dans  la  précédente  feffîofi» 
On  fit  enfuite  un  autre  décret,  par  lequel  le  préfent 
concile  légitimement  aflèmblé ,  gouverné  par  le  fàjnt 
Efprit,  &  ayant  toute  l'autorité  d'uncoBcife  général, 
a,vertit ,  pr ie ,  con j  ure ,  &  fomme  exprefTément  le  pape 
Eugène  de  révoquer  abfolument  èç  de  fait  le  décret 
qu'il  avoit  donné  pour  diffoudre  le  préfent  concile,  de 
aire  publier  fà  revocation  par  tout  le  monde ,  àc  nour 
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feulement  de  ne  pas  empêcher ,  mais  même  de  don-  . 
ner  toutes  fortes  de  fecours  pour  la  tenue  &  la  liberté  '452.. 
du  concile,  &  de  s'y  trouver  en  perfonne  dans  trois 
mois,  fi  fa  fanté  le  lui  permettoit,  ou  du  moins  d'y 
ctfvoyer  des  perfbnnes  qui  cuflent  un  plein  pouvoir 
d'agir  en  fon  nom  j  &  en  cas  qu'il  négligeât  de  le  faire, 
ie  concile  protefte  qu'il  pourvoira  aux  néceilitez  de 
l'églife  j  félon  que  le  faint.Efprit  lui  didlera ,  &  qu'il 
procédera  par  les  voies  de  droit.  Il  exhorte  auffi  Se 
avertit  les  cardinaux  de  fe  trouver  au  concile  dans  le 
même  terme  de  trois  mois ,  à  l'exception  de  ceux  qui 
avoient  quelque  empêchement  canonique,  &du  car.- 
dinal  de  Sainte-Croix ,  qui  étoit  médiateur  de  la  paix 
entre  les  rois  de  France  &  d'Angleterre  j  mais  à4*égard 
des  cardinaux  de  Plaifance,  de  Foix  &  de  Saint-Euf- 
rache ,  qui  étoient  plus  prés  du  concile ,  il  reftreint  le 
terme  à  deux  mois.  Enfin ,  on  ordonne  à  tous  les  pré- 
lats de  publier  ce  décret ,  de  le  notifier  au  pape ,  fi  cela 
fe  peut,  &  de  le  faire  afficher  j  6c  le  concile  déclare 
que  dès  qu'il  aura  été  lu ,  publié  6c  affiché  à  la  porte 
de  l'églife  de  BaQe ,  il  fera  cenfé  fignifié  au  pape.  Une 
année  entière  fe  pafTa  en  citations  contre  Eugène ,  au 
grand  fcandale  de  l'églife. 

Outre  les  notaires  qu'on  avoir  choifis  dans  la  pre- 
mière feffion ,  le  concile  jugea  à  propos  d'en  nommer 
encore  deux  dans  celle-ci  ;  fçavoir  Baithelemi  de  Lu- 
tignia ,  qui  étoit  de  Sienne ,  6c  Thomas  Chefhelot , 
bachelier  en  droit,  chanoine  du  diocéfe  de  Reims. 
Après  quoi  l'on  finit  la  feffion  ;  mais  dans  une  con- 
grégation qu'on  tint  le  neuvième  de  Mai,  les  pères 
qui  n'avoicnt  point  encore  remercié  les  prélats  de 
France ,  de  ce  qu'ils  avoient  fait  ea  faveur  du  concile 

Dij 
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r  dans  râlTembléc  de  Bourses,  en  écrivirent  alors  au  rot 

-An.  I432'-  Charles  VII.  pour  l'en  féliciter,  6c  le  prièrent ,  que^ 

Leroiî'encteit  Comme  les  rois  fes  prédéceflèurs  avoieht  toujours  paru 

»i  roi  ae  France,  pleins  de  zcle  pour  fecourir  réglife,  ce  cpû  leur  avoit 
mérité  le  nom  de  rois  très-chrétiens ,  il  lui  plût  de 
faire  exécuter  la  délibération  de  fe&  prékts ,  &  d'en.- 
voyer  lés  évêques  de  France  avec  fes  ambafladeurs , 
afin  que  le  concile  étant  devenu  par-là  plus  nom- 
breux i  il  fut  en  état  de  pourvoir  plus  fûrement  au 
bien  de  la  religion.  Le  concile  exhorta  de  même  les 
prélats  à  fe  rendre  à  Bafle ,  auffî-bicn  que  le  fieur  de  la 
Trémouille ,  qui  étoit  plus  avant  que  tout  autre  dans 
la  faveur  du  roi ,  Renault  archevêque  de  Reims ,  chan- 
celier de  France  ,  &  l'archevêque  de  Lyon ,  qui  étoit 
alors  légat  du  pape.  Le  concile  pria  ce  dernier  de  quit- 
ter fa  légation  comme  inutile  ^  pour  fe  rendre  promp- 
tement  à  Bafle  j.  afin  qu  a  fon  exemple  les  autres  y 
vinflent  à  l'envi.  Cependant  il  paroît  par  une  lettre 
de  ce  prélat  à  levêque  de  Lauzane,  qu'il  ne  quitta 
point  la  France ,  s'y  croyant  plus  néceflaire  »  pour  les 
affaires  du  concile, 
xvir.  Les  Bohémiens  incertains  s'ils  dévoient  répondre 

lohém^'^P^î  favorablement  aux  invitations  du  concile,  &  aux  let- 

députer  au  con-  jj-gg  qyg  l'empcteur  leur  avoir  écrites  pour  les  eng^er 
Sut  ttm.  XII.  ^  y  envoyer  leurs  députez,  s'affemblerent  à  Egra,  pour 

Uv.  105.  ».  «s.  prendre  leur  réfolution.  Les  feutimens  d'abord  furent 
jEn,  sriv  ufi  "^'■^  partagez.  Les  Orphelins,  les  Thaborites  &  pref- 

«aè.  e.  4j>  ^  qœ  tout  le  peuple  dirent,  qu'on  ne  de  voit  point  y  aL- 
1er  ni  y  envoyer ,  apportant  pour  raifon  l'exemple  de 
Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague ,  qui  s*étoient  fiez: 
ainfi  au  fauf^conduit  de  Sigifmond ,  &  qui  néanmoins, 
avoieat  été  condamnez  au  fupplice  du  feu,  dans  le.- 
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tems  du  concile  de  Confiance.  Mainard  prince  de  la  T 
Maifon- neuve ,  &  toute  la  noblefle ,  furent  d'un  autre     n*  '  4  3  ^  • 
fentiment.  Ils  repréfenterent  qu'on  ne  devoir  point 
foufFrir  ceux  qui  inrroduifoient  de  nouveaux  dogmes, 
une  dodrine  érrangere  &  de  nouveaux  ufages,  avant 
qu'ils  euflenc  rendu  compte  à  1  eglife  de  leur  conduite 
êc  de  leurs  fcntimens ,  &  qu'ils  euflent  fournis  à  des 
gens  éclairez  ce  qu'ils  avoient  appris  au  peuple.  Cet 
avis  l'emporta  fur  l'autre,  &c  toute  l'aflemblée  conclut, 
qu'il  falloir  envoyer  des  députez  au  concile.  Les  prin- 
cipaux furent  Guillaume  Coska  &:le  célèbre  Procope, 
pour  la  noblefle  ;  Jean  de  Roquefane  &  deux  autres-,    .. 
pour  le  clergé  :  mais  avant  leiu:  départ,  ils  voulurent 
être  munis  d'un  fauf-conduit  en  bonnes  formes.  Il    q^^.J"-,- 
leur  fut  expédié  dans  la  fe0ion  fuivante ,  qui  étoit  la  fiondacondied* 
quatrième ,  &  qui  fe  tint  le  vendredi  vingtième  de 
Juin  de  la  même  année  14?  x.  Ce  lâuf-conduît  étoit   ,  .^i^- 

r       -r        ■  ».     r  •/•  •    ■^  i  11        Sauf-conduirac- 

une  ligmncation  quon  raiioit  a  tous  les  peuples  du  cotèé  mx  Bohé- 
royaume  de  Bohême,  du  marquifat  de  Moravie ,  'de  """"^ 
Prague ,  &  autres  lieux ,  aux  prêtres ,  barons ,  nobles ,  t*m.  xi».  f.  4"*! 
ecclefiaftiques  &  féculiers  qui  feroient  envoyez  au 
concile  général  de  Bafle ,  de  s'y  rendre  en  tel  nombre 
qu'ils  voudront,  pourvu  qu'il  foit  au-deflbus  de  deux 
cens  ;  &  le  concile ,  par  ce  fauf-conduit ,  leur  accorde 
une  entière  fureté,  &  leur  permet  de  demeurer  à  Bafle> 
d'y  traiter  des  affaires  qui  leur  auront  été  commifes ,. 
de  les  conclure  &  de  les  terminer,  de  célébrer  l'office 
divin  dans  les  lieux  de  leur  demeure,  fans  qu'on  puiflfe 
les  en  empêcher ,  de  fortir  de  la  ville  toutes  les  fois- 
qu'ils  le  voudront,  pour  prendre  l'air,  ou  pour  d'au- 
tres fujets  ;  de  punir  eux-mêmes  ceux  des  leurs  qui 
manqueront  a  leur  devoir ,  fans  que  d'autres  pui^nt 
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.  s  en  mêler.  Le  concile  promet  aufïi  de  les  prendre 

•  '  43  •  fous  fa  proteéHon ,  durant  tout  le  tems  qu'ils  feront  à 
Bafle  î  &  quand  ils  auront  eu  une  audience  fuflSfante, 
s'ils  demandent  à  fe  retirer,  ou  que  le  concile  juge  à 
propos  de  les  renvoyer,  il  promet 'de  leur  accorder 
vingt  jours  pour  fe  rendre  au  lieu  qu'ils  defîreront. 

Le  concile  fit  lire  dans  la  même  fefïîon  la  lettre 
qu'il  écrivit  aux  Bohémiens,  pour  les  féliciter xle  la 
réfolution  qu'ils  avoient  prife  dans  la  ville  d'Egra  dé 
députer  au  concile ,  &;  qui  faifoit  efperer  ime  pro- 
XX.        chaiiie  réunion.  «  Nous  louons,  difent  lés  pères  dû 
ducondieSxïL  »  concilc  daHS  cette  lettre,  &  nous  beniflbns  le  Sei- 
Wmieni.  ^^  gncut  qui  nous  procure  le  plus  heureux  jour  de  no- 

ttm.  X11./.4S5.   "  tre  vie  ;  nous  voyons  toutes  les  voies  dilpolees  pour 
»  la  manifcÛation  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  l'avance- 
»  ment  du  peuple  chrétien.  Il  n'y  avoir  aucun  de 
M  nous  qui  ne  répandît  des  larmes  de  joie ,  pendant 
s,  que  nos  députez  nous  rapportoient  ce  qui  s  eft  pafle 
»  avec  vous.  Nos  entrailles  étoient  émues  de  voir  un 
«  il  heureux  commencement,  qui  fera  fans  doute 
»  fuivi  d'un  plus  heureux  fuccês.  Levons  donc  nos 
»  mains  vers  le  ciel,  ôc  rendons  gloire  à  Jefus-Chrifl , 
•»  d'avoir  rendu  Ci  prochaine  cette  paix  que  nous  lui 
o>  avons  demandée  fi  fouvent.  Oui ,  l'heure  approche, 
»  en  laquelle  i'églifc  notre  fainte  mère ,  qui  a  été  fi 
»>  long-tems  confternée  de  voir  fes  enfans  divifez , 
«  commence  à  fe  réjouir  de  la  paix  &  de  l'unité  que 
M  vous  nous  faites  efperer ,  à  changer  en  joie  fon  deuil 
»  paflfé.  D  eft  tems  que  ceux  qui  ont  été  marquez  du 
^J  Iceau  de  Jefus-Chrift ,  qui  ont  été  régénérez  par  le 
»y  même  baptême  „  quittent  toute  diflenfion ,  fe  révê- 
»  tent  du  même  efprit  de  charité  &  d'unité ,  travail- 
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»>  lent  de  toutes  leurs  forces  à  augmenter  la  gloire  du  . 
»  nom  chrétien,  &  protègent  la  foi  orthodoxe  que  ^45*' 
»  lesinEdeles  &  les  païens  déchirent  honteufement 
»♦  en  beaucoup  d'endroits ,  &  qu  ils  voudroient  étein- 
»  dre  entièrement.  «  Le  concile  cjivoya  cette  lettre 
aux  Bohémiens  avec  le  fauf-conduit  qu  il  avoit  drefTé^ 
&  pour  montrer  à  cette  nation  qu'il  vouloit  leur  don- 
ner toute  la  fureté  qu'il  pouvoit  lui  procurer,  il  en- 
voya à  Sigifmond  Jean  de  Mulbrun  ,  un  de  ceux  qui 
avoient  été  députez  en  Bohême ,  &  qui  avoient  affifté 
à  Taflèmblée  a'Egra ,  pour  demander  à  ce  prince  un 
autre  fau^conduit  (Igné  de  lui  :  Se  le  concile  dit  dans 
fa  lettre  aux  Bohémiens ,  qu-'il  le  leur  enverra  dès 
qu'il  l'aura  reçi ,  afin  que  rien  ne  manque  de  /a  part  de 
ce  qui  peut  les  engager  de  faire  avec  l'églife  une  paix 
entière  &  parfaite. 

Comme  le  pape  étoit  alors  affez  dangereufemenc 
malade ,  le  concile  ordonna  dans  la  même  feflion ,  que 
û  le  faint  (iége  venoit  à  vaquer ,  les  cardinaux  n'eli- 
roient  point  fe  pape  ailleurs  que  dans  le  concilemême. 
On  publia  enuiite  quatre  décrets  :  le  premier  porte,  w*«  ««•<» 
que  le  pape  vivant  ne  pourra  pomt  créer  de  nouveaux  «^  4$». 
cardinaux  durant  la  tenue  du  concile ,  parce  que  leur 
grand  nombre  étoit  à  charge  à  l'églife,  &  que  s'il  en 
créoit ,  la  création  feroit  déclarée  nulle.  £t  parce  que 
le  pape  Eugène  pouvoit  en  créer  malgré  la  défenfe  dtt 
concile ,  on  flatua  que  s'il  en  faifoit  quelques-uns ,  il 
ne  pourroit  point  les  préconifer ,  pour  prévenir  un 
abus  dangereux  au  deHein  qu'on  fe  propofoit  de  réfor- 
mer l'églife  i  qui  étoit ,  que  plufieurs  pcrfonnes  ambi- 
tionnoient  le  chapeau  de  cardinal ,  &  euflènt  pu  par  là 
quitter  le  parti  de  l'églife ,  pour  s'attacher  à  la  coux  de 
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7  "    Rome ,  ce  que  le  concile  vouloir  empêcher.  Le  fécond 

N.  1431.  j^^.j.gj  porre,  que  perfonne  n  eroir  difpenfé  de  venir 
au  concile ,  fous  prétexte  de  ferment ,  de  promeflfe  ou 
d'engagement  fait  au  pape,  ou  à  tout  autre ,  &  que  ces 
fermens  &  ces  engagemens  font  nuls ,  de  même  que 
routes  les  procédures  qui  feroient  faites  à  ce  fujet,  ou 
que  l'on  aura  déjà  faites.  Le  troifiéme,  que  le  fceau 
des  lettres  &aâ:es  du  concile  feroit  en  plomb,  que  d'un 
côté  le  faint  Efprit  y  feroit  gravé  fous  la  forme  de  co- 
lombe ,  &  de  l'autre  côté  ces  mots  :  Le  faint  &facré 
concile  général  de  Bajîe. 
u^afdînai  de       ^^  dcmicr  décret  de  cette  felîîon  contient  la  com- 

Sâint  -  Euftache,  mïflion  donnéc  par  le  concile  à  Alfonfe  Carriele  Ef- 

«rouverneur d'Avi-  t  \  *■  J      1         Ml       J»  i     • 

Jnon.  pagnol ,  pour  erre  gouverneur  de  la  ville  d  Avignon 

ubbt  concii.  &c  du  comtat  Venaifiln,  avec  une  pleine  &  entière 
um.xa.f.  48?-  puifl^mce  j  femblable  à  celle  que  François  archevêque 
de  Nat bonne,  &  camerier  de  l'églife  Romaine,  avoit 
reçue  de  Martin  V.  Ce  prélat  fe  trouve  avoir  été  le 
premier  vice-legat  d'Avignon ,  après  le  départ  des  pa- 
pes &  de  leur  cour  :  Pierre  cardinal  de  Foix ,  auquel 
le  pape  Eugène  avoir  donné  cette  légation,  ayant  été 
rejette  par  ceux  d'Avignon ,  ce  qui  fut  caufe  d'une 
guerre ,  &  de  la  prife  de  cette  ville. 
X  X 1 1.  Dans  la  cinquième  felïlon  qui  fe  tint  le  famedi  ncu- 

iionrcSiJdc  viéme  d'Août ,  veille  de  faint  Laurent ,  le  concile  fai- 
Bafi.-.  iant  attention  qu'il  étoit  utile  &  même  irêceS^dàre  d'é- 

LMe  conciL    çabUr  des  perfonnes  capables  pour  examiner  &  traiter 

nom.  mu. p.  ^^o.  r      ^    '  1    •  1     r  •  I  M 

jcyj'i;  les  cauies  qui  regardaient  la  toi,  avant  que  le  concile 

donnât  un  jugement  définitif,  il  établit  pour  cela  trois 
juges;  François  évcque  de  Pavie,  Conrad  évêque  de 
Ratifbonne,  &  Jean  abbé  de  Cîteaux ,  &  il  leur  donna 
pouvoir  de  citer,  entendre,  coimoître,  décider,  8^ 

faire 
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faire  tout  ce  qui  concernoit  les  caufes  de  foi,  foit  dans  . 
le  lieii  du  concile ,  foit  hors  du  concile  même.  Cepen-  -  *  '  ^5  ^' 
dant  les  députez  du  concile  dévoient  examiner  avant 
eux  ces  caufes,  &  enfuite  leur  en  faire  rapport,  &  les 
leur  remettre ,  pour  en  connoître  plus  pleinement }  Se 
ces  juges  avoient  le  pouvoir  de  prononcer  defliis,  jul^ 
qu*à  fentence  définitive  exclufivement;  c'eft-à-dire  ,i 
que  le  concile  fe  réfervoit  le  pouvoir  de  décider  défi- 
nitivement î  ce  qui  étoit  nécelïàire,  afin  que  la  déci- 
fîon  eût  force  de  loi.  On  nomma  auffi  trois  autres ^vê- 
ques  pour  connoître  de  toutes  les  caufes  qui  étoient 
dévolues  au  concile ,  excepté  celles  qui  regardoient  la 
foi,  &  quelques  autres  officiers.  Le  pouvoir  des  uns  ôc 
des  autres  fut  limité  à  trois  mois.  Enfin  l'on  ordonna 
que  tous  ceux  qui  étoient  incorporez  au  concile ,  ou 
leurs  procureurs ,  ne  pourroient  être  ajournez  à  la  cour 
de  Rome  ni  ailleurs,  &  qu  on  ne  pourroit  les  forcer  de 
s*y  rendre,  û  on  les  y  avoit  ajournez.  Ainfi  finit  là 
feffîon. 

Le  vingt-troifiéme  du  mois  d'Août  il  y  eut  une   ^J^  J^J-îi^  ; 
congrégation  générale  pour  entendre  les  légats  du  ron  émme  ie$  m. 
pape  Eugène,  arrivez  depuis  peu  à  Bafle.  Ils  étoienr^'" **  '**'*'  ^* 
au  nombre  de  quatre  ;  fçavoir ,  André  de  Conftanti- 
nople  archevêque  de  Colofle ,  Jean  de  Tarente ,  Ber- 
trand évêque  de  Maguelone ,  dont  le  fiége  à  été  de- 
puis transféré  à  Montpellier,  ôc  Antoine  auditeur  des 
caufes  du  facré  palais.  Ils  parurent  tous  dans  cette  af- 
ferifiblée,  &  André  parla  le  premier ,  &î  fort  au  long , 
des  mallieurs  du  fchifme ,  &  des  avantages  d  une  paix 
folide  qu'il  falloit  embraflfer  avec  le  clief  de  l'églife, 
afin  d'y  amener  les  Grecs  plus  facilement ,  de  travail- 
ler plus  efficjicement  à  la  coiïverfion  des  Bohémiens , 
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&  de  réforraef  les  mœurs  du  cierge.  Dans  une  autre 
An.  14 J 2..  congrégation,  le  vingt-cinquiénie  du  même  mois, 
Jean  de  Tarente  ;pârla  de  Tautorité  fouveraine  &  né- 
cefTaire  du  pape-,  il  dit  qu'Eugène  avoir  eu  un  jufte 
fujet  de  dilToudre,  le  concile  deïafle  $  que  c  etoit  à  lui 
fèul  qu'il  appartenoit  de  difpofer  du  tems  &du  lieu  de 
la  célébration- des  conciles,  fans  pouvoir  en  cela  être 
foumis  à  d  autres  :  il  ajouta  ,^  que  le  pape  defîtrant  fut* 
tout  que  le  concile  fut  tenuen  faveur  des  Grecs ,  des 
Bohémiens  &  de  lia  réformation  dôs^mceurs  }.&  fa  ma^ 
ladie ,  jointe  à  d'^îmores  araires  importantes ,  ne  lui 
permettant  pas  de  quitter  Tltalie,  il  offroit  tel  endroit 
foumis  va  l'état  ecclélîaftique,  qu'on  voudroit  choifir» 
qu'il  mettoit  au  plein  pouvoir  du  concile,  §c  qu'il  s'y 
franfpof ceroit  auflitot  pour  fe  foumettre  avant  toutes 
cho£bs  à  ce  qu'on  décideroit  fur  k  réforme ,  tant  par 
rapport  à  lui-même,  que  par  rapport  aux  autres  prélats 
^  oâîciers  qui  en  auroient  befoin. 
X  XI  v.  Ce  difcours  du  légat  du  pape  ne  fut  pas  agréable  au 

tes  du  concac  à  concile  ;  &  comme  les  pères  avoient  autant  d  ardeur 
«"  <g«"-  p^yj.  continuer  le  concile  à  Bade,  que  le  pape  Eugène 
tmîxilf!Z"['  en  avoir  pour  le  diifoudre ,  &  le  tran^erer  ailleurs }  on 
répondit  aux  légats  ^  que  s'efforcer  de  rompre  &  de 
difïbudre  un  concile  légitimement  affemblé^  c'étoit 
vouloir  rpnouveller  dans  l'églife  un  fchifme ,  qui  ne 
pouvoir  tendre  qu'à  fa  ruine,  &  que  ceux  qui  fè  con- 
duifoicnt  ainfî ,  contrifloient  le  S.  Efprit ,  &  le  chaf^ 
foient  de  leur  propre  cœur,  parce  qu'ils  rompoienc  le 
lien  efïèntiel  qui  elt  feul  capable  de  le  retenir,  c'eft- 
à-dire ,  la  charité  j  que  l'autorité  dts  coilciles  généraux 
lepréfentant  toute  l'églife  catholique  i  avoit  un  pou- 
voir fouverainfur  tous  fes  membres,  parce  quelle 
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procedoit  immédiatement  de  J^sfus-Chrift,  &  que  les    . 
•papes  mêmes  éroient  obligea  de  sy  foumettre-,  en  ce        "  '45^' 
qui  itgardbit  la  foi,  le*  fchifine  &  la-réforniation  des 
mœurs^^  que  c'étoic  pour  cette  raifpn  qu'on  ne  pou», 
voit  pas  dire,  que  lé  concile  de  Bâfle  eût  rien  attenté 
contre  le  pape  Eugène ,  en  le  citant  à  comparoître ,  & 
que  les  cautes  qu*u  apportok  pour  le  rompre ,  étoient     - 
nulles  en  beaucoup  dé  manières ,  &  Éôut-a-^it(  ptéju-» 
diciables  au  motif  pour  lequel  le  comcile  étoio  convo- 
qué 6c  aflcmblé  :  qu-ainfi  les  peres"  ne  pouvoient  en 
confcience  ni-  confentir  aux  deflèins  dU'  pape ,  ni*  ao- 
quiefcer  a  la  rupture  dU  concile.  Cette  ktiïe  eft  du 
troisième  de  Septembre. 

Le  famcdi  luivant  fijciéme  du  même  mois',  eni  cittc  ^.^i^ç^f^^ 
la  iixiéme  feiïîon.  On  chanta  une  meflè  de  h  fàinte  aucoaciiedcBafle. 
Vierge ,  qui  fut  célébrée  folemnellement  par  Phili-  ^***'  «»«'• 
bert  éveque  de  Coutances,en  préfence  du  cardinal  **"**""■ 
Julien  prefident,  de  deux  autres  cardinaux }  f^avoir*, 
le  cardinal  Firmin,  &  celui  de  Plaifance,  de  Guil^ 
Jaume  diic  de  Bavière ,  protcâteur  du  concile ,  avec 
trente-deux  prélats  en  habits  pontificaux.  Comme  le 
pape  Eugène  navoit  ni  révoqué  la  bulle  dediflolution 
du  concile ,  î%  comparu  en  peribfme ,  ni'  par  procu- 
reur, le  jour  qui  lui  avoitéteaffigné  dans  la  troifiéme 
fefïion,  fes  promoteurs  du  concile  demandèrent  qu  il 
fut  déclaré  contumace ,  aprês^  fléamwoins  l'avoir  cité 
encore  par  trois  fois  à  la  porte  de  Féglife.  Ses  légats-, 
les  archevêques  de  Colbfffr&  de  Tarente,  l'évêque  dfe 
Maguelone,  &  l'auditeur  parurent ,  &  demandèrent 
que ,  pour  éviter  les  fcandàles ,  on  fursît  quant  aux 
protedures  qui  côncernoîent  le- pape  &  les  catdinàui^. 
Sur  leufs  reiîiontrances ,  on:  côihmir  deux  évêqtf* 

Eij 
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A  pour  examiner  les  raifons  de  leur  abfènce ,  &  l'on  en- 

^*  '  voya  Gérard  évêque  de  Lodi,  au  roi  d'Angleterre, 
pour  lui  repréfentcr  la  convocation  légitime  du  con,- 
cile ,  l'exhorter  à  y  envoyer  fes  prélats ,  &  le  foUiciter 
à  faire  fa  paix  avec  la  France,  afin  qu'on  pût  enfuite 
travailler  plus  furenient  pour  le  bien  de  Téglife ,  & 
qu'on  le  fît  fans  obilacle. 

.  Il  y  eut  une  congrégation  générale  le  vendredi 
vingt-quatrième  d'Oâobre ,  dans  laquelle  on  propofji 
plusieurs  articles  qui  concernoient  la  réformation  des 
mœurs  dans  le  chef  &  dans  les  membres  de  l'églife ,  fé- 
lon le  deffein  du  concile.  Mais  comme  les  pères  n'é- 
toient  pas  affez  unis  pour  une  fi  bonne  œuvre ,  ces 
projets  n'aboutirent  à  rien ,  parce  que  l'affaire  du  pape 
Eugène  occupoit  davantage. 
XXV  i.^^        On  tint  donc  la  feptiéme  feflion  le  jeudi  (Ixiéme  de 

ioa  du  concile  Novcmbrè  ;  &  après  la  melTe  du  faint  Efprit,  qui  fut 
chantée  par  l'éveque  de  Novarre,'&  les  autres  céré- 

tm,  xii.  f.  ^6.  mornes  ordmaires ,  on  publia  le  décret  de  la  quatrième 
feâion,  qui  porte ,  que  fi  pendant  la  tenue  du  concile, 
le  faint  liège  venoit  à  vaquer,  il  ne  feroit  point  per- 
mis aux  cardinaux  de  procéder  à  l'éleâion  d'un  nou- 
veau pape ,  (ans  le  confentement  du  concile ,  &  que 
cette  élection  ne  fe  feroit  que  foixante  jours  après  la 
vacance  du  faint  fiége,  afin  de  donner  aux  cardinaux 
abfens  le  tems  de  fe  «endre  au  concile  pour  procéder  à 
cette  éleâion.  Par  un  autre  décret,  le  concile  ordon- 
na ,  qu'afin  que  ceux  à  qui  il  appartenoit  de  droit  de 
jdifpofer  des  bénéfices  des  cardinaux  rebelles,  le  put- 
fent  faite  librement.  Se  par  la  voie  de  collation,  pré- 
fentation ,  éledlion ,  &  toute  autre  proyiiîon ,  quand 
ce  feroit  des  bénéfices  de  métropolitaines,  de  cathe«> 
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drales  ou  autres,  poflèdez  par  les  mêmes  cardinaux,   .  . 
fous  le  titre  de  commande  ;  tous  ces  bénéfices  feroient       *   ^^ 
remis  aux  coUateurs  ordinaires ,  fans  avoir  aucun  égard 
aux  réferves  du  faint  fiégej  &  que  le  pape  ne  difpoferoic 
point  des  bénéfices  de  ceux  qui  étoient  dans  le  concile, 

La  huitième  feflîon  fut  tenue  le  dix-huitiéme  Dér  H^î^rtmVVtf- 
cembre,  qui  étoit  un  jeudi.  Le  concile  y  dit  d'abord,  fionauConcHe  Jt 
que  quoique  félon  le  droit,  &  eu  égard  à  la  grande  '^_' 
opimatrete  du  pape  Jbugene ,  &  des  cardinaux  qui  lui  /'}. 
font  attachez ,  on  dût  procéder  juridiquement  pour 
les  déclarer  contumaces ,  &  employer  contre  eux  les 
peines  de  droit  -,  cependant  voulant  agir  à  leur  égard 
avec  toute  la  douceur  poiïible ,  dans  l'elperance  que 
peut-être  ils  fe  repentiront  j  &  d'ailleurs  raifant  atten- 
tion à  la  prière  du  roi  des  Romains ,  qui  faifoit  faire 
de  nouvelles  inftances  auprès  du  pape  par  Ces  ambaHa- 
deurs,  &:  fouhaitoit  qu'on  ufât  de  quelque  furféance, 
le  concile  donne  encore  après  les  trois  mois  expirez , 
foixante  jours  au  pape  Eugène ,  pour  accomplir  ce  qui 
eft  porté  dans  la  troifîéme  &  fixiéme  feflion,  &  pour 
révoquer  fans  autre  délai  fa  bulle  de  diffolution  du 
concile  ;  qu'autrement  il  fera  procédé  contre  lui  fans 
autre  ajournement ,  &  fans  nouvelle  citation.  On  dé- 
clara nulles  toutes  les  provifîons  ou  collations  de  bé- 
néfices qu'il  pourroit  donner  entre-ci  &  ce  tems-là. 
On  enjoint  à  tous  les  officiers  &  prélats  de  le  quitter 
vingt  jours  après  ce  terme  expiré,  fur  peine  d'être  pri- 
vez de  leurs  bénéfices. 

On  fit  enfuite  un  autre  décret ,  dans  lequel  les  pe-    jj^f  ^"f.. 
res  déclarent ,  que  comme  l'églife  fainte  &  catholique  cUrem  <,a:ii  «c 
eft  une ,  Jefus-Chrift  fon  époux  difant,  Cant.  6.  une  Klie'gïïL"* 
[feule  eft  ma  colombe  &  mofarfaite  amie;  ôc  cet  article 
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.  étant  de  foi ,  il  fiiic  dc-là  quecette  unité  ne  pouvant 

N.  Î431;.  jecevQJj.  aucune  divifîbn-,  ii-  n'y  peut  avoir  qu'un  con- 

umfxluf.'^X  ^^'^  général  repréfentant  régllfe  catholique.  Comme 
donc  le  concile  a  été  écablidànsla  ville  de  Bafle^ con- 
formément aux  décrets  des  conciles  de  Conftance  & 
dfrSienne,  avec  Tapprobation  de  deux  fouverains  pon- 
tifes, Martin V.  &C  Eugène  IV.  il  elt  clair  que  tant  que 
le  concile  continue  à  Bade,  on  n'en  peut  aflemblec 
d'autre  ailleursv&  que  toute  autre  aflèmwée  tenue  (bus 
le  nom  de  concile  général ,  feroit  eftimée  une  congré- 
gation de  cabale  &  de  fchifme.  G'cft  pourquoi  le  fiint 
concile  avertit  &  exhorte  tous  les  fidèles ,  de  quelque 
état,  dignité,  condition  qu'ils  foient,  pape,  empe- 
reurs, rois,  en  vertu  de  la  fainte  obéiflànce,  &  fous 
îès  peines  portées  par  le  droit  contre  les  fchifmatiques, 
d'empêcher  la  tenue  d'aucun  concile ,  pendant  que 
celui  de  Bàflë  fe  tiendrait  :  &  ajoute ,  que  quiconque 
iroit  à  Boulogne,  ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  pût 
être ,  pour  k  tenue  d'un  concile ,  il  encourroit  l'ex- 
communication  ipfifaBa ,  Ôc  la  privation  de  fes  bene- 
SiiA.f.  40J.  fices.  Par  un  autre  décret ,  le  concile  déclare  déchus 
de  tout  droit  aux  bénéfices,  ceux  qui  les  demande- 
ront, &  obtiendront  du  paper  Eueene ,  pour  en  priver 
ceux  qui  aflSftent  au  concile.  Ennn ,  par  un  troifîémè 
décret,  Pon  fait  défenfe  au  pape  Eugène  de  faire  au- 
r*$'  fo».  cune  aliénation  des  terres  &•  châteaux  de  Téglife  Ro- 
maine, comme  il  Favoit  projette,  de  mettre  de  nou- 
veaux impôts  dans  la  ville  de  Rome  &  ailleurs  -,  &  en 
cas  qu'il  le  fît ,  on  déclare  nul  ce  qu  il  autoit  fait. 
9t  X I X.  Ce  qui  r^ima  la  conftance  des  pères  du  concile,  & 

«.wp^Vïïga  ce  qui  les  rendit  pliis  hardis,  fut  la  nouvelle  qu'ils  ap- 

is.  «n<iic.         prirent ,  que  Sigi&icind'  av«)it  expédié ,  &fait  publier 
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à  Sienne  des  lettres  patentes  da  vingt-deuxième  N<>.  "^         ^ 
vembre,  pour  apprendre  à  tous  fes  lujets  <|u il  conti-  An.  1431. 
nuoit  de  mettrefous  fa  protection  le  concile  de  Bafte,  ,.  i*,%JlÏÏ„ 
comme  il  avoit  fait  dès  le  commencement^  &  qu'il  ne  ^  ^^*' 
foufiuriroit  jamais  qu'on  bleiTât  en  aucune  tnaniere  fon 
autorité  ni  fa  liberté.  Ce  prince  s^toit  rendu  à  Sien* 
ne ,  à  la  prière  de&  habitans^  qui  avoient  imploré  fon 
fecours  &  fa  protedion  contre  les  Florentins  leurs  en- 
nemis. Ceux-ci  faifoiem  tous  leurs  efforts  pour  empê- 
j;her  Sigifmond  .de  s'avancer  vers  Rome,  où  ildevoiç 
être  couronné,  &  le. pape  leur  fut  toujours  fiivorable^ 
jufqu'à  la  paix  qui  fe  fit  l'année  fuivante, 
.    Dans  le  royaume  de  Naples  les  affaires  ne  fe  termi-  AfikiwiS'oyâw. 
lièrent  p^heureufementppur  Jean Çaraceioli  grand-  n>»<*eNapi«$. 
fiénéchal ,  qui  par  une  ambition  démefurée ,  avoir  tel»  f^""^  **•  ^ 
iement  ufurpé  l'autorité ,  qu'il  s  en  regardoit. comme  M*rim$s,  i^tu 
joi.  Ce  prince  irrité  du  refus  que  la  reine  lui  avoir  '*^  ï* 
fait  de  la  principauté  de  Salerne ,  en  vint  jufqu'aux 
injures  &  aux  mauvais  traitemens  contre  elle.  Cette 
indolence  fervit  de  prétexte  aux  ennemis  de  Carac- 
cioli  pour  machiner  fà  mort.  £n  effet ,  il  fut  tué  le 
dix-feptiéme  d'Août  de  cette  année,  le  lendemain  des^ 
noces  de  fon  fils.  On  ne  douta  point  que  Cobelle  Ru- 
fa  ,  époufe  d'Antoine  Marfano  duc  de  Seffa,  n'y  eûr  , 
trempe  plus  que  les  autres.  Comme  elle  avoir  beau» 
coup  de  part  daris  la  faveur  de  la  reine ,  dont  elle  étoir 
parente ,  &  qui  fe  conduifoit  aveuglément  par  fes  con"- 
ièils,elle  haïflbit  mortellement  Caracctoli ,  qui  feul 
fouvott  lui  difputer  la  première  place.  Ainfi  elle  fe 
ièrvit  adroitement  de  l'outrage  qu'il  avoir  fait  à  h 
reine ,  pour  indifpofer  contre  lui  Tefprir  inconAant  de 
«ecte  prince0è.  Quand  la  jceiae  jeut  abandonné  Catac- 
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l  cioli  au  reffentiment  de  la  duchqffe ,  celle-ci  le  fit  ap- 

•  ^45*"  pellef ,  feignant  que  la  reine  ^toit  attaquée  dune 
apoplexie.  Caraccioli  fe  leva  auflitôt  pour  fe  rendre 
promptement  au  palais  j  mais  il  fut  aflaflîne  au  fortir 
de  fon  lit.  La  reine  ne  délavoua  point  ce  meurtre , 
pardonna  aux  meurtriers,  confifqua  les  biens  du  dé- 
funt ,  6c  condamna  fa  mémoire.  Après  fa  mort ,  Louis 
d'Anjou ,  que  la  reine  avoir  adopte ,  &  que  Caraccioli 
avoir  par  envie  confiné  dans  la  Calabre ,  fous  prétexte 
d'y  faire  la  guerre  ,  ne  penfoit  plus  qu'à  retourner  à 
Naples  'y  mais  il  en  fut  empêché  par  la  d^ucheile  de 
Scfla,  jaloufe  de  conferver  &  de  lie  partager  avec  per- 
fonne  le  pouvoir abfolu  quelle  avoir  auprès  de  la  rei- 
ne >  outre  qu'elle  fe  fentoit  plus  portée  pour  Alfonfe 
roi  d'Aragon ,  que  Caraccioli  avoir  fait  venir  en  Si- 
cile ,  dans  l'efperance  de  rentrer  dans  l'adoption  de  la 
reine.  Eneffet  cette  princefle  révoqua  l'adoption  qu  el- 
le avoit  faite  du  duc  d'Anjou  pour  lui  fucceder  dans  le 
royaume  de  Naples ,  &  renouvella  celle  qu'elle  avoit 
faite  autrefois  en  faveur  de  D.  Alfonfe  roi  4' Aragon  : 
on  en  drefla  un  ade  qu  elle  voulue  ^gner,  pour  en  oter 
laconnoiflance  aux  François. 
XXXI.  En  Pologne  les  députez  dés  Bobémiem  étant  venu 

log^l*""  **'  ^°^  trouver  le  roi  Ladiflas ,  pour  lui  promettre  leur  fecours 
cromriib.  lo.  coutte  les  chevalièrs  Teutouiques  en  Pruflè ,  qui  con- 
tinuoient  toujours  à  maltraiter  les  Polonois,  éc  à  leur 
faire  la  guerre ,  &  pour  informer  ce  prince  Ats  bonnes 
intentions  du  concile  de  Bafle  à  4eur  égard  ;  ces  dépu- 
tez ,  dis-je ,  furent  reçus  avec  beaucoup  de  maignifi- 
cence,  &  même  admis  à  4a  communion  par  l'arche- 
vêque deGnefne ,  &  par  les  autres  prélats.  Mai»aulli- 
t^  qu  ils  entrèrent  à  Cracovie ,  Sbignée ,  qui  en  étoit 

évêque , 
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^êque,  donna  ordre  qu'on  fît  ceflfer  le  fervice  divin  ;   .  . 

ce  qui  irrita  tellement  le  roi  contre  lui ,  qu'il  le  me-  '  ^5** 
naj^a  de  le  traiter  comme  il  avoit  6iit  à  l'égard  de  Pier- 
re fbn  prédéce^eur:mais  l'évêque  ne  fut  ^oint  étonné 
de  ces  menaces,  &  répondit  avec  courage  au  roi }  que 
quand  il  s'agiflbit  de  la  religion,  il  ne  craignoit  rien , 
qu'U  étoit  prêt  de  toiit  fouffrir  poi*r  elle  jufqu*à  la. 
mort  ;  que  le  fang  de  Pierre  frinjuûement  mis  à  mort , 
demandoit  vengeance  au  ciel}  &  que  Dieu  ne  mao- 
queroit  pas  de  prendre  fa  défenfe.  On  /apporte  de  cet 
evê(]pe ,  qu  ayant  été  informé  que  le  roi  avoijt  donné 
ordre  à  quelqu'un  de  le  tuer ,  il  ne  prit  aucunes  mefu» 
res  pour  l'éviter,  couchant  dans  fa  chambre  fans  au- 
cune garde ,  iê  levant  la  nuit  pour  aller  à  jfa  cathc'- 
drale,  accompagné  d'un  feul  prêtre ,  fans  qu'il  lui  ar- 
rivât aucun. mal,  foit  que  le  roi  eût  révoqué  un  fi  mau- 
vais defifein ,  foit  que  la  nouvelle  eût  été  faufle.  Le 
pape  Eugène ,  quelque  tems  après,  réfolut  de  récom»- 
penfer  fa  pieté  du  chapeau  de  cardinal, 

.    Le  quinzième  Février  de  cette  année  le  pape  donna    f^^JJi^  i, 
uiie1:>uUe  pour  permettre  aux  Carmes  de  manger  de  là  «g'»  «*"  c«rm«. 
viande  trois  fois  la  femaine,  &:  plufieurs  autres  adou-  jj/'^^JH'  '* 
cifïemens,  qui  ôterent  beaucoup  de  la  première  févé- 
rité  de  leur  règle.  Cependant  Innocent  IV.  l'avoiç 
déjà  mitigée  en  114/.  fept  aiis  après  qjie  ces  religieu'jf 
furent  venus  en  Europe  avec  le  roi  faint  Louis,  Ôc  fe 
furent  étabfis  en  France.  Ce  pape  approuva  aufli  <6f  cîo^r^JJij, 
confirma  par  une  bulle  du  vingt-troifîéme  Novem-  fainte  juSin 
bre  de  la  même  année ,  la  .congréeatibn  de  fainte  Juf- 
«inje  de  Padoue ,  que  Jean  XXIII.  avoit  déjà  approu- 
vée, &  qui  avoit  reçu  plufieurs  privilèges  de  Martin  V> 
Eugène  XV.  les  amplifia  &  e;i  augmenta  le  nombre 
Tome  XXI L  F 
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.  par  deux  autres  bulles;  la  première  du  trentième  Juin 

^^    *  143e.  &  la  féconde  du  vingt  quatrième  Novembre 

nid.0Mfi.s.9.  de  la  même  année.  Cette  congrégation  ëtoit  une  ré- 
arme de  Tordre  des  Benediâins  en  Italie,  faite  par 
Louis  Barbe  Vénitien ,  chanoine  de  faint  George 
d'Alga ,  l'an  1409^  Eugène  retra(îianc  ce  que  fon  pré- 
déceueur  en  avoit  ordonné,  la  rétablie  plus  fortement. 
Et  beaucoup  de  loix  pour  la  maintenir  plus  fûremenc, 
&  Thonbra  de  beaucoup  de  nouveaux  privilèges. 
^  foreVÏ/  les      ^  facuké  de  théologie  de  Paris  fut  auffi  confultée 

aonitioindesére-  alors  par  l'évêqùe  d'Ëvreux ,  &  par  l'inqoifiteur  de  Con 

^"'''  diocèie ,  fur  une  prc^olition  que  quelcpi'un  avoit  avaiv» 

**'*  ''*"*  cée  j  que  les  monitions  des  évêques  font  des  abus ,  ôc 
la  dédara  par  fa  conclufion  du  feiziâi&e  Mai ,  inju^ 
rieufe,  préibmptueufe^  téméraire,  fcandaleufe,  ten- 
dante à  la  fédition  &  à  la  rébellion ,  capable  d  afFoiblir 
les  cenfures  eccléfial^iques,  contraire  a  la  doârine  de 
Jefus-Ghrift  &  des  apôtres,  &  favorable  aux  erreurs^ 
condamnées  par  le  concile  de  Confiance. 
XXXV.  En  France  la  guerre  fe  faifoit  prefque  dans  routes 

^A  aifts     ranr  j^^  proyinces  avec  difFerens  fuccès,  mais  très-foible- 
je«»  Ofortur,  ment,  en  forte  qu  elle  languit  durant  fept  ou  huitans> 

ï^nif*  ^^'^'  ^  c^ivS^  de  l'impuiflânce  des  deux  partis  qui  man- 
quoiene  d'argent ,  &  qui  ne  pouvoient  pas  mettre  de 
grandes  armées  fur  pied.  Ajoutons  à  cela  la  foibleflê 
des  deux  rois ,  de  celui  d'Angleterre ,  qui  étoit  mi- 
neur ,  &  dé  celui  de  France,  dont  l'efprit  étoit  gou- 
verné par  fes  fiivoris  &  par  fès  maîtrefles^.  Le  comte 
d'Arondel  ,  général  de  l'armée  Angloifè ,  aflîégea 
Saint-Célerin ,  &  prit  cette  ville  après  plus  de  trois 
mois  de  fiége.  De-la  il  vint  afïiéger  le  château  de  Sillé- 
le^Guillaume  dans  le  Maine,  qu'il  emporta.  Apr^ 
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ces  expéditions ,  il  fit  piuHeurs  courfes  dans  les  pays  du   !    ' 
Maine  &  d'Anjou,  prit  les  châteaux  de  Mellai  &  de  ^«.143»'* 
Saint-Lauiienc-des-Mortiefs ,  dans  le((]uelf  il  mit  gar- 
nilbn  3  enfiiite  il  s'en  retourna  en  Normandie.  Mais 
dyant  appris  qu'un  capitaine  Gafcon  iK>mmë  la  Hire , 
&  un  autre  appelle  Ponton  de  Saintrailles ,  Croient 
entrez  dans  un  vieux  fort  nommé  Gerbroi ,  à  quatre 
iieues  de  Beâuvaîs ,  le  comte  d'Arondel  \dnt  auilîtôt 
devant  cette  place.  La  Hire  6c  Saintrailles  à  fôn  ap- 
proche fortirenc  du  château  ôc  vinrent  l'attaquer. 
Quoique  les  Anglois  fùflent  trois  fois  plus  forts  en 
nombre  que  les  Fran^^ois ,  cependant  ils  imitent  battus , 
^  perdirent  huit  cens  hommes,  qui  demeurèrent  fur 
la  place.  Le  comte  lui-même  ayant  été  dangereuses    M^di  cLte 
ment  bleâî^,  fut  fait  prifonnier,  &  mourut  peu  de  à'AtonM. 
teois  après  de  Tes  bleflures  :  ce  qui  atiR>iblit  beaucoup 
le  parti  des  Anglois. 

Dans  ce  même  tems ,  Sforce qui  étoit  encore  dans  j^J^V "ite 
Rome  pour  y  maintenir  le  pape  Eugène ,  fut  contraint  ^  R«»e- 
d'en  fortir,  &  de  céder  aux  embûches  &  aux  armes 
de  Paul  des  Urfîns.  Il  alla  camper  à  Aldige ,  où  le  car- 
<linal  de  Sainte-Croix  de  la  famille  des  Colonnes, 
Taila  trouver  de  la  part  du  pape ,  pour  le  raflurer  ôc 
l'obliger  de  revenir  dans  Rome.  Hé  quoi ,  lui  dit  ce 
cardinal  4  comment  le  grand  S&rce  craindra-t-il  un 
ours ,  ayant  pour  appui  une  (i  £etmc  colonne?  faifant 
allufion  au  nom  des  Urlins  &  à  celui  de  fa  famille. 
Mais  Sforc€  lui  répondit ,  qu'on  pourreit  avec  raifbn 
le  taxer  de  folie ,  fi  pendant  qu'il  imploroit  en  vain  le 
lècours  d'un  marbre  animé,  il  fe  laiflbît  furprendre 
par  un  animal  ^'une  grandeur  extraordinaire ,  qui 
pouvoit  Tattaquer  ées  dents  &  des  ongles,  &  marcher 

Fij 
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.  vers  lui  à  grands  pas  ;  désignant  pac  ces  paroles  le  fê- 

143  "  c5urs  peu  affuré  des  Colonnes,  &  les  forces  préfences 
de  Paul  des  Urfins.  On  mec  aulfi  fur  la  fin  de  cette 
année  le  fupplice  de  François  Carmagnole ,  l'un  àe% 
plus  grands  capitaines  defon  tems,  àqui les  Vénitiens 
firent  trancher  la  tête ,  pour  avoir  été  fufpeâ:  de  tra^ 
bifon  auprès  du  duc  de  Milan. 
'  .  Le  quatrième  de  Janvier  de  1 4  ^  ^ .  les  députez  des 

An.  143  3-  Bohémiens  arrivèrent  a  Bade,  &  y  firent  leur  entrée 
XXXVIII.    avec  beaucoup  de  pompe ,  ayant  trois  cens  chevaux  à 
fw^det  Bohé-  leur  fuîte.  Le  péuplc  accourut  de  tous,  cotez  pour  le» 
miens  à  Bafle.     ^^j^ ,  &  nc  poUvoit  Cependant  foutenir  leurs  regards 
ihm!^'^^"'  affreux,  fe  fouveilant  des cruautez  qu'ils  avoient  exer- 
cées pour  défendre  opiniâtrement  leur  héréfîe  :  fur^ 
tout  chacun  avoit  la  vue  arrêtée  fur  Procope ,  comme 
fur  celui  fans  lequel  Zifca  n  avoit  rien  fait  de  coniido- 
rable ,  &  qui ,  depuis  la  mort  du  même  Zifca ,  avoit 
défait  le  duc  d'Autriche ,  &  mis  deux  fois  en  fuite  par 
fa  feule  préfence  toutes  les  forces  de  l'empire.  Le  cot^- 
elle  les  re^ut  avec  la  civilité  due  aux  ambainidêurs  des 
têtes  couronnées  ;  ô^  lorfqu'il  fut  <Hieftiond*encfer*eji 
matière  dans  raffemblée  du  neuvième  Janvier,  où  ils 
XXXIX.     furent  admis,  le  cardinal  Julien,  préfident  du  concile^ 
jinlwuUeo  aîi  les  hataugua.  Il  s'étendiç  fort4a^sfon  difcours  fur  les 
Bohémiens.        maux  quattiroit  le  fçhifmp i  &iaifant ufage de  la coi>- 
tJ^.i.f^.i$i  noiffance  qu'il  avoit  de  l'écçiture  fainte,  ilprpuva  par 
I.  p'  »î>4-  un  grand  nombre  d'endroits'tjréz  de  ces  divins  livres, 
que  réglife  époufe  de  Jefus-Chrift ,  étoit  la  naere  à& 
tous  les  fidèles  :  qu'elle  avoit  la  pUiffa^i'ce  de  lier  &  de 
.  délier}  qu'elle  ne  pottvpit  errer ^«^.IpSrichofçs  qu'on 
croit  nécelTaires  au  <fal^}  que  c^^:  qui  méprifoient 
,foA  autorité  deYqiçiit,ê,t|:ç;çegar4j^  comnae,  4çs  Païens 
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&  comme  des  Publicains  j  qu'elle  n  étoit  jamais  mieux  7  " 

repréfentée  que  dans  les  conciles  généraux,  dont  les  ^43 f  • 
décrets  étoienc  ceux  de  toute  Téglifp ,  &  exîgeoient 
une  entière  créance  :que  le  concile  dé  Bade  étant  vrai 
&  légitime ,  les  Bohémiens  qui  fe  difoient  enfans  de 
réglife  y  dévoient  écouter  la  voix  de  leur  mère ,  hors 
laquelle  on  ne  pouvoir  fe  fauver  ;  qu'ils  dévoient  com- 
mencer à  fe  défaire  de  toute  haine ,  &  à  dépofer  leurs 
armes,^&  que  s'ils  étoient  difpofez  à  fuivre  les  falutai- 
res  avis  du  concile ,  on  les  écouteroît  avec  bonté ,  & 
ayec  une  entière  liberté  d'expliquer  leurs  diflScuIcez , 
&  de  dire  tout  ce  qu'ils  voudroient  pour  défendre  leur 
caufe.  Enfin,  il  conclut  par  une  exnortation  pathéti- 
que qu'il  adreffe  aux  Bohémiens  ^  &:  qui  ne  tend  qu'à 
les  engager  à  retourner  au  plutôt  dans  la  communion 
de  1  eghld» 

Roquezane,  un  des  députez  des  Bohémiens,  ré-  ^.^  ^fe'deKow 
pondit  au  nom  de  fes  collègues ,  qu'il  rendoït  grâces  «]"n«ne  au  cardi- 
a  Dieu  de  ce  qu'il  les  avoir  tous  confolez  en  les  vifï- 
tant  dans  fa  miféricorde,  &  qu'il  remercioit  le  cardi-  um£.ûk:f. 
nal  Julien  &  tout  le  concile,  de  la  bonté  qu'on  vou-- 
loit  bien  leur  témoigner ,  en  les  recevant  avec  tant 
d'afie(Skiqn  &  d'une  manière  fi  généreufe  j  il  ajouta, 
qu'ils  demeuroient  tous  d'accord  des  maux  où  entraî- 
noit  le  fchifme ,  ôi  de  l'énormké  des  crimes  que  l'on 
commettoit  en  l'occafîonnant  ou  en  l'entretenant  j 
mais  que  l'important  étoit  de  convenir  de  ceux  qui 
en  étoient  les  auteurs  :  Que  les  Bohémiens^  bien  loin 
de  rejetter  l'écriture  fainte ,  prétendoient  juftifier  par 
eUjî.ce  qu'ils  avan<joient,  &  que  rautorité  des  faints 
pères  leur  étoit  en  grande  vénération  ;  qu'ils  étoient 
venus  au  colicile  pour  rendre  laifon  de  leur  ciéaace^ 
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T  &  qu'ils  en  demandoient  la  permiflion  pour  les  lai'cs ,' 

^'  ^^^^'  aulu-bieft  que  pour  les  ecclefiaftiques,  &  fupplioient 
les  pères  de  les  entendre  fur  les  quatre  articles  qui  leur 
avoieni  déjà  été  envoyez.  A  quoi  le  concile  comentit , 
&  leur  alïiffna  le  feiziéme  jour  du  même  mois  de  Jan- 
vier pour  être  entendus. 
xLi.  Ces  quatre  articles  furent  envoyez  auxx)ncile  fous 

dc?''BohémieM  cc  titTC  :  Ardclcs  prèfente:^  au  concile  de  la  part  du 
pnffcotexaucoa-  f^yaume  de  Bohême ,  du  marquifat  de  Moravie ^  &c. 
Apfenii.i.coHc.  L'un  de  Notre  Seigneur  143 }.  le  jour  de  iafite  de 
^^'fH'^i,^^'  fiint  Tiburce,  ton:^Ume  d^Août,  »>  Nous  vous  préfen- 
»>  tons  ces  articles ,  difent  les  Bohémiens ,  afin  que 
»  dans  la  vue  de  contribuer  à  la  paix  &  à  lunite  fi 
»  defîrable  à  tous  les  hommes,  vous  confêntiez  qu'on 
M  les  tienne  en  toute  liberté,  fans  y  rien  changer, 
M  qu'on  les  enfeigne  &  qu*on  les  obferve  iftévocaole- 
»»  ment,  dans  la  Bohême,  dans  la  Moravie,  &  autres 
M  lieux  qui  en  dépendent,  i .  Qu'on  ait  k  liberté 
»  d'adminiftrer  à  tous  les  fidèles  le  iâcrement  de  l'Eu* 
M  chariftie  fous  les  deux  efpeces  du  pain  &  du  vin , 
»>  comme  étant  une  pratique  utile  &  lalutaire.  2 .  Que 
»>  tous  les  péchez  mortels ,  te  principalement  les  pe- 
«  chez  publics,  foicni  réprimez,  corrigez,  &  punis 
»  félon  la  loi  de  Dieu ,  par  ceux  à  qui  cela  appartient. 
•>  3.  Que  la  parole  de  Dieu  foit  prôchée  feièlemenc 
••  &  librement  par  les  prélats  &  les  diacres  qui  y  fe- 
»  ront  propres.  4.  Qu'il  ne  foit  pas  permis  au  clergé 
*  dans  ta  loi  de  grâce ,  d'exercer  aucune  autorité  lé- 
*»  culiere  fur  les  biens  temporels.  » 

Après.  4voir  propofé  ces  articles ,  ils  déclarent  tjiile 
tout  leur  différend  avec  les  Catholiques  fe  réduifoit  a 
>:es  (juatre  propofitions ,  &  qu  ils  étoient  prêts  de  s'u- 
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nir  à  Téglife ,  de  la  manière  dont  tous  les  fidele$  chré-  /  ~ 

ciens  font  unis  félon  la  loi  de  Dieu,  &  d  obëir  à  tous  ^^*  '43  3  ♦ 
IjBs  fupérieurs  légitimes^  pourvu  <]uon  leur  permît 
d'obferver  parmi  eux  ces  articles  -,  ils  prient  le  concile 
d'expédier  des  lettres  patentes  pour  ordonner  à  tous 
les  primats,  archevêques,  évêqucs,  rois,  princes,  &c 
tous  ceux  qui  leur  iont  fournis,  d'adhérer  aux  déci- 
fîons  du  concile ,  comme  ils  promettent  d'y  adhérer 
eux-mêmes ,  &  demandent  qu'il  foit  fait  défenfes  de 
les  traiter  d'hérétiques,  eux  &  ceux  de  leur  parri,foit 
en  public,  foit  en  pardculier,  ou  de  les  diffamer  de 
quelque  autre  manière  que  ce  foit,  &c  de  s'emparer  de 
leurs  biens  pour  tous,  ou  quelqu'un  de  ces  articles, 
&  principalement  le  premier,  qui  eft ,  difent-ils,  de 
précepte  divin ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  pleinement  exa- 
miné ces  articles  enfemble ,  &  dans  un  efprit  de  paix  , 
&  qu'il  y  ait  eu  un  accord  mutuel. 

Ces  quatre  arricles  furent  donc  examinez  dans  laf-  EiameodMao». 
femblée  du  feiziéme  Février.  Roquezane  parla  fur  le  *«  ""'«'f  r" 

.    I  <  .  .  ^  ,  .*  xr  une  congrégation* 

premier  article  pendant  trois  matinées  entières.  Yen-   ^  ^.^  ,^^ 
ceflas  Thaborite ,  en  employa  deux  autres  à  p^ler  du  ^  'v*c»titn*  b». 

r  t  «1  I  1  e\'  t  I  hemorHmttrOrth. 

iecond  article  touchant  la  correction  des  péchez  pu-  Gm, 
blics.  Udalric  prêtre  parmi  les  Orphelins,  parla  auffi 
pendant  deux  jours  fur  le  troifiàne  arride,  quiregar- 
doit  la  libre  prédicarion  de  la  parole  deDieu  ;  &  Pierre 
Payne  Anglois ,  difcourut  pendant  trois  jours  fur  le 
domaine  civil  des  clercs.  Nous  n'avons  pas  tous  ces 
difcours  des  députez  de  Bohême ,  dans  les  aâres  du 
concile ,  mais  feulement  le  rapport  d*-^neas  Sylvîus, 
qui  y  étoit  préfent ,  qui  a  fait  un  abrégé  fort  clair ,  de 
la  convocation  des  Bohémiens ,  de  ce  qui  s'y  pafla  en 
leur  Êiveur ,  &  de  ce  qui  y  fut  conclu.  Ils  lailferent  au 
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.  concile  un  précis  de  leurs  difputes,  &  rendirent  grâces 

^43  J*  aux  pères ,  de  l'audience  favorable  qu'ils  leur  avoient 
donnée.  Cependant  le  concile  n'eut  pas  lieu  d'être 
content  des  trois  derniers  députez,  qui  louèrent  beau- 
coup Wiclef  6c  Jean  Hus  mr  leur  dodrine ,  jufqu'à 
les  appeller  des  doâeurs  ^vangéliques  ,  que  l'églife 
avoir  condamnez  il  n'y  avoit  pas  long-tems ,  &  dirent 
plufîeurs  autres  chofes  peu  agréables  ;  mais  le  concile 
ne  confultant  que  le  bien  de  la  paix ,  ne  voulut  point 
les  interrompre. 
X  LUI.  Cependant  comme  ce  qu'ils  avoient  propofé  méri- 

«s  dHondUaux  toit  une  réponfe,  Jean  de  Ragufe  profefleur  en  théo- 
Bohémien».        {q^iq  ^  ^  ptocuteur  général  des  Dominicains  ,  de- 
tm.Tii.'f!^')'.  manda  à  haute  voix  en  pleine  affembléc ,  qu'on  lui  ac- 
cordât la  liberté  de  répondre  en  fon  nom  au  premier 
article.  Le  concile  y  confentit  j  il  parla  fur  ce  fujet 
pendant  huit  matinées.  Avant  qu'il  commençât,  Jean 
abbé  de  Citeaux  exhorta  les  Bohémiens  à  fe  foumet- 
tre  aux  décrets  de  l'églife  leur  mère ,  que  le  concile 
repréfentoit  5  ce  qui  les  oâenfa  beaucoup.  Jean  de  Ra- 
gufe les  irrita  encore  plus ,  parce  qu'il  employoit  fou- 
vent  dans  fa  réponfe  les  termes  d'héréfie  &  d'héréti- 
que i  &  Procope  ne  pouvant  plus  le  fuppbrtcr,  fe  leva 
,      avec  indignation ,  &  fe  plaignit  hautement  au  concile 
uid.  p*^  xif9'  de  cette  injure  ;  peu  s*en  fallut  même  que  tous  les  dé- 
'**'      ^   '  putez  ne  fe  retiraffent  de  Bafle ,  &  à  peine  put-on  les 
appaifer.  Cilles  Charlier ,  doyen  de  Cambrai ,  mit 
quatre  jouts  à  répondre  au  fécond  article.  Henri  Kal- 
peifen ,  Dominicain  de  Cologne ,  &  depuis  archevê- 
que de  Nidrolîe  en  Norvège ,  répondit  au  troifîéme 
pendant  trois  jours  yôc  Jean  de  Polemar ,  archidiacre 
■iàe  Barcelonne ,  &c  auditeur  des  xaufes  du  facré  pa« 

lais. 
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lais ,  mit  trois  matinées  à  répondre  au  quatrième  ar-  f  ^ 

ticle.  An.  1433. 

Les  Bohémiens  ne  s*ennuyoient  pas  peu  de  la  lon- 
gueur de  <:es  difcours,  puifque  le  tout  dura  cinquante 
jours,  au  rapport  de  Cochlée^  depuis  le  feiziéme  de 
Janvier  jufqu'au  (ixiéme  de  Mars.  Mais  les  réponfes 
des  Catholiques  ne  pouvoient  être  plus  courtes  que  les 
propofitions  des  Bohémiens ,  que  nous  n'avons  pas , 
&  qu'on  ne  peut  recueillir  que  des  quatre  difcours  par 
lefquels  on  leur  répondit  ;  &  quoiqu'on  l'eût  fait  d'une 
manière  très-folide  &  très-convaincante ,  les  députez 
de  Bohême  foutenoient  toujours  opiniâtrement  leurs 
articles,  &  le  premier  fur- tout  j  en  forte  que  Roque- 
zane  employa  fix  jours  à  réfuter  le  difcours  de  Jean  de 
Ragufe  :  &  comme  on  voyoit  que  la  difpute  s'échauf-  ^.^^^^'  ,. 
toit,  &c  que  la  paix  &  1  union  s  éloignoient ,  bien  lom  pater  en  Bob<me. 
de  s'approcher,  Guillaume  duc  de  Bavière  proteâeur 
du  concile ,  propofa  de  traiter  l'affaire  à  l'amiable , 
fans  difpute  >  on  députa  de  part  &  d'autre  pour  parler 
de  paix.  Les  députez  s'aflêmblerent  l'onzième  de  Mars, 
&  1  avis  de  ceux  du  concile  fut  qu'il  falloir  que  les  Bo- 
hémiens fe  réuniflent  contre  les  différentes  feâes  qui 
étoient  parmi  eux,  afin  de  tâcher  de  les  accorder,  & 
de  n'avoir  plus  que  la  même  foi  &  les  mêmes  fenti-; 
mens. 

Les  Bohémiens  ayant  délibéré  quelque  tems  fur  cet 
(Expédient,  ne  le  trouvèrent  pas  propre  à  procurer  l'u- 
nion ,  à  moins  qu'on  ne  convînt  auparavant  de  part  & 
d'autre  des  quatre  articles  -,  qu'autrement  on  le  ren- 
droit  ridicule ,  fi  étant  déjà  unis  on  fe  trouvoit  d'une 
opinion  différente  fur  la  décifion  de  ces  articles.  A 
quoi  quelques-uns  leur  répondirent ,  que  fi  l'on  étoit 

Tom£  aXII,  g 
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"7  véritablement  &  {îiicércment  unis ,  on  conviendroît 

•An.  1 43  j.  j^if^ment de  tout  le  refte.  Mais  c  etoit,  dit  ^neas  Syl- 
hf!'B7htm!.t]'o,  '^s  i  parler  à  des  fourds  ;  puifque  les  trois  députez  qui 
avoient  défendu  les  trois  derniers  articles ,  ne  cef- 
foient  de  difputer  contre  ce  qu'on  leur  avoit  répondu.. 
^^^v.  Ceft  ce  qui  engagea  le  cardinal  Julien  préfîdent  du 
dinai  Julien  aux  concilc ,  à  faite  aux  Bohémiens  un  difcours ,  dans  le- 
T  Tr°**  ,  Quel  il  leur  remontroit,  que  n'ayant  propofé  que  quor- 
tom.  XII. /.  8,4.  tre  articles,  ils  n  ont  pas  laille  d  inlererbeaucoup  d  au- 
tres dogmes  fur  tefquels  ils  ne  penfent  pas  comme  les 
Catholiques.  Il  leur  irappella  ce  qu'avoir  dit  Wenceflas 
touchant  Wiclef ,  qu'il  avoit  appelle  un  dodeur  évan- 
gélique.  Si  vous  le  croyez  évangélique,  dit  ce  cardi- 
nal ,  il  faut  que  vous  regardiez  Tes  fentunens  comme 
catholiques.  Que  fi  vous  ne  le  croyez  pas,  ilferoit 
jufte  que  cela  nous  parût  hors  de  doute.  Nous  vous 
conjurons  donc  de  nous  apprendre  ce  que  vous  croyez, 
&  qu'à  chaque  article  qu'on  vous  propofera ,  vous  ré- 
pondiez par  ces  mots  :  Nous  le  croyons,  ou  Nous  ne  le 
croyons  pas.  Nous  vous  offrons  de  répondre  de  même 
fur  toutes  les  dcmajvdes  que  vous  nous  pourrez  faire.- 
Les  députez  de  Bohême  répondirent  qu'ils  étoient  ve- 
nus feulement  pour  propofer  leurs  quatre  articles  >  noa 
pas  tant  en  leur  propre  nom ,  qu'en  celui  de  tout  le 
royaume  de  Bohême  :  &  ils  n'en  dirent  pas  davantage^ 
Le  concile  voyant  que  toutes  les  propofitions  qu'on 
faifbit  ne  plaifoient  point  aux  Bohémiens,  &  qu'ils^ 
vouloient  s'en  retourner,  réfolut  de  les  laiflçr  partir, 
&  d'envoyer  avec  eux  à  Prague  une  célèbre  ambafla- 
de ,  pour  fe  trouver  à  l'affemblée  du  peuple  de  Pra- 
gue ,  qui  devoir  fe  tenir  le  jour  de  k  Trinité,  feptiéme- 
lie  Juin  de  cette  année. 
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Ces  députez  partirent  le  quatorzième  d'Avril  :  ils    7"" 
étoicnt  dix;  icavoir,  Philibert  évêque  de  Coutances  '45  3- 

en  Normandie ,  Pierre  évêque  d'Aoft ,  Jean  de  Pol-  nfftndâ  a. 
mar,  archidiacre  de  Barcelonne,  Frédéric  Prafperger,  p"«*  ••"»  «<«»"'« 
prévôt  de  Ratifbonne,  Gilles  Charlier,  doyen  de  Cam- 
orai ,  Alexandre  Sparur,  jurifconfulte  Anglois ,  Tho- 
mas Hafelbach ,  théologien  de  Vienne ,  Henri  Toc- 
gius ,  chanoine  de  Magdebourg ,  Martin  Bernier , 
doyen  de  Tours,  &  Jean  Gelhufias,  religieux  de  Mont- 
brun.  Ils  re<jurent  beaucoup  d'honneurs  fur  le  che- 
min ,  tant  de  la  part  des  Catholiques  que  des  Bohé- 
miens ,  &  fur-tout  de  ceux  de  Prague ,  lorfqu'ils  y  ar- 
rivèrent. 

On  tint  la  neuvième  fefïion  du  concile  le  jeudi    J^^V^'rr 
vingt- deuxième  de  Janvier.  UafTemblée  pour  recon-  fionduconciiede 
noître  le  zélé  &  Vaffc&\on  que  Sigifmond  lui  avoir  ****'* 
marquée ,  &  la  protedion  qu'il  lui  avoit  accordée  con-  ttml'xi'uf. Tro- 
tte toutes  les  tentatives  d'Eugène ,  voulut  à  fon  tour 
le  mettre  fous  fa  protedVion ,  &  l'aflurer  contre  toutes 
les  cenfures  &  excommunications  que  le  pape  auroit 
pu  prononcer  contre  lui  ;  c'eft  ce  qu'elle  fit  en  décla- 
rant dans  cette  feflîon ,  que  tout  ce  qu'Eugène  feroit , 
ou  tenteroit  contre  lui ,  leroit  nul ,  &  de  nul  effet.  On 
fit  la  même  déclaration  en  faveur  du  duc  de  Bavière , 
&  de  tous  les  autres  protecteurs  du  concile. 

Le  dix-neuviéme  de  Février  fut  tenue  la  dixième    dJJj^^J"^^^ 
feflîon.  Le  terme  de  foixaiite  joun  donné  à  Eugène  au  concile  de  B^r- 
pour  révoquer  la  diflolution  qu'il  avoit  faite  du  con-    '     , 
eue  étant  expire,  les  promoteurs  demandèrent  quil  ««.xu.^joi. 
fut  condamne  comme  contumace ,  à  caufe  de  fon  obf-     ^*'* 
tination.  Quarantc-fix  prélats  fe  trouvèrent  dans  cette 
feflîon ,  avec  cinq  cardinaux,  trois  prêtres  &  deux  dia- 

G  ij 


ji     Histoire  Eccl^si astique. 


j.  cresj  &  après  qu'on  eut  lu  l'accufation  de  contumace 

^^^'  portée  contre  le  pape ,  le  cardinal  Julien  préfldent  prie 
la  parole ,  &  dit ,  que  le  concile  ayant  entendu  le  rap- 
port fait  par  les  évêques,  &  leur  demande ,  il  étoit  à 
propos  d€  nommer  des  juges  pour  examiner  la  procé- 
,  dure  faite  contre  le  pape  Eugène,  &  rapporter  leur 
avis  dans  une  congrégation  générale.  Les  pères  après 
avoir  délibéré  fur  la  déclaration  de  la  contumace ,  ap" 
prouvèrent  cet  avis ,  &  on  remit  à  régler  cette  afEiice 
une  autre  fois. 

Le  but  du  cardinal  Julien  étoit  de  faire  encore  de 
nouvelles  tentatives  auprès  du  pape ,  pour  le  porter  à 
ne  pas  difïbudre  le  concile  qui  étoit  légitimement  zC- 
femblé ,  &  qui  ne  pouvoit  être  rompu  malgré  les  pe- 

Re^i^'oce»  '®*  ^^  le  compofoient.  L'empereur  Sigilmond  qui 
ie  ieinp«reur  m  ^(oit  toujours  en  Italie,  joignit  fon  crédit  aux  prières: 
de  ce  cardinal ,  &  il  repréfenta  au  pape,  qu'il  ne  pou:- 
voit  pas  procurer  lapaix  de  l'églifè  par  un  autre  moyen, 
qu  en  laiflànt  la  liberté  au  concile  de  BaÛe;  que  l'inté^ 
rêt  des  Grecs  n'étoit  pas  û  preflânt  que  celui  des  Bo- 
hémiens, parce  que  ceux-là  vieillifïbient  depuis  long- 
tems  dans  leurs  erreurs,  fans  donner  efperancede  leur 
converfîon ,  &  qu'on  fèroit  toujours  à  tems  de  les  réu- 
nir ià  réglife ,  fans  craindre  qu'ils  innovaffent  quelque 
chofei  que  les  Bohémiens  au  contraire  étoient  furieux  ,^ 
&  répandaient  leurs  hérefiespar  le  fer  &  par  le  fang,  ce 
qui  raifbitconnoître  l'importance  de  maintenir  le  con- 
cile ,  qui  étoit  l'unique  moyen  de  les  réprimer.  Il  con- 
cluoit  enfin  que  fi  le  pape  Eugène  perfîftoit  à  fe  ren- 
dre contraire  au  concile ,  il  le  défendroit  de  toute  fou 
autorité. 

DépuiSdo  pap«      -L^  P^p€  irrité  de  la  réponfe  de  Sigifmond,  repliqu» 
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pourquoi  il  députa  Jean  MeUa  proto- 
notaire  du  laint  liége ,  avec  deux  abbez  qu  il  envoya  f.  ,40. 
en  qualité  de  légats  à  Bafle,  fous  la  foi  publique  ,  & 
qui  furent  admis  dans  une  congrégation  le  huitième  de 
Mars ,  pour  expofer  en  pleine  aflemblée  le  fujet  de 
leur  légation.  Ils  repréfenterent  d'abord  que  le  pape  i,h 
auroit  bien  pu  de  fa  pleine  puiflance  &  autorité  dif-  fma^'iaf^w 
foudre  légitimement  le  concile,  &  le  tranfporter  ail-  "*■*''*• 
leurs  où  bon  lui  fembleroit ,  fans  contrevenir  aux  dé- 
crets du  concile  de  Confiance  -,  que  néanmoins  il  vou- 
loit  bien ,  pour  l'amour  de  la  paix ,  relâcher  quelque 
chofe  de  fes  droits  autant  qu  il  le  pourroit  faire  félon 
Dieu  &c  l'honneur  du  faint  fîége  j  qu'ainfî  il  prioit  les 
pères  de  fouffrir  que  le  concile  fut  transféré  a  Boulo- 
gne ,  ce  qui  étoit  très-avantageux  à  la  religion  chré- 
tienne ,  promettant  aufïi-tôt  qu'ils  y  auroient  confen- 
ti ,  d'abolir  tous  les  décrets  qu'il  avoir  faits  contreux, 
pourvu  qu'ils  vouluflènt  abolir  ceux  qu'ils  avoient  faits 
contre  lui.  Il  ajouta ,  qu'en  cas  que  les  Bohémiens  re- 
fufaflênt  de  fe  rendre  à  Boulogne ,  les  pères  pourroient 
traiter  avec  eux  à  Bafle  dans  un  certain  tems ,  &  tra- 
vailler enfuite  à  la  paix  entré  les  princes  chrétiens ,  à 
condition  que  ce  tcms  étant  expiré,  ik  fe  rendroient 
à  Boulogne ,  &  qu'en  cas  que  cette  ville  ne  leur  fût 
point  agréable ,  ils  en  choifiroient  une  autre  en  Italie; 
qu'enfin  slls  ne  vouloient  accepter  aucune  de  ces  pro- 
pofîtions,  le  pape  confentoit  qu'on  choisît  pour  arbi- 
tres douze  d'encre  eux,  gens  défîntereflez,  avec  les 
ambaifadeurs  des  princes  ;  &c  que  s'ils  décidaient  que 
k  concile  dût  fe  tenir  en  Allemagne ,  on  choisît  uji- 
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.  autre  lieu  que  Bafle.  Les  pères  peu  contens  de  ce  dif- 

Ï435'  cours,  repondirent  que  le  concile , comme  ils lavoient 

Répooft^«f«re«  toujours  protcfté,  ecoit  légitimement  aflembléj  que 

du  conciiç.         le  pape  ne  pouvoir  le  diflbudre  fans  le  confentement 

f^niC^'î  ''  ""'  ^^  ^^^^  4^^  ^^  compofoient ,  &  qu'ils  ne  pouvoient 

accorder  ces  demandes ,  qui  leur  paroiflbient  abfurdes 

ôc  illicites,  avec  l'honneur  de  la  religion  &c  de  1  eglife. 

t II L  Les  légats  d'Eugène  fe  retirèrent  avec  cette  réponfe. 

Onzième  feflioD    «     i      i        S-      •  r        •'  J>  A        '1  •         i»  •  / 

^uconcHedeBaae.  &  k  lundi  vmgt-leptieme  d  Avril  on  tmtl  onzième 
£piu.  ibtd.f.  jo;.  felTion ,  où  pour  prévenir  toutes  les  chicanes  que  les 
partifans  de  la  cour  de  Rome  avoient  accoutume  d  op- 
pofer  au  décret  de  la  trente  neuvième  fefïion  du  con- 
cile de  Çonftance ,  qui  établit  la  néccflîté  d  aflembler 
fouvent  des  conciles  pour  réformer  Téglife,  on  s'atta- 
cha à  expliquer  ce  décret ,  &  à  en  déterminer  le  vrai 
fcns.  On  régla  donc  que  fi  le  pape  négligeoit  d'alfem- 
bler  un  concile  tous  les  dix  ans ,  félon  ce  qui  eft  porté 
par  ce  décret ,  le  droit  de  convoquer  les  conciles  fe- 
roit  dévolu  aux  prélats ,  ou  par  un  droit  acquis  ou  par 
coutume ,  fans  qu^ils  fuffent  obligez  d'en  demander  la 
permiflion  au  pape ,  &-fans  que  le  pape  même  puiife 
l'empêcher.  Que  s'il  s'oppofoit  à  la  convocation  de  ce 
concile,  il  fera  d'abord  fufpendu  de  toute  la  jarifdic- 
tion  apoftolique ,  laquelle  fera  dévolue  au  concile  j  & 
que  fi  le  pape,  ou  ceux  qui  ont  le  droit  de  convoquer 
les  conciles ,  négligent  de  fatisfaire  à  ce  décret ,  &  s'ils 
perfiftent  dans  leur  opiniâtreté ,  ils  feront  privez  de 
leurs  dignitez  par  le  concile  général.  Les  pères  expli- 
quèrent encore  ces  paroles  du  concile  de  Çonftance, 
nultatenus  prorogetur,  &  ils  déclarèrent  qu  elles  ren- 
ferment une  defenfe  abfolue  de  différer  le  concile -, 
-que  cette  defenfe  oblige  le  pape,  &  qu'un  concile 
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actuellement  afTemblé  ne  peut  çtre  différé,  transféré  . 
ni  interrompu  par  le  {^pe.  Enfin  les  pères  çéfolurene  *  ^^^'^ 
cpun  mois  avant  la  fin  du  concile ,  on  fera  tenu  d'aflî- 
gner  l'autre  concile  futur  :  Que  déformais  les  papes 
futurs  feroient  obligez  de  jurer  fur  ces  décrets ,  c  eft- 
à  dire  >  que  les  éledeurs  du  pape  entrant  dans  le  con- 
clave juref oient  d  obferver  ce  décret ,  6c  qu'il  feroic 
publié. 

Quelque  tems  après  cette  délibération  ,  le  concile  j^  V^MTote 
reçut  les  lettres  du  roi  Sigifmond,  datées  de  Viterbe  ^e»  préfi«ten.  m» 
le  neuvième  de  Mai.  Ce  prince  informoit  les  pieres 
que  le  pape  avoir  nommé  des  légats  pour  préfider  en 
fon  nom  au  concile  qu'il  confirmoit ,  &  qu'en  atten- 
dant qu'ils  fuffent  prêts  pour  leur  départ ,  il  en  en-, 
voyoit  d'autres }  il  les  exnortoic  de  les  recevoir  avec 
beaucoup  de  bonté ,  &  de  ne  rien  faire  qui  pût  trou^ 
bler  la  paix  :  il  leur  mâindoit  encore  que  ces  députes 
au  nombre  de  quatre  cardinaux ,  auroient  un  plein 
pouvoir  de  décider  avec  le  confeil  des  pères  du  corw 
elle ,  &c  les  informoit  de  toutes  les  autres  conditions 
qu'il  impofoit.  Sur  cette  lettre  les  pères  s'aflcmble- 
rent,  &  après  en  avoir  délibéré,  ils  repondirent  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  admettre  ce  traité,  i .  Parée  qu'Eu»-^ 
gène  ne  reconnoiflbit  pas  le  concile  pendant  le  tems 
qu'il  avoit  été  tenu  à  Bade  j  mais  qall  en  indiquoit  un 
nouveau  dans  cette  même  ville }  d'où  il  s'enfuivroit 
que  ce  concile  jufqu'à  préfent  n'auroit  pas  été  légitie 
me,  &  que  les  pères  auroient  été  des  fcnifmatiques  8i 
des  rebelles  qui  fe  feroient  affemblez  fans  autorité. 
X.  Parce  qu'Eugène  donnoit  un  plein  pouvoir  de  dé- 
cider à  Ces  légats,  avec  le  confeil  des  percs  du  concile  >. 
ce  qu  ils  ne  pouvoient  fbuf&ir  -,  parce  que  c'étoit,  dir 
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.  foient-ils,  donner  la  liberté  aux  légats,  de  définir 

•*433'  quelque  chofe  contre  les  (èntimens  du  concile.  Ils 
ajoutent  de  plus,  que  ces  légats  n  avoient  pas  le  pou- 
voir de  traiter  de  la  réformarion  du  chef  de  l'églire, 
fans  laquelle  les  membres  ne  peuvent  être  guéris.  En- 
P'tr.kifi  cane,  fin  ils  traitent  cet  accord  du  pape  Eugène  de  coUu- 
t.  29.  lion ,  plutôt  que  d  une  preuve  d  un  elprit  porte  a  la 

paix.  Ce  font  les  paroles  a  Auguftin  Patrice^  chanoine 
-    de  Sienne.  •    \ 

i  y.  Voilà  quelle  fut  la  réfolution  des  pères  du  concile  : 

icslégr'*  du  paje.  aufli  quand  ces  députez  furent  arrivez  à  Balle ,  on  les 
refufa  abfolument,  parce  qu'ils  venoient  pour  célébrer 
un  nouveau  concile ,  plutôt  que  pour  confirmer  celui 
qui  fe  tenoit  actuellement.  Le  décret  du  pape  Eugène 
étant ,  difoient-ils ,  plutôt  pour  la  deftruàion  du  con- 
cile ,  que  pour  fa  confirmation.  Ce  qu'on  peut  voir 
dans  la  réponfe  qu'on  fit  à  ces  députez  dans  une  con- 
grégation du  feiziéme  de  Juin.  Auguftin  Patrice  dit , 
que  ces  députez  étoient  ce  Jean  Mella  dont  on  a  parlé 
plus  haut,  l'archevêque  de  Tarente  &  les  autres  colle* 
gués  qui  avoient  déjà  eu  la  même  commiflîon. 
t  y  I.  Ce  fiit  dans  ce  même  tems  que  les  ambaffadeurs  de 

bairldeursdlc^-  Jcon  Toi  de  Chypre,  &  de  Philippe  duc  de  Bourgo- 
ga*eîu*'coSr'  gn^  >  arrivèrent  aii  concile ,  &  apportèrent  les  nou- 
N-«rf«r,g*».48.  vcUes  dé  la  paix  conclue  à  Ferrare  le  vingt-fixiéme 
/•^so*  d'Aviril,  par  la  médiation  de  Nicolas  marquis  d'Eft, 

entre  Philippe  duc  de  Milan,  &  les  Vénitiens,  Flo- 
rentins ,  Siennois ,  ceux  de  Lucques ,  &  autres  alliez. 
On  trouvedans  les  hiftoriens  les  articles  &  les  condi* 
tions  de  la  paix,  qui  ne  dura  pas  long-tems,  le  pape  Eu- 
gène ayant  follicitéce  duc  peu  de  tems  après,  à  recom- 
mencer la  guerre,  qui  ne  nnir  qua  là  mort  en  1448, 
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On  place  à  cette  année  l'arrivée  des  ambaffadeurs   .  ~ 

du  duc  de  Bourgogne  au  concile.  Jean  évêque  de  Ne-  •^^'  '  45  5  • 

vers  étoit  à  leur  tête.  Ceux  d'Amedée  duc  de  Savoie ,  cooKftaîîo'n  en- 

étant  venus  les  premiers ,  occupèrent  au{fi  les  premie-  '/*  '*•,  »«•>■''■*- 

1  HM    '    1       n  •  I  /*.  deur$  des  duc»  Je 

res  places.  Mais  les  bourguignons  voulurent  raire  va-  BoorRogoe  u  4e 
loir  leur  droit ,  qui  leur  donnoît  la  préféance.  Sur  le  '*'**"* 
refiis  des  Savoyards ,  on  tint  une  congrégation  ^  dans 
laquelle  l'affaire,  après  quelque  débat ,  fut  ainlî  réglée  ♦, 
fçavoir,  que  les  ambafTadeurs  du  duc  de  Bourgogne 
occuperoient  le  côté  droit  après  le  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  ôc  que  la  gauche  leroit  donnée  à  ceux  du 
duc  de  Savoie  après  le  patriarche  d'Antioche.  On  en 
drefTa  un  aâ;e  en  date  du  feptiéme  d'Août  de  cette 
année ,  en  préfence  du  cardinal  Julien  préfîdent  du 
concile,  de  fix  autres  cardinaux ,  des  patriarches  d'A- 
lexandrie  &  d'Antioche,  d'Amedée  archevêque  de 
Lyon ,  de  Hugues  archevêque  de  Rouen ,  &  de  beau- 
coup d'autres  prélats.  Par  cet  z6te ,  l'évêque  de  Bellai 
&  Tes  collègues  ambafladeurs  du  duc  de  Savoie ,  ac- 
ceptèrent la  féance  après  le  patriarche  d'Antioche , 
julqu'à  l'arrivée  d'autres  ambafTadeurs  de  rois  ou  de 
ducs,  qui  auroient  droit  de  les  précéder,  en  proteftant 
toutefois  qu'ils  prouveroient ,  quand  il  feroit  tems, 
que  les  comtes  de  Savoie ,  trois  cens  ans  avant  que  le 
pays  fût  érigé  en  duché ,  avoient  la  qualité  de  duc  de 
Chablais  &  d'Aoft;  qu'ainfi  ils  dévoient  précéder  ceux 
qui  n'étoient  ducs  que  depuis  ce  tems-là  y  ajoutant  que 
h  le  duc  leur  maître  ne  ratifioit  pas  cet  ade ,  ils  pour- 
coient  reprendre  leurs  premières  places.  Ce  qui  fut 
toutefois  (ans  effet,  malgré  les  plaintes  d'Amedée,  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  au  concile  à  ce  fujet. 

Il  y  eut  une  fcmblable  difpute  touchant  la  pré-  AutrcVrJuwe.. 

Tome  XXIL  H 
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7  féance ,  avec  les  ambaflàdeurs  du  duc  de  Bourgogne  , 

45  3-  qui  ne  vouloient  pas  céder  aux  éleâ:eurs  de  l'empire  t 
S'lmb^«ieaS  c  cft  cc  qu  OH  apprciid  des  lettres  que  Sigifmond  ëcri- 
duducdeBourgo.  y^^  Tannée  fuivante  au  concile,  à  qui  il  marque  qu'il 
fçait  bon  gré  aux  pères  d'avoir  marqué  par  provifîon  la 
place  que  dévoient  occuper  les  arcni-princes  du  facré 
empire  Romain,  comme  il  les  appelle ,  &  d'avoir  ter- 
miné le  différend  avec  le  duc  de  Bourgogne  î  fans  tou- 
tefois marquer  la  place  qu'on  avoit  donnée  à  fes  am- 
baÛadeurs ,  fe  contentant  de  dire  que  la  décifion  faifoic 
honneur  à  l'empire  &  aux  éle<5teurs.  L'année  fuivante, 
les  ambaifadeurs  des  ducs  de  Bretagne  &  de  Bourgo- 
.  gne  ayant  contefté  fur  le  même  droit ,  le  concile  a<^u- 
gea  le  côté  droit  aux  Bourguignons  par  un  aâ:e  du 
cinquième  Juillet  j  mais  ce  'jugement  riit  révoqué  de- 
puis par  l'entremife  de  l'archevêque  de  Tours  qui  étoic 
au  concile.  Je  ne  dis  rien  des  autres  difputes  qui  s'éle- 
vèrent pour  le  même  fujet  entre  les  Anglois  &  les  Caf- 
tillans,  &  que  les  pères  terminèrent  au  contentement 
des  deux  parties, 
^î?*,.  r       Cependant  Sigifmond  ennuyé  du  féiour  qu'il  fai- 
»ood  avec  k  pape  loitdepuis  long-tems  a  biennc ,  aux  dépens  de  ceux  de 
^""^  la  ville ,  &  voyant  qu'il  ne  pouvoit  faire  leur  paix  avec 

les  Florentins ,  ni  réprimer  ceux-ci ,  follicita  le  pape 
de  lui  donner  la  couronne  impériale  j  ce  qui  étoit  le 
principal  motif  de  fon  voyage  en  Italie.  Eugène  reçut 
fes  amoaffadeurs  avec  honneur  :  &  le  feptiéme  d' Avrit 
il  conclut  avec  eux ,  que  Sigifmond  viendroit  le  trou- 
ver à  Viterbe ,  où  à  nome  ;  que  là  il  feroit  entre  fes 
mains  ou  celles  de  fon  légat ,  les  fermens  ordinaires , 
félon  la  forme  de  la  bulle  Clémentine  j  mais  qu'il  n'y 
viendroit  accompagné  que  de  fes  domeftiques ,  qu'il 
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n'auroit  avec  lui  perfonne  (ju  on  f^ût  être  ennemi  de  . 
legiifc,  du  pape ,  ou  du  peuple'  Romain.  Sigifmond  ^43  5 • 

ratifia  cet  accord ,  &  le  ht  fçavoir  au  concile  :  &  de . 
crainte  qu  il  ne  lui  fît  peine ,  il  Taffura  que  bien  qu'il 
eût  promis  de  fecourir  Eugène  dans  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  félon  Dieu ,  il  ne  feroit  jamais  rien  au  defavantage 
du  concile ,  qu'il  afïifteroit  &  protegeroit  toujours  de 
toutes  Tes  forces.  Sigifmond  ne  tarda  pas  enfuite  à  fe 
mettre  en  marche. 

Comme  il  approchoit  de  Rome ,  le  pape  envoya   En„fcÏJsî  îr- 
au- devant  de  lui  quelques  cardinaux,  grand  nombre  «ond  dam  Rome. 
de  prélats  &  de  feigneurs ,  avec  une  grande  partie  du 
clergé ,  qui  le  coilduifirent  avec  beaucoup  de  pompe 
&  de  magnificence  dans  la  ville.  Le  pape  qui  l'atten- 
doit  fur  les  dégrez  de  1  eglife  du  Vatican,  le  reçut  avec 
beaucoup  d'appareil ,  &  le  baifa  à  la  bouche.  Sigif. 
mond  de  fon  côté  fe  mit  à  genoux,  &  baifa  les  pieds 
du  pape.  Ce  fut  le  vingt-unième  de  Mai  que  fe  fit   .,  ^^]- 
cette  entrée ,  &  le  jour  de  la  Pentecôte  le  prmce  tut  roane  impériale. 
couronné  folemnellement ,  &  reçut  le  nom  d'empe-  n***/*^.^»*.^!. 
reur  augufte,  après  avoir  fait  le  ferment  accoutumé,  '  *^*^ 
de  défendre  &  conferver  la  foi  catholique,  &  les  droits 
&  privilèges  de  l'églife  Romaine.  Ce  ferment  prêté ,  il 
fervit  d'écuyer  au  pape  félon  la  coutume,  &  créa  che- 
valiers beaucoup  de  feigneurs  Allemans  &  Italiens. 
Enfin  après  avoir  palFé  quelques  jours  à  Rome,  &  reçu 
de  grands  témoignages  de  bonté  du  pape,  il  s'en  vint 
à  Ferrare,  enfuite  à  Mantoue,  qu'il  érigea  en  mar- 
duifat  en  faveur  de  Jean-François  de  Gonzague  qui  en 
étoit  feigneur. 

Les  députez  que  le  concile  avoit  envoyez  à  Prague    sucd$^dU*<j#p«. 
ayant  vu  un  grand  nombre  de  peuple  de  beaucoup  de  S'^JI/'*""''  * 

Hij 
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l  grands  feigneurs,  &  de  perfonnes  du  clergé  aflèmbléês 

AN.  ï  4  3  3 .  Yq  JQUf  ^Q  la  fête  de  la  Sainte  Trinité,  laîfirent  cette 

ïS'.fj.'"^'^'  occafion  pour  les  exhorter  à  la  paix ,  à  la  foumiflion  , 
&  à  l'unité  des  fentimens,  afin  qu'après  cela  on  pût 
éclaircir  plus  tranquillement  leurs  doutes ,  s'ils  en 
avoient.  Les  Bohémiens  toujours  attachez  aux  quatre 
articles  qu'ils  avoient  propofez ,  demandèrent  qu'on 
ftatuât  defliis  avant  toutes  chofes.  Les  légats  du  con- 
cile fe  voyant  prefTez ,  demandèrent  qu'on  les  leur 
doimât  par  écrit,  &  ils  les  envoyèrent  au  concile,  avec 
le  récit  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafler.  Pendant  ce  tems- 
là ,  quatre  des  légats  dirent  au  nom  du  concile ,  que  fî 
Ton  vouloit  recevoir  fa  déclaration  fur  les  trois  der- 
niers articles  feulement,  &  revenir  à  l'unité,  on  pour- 
roit  trouver  un  accommodement  fur  le  premier  article 
qui  concernoit  la  communion  fous  les  deux  efpeces. 
Et  ayant  reçu  du  concile  fa  déclaration  fur  les  trois  au- 
tres articles,  ils  la  propoferent  dans  une  aflemblée  publi- 
que &  àti  grands  du  peuple.  La  déclaration  fur  le  pre- 
mier article  étoit ,  qu'il  falloit  ôter  ces -mots  :  Quorum 
imereftj  par  ceux  aufqueh  il  appartient  :  parce  que  ce 
terme  étoit  trop  général  î  &  dire  fîmplement  que  les 
péchez  dévoient  être  corrigez  félon  la  loi  de  Dieu ,  les 
règles  des  faints  pères,  &  la  raifon.  La  déclaration  fur 
le  deuxième  article  étoit  conique  en  ces  termes  :  Que 
la  parole  de  Dieu  feroit  préchte  librement ,  mais  et  une 
liberté  réglée  par  le  bon  ordre ,  &  une  exacte  fidélité  : 
que  les  prêtres  &  les  diacres  qui  la  prêcheroient ,  fi^ 
rotent  approuve:^  &  envoyé^  par  les  fuperieurs  à-  qui  ce 
droit  appartenait  ^faufi  autorité  du  fiuyerain  pentifi 
qui  doit  le  premier  régler  toutes  chojes  ,fiiivant  les  rè- 
gles des  faints  pères.  Le  concile  avoir  ainfi  redrefle  le 
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troifîéme  article  :  Les  eccléjîajîlques  gouvernerontjide'  . 
kment^  filon  les  mêmes  règles  des  faims  peres^les  biens         ^453- 
de  tégltfi  dont  ils  font  Us  adm  iniftrateurs  :  ton  ne  pourra 
fonsjacrilege  en  prendre  le  gouvernement ,  &  tâter  à 
ceux  aupiuels  ces  biens  appartiennent  canoaiquement. 

Les  Bohémiens  ayant  délibéré  fur  ce  qu  ils  venoient    ^»  F"/"'-  * 
d  entendre ,  dirent  quils  n  avoient  point  de  reponle  a  »d  Ccntu.  B*jik 
y  donner,  quon  n'eût  auparavant  fatisfait  à  l'article  '*'" *'** 
de  la  communion  fous  les  deux  efpeces.  Cette  fer-      ^?"'' 
meté  obligea  les  envoyez  du  concile  à  donner  cette  netien/u  "com- 
déclaration.  «  Que  la  coutume  générale  de  l'édife  de  îe^ïp^ît"  '°* 
»»  communier  fous  une  feule  efpece ,  ayant  été  intro- 
M  duite  pour  de  bonnes  raifons,  &  pour  de  juftes  cau- 
w  fes ,  elle  ne  pouvoir  être  réprouvée,  ni  changée ,  à 
»>  la  difcrétion  des  particuliers ,  fans  l'autorité  de  Té- 
*y  glife  j  que  la  même  églife  cependant  pouvoit  accor- 
n  der  la  communion  lous  les  deux  efpeces  pour  de 
»  juftes  fujets  ;  &  que  iî  les  Bohémiens  le  deiîroient 
»  abfolument ,  le  facré  concile  donneroit  pouvoir  à 
«•  leurs  prêtres ,  de  donner  ainjfi  la  communion  fous 
»»  l'efpece  du  pain  &  du  vin  à  ceux  qui  auroient  atteint 
n  l'âge  de  difcrétion ,  &  qui  la  demanderoient  avec 
»»  reipeé^,  à  condition  que  ces  prêtres  leur  diroient 
»»  toujours  en  les  communiant,  qu'ils  dévoient  croire 
»>  fermement  que  le  corps  de  Jcfus-Chrift  n'étoit  pas 
»  feulement  fous  l'efpece  du  pain ,  ni  le  fang  fous  l'ef- 
»  pece  du  vin ,  mais  que  notre  Seigneur  étoit  tout 
*>  entier  fous  chaque  efpece  »>.  Cette  explication  caufa 
encore,  beaucoup  de  difputes. 

Les  députez  voyant  qu'ils  n'avançoient  rien,  eurent   .  ^^iv. 

\S  '  1  (H  Tl     r  •  1        les  députez  tr«- 

rccours  a  des  voies  plus  emcaces. .  Ils  içavoient  que  la  vaillent  à  divifci 
nobleffe  &  la  bourgeoise  de  Bohême  ne  s  étoiem  dé-  ''*  """"""^ 
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.  clarées  en  faveur  des  Huiïrtes  que  par  force ,  &  après 

'^^5*  avoir  été  abandonnées  de  l'empereur  &  des  princes  de 

Bujstuj.'^'^'"'  l'empire  :  qu  elles  étoient  dans  un  état  violent,  à  caufe 
des  infultes  qu  elles  recevoient  tous  les  jours  de  l'atmée 
&  des  payfans,  &qu*elles  feroient  toujours  prêtes  de  Ce 
réconcilier  avec  eux  au  moment  qu'on  leur  donneroit 
refperance  de  rendre  leur  condition  meilleure.  Sur  ce 
fondement  on  fit  entendre  aux  gentilshommes  &  aux; 
bourgeois  des  villes  de  Bohême ,  qu'ils  avoient  été 
mal  confeillez  de  dégrader  l'empereur  pour  fe  mettre 
fous  la  domination  de  Procope ,  &  de  changer  un  gou- 
vernement modéré  en  celui  d'un  prêtre  fchifmati- 

•c^R<>îiM«*»«.  que ,  *  qui  ne  reconnoiflbit  point  d'autres  loix  que 
celles  de  fon  caprice.  Qu'au  lieu  des  quatre  états  donc 
k  monarchie  de  Bohême  étoit  auparavant  compofée , 
un  cinquième  qui  étoit  l'armée ,  ufurpoit  toute  l'au- 
torité ,  &  ne  la  partageoit  en  aucune  manière  avec  les 
autres.  Que  les  mêmes  gens  de  guerre  qui  impofoienc 
des  taxes  immenfes  pour  contenter  leur  avarice ,  les 
levoient  avec  beaucoup  de  violence  ;  que  leur  info* 
lence  ne  pouvoir  être  punie  que  par  un  foulevemenc 
général,  pour  prévenir  le  deflèin  qu'avoient  les  Huf-* 
îites  de  les  exterminer,  aufïi-tôc  qu'ils  les  aûroient  dé- 
pouille! de  leurs  biens. 

La  nobleffe  &  la  bourgeoîfie  n'étoient  que  trop 
convaincues  de  ces  raifons  j  mais  la  première  n'avoic 
point  d'argent,  &  la  féconde  ne  trouvoit  pas  aflèz  de 
lûreté  à  lui  en  prêter.  Les  députez  du  concile  fâchez 
qu'un  obftacle  iî  peu  confidérable  empêchât  le  réta- 
bliflèment  de  la  religion  catholique  en  Bohême,  écri- 
virent à  Bafle  des  lettres  fî  preflfantes ,  qu'on  y  fit  une 
ijttêie  pour  les  néceflitez  extraordinaires  de  ce  royau-. 
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me.  On  ne  trouva  que  dix-huit  mille  écus ,  &  cette   7" 
fomme  fî  peu  proportionnée  au  befoin,  ne  laiflà  pas  '43  3* 

de  produire  tout  l'effet  qu'on  pouvoit  attendre  d'une 
plus  grande ,  parce  qu'elle  fut  mife  entre  les  mains  du 
plus  habile  Se  du  plus  zélé  gentilhomme  de  Bbhê-  N4«*/»r.  itid. 
me.  C'étoit  un  nommé  Mainard  de  Neuhaus  ou  de  ''  *^'* 
la  Maifon-neuve,  oflScier  de  guerre,  vaillant  &  expé- 
rimenté ,  qui  fe  piqua  de  devenir  le  libérateur  de  fa 
patrie. 

Cependant  on  tint  la feflîon  douzième  le  lundi  trei-    f^^^- 
ziéme  dé  Juillet.  Les  pères  s*y  plaignirent  fortement  &>«  du  concile  dé 
de  la  mauvaife  foi  du  pape ,  qui  ouvroit ,  dirent-ils,  un  ^^'' 
chemin  affuré  à  fes  fuccefleurs  de  fe  déclarer  prévari-  tm.w.t'To^ 
cateurs  des  décrets  des  conciles ,  &  d'en  rabaiflèr  l'au- 
torité. Ils  lui  reprochèrent  les  efforts  qu'ils  avoient  faits 
durant  dix-huit  mois  entiers ,  pour  le  fléchir ,  &  pour 
l'engager  à  fe>»rifer  le  concile  de  Bafle,  mais  que  fon 
obftination  avoit  toujours  rendu  inutiles. 

Ils  vouloient  prononcer  contre  lui  un  arrêt  défini- 
rif  de  condamnation ,  de  peur  que  leur  patience  ne 
leur  fut  préjudiciable,  &  qu'elle  ne  lui  donnât  lieu  de 
s'opiniâtrer  davantage  dans  fes  mauvais  deffeins  ;  mais 
à  la  prière  de  Sigifmond ,  ils  fe  contentèrent  de  le  fom- 
mer  encore  une  fois  à  révoquer,  après  foixante  jours, 
le  delTein  qu'il  avoit  projette  de  rompre  &  de  transfé- 
rer le  concile,  fous  peine  d'être  regardé  comme  con-  .  * 
tumace  &  pécheur  pubHc.  Ce  décret  eft  conçu  en  ter-    r.J'^V' . 

-  r  t  ,  \y.  .         Décret  de  citâ- 

mes extrêmement  torts  :  on  y  traite  le  pape  d  incorri-  tion  comte  icpap© 

gible ,  d'homme  qui  fcandalife  toute  réglifê ,  &  on  le   "^'"''" 
déclare  fufpens  de  toute  adminiflration du  pontificat;      '       "^ 
on  fait  dérenfe  de  lui  obéir ,  &  l'on  enjoint  aux  pré- 
lats de  venir  au  concile. 


An 
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Dans  cette  même  feifîon  le  concile  fit  un  autre  dé- 


"*"*  cret,  dans  lequel  on  renouvella  le  droit  des  élec^lions 
Décret toue'hant  établi  pât  Ics  Apôtrcs,  &  confitmë  parle  premier  con- 
leséicûioM.       ^jjg  jg  ]^iç^e  j^5  Igs  canons  IV.  &  V.  Ce  décret 

t»i.tn.  f.Tîh  P^^rte,  I .  Que  le  pape  ne  peut  fe  fer vir  des  réferves  fai- 
«  tes  ou  à  faire  au  faim  fiége ,  des  églifes  métropolitai- 
nes, cathédrales,  collégiales,  monafteres  &  dignitez 
éledives ,  excepté  celles  qui  font  renfermées  dans  le 
droit,  &  qui  font  dans  les  terres  dépendantes  de  Té- 
glife  de  Rome  j  mais  qu'on  y  procédera  par  éleâ:ion  , 
'  '  fans  pourtant  porter  aucun  préjudice  aux  privilèges  & . 
aux  coutumes  contenues  dans  la  difpolîtion  du  droit. 
1.  Le  concile  ordonne  que  le  pape  le  jour  qu'il  fera 
créé,  promettra  par  ferment  d'obferver  inviolablement 
ce  décret.  3 .  Il  commande  à  ceux  qui  ont  droit  d'élec- 
tion de  nelire  que  des  fujets  dignes  &  capables  de 
remplir  les  dignitez  ecclcfîaftiques  ;  Ôi  afin  qu'une 
choie  de  cette  confequence  ne  fe  faffe  pas  légèrement, 
il  veut  que  le  jour  de  Téledion  les  éleveurs  s'aflèm- 
blent  dans  l'églife  pour  y  entendre  avec  dévotion  la 
meffe  du  faint  Efprit,  dans  laquelle  ils  communieront 
après  s'être  confeflez ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  les  lu- 
mières néceflaires  au  choix  d'un  digne  fujet  ;  qu'en- 
fuite  étant  entrez  dans  le  lieu  de  Téleition,  ils  jureront 
tous  entre  les  mains  de  celui  qui  préfidera ,  ôc  celuir-ct 
entre  les  mains  de  celui  qui  le  jfuit  immédiatement , 
qu'ils  éliront  jin  homme  digne  &  utile  à  l'églife ,  fbit 
evêque  ou  abbé  ;  qu'ils  ne  donneront  point  leurs  voix 
à  un  honime  qu'ils  foupçonneront  raifonnablement 
d'avoir  brigué  cette  dignité  pour  lui  ou  par  foUicita- 
conc.  p.LMe  tîon  oi^  par  promcffe  d'argent.  Le  concile  prefcrit  la 

cL,/.'Lyî/."^!  formule  de  ce  ferment.  4.  Il  eil  ordonné  qu'oa  élira 

17    rd^sua.  -^        ■  ■  des 
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des  perfonnes  d'un  âge  avancé ,  de  bonnes  mœurs ,  qui   *  " 

foient  dans  les  ordres  facrez  j  &  l'on  défend  les  élec-  '45  3' 
tions  fîmoniaques ,  on  les  déclare  nulles,  &  l'on  prive 
du  droit  d'élire  ceux  qui  les  auront  faites,  j.  Enhn  les 
pères  exhortent  les  princes ,  les  communautez  &  au- 
tres de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  de  ne  point 
interpofer  leur  crédit  dans  les  éleâions ,  foit  par  let- 
tres ,  foit  autrement,  pour  ne  point  porter  préjudice 
ni  faire  aucune  violence  à  leur  liberté. 

Eugène  fut  fort  mécontent  des  décrets  que  l'on  fît 
dans  cette  feffion,  &  fur-tout  du  premier  j  &  comme  le 
refus  que  le  concile  avoit  fait  depuis  peu  de  recevoir 
&  d'entendre  les  légats  qu'il  avoit  envoyez  pour  trai- 
ter avec  ledit  concile  touchant  la  tranflation  qu'il  vou- 
loit  en  faire  à  Boulogne,  l'a  voit  déj  a  fort  irrité  >  il  donna 
une  déclaration  le  vingt-neuvième  de  Juillet  par  la- 
quelle il  cafla  toutes  les  citations,  procédures  &  dé- 
crets qu'on  avoit  Êiits  contre  lui  à  Bafle ,  contre  le  faint 
fîége  &  les  cardinaux,  &  tout  ce  qu'ils  entreprendroient 
de  i&ire  à  l'avenir ,  excepté  ce  qu'il  Ipur  avoit  permis 
de  traiter.  11  parut  fe  radoucir  peu  de  tems  après  i  & 
en  effet  il  écrivit  une  lettre  datée  du  premier  Août,    ^^,^^.1"* 
dans  laquelle  il  marque ,  qu'ayant  f<^u  la  raifon  pour  la-  '«x  pues  du  coa. 
quelle  on  avoit  refiile  les  légats  qu'il  avoit  envoyez,  il  " 
déclare  à  l'jnftancc  de  l'empereur  &  par  le  confeil  de 
trois  cardinaux ,  les  feuls  qui  étoient  demeurez  auprès 
de  lui ,  que  pour  ôter  toute  occaiion  de  fchifme ,  il 
approuve  le  concile  depuis  fon  commencement ,  de 
même  que  fa  continuation ,  afin  qu'on  pût  travailler 
à  extirper  les  hérefîes ,  les  guerres ,  les  déreglemens 
des  mœurs,  &  les  autres  abus ,  promettant  de  fe  com- 
porter à  l'avenir ,  comme  s'il  n'y  avoit  eu  de  fa  part 

Tome  XXII,  I 
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T  aucune  tranflarion ,  ni  rupture,  qu'il  révoquoit  abfo-; 

*43  5  •  lument  &  entièrement  :  &  de  favorifer  en  tout  &  par 

tout  le  concile,  pourvu  toutefois  qu'on  reçut  fes  lé^- 

gats ,  Ôc  qu'on  aboHt  tous  les  décrets  portez  contre  (k 

perTonne ,  (oti  autorité  &  fa  libertév  contre  le  faint 

fiége ,  les  cardinaux,  prélats  &  d  autres  qui  lui  demeu- 

Lxix.      roient  attachez.  Par  une  autre  lettre  datée  dutreizié- 

Seconde  lettre  au  i,  4     a       m  1  a  1        a  »    a 

mint  pape.  me  d  Aout ,  il  commet  les  mêmes  archevêques  &  eve- 
ques,  &  Fabbé  Nicolas,  pour  demander  au  concile  la 
révocation  des  mêmes  décrets ,  leur  donnant  auiït  pou- 
voir de  ca0èr  &  aimuller  tout  ce  qui  avoir  été  Êiic  de 
£1  part  contre  l'autorité  du  même  concile ,  ôc  contre 
ceux  qui  le  compofoient, 
Lx  X.  Mais  comme  ces  deux  lettres  ne  contentèrent  point 

Le  pape  caiTe  le.  1  *i  •        /         i    •  "i         '      ' 

iéctetitizioa-  les  peres  du  concile,  qui  pretendoient  ne  devoir, 
^léactdBoB,  ^j  même  pouvi^r  révoquer  aucune  des  procédure» 
qu'ils  avoient  faites,  Ôc  que  le  pape  étoit  obligé  de  s'y 
K)umettre  purement  ôc  nmplement,  comme  étant  in- 
férieur au  concile  ;  Eugène  fit  éclater  fon  indignation 
contre  les  peres  ,  ôc  caÂà  de  fa  pleine  puiilànce  le  dé« 
eret  de  lai  douzième  feffîon,  £at  contre  lui»  fès  cardi- 
naux ôc  autres,  par  une  bulle  datée  du  treizième  de 
Septembre  ^  il  la  rendit  publique  pour  faire  valoir  fon 
autorité  ôc  réprimer  celle  du  concile  autant  qu'il  étoit 
€n  lui  :  aufll  déclara-t.il  dans  cette  bulle  qn  il  cafibit 
le  décret  de  la  douzième  £efnon,en  vertu  de  la  pleine 
puifïànce  &  de  l'autorité  dont  il  étoit  revêtu  comme 
pape,  ôc  qu'à  l'égard  des  caufes  qui  Tavoient  porté  à 
diflbudre  le  concile ,  il  n'y  en  avoit  aucune  qui  ne  fut 
très-raifonnable.  On  publia  auffi  plufieucs  lettres  en 
ion  nom ,  où  l'on  prenoit  vivement  fa  défenfe  ;  mais 
il  les  défavoua  dans  la  fuite.  Ces  lettres  étoienc  adref; 
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fées  à  tous  les  fidèles,  &  l'on  y  racontoit  tout  ce  qui  7 
sétoit  «pafl?  dans  cette  affaire.  L'auteur,  quel  qu'il  fut,  '433' 

y  expofoit  les  raifons  pour  lefquelles  Eugène  avoit 
transfefék  concile  à  Boulogne ,  &  réfutoit  les  objec- 
tions qu'on  ayoit  faites  contre  cette  démarche,  &  les 
accufations  intentées  contre  le  pape.Il  blâmoitouver- 
'tementia  fermeté<]ue  les  pères  du  concile  aToient  té^ 
moigniée  en  cette  occafion ,  &  la  fàtfoit  padèr  pour* 
une  obftination  condamnable ,  qui  attaquoit  l'autc^rité 
du  faint  fiége  &  de  Téglife  catholique  v  que  c  étoit  un 
crime  énorme  d'approuver  leur  conduite.  Pour  lui  il 
proteftdit  que  jamais  il  n'y  confentiroit,  &  ajoûtoit  que 
4^uand  un  pape  ôc  un  concile  n'étoient  pas  d'accord , 
c'étoit  au  pape  à  impofer  la  loi  y  qu'il  faltoit  fuivre  Ces 
rolontez,  parce  qU*il  avoit  puiflànce  fur  les  conciles  « 
à  moins  qu'il  ne  s'agit  de  terminer  quelque  point  de 
^oi ,  ou  que  tout  l'état  de  Téglife  courût  rifque  d'être 
troublé,  faute  de  faire  tout  ce  qui  fêroit  ordonné  -,  au- 
quel cas  Ton  devoir  plutôt  fuivre  l'avis  du  <:oncile  :  il 
-di/bit  encore,  que  les  pères  de  Bafle  étoient  dans  l'er- 
reur, de  croirequ'ils  fu0ènt  en  toutes  chofes  fuperieurs 
au  pape  ;  que  cette  opinion  étoit  une  hérefîe ,  &  il  ex- 
hortoit  les  princes  &  tous  les  catholiques  de  leur  per- 
fuader-de  fe  défîfter  de  leurs  entreprifes,  Ôc  de  recevoir 
fes  légats,  afin  que ,  compofant  tous  enfemble  un  con- 
<ile  canonique,  ils  pulTent  légitimement  remplir  les 
-fins  du  concile.  M  ais  s'ils  veulent ,  continue-t-il ,  s'obt- 
tiner  à  divifer  Téglife,  comme  ils  ont  entrepris  de  le 
faire  jufqu  à  préfent  :  Je  vous  invite  (  il  parle  aux  prin. 
<îcs^  à  toiis  les  fidèles)  à  réfifler  de  tout  votre  pouvoir 
aux  pernicieux  defTeîns  de  ce  Êiux  concile ,  afin  d'em^ 
pêcher  unfchilme  dans  l'églife  j  puifque  c*eft  à  vous  à 
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.  maintenir  la  paix,  &  à  ne  point  permettre  qu'on  tienne 

•  Ï43  5*  des  conciliabules  fans  l'autorité  du  pape.  On  regarde 

ces  lettres  comme  fuppofées. 
IX XI.  L'empereur  Sigifmond  voyant  que  les  deux  partis 

pS^jraîVï  s*échaunoient  beaucoup,  &  que  les  fuites  pourroient 
Kie."'""'^*  être  funeftes  au  bien  de  l'églile,  s'interefla  fort  en  fa- 
coneiL  t.  xii.  veut  du  concile.  Il  écrivit  plufîeurs  lettres  au  pape  Eu- 
f.  9si.  &fij.  ,  gène,  dans  lefquelies  il  lui  repréfentoit  le  fcandale  que 
la  dilfolution  d'un  concile  au/Ii  refpeé^able  que  celui 
de  Bafle  produiroit  dans  l'églife ,  &  le  tort  qu  elle  fe- 
roit  à  fa  réputation.  »  Nous  prions,  dit-il  dans  la  pre* 
»  miere  lettre ,  &  nous  conjurons  votre  fainteté ,  qui 
at  par  le  fouverain  apoftolat  dont  elle  fait  les  fondions» 
n  doit  s'intereifer  dans  cette  af&ire  autant  que  nous  , 
»  de  protéger  le  concile ,  &  de  pourvoir  à  fa  continuar- 
»>  tion  î  parce  qu'en  le  troublant ,  elle  ne  feroit  que 
»  travailler  à  la  deftrudion  de  la  république  chrétiénr 
*)  ne  &  à  l'accroiflement  des  hérefies  :  au  contraire  en 
»  le  fortifiant,  &  lui  accordant  fa  protection ,  elle  pro- 
»  curera  les  remèdes  néceCaires  àla  foi  &  à  la  religion. 
jbiAf.fjS'  »•  Nous  vous  fupplions  donc,  dit-il,  dans  une  autre 
»  lettre ,  &  nous  vous  requérons  en  Jefus-Chrift  avec 
a»  toute  l'affedion  dont  nous  fommes  capables ,  que 
»»  vous  fafïtez  attention  à  la  ruine  entière  qui  menace 
n  la  religion  chrétienne ,  &  que  vous  daigniez  y  ap- 
»  porter  le  remède  j  mandez  &  écrivez  au  préfîdent 
«  du  concile  &  à  tous  les  pères  d'achever  heureufe- 
»  ment  ce  qu'ils  ont  commencé,  au  nom  du  S.  Efpric 
•»  dans  lequel  ils  font  aflembtez  j  que  votre  fainteté 
»>  révoque ,  après  avoir  bien  examiné  les  chofes,  tout 
.»»  ce  qu'elle  a  dit ,  fait ,  écrit  &  ordonné  de  contraire, 
f>  &  qu'elle  accorde  fa  faveur  au  concile ,  comme  la 
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»  néceflîté  le  demande  -,  fî  cela  ne  fe  fait  prompte-   . 
»  ment,  Téglife  va  tomber  dans  des  embarras  terri-  ''^^•^43.3* 
*•  blés  qui  la  conduiront  à  fa  ruine ,  principalement 
•»  en  Allemagne ,  qui,  je  le  dis  avec  douleur ,  eu  fur 
>»  le  penchant  de  fa  perte.  >» 

On  célébra  la  treizième  felfion  le  vendredi  onzième  rteiJéll'ccC 
de  Septembre ,  à  laquelle  fept  cardinaux  fe  trouve-  J»»  ^^  «"«aie 
rent ,  avec  un  grand  nombre  d  evêques ,  tous  en  habits  ,  .. 
pontincaux.  Le  terme  de  ioixante  jours  donne  au  pape  «*»•  xh/'  {15- 
Eugène  étant  prés  d'expirer ,  les  promoteurs  deman- 
dèrent qu'on  le  déclarât  contumace  >  &  comme  on 
étoit  près  de  procéder  abfolumentàfa  condamnation, 
les  éveques  de  Spalatro  &  de  Cervia  comparurent  dans 
l'affemblée  de  la  part  du  pape ,  &  protefterent  que  le 
terme  n'étoit  pas  encore  expiré  :  mais  le  cardinal  Ju- 
lien leur  répondit  qu'ils  étoient  mal  informez,  &  leur 
demanda  au  nom  du  concile ,  s'ils  avoient  le  confen- 
tement  du  pape  Eugène  pour  la  célébration  &  conti- 
nuation du  concile  >  mais  comme  ils  n'avoient  qu'une 
bulle  de  créance,  &  qu'ils  ne  donnèrent  point  de  con- 
fentement  formel,  ils  furent  congédiez.  On  alloit  con- 
tinuer le  procès  du  pape ,  lorfque  le  duc  de  Bavière  & 
Jean  d'Offembourg ,  qui  avoient  des  lettres  de  créance 
de  l'empereur ,  dirent  de  la  part  de  ce  prince ,  qu'il 
avoir  follicité  Eugène  d*adherer  au  concile,  &  d'y  af- 
filier perfonnellement  ;  &  qu'ayant  eu  nouvelles  du 
décret  demonition  que  le  concile  avoit  fait  contre  lui, 
il  avoit  fait  toutes  fes  diligences  pour  l'obliger  d'obéir 
à  ce  que  le  concile  lui  ordonnoit  :  qu'Eugène  lui  avoit 
fait  réponfe  que  l'on  ne  pouvoir  ignorer  tout  ce  qu'il 
avoit  fait ,  &  fouffert  pour  la  paix  de  Téglife  -,  qu'il 
priôit  le  concile  de  s'en  fouvenit ,  &  de  lui  donner  . 


7©      Histoire   Ecclésiastique. 
T  encore  trente  jours -de  délai }  que  l'einpereur  fouhaî- 

AN.  143  3.  çoit  donc  qu^n  ks  lui  accordât,  &  qu'il  feroit  venir 
au  concile  les  princes  &  les  prélats  d'Allemagne  :  que 
il  pendant  ce  tems-là  le  pape  iaifoit  quelques  procé- 
dures contre  les  pères  du  concile,  il  confentoit  qu'ils 
les  annulkflênt.  On  accorda  ce  délai  au  pape  en  con- 
fideration  de  l'empereur,  &  l'on  en  donna  avis  aux 
éle<5teurs  de  l'empire  ,  qui  demandoient  aufli  <juon 
fursît  l'affaire.  L'on  fit  un  autre  décret  afin  de  pour- 
voira la  fureté  des  membres  du  concile  :  l'on  cafla  tout 
-ce  qui  avoit  été  fait  contre  les  pères ,  &  à  leur  préju- 
.4ice,  &  l'on  rétablit  ceux  qui  avoicnt.été  privez  de 
leurs  ilignitez  ou  bénéfices. 
L X X 1 1 1.  Les  affaires  du  pape  Eusene  n*alloient  pas  mieux  en 

k  avec  iet  Colon.  Italie  qu  a  JDalle.  Car  ce  pape  inrorme  au  commence<» 
""•  ment  de  fon  élévation  au  pontificat,  que  fon  préde- 

Z^+V..  ■^"'"*'*  ceflfeur  Martin  V.  avoit  laiffé  de  grands  tréfors ,  & 
que  Poccius  fon  vice-camerier  fçavoit  L'endroit  ou  ils 
■ctoient,  donna  ordre  à  Etienne  Colonne  de  l'arrêter} 
mais  'Etienne  exécuta  cet  ordre  avec  trop  de  violence, 
Poccius  fut  arrêté  avec  «clat ,  &  l'on  pilla  tous  fes 
biens.  Le  pape  en  ayant  témoigné  fon  chagrin  à  Etien- 
ne, à  qui  il  fit  de  grands  reproches  fur  fa  conduite  trop 
violente  ;  il  fe  retira  à  Palcltrine  vers  le  prince  Colon- 
ne,  &  je  foUicita  à  chaflèr  Eugène  de  Rome ,  parce 
-qu'il  perfécutoit  les  Colonnes,  &  (àifoit  perfécut«r  les 
^créatures  de  Martin  V.  Le  prince  Colonne  fe  rendit  à 
fes  follic^tions:il  s'approcha  de  Rome  avec  ^estrou- 
s ,  entra  même  dans  cette  ville  :  il  s'y  donna  un  com- 
at  âflèz  rude ,  où  lui  &  les  fîens  furent  repoufléz.  La 
;uerre  ne  laifïà  pas  de  continuer  ,jufqu'à  ce  qu  Eugène 
it  là  paix  fur  la  en  de  l'année. 


pes 
bai 
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Quelque tems  après,  Philippe  duc  de  Milan  cha-  » 
grin  de  la  paix  qu'il  avoic  ^te  avec*  les  Vénitiens  &     '**^4ih 
les  Florentins,  parce  qu  elle  lui  ôtoit  beaucoup  de  vil-   lidM  de  Mii«« 
les,  voulut  s'en  venger  fur  Eugène  qui  avoit  confirmé  ^*^\^*  s"*"'  •• 
ce  traité  de  paix^  Le  duc  crut  peut-être  que  comme    ^«^«.,i,.ti. 
le  pape  étoit  Vénitien  >  il  avoit  eu  plus  d'égîird  enxela  '•  •;  *•  *•  *^"* 
pour  ceux  de  la  nation  que  pour  la  juitice,  6c  quu 
avoit  plus  confulté  fon  a£&^ion  pour  eux  ,  que  ce  que 
réquité  demandoic.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  duc  tourna 
fes  armes  du  coté  de  Rome ,  où  il  trouva  tout  aifez 
favorable  à  fes  deflèin&.   On  n'y  étoit  point  con- 
tent d'Eugène.  On  l'accufoit  d'avoir  caufé  beau- 
coup de  defordres..  dans  l'état  de  l'églilè  :  il  l'avoit 
trouvée  tranquille ,  &  jouiHànt  d'une  profonde  paix  à 
fon  avènement  au  pontificat,  mai»  fa  mauvaife  conr 
duite  &  fon  ambition  avoient,  difbit^on,  bien-totfaic 
évanouir  ce  calme  &  ce  repos.  On  ajoutoit  que  c'étoit 
pour  cela  que  plufieurs  cardinaux  lavoient  abandonné 
pour  fe  rendre  à  Bafle.  Le  duc  de  Milan  de  fon  côté  y 
avcâc' envoyé  tous  les  évêques  du  pays  de  fon  obéiflào? 
ce ,  &  avoit  foulevé  contre  Eugène  toutes  les  terres  ds 
l'églife ,  à  quelques-uns  près ,  par  Tentiemife  du  fa- 
meux capitaine  Francis  Sforce  fon  gendre ,  &  Ni- 
colas Forcebras,  qui  auparavant  avoit  pris  les  armes 
en  faveur  du  pape.  Ces  deux  généraux  firent  une  Ci 
cruelle  guerre  en  Italie,  làns  qu'Eugène  s'y  opposât, 
que  touces  les  villes  fe  fbuleverent  contre  lui ,  ôc  qu'il 
eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fàuver  de  Rome.  Le  duc     ^  ;»&***# 
<ie  Milan  pour  faire  plus  de  tort  à  Eugène,  fie  courir    si»»uim,%b.  ^ 
le  bruit  par  une  lettre  fuppofée  du  concile  de  Bafle,  *'*^^' 
que  les  pères  l'avoient  établi  Ueutenant-géneral  du 
siême  concilie  en  Italie.  M^  ka  ambafladeur?  de  Vçmr 
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.  pereur  Sigifmond,  ceux  du  roi  de  Frarffce  &  du  duc 

*   ^^^    de  Bourgogne,  purgèrent  le  concile  du  reproche  de 

cette  conduite ,  &  en  démontrèrent  la  faurfeté. 
Lxxv.  Le  douzième  d'Août  mourut  à  Lifbonne  Jean  roi 

Portagi."  "'  *  de  Portugal  âgé  de  foixante-feize  ans ,  quatre  mois  de 
Mari4M,L  11.  neuf  jours,  après  avoir  régné  quarante-nuit  ans,  qua- 
''^•**  tre  mois  &  neuf  jours.  Il  fut  nommé  par  le  peuple  le 

roi  de  bonne  mémoire ,  à  caufe  de  fes  grandes  a<àions 
pendant  la  paix  &  pendant  la  guerre.  On  l'enterra  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  le  monaftere  d'Allionbare, 
qu'il  avoit  fait  bâtir  en  mémoire  de  la  vidoire  rem- 
portée fur  les  Caftillans.  Edouard  fon  fils  aîné  lui  fuc- 
ceda,  âgé  de  quarante-deux  ans,  &  ayant  déjà  beau- 
coup d'enfans  de  fa  femme  Eleonore  d'Aragon.  Son 
aîné  fut  Alphonfe,  &  le  premier  à  qui  les  Portugais 
donnèrent  la  qualité  de  prince  du  vivant  d'Edouard 
fon  père, 
i  X  X  V I.  Les  trente  jours  que  le  concile  avoit  donnez  au  pape 

Retour  de  lem-   _  ^  ,         T        ,      ,.^  ,      .  ,  .        F    r 

|.ereur  sigifmood  tugene  pouf  revoquer  la  diilolution  étant  expirez ,  les 
**  pères  ne  voulurent  pas  tenir  de  feilîon  dans  les  for- 

mes ,  parce  qu'on  attendoit  de  j  our  en  j  our  l'empereur 
Sigifmond  qui  devoir  y  affilier  ;  mais  ils  tinrent  une 
congrégation  dans  l'églife  cathédrale  le  dimanche  on- 
zième d'O^obre.  Pendant  qu'ils  y  examinoient  les 
lettres  qu'on  avoit  puWiées  au  nom  4u  pape ,  qu'ils 
croyoient  véritables ,  &  qu'ils  prenoient  des  meuires 
pour  le  condamner  de  contumace  dans  la  feflion  fui- 
vantc,  on  vint  les  avertir  que  l'empereur  étoit  proche 
de  la  ville,  &  qu'il  fe  hâtoit  de  les  venir  trouver.  Auflî- 
tôt  tous  fortirent  pour  aller  au-devant  de  lui ,  &  l'a- 
menèrent dans  l'églife  avec  beaucoup  de  pompe,  mar- 
quant la  joie  que  leur  cauibit  fon  arrivée.  On  xe- 

mit 


l»ic  donc  cette  congrégation  àja  huitaine ,  Se  après   . 
-quelques  mefurei  prifes  oa  procéda  à  U  <|uacor7ieme  ^^*  ^43  5  * 
teffion. 

Elle  fitt  tenue  k  feptiémé  «de  Novembre ,  &:  Tem-  QÎ^^onWmJiéf. 
peteur  y  aflifta  en  liabit  de  cérémcMiie.  On  y  accorda  ^^  e©aeiwdc 
à  ik  prieare  au  pape  Eugène  ua  nouveau  délai  de  quatre*    ^J,^  ^^.,  . 
viagt^ix  jour^  ou  ct<hs  mois,  à  condition  <^e  dans  ce  fm.  xiuf.  j^. 
tems-U  il  adher^oJt  au  -concile  *  &  révo^ueroiic  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  le  concile,  &  principalement 
<x  qui  regardoit  les  trois  kctreis  dont  nous  avons  par* 
lé  ;  on  ordonna  auHi  qu  il  confîrmeroit  tout  ce  que  ]s 
concile  avdit  fak ,  &  les  peiies  pronurent  qu'alors  ils  fe 
jetteroijent  a  £ss  pieds ,  Se  Ce  (oumettroienc  à  £>n  au** . 
toricé  comme  à  celle  du  lèul  ôc  légitime  vkairt  de 
Jefus-Cimft.  £t  aân  que  Tj^Ste  qu'on  lut  demandoic 
iuc  iincete  êc  cxemt  de  fraude  &  d'équivoque ,  ils  dre£- 
iêrent  trois  modèles  pour  lui  être  préièntez ,  &  fur  leC- 
-quels  il  reglerûit  fa  révocation.  Cm  modefes  revien-    \f,^Ztlhc. 
x\tiàt  à  peu  près  au  même  ;  on  y  demande  que  le  pape  <rhM«u  pape  pouf 
caue  ,  annulle  ,  révoque  tout  ce  qu  ti  auron  tatt  ou  at*  lucion. 
tenté  par  lui  eu  en  fon  nom»  au  préjiidtcé  du  iâint    ^'^^*  ""^ 
concile  de  Bafle ,  &  contre  (gr  autocité  j  Se  qu'il  de-  **""  *"*  * 
dafé  nulle  Se  tslSk  tout  ce  quil  aura  (akj  iur-touc 
À  r^ard  des  trois  lettres  donc  nous  avons  déjà  fait 
jneii$ion»  A  ces  trois  modèles  les  pères  ajoutèrent  une 
£maMâs  d'iidiaéikM&  au  concile  d^pms  ion  comhiesco- 
.4mim  >  par  léxpt^  le  pape  déclavecoit  Ùl.  dilTo^utioa 
nulle  y  Se  féypquer oit  tout  ce  qu'il  avoit  fm  coot£e  hÀ 
fnetahte&  du  co^ile ,  prindjrâlesïaem  contre  ie&  car- 
4tnaitx  de  Cb^fgre,  cie  Saint^^soEte^fixioifa^ba  ve«|t 
^'il  ïeostMakm^p  Àn»fous4c»tS;éroii:S)  quai  lai^  an 
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.  perfonne  a  été  légitime  &  félon  les  loix ,  &  on  Tex- 

•   453»  horte  à  reconnoître  k  bonté  &  kcharité  des  pères  à 
fon  égard,  &  que  le  concile  nayoit  d autre  intention 
que  de  faire  le  Ibien  de  l'églife.  Le  concile  ne  prictou- 
Lxxix.     tes  ces  mefures  que  parce  qu  Eugène ,  à  la  folliciftation 
je^sowr»  cîïî  de  Sigifmond ,  avoit  promis  de  s'unir  aux  pères ,  pour- 
*^^'  vu  qu'ils  révoquaflent  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  con- 

tre lui,  contre  fes  cardinaux ,  &  contre  ceux  qu'il 
avoit  envoyez  en  fon  nom  :  car  jurqu'àlors  on  n  a- 
ci^fus  ».  ij.  voit  pas  voulu  recevoir  les  quatre  préfidens  du  pape 
Eugène. 
Lxxx.  Ceft  pourquoi  le  jeudi  vingt-fîxiéme'de  Novem- 

iio?d"i^ri€  de  bre  on  tint  la  quinzième  feifion,  à  laquelle  l'empereur 
*"*'•  aflifta  encore.  On  y  fit  <juelques  reglemens  pour  la 

^xiut"l%.  convocation  des  conciles  provinciaux,  félonies  fta- 
tuts  des  anciens  canons ,  &  on  ftatua  qu'on  les  a(Ièm- 
bleroît  deux  fois  chaque  armée ,  pu  au  moins  une  j  que 
révêque  diocéfain  y  préfîderoit  en  perfonne',  à  moins 
qu'il  n'eût  quelque  empêchfemént  légitime ,  &  que  les 
conciles  dureroienc  deux  où  trois  jours  félon  les  be-^ 
foins  de  l'^life^  que  ces  conciles  commenoerôient  par 
un  difcours ,  dan$  lequel  on  exhorteroic  les  aififtans  à 
mener  une  vie  réglée  &  conforme  à  k  (ainteté  du  fa*- 
cétdoce,  &  à  mettre  en  vigueur  k  difcipline  j  qu'oa 
inftruirpit  le  peuple  tous  les  dimanches  &  dans  lés  au- 
tres iblemnitez  i  qu'on  feroit  lè<5ture  des  ftatuts  fynb- 
<kuxmprefirivantkmamered'àdittiniftrerâve€piété 
les.iàcremens  ;  qu'on  s'informeroit  eixaé^côicnt  de  k 
vie  &- des  moeurs  des  prêtres  &  des  clércsf  ^  s'ils  ne  font 
point  iimbniaqbes  «ioforiers ,  eenéubiinaires'^  Vils  ne 
ibntpaint  ifijeis  à  d'autres  éxcèè',  iê  qti'ôft  téscfôrrigei^ 
s<Àt  chiiritabiemieiit; Xites -pfelréfe  du^^CKsncilé  fa{i|>ëltetLC 
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fancien  uiàge  de  T^glife  établi  par  le  cinquième  canon   . 
tdu  premier  concile  Se  Nicée ,  Se  par  le  fecond  du  J)re-    ,  ^  '  Vtf  J/1 
mier  doncilé  dé  Cc^ftancinople  :  ce  qui  a  été  continué  mec»neiUiUC»n' 
jufqu^auccmcile  général*  fous  Adrien  II.  ttîSUoZ- 

Environ  ce  même  tems  l'empereur  Sigifmond  re-  ^*  ^^^  "'• 
çut  une  foîemhelle  ambaiTade  d'Amurat  II.  empereur    Ambaffade'd» 
des  Turcs ,  avec  lequel  il  avoit  été  fi  long-tem*  en  J^^.  *  ^**'' 
guerre  i  c'étoit  pour  propofer  une  paix  folide  &  du-    g.^^^ ,,  ^^ 
arable.  Sigifmond  reçut  ces  ambaflàdeurs  dans  l'églife  «*^  »'• 
de  Bade  où  il  leur  donna  audience  ;  il  étoit  revêtu  de 
^es  habits  impériaux  ;  ôc  douze  «l'entre  eux  lui  offrirent 
ies  préfeiw  du  grand -feigneur,  qui  confîfloient  en 
douze  grands  vafes  d'or  remplis  de  pièces  d'or ,  de« 
draps  d'or  &  de  foie  très-précieux,  une  robe  magnifi- 
ique  enrichie  d'or ,  d'autres  de  foie  &  beaucoup  de 
pierreries.  L'empereui  répondit  à  leur  génerofite  par 
d'autres  préfens  qui  n'étoient  pas  de  moindre  prix .  On 
croit  qu  Aanurat  ne  fit  cette  démarche  auprès  de  Si- 
gifmond, que  parce  <ju'il  redoutoit  fa  puifiànce  depuis 
•qu'il  avoit  été  couronné  empereur  à  Rome  j  peut-être 
«toitrce  aufïi  pour  le  féliciter  &  le  congratuler  là- 
deffus. 

Les  pères  du  concile  dans  une  congrégation  géné- 
rale réfolurent  d'envoyer  de  nouveaux  députez  en 
Bohême  pour  s'unir  à  ceux  qui  y  étoient  déjà,  &  pour 
•voir  fi  l'on  ne  pourroit  pas  en  venir  à  quelque  accomi 
modement  :  mais  cette  dépuration  ne  fiit  pas  exécu- 
tée, parce  que  les  af&ires  prenoient  unaffezbon  train. 
On  penfa  donc  ©lutôt  à  profiter  des  bonnes  difpofi-    ixxxh. 

^»,.,*  r-  »♦  •!  ^"^  «pute  ta 

tions  ou  etoit  le  pape  tugenc  pour  s  umr  auconale^  pape  pour  jepor- 
jon  lui  envoya  les  ambalfadeurs  de  Sigifinond  ,.du  rcsi  '"    "  ^'"* 
4e  France^  du  duc.de  B«irgogne-,  pour  obtenir  dé  i»  a^j.  pàJf. 

Kij  **"^- 
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\  lui  la  paix  de  i'^glife,  G'éftce  (jull  témoi^e  lui-niêm^ 

^43  \'  4ans  une  lettfe  qu'il  écrivit  à  Amedée  VlII.  duc  de 
Sjtvoie,  à  qui  il  mande  qu'il  avoit  déjà  faic  Çgù.  craâi:^ 
avec  les  pères  de  Baffe ,  locTque  ks  douées  des  Vem-^ 
ttens  r^oiefit  venu  trouver  avec  é&i  lettres  <lè  Tçin- 
|)eieur ,  d£  avant  l'arrivée  ^s  àmbafiàdeurs  -de  Sigif^ 
«%ond ,  >du  roi  de  France  ^  des  autres.  Autefte  y.  s'H 
l^voit  fait:,  ce  ii*avoit  «té  qu^aux  prière»  ^  a  la  fi^Uicir 
«arion  de  l'empeieur.  Cet  accord  portok  que  le  con* 
cile  révoquant  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  le  pape  ^. 
&  ceux  qui  lui  écoient  attachez ,  il  f  ecevr oit  £ès  .préfî- 
«lens;  &  qae  le  pi^  de  fon  côté  proceûesoit  que  le 
concile  de  Bââe  avoit  été  légirimement  aâèmblé  ^' 
qu'il  rétoit  encof e  ^  &  de  plus  qu'il  révoqueroit  pa^^ 
feilletoent  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  k  concile  &: 
fes  partisans ,  &  qu'il  adhereroit  à  fes  déccets.En  con«- 

Bdu  du^a"  qui  feqaence  Eugène  choifît  quatre  cardinaux ,  pour  affîf*- 

londu"'  ^°^  ^  ^'  *"  concile  en  qualité  de  préfidens.  Il  leur  adreflàt 
In  Afpend.  i.  "*^  ^vHc  daoée  de  Rome  le  dix^huitiéme  des  calén-» 

*»»c.  Bnfiu.xu.  <Jes  de  Janvier,  c*cft-à>^dii».,  le  quinzième  <fe  Décem- 
bre ,  par  laquelle  il  teur  donne  un  piein  pouvoir  dTagif 
en  fon  nom  ,  &  d'adhérer  à  tout  ce  que  le  concile  ait- 
roit  flatué  Ôc  àéUm,  Ôc  ^'il  ctoiroit  devoir  ^finir 
danslafuite. 

Cette  bulle  portoit  encore,  que  quoiqull  tôt  cafl^ 
le  concile  de  Bafle,  légitimement  affemblé.,  néan- 
moins pour  éviter  les  grandes  diffentions  qui  s'étoienc 
élevées,  &de  plus  grandes  qui pourroients'âcvcr  dans 
la  fuite ,  à  l'occasion  de  cette  rapcore  y  il  déckroit  que 
te  concile  avoit  été  légitimement  condnué  depuis  ton 
commencement,  &  qu'il  fe  devoit  être  àl'avenir  ;  qu  il 
lappiouvoit,^ le  .ÊKVOii&>it  dans. ce  quil  aivoit  or- 
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donné  &  décidé.  Se  qu'il  déckroit  que  la  diflblution  I 
^u'il  en  avoit  faite  étoit  nulle ,  &  qu'on  ne  devoir  y  ^^^  ^' 
avoir  aucun  égard.  Il  ajoûtoit ,  qu'il  caffoit  &  annuU 
loic  pareillement  tout  ce  qui  avoit  pu  être  attenté  cotv 
^e  l'autorité  de  ce;Concilê ,  &  tous  les  procès  faits  ou 
lEoinmencez contre  (es  membres,  6c  qu'il  promettoit 
Sincèrement  ^e  ie  déiifter  de  tout  ce  qui  pourroitkur 
|>orter  préjudice. 

Quoique  1  on  dut  ce  changement  de  conduite  ea 
■partie  au  dérangement  des  a&ires  d'Eugène ,  ôc  ea 
|>artie  aux  prières  &  aux  follicitations  de  Sigiûnond« 
jiéanmoins  ce  pape  fait  connoitre  dans  une  lettre  dst^ 
tée  dç  Florence  le  treizième  àçs  calendes  de  Mars, 
ccft-à-dire,  le  dix-fepciéme  de  Février,  qu'il  ne  s'é- 
■toit  rsmgé  à  ce  parti  que  de  lavis  &  du  confçnteœenc 
4u  vénérable  frère  Jourdain  évêque  de  Sabine ,  &  d<î 
les  bien-aimez  fils  Antoine  de  Saint  Marcel ,  ptan^ois 
de  Saint  Qément ,  Angelot  du  titre  de  Saint  Marc  , 
.prêtres  ;  &c  de  Lucide  de  Sainte  Marie  en  Cofmedin  , 
joe  Pro^er  du  titre  de  Saint  George ,  6c  de  Domini- 
:<que  du  titre  de  Sainte  Marie  in  via  iota ,  diacres,  6C 
-tous  cardinaux  de  la  fainte  églife  Romaine. 

Ce  fiittl'entre  ces  cardinaux  qu'il  tira  deux  de  ceux 

3u'il  choifk  pour  préfider  au  concile  j  fçavoir,  Jouc^ 
ain  des  Uruns ,  6c  Angelot  du  titre  de  Saint  Mztc^ 
aufquels  il  joignit  Nicolas  Albergat,  6c  Pierre  évêque 
d'Albe ,  aufH  cardinaux.  Mais  quelques  affaires  im- 
portantes  les  retenant  à  Kome ,  Eugène  leur  fubAitua 
dès  le  lendemain  feiziéme  de  Déc^bre  Jean  arche- 
vêque de  Tarent© ,  Pierre  évêque  de  Padoue ,  6c  Louis^ 
abbé  de  Sainte  Juftinc  i  &  les  revêtit  d'un  pouvoir 
ièmbiable  à  0olm  qu'il  avoit  donné  aux  premiers.  £r 
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r  le  même  jour  feiziéme  il  écrivit  au  cardinal  Julien  ^ 

AN.  1 4 3  3 .  p^^j.  j^  confirmer  préfident  <lu  concile ,  comnve  il  l'a- 
voir été|ufqu*ak)rs  ;  en  forte  néanmoins  que  ceux  qu'il 
envoyoit ,  préfideroient  avec  lui. 
L X  XXI V.         Outre  tant  de  témoignages  de  fîncérité  de  îappro- 
lesVuTs  portées  tation  qu'il  donnoit  au  concile,  il  voulut  révoquer 
"1"^"/*  «xpreflement  les  deux  bulles  qu'il  avoit  fait  publier 
tom.'liû.f'.lzf.   pour  le  caïTer ,  &  le  déclarer  illégitime-,  &  il  fe  fervit 
ae  cette  occafion  pouT  défavouer  une  troifiéme  bulle, 
<jui  avoit  paru  en  même  tems ,  dans  laquelle  on  appor- 
'  toit  les  raifons  qui  l'avoient  fait  réfoudre  à  la  rupture 

du  concile ,  &  l'on  s'emportoit  même  beaucoup  con- 
tre les  pères.  »  Afin ,  dit-il ,  que  tout  le  monde  foit 
»  évidemment  perfuadé  de  notre  intégrité  &  de  notre 
»>  dévouement  a  l'églife  univerfelle ,  &  au  faint  con- 
-»>  cîle  de  Bafle,  nous  révoquons  nos  deux  bulles  don- 
•»  nées  -depuis  long-tems  dans  notre  palais  apoftoli- 
»  que  î  <;ar  quant  à  la  troifiéme  qu'on  dit  commencer 
ibii.t.  j }  ».     »>  par  ces  mots ,  Deus  novit ,  comme  nous  ne  fijavoiw 
*^  pas  qu  elle  foit  jamais  émanée  -de  nous ,  quoiqu'il 
■*>  ibit  -inutile  de  révoquer  ce  qui  n'exifte  point ,  nous 
»>  la  révoquons  aufïi  néanmoins  pour  plus  grande  pté- 
«  caution ,  &  parce  qu'on  le  demande ,  de  même  que 
»♦  toutes  'les  autres  qui  pourroient  paroître  en  notre 
•»»  nom ,  au  préjudic-e  du  même  concUe ,  ou-contrc  fon 
-»*  autorité.  " 
ixxxv.         -Cette  conduite  du  pape  fut  approuvée  des  uns ,  & 
«  ponT*deTetM  'blâmée  dcs  autres.  Les  partifans  du  concile  en  triom- 
.MflduittdBpape.  phçrent,  regardant  cette  révocation  comme  unepreu^ 
ve  autentique  de  l'autorité  du  «oncile  de  Bafle ,  &  qwi 
charge  de  confufiôn  ceux  qui ,  contre  la  foi  desadies 
•.de  ce  concile  &  des  lectces  d'Eugène^  afiiiientique 
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c  eft  un  concile  acéphale ,  ou  fans  chef,  &  fchifmati-  .  " 

que.  Ce  reproche  en  effet  eft  contre  toute  vraifem-  H3  3* 
blance ,  puifque  ce  concile  ayant  été  convoqué  non* 
feulement  par  le  pape  Martin  V.  &  par  Eugène  fon 
fuccefleur ,  mais  encore  confirmé  &c  approuve  par  ce 
dernier,  qui  reçoit  par  fa  bulle  tout  ce  qui  s'y  eft  fait 
<lans  les  feifions  précédentes ,  &  tout  ce  qui  fe  fera  à 
l'avenir  pour  l'extirpation  des  hérefîes,  pour  l'union 
des  princes  chrétiens ,  &  pour  la  réformation  de  l'é- 
glife  en  fôn  chef  &  en  ks  membres ,  il  s'enfuit  que 
ce  concile  ayant  toutes  les  conditions  qu'on  de-  > 

mande  pour  un  concile  légitime  ,  ne  peut  être  acé- 
phale. 

Un  de  ceux  qui  s'eft  le  plus  fortement  élevé  contre  '*«'»•  ^*  «*- 
Lugene ,  a  cauie  de  I  approbation  qu^  ce  pape  a  don- 
née au  concile  de  Bafle,  c'eft  l'hiftorien  Platine  \  il  lui 
rcpiroche  d'avoir  troublé  par- là  toutes  les  chofes  divi- 
nes &  humaines,  d'avoir  engagé  le  peuple  Romain  à. 
prendre  les  armes ,  d'avoir  excité  un  nombre  infini  de 
maux.  Le.  cardinal  Cajetan  eft  le  pjemier  qui  ait  ofé 
traiter  ce  concile  d'acéphale  &  de  ichiûnatique,  dans 
un  difcours  particulier  qu'il  en  fit,  &  qui  fut  inféré 
dans  k.feifion  onzième  du  concile  de  Latran  fous 
Léon  X.  Le  cardinal  Bellarmin  a  été  de  meilleure  .^'JJVT-  ^^-^ 
foi  ;  il  s'eft  contenté  de  dire  que  le  concile  de  Balle  a  tt.lti 
été  légitime  dans  (on  commencement ,  mais  qu'il  a 
ceifé  de  l'être  au  tems  de  la  dépoiîtion  du  pape  :  & 
cette  opinion  eft  la  plus  reçue ,  qu'il  eft  eéneral  &  œcu^ 
ménique  jufqu'à  la  dixième  femon ,  félon  les  uns ,  ou 
pluS'prc^aUement  jufqu'à  la  vingt-fixiéme,  félon  les 
autres;  parce  que  ce  fut  en  cette  feâîon  quon  com- 
niençt  à  àx^ma^às^  la  dépolkion  du  pape  Eugène^ 
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'  Panorme  a  fait  dn  «xceilent  traité  pour  juilifier  le 

An.  1 43  3 .  p^jjyjjj^  gj  y^  oondoitt  du  ooncik  de  Bafle  dans  la  dc- 
'piu,  b»s, i.  los.  pofition  d'EngMie  5  noas  «n  parlerons  ailleurs.  * 

.  La  ièiziéme  feâion  fe  tint  k  vendredi  cin<piéEiie 

An.  1434.  de  Février  dans  le  lieu  ordinaire.  L'empereur  Sigif- 
L  X  X  X  V I.    mond  y  aififta  en  habits  impériaux  ,  &c  pkis  de  quatre*- 

Seizième  iduon      •  %,  /.  •       *    .  i  i         i  a        \     i 

du  concile  de  BaT-  vmgt-dlx  pTetats  avec  des  mitres  blanches.  Apres  les 
'*'  prières  accoutumées  on  lut  les  lettres  d'Eugène ,  pour 

ttm!jiii.p?i3z.  l'approbation  du  concile ,  &  b  révocation  de  la  aiflb'* 
lution  qu'il  a  voit  prétendu  en  faire.  Ces  lettres  fiirent 
préfentees  par  l'iirchcv^qoc  de  TateftW  &  l'évéijue  de 
Ccrvia;  &  après  aux»n  les  eut  lues  &  examinées  avec 
foin ,  le  concile  déclara  que  le  pape  avoir  pleinemenc 
{àtisfait  aux  avertiilèmens^  citations  &  requêtes  du 
concile ,  félon  ce  qui  étoit  porté  dans  la  feilion  qua- 
torzième, &  dans  k  fermme  qui  7  étoit  infeiée.  Ces 
lettres  furent  approuvées  ai  rapportées  dans  tes  aâos. 
rimtmm.fum.  NéaiOTioins  Jean  qui  fut  depuis  caidind  de  la  Tour- 
»it.  MO.  brulee ,  &c  qui  etoit  a  ce  conçue ,  ate  qu  (m  pume  rien 

inférer  de  ces  lettres ,  qui  fbit  êiverable  a  ceux  de 
Baâe  »  k  pi^e  n'apprevvanU  pas  tout  ce  que  le  coacils 
avoir  ordonné  ^  &  fie  s'obUgeant  poiiic  à  approuver  ce 
queiespezes  vôudroiens  anrrêt-er^NHfeflùs  de  fautorité 
ordinaire  des  conciles.  Pour  voir  combien  le  fenti-^ 
p.  xuxnâ.t0r*,  ment  de  cecardinîd  eft  peu  fondé ,  on  n'a  q»  à  conflit* 
\iJuhM^'iui  ter  le  P.  Alexandre  d«as  (à  huitième  iliÛèicatioiii  ùxn 
f'i^'  le  concile  de  Baifle. 

V^îrwi:       Après  que  le  concile  eue  approuvé  kê  lettres  do 

Congrégation  *7        ^  r  /f  .      ^^  t         •  t 

^ur  incorporée  pflpg  (jans  ccttc  Idtton ,  On  tint  ttfie  coc^étratioa  «é* 

les  légats  do  pape    *^,i.  ./  i.  A-t  ***  °L. 

aucoBcifc.  neraie  le  vmgt-quatneme  dAvnt,  pour  jncorporet 
les  légats  d'Eugène  au  concile  fouîlear&  propres  &  pri»> 
vezaoms^  Çesîéga^séioidnt  Nkoliscttdiflakle  Sainisi 

Croix, 
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Croix ,  Jean  archevêaue  de  Tarente ,  Pierre  évêque  dé   . 
Padoué,  &  Louis  abbé  de  Sainte  Juftihe,  qu'on  obii-  '434- 

gea  de  jurer  qu  ils  agiroient  &;tràvàillerotent  fidèle- 
ment pour  la  gloire  du  concile,  qu'ils  en  obfervèroient 
les  décrets ,  &  particulièrement  ceui  de  la  quatrième 
&  cinquième  fefïion  du  concile  de  Conftance  j  fça- 
voir,  qu'un  concile  légitiniémeitt  aflemHé  repréfente 
leglife  univerfelle  -,  qu'il  tient  immédiatement  de  Je-» 
fus  Chrift  fon  autorité  j  que  le  pape  même  éft  obligé 
d'y  obéir,  dans  les  chofes  qui  regardent  la  foi ,  f  extinc- 
tion du  fchifme,&  la  réforme  gé'nel^aJi  de  l'églifë'/ 
qu'ils  jie  reveleroient  point  le  fçcrét  dà'coficile ,  é^ 
qu'ils  n'en  fortiroient  point  fans  le  congé  desdépl^te2^ 
qu'enfin. ils  donneroient  eh  toutes  chofes  dé  bons  con- 
KÎls  félon  Dieu  &  leur  eonfcience.  A  quoi  ils  s'obli- 
gèrent tous  par  ferment  en  leurs  propres  &  privez 
noms.  Les  pères  du  concile  prirent  toutes  ces  précau- 
tions, par  la  crainte  qu'ils  avoient  que  la  rétradiation* 
du  pape  ne  fût  une  feinte,  qu'il  n'eût  envoyé  fes  légat» 
au  concile  que  pour  en  projetter  fecretement  la  rup-'.'^^^^yjj^®^' 
ture  :  ce  qui  arriva  en  effet.  ^^ 

Ces  quatre  légats  après  avoijf  prêté  ferment  dans!  i:.^?^/"A 
cette  congrégation ,  turent  admis  dans  la  dix-leptieme  fion  au  concile  de 
fe^on  qu'on  tint  le  lundi  vingt  fixiéme  d'Avril  en- 

X  P  I  Y  Y  Y  T  Y 

préfencej  de  l'empereur,  vêtu  de  fes  ornemens  iinfïe-;  , serment  qu'on 
mux ,  &  de  plus  de-ccnt  prélati-fen  mitres  &  ^n  habfe»'''^*  ae$i<ga». 
pontificaux.  Ces  légats  y  préfidfeir^t  aVec  le  cârdiiiàl;,,^'"*^'*'^'^ 
Julien  ancien  préfîdent.  Les  pères  du  concile  y  fireiic'<^Ho. 
plufieurs  décret^  pour  rendre  leur  conduite  plus  fûr^y 
câ!r  craignant  que  s'ils  rccevoiérft  le»iIégats4'Eagéhe^ 
pôûT  préfidët'âtô  '«^nçile  aVei:  dite  ànSfiiiMhà^ïuéW 
ind^{fendaàt)Èi  ce  Àe  (Oit  utï'tt&p^iÈkn^càî&iiitkMk» 
Tome  XXI L  L 


8i      Histoire   Ecclésiastique,' 

"7  réformation  des  membres  de  l'églife  j  ils  déclarèrent 

•^N.  1434.  jj'^^^jjj  q^'jl5  ng  lej  recevoient  pour  prëfîdens,  qua 

condition  qu'ils  auroient  une  autorité  dépendante  du 
concile ,  fans  préjudice  aux  reglemens  établis  déjà  i 
c'eft-à-dire ,  que  rien  ne  fe  décideroit  (Vnodiquement 
en  plein  concÛe,  qu  il  n  eût  auparavant  été  examiné  par 
les  quatre  dépurations  du  concile  :  ôc  pour  appuyer 
davantage  l'autorité  fouveraine  du  concile ,  qui  n*é- 
toit  point  altérée  par  la  préfence  des  légats  du  pape  , 
ils  ordonnèrent  que  tous  les  a(Skes  feroient  expédiez  au 
]^dm  &  fous  lé  fceau  du  concile,  félon  l'ancien  u&geç 
obfervé  parler  huit  premiers  conciles  généraux ,  qu'ils 
lenouyellerent. 
xc.  Il  paroît  encore  par  cette  fefïîon  que  les  pères  de 

«mpé/h^rkuimp  Bafle  n'ont  pas  cru  que  leurs  décidons  duflènt  abfolu- 
erandc  iototisé.  jugjjt  êttc  prononcécs  par  les  légats  du  pape  préfîderis  ;, 
puifqu'ils  y  ordonnent  qu'au  cas  que  ceux  qui  préfî- 
doient  ne  voulurent  pas  prononcer  ce  qui  auroit  été  ai- 
rêté  par  les  quatre  dépurations,  le  droit  de  conclure  & 
de  prononcer  feroit  dévolu  à  celui  des  évêques  qui  fe- 
roit  aHts  le  plus  proche  des  préfidens.  La  raifbn  qui  les 

Î)orta  à  fair€  ce  décret  fut  Topinion  qu'ils  avoient  que 
e?  loix  d'un  concile  général  n'empruntent  leur  auto- 
rité que  du  concile  même  j  que  le  droit  qu'ont  les  lé» 
g^ts  du  pape  de  préilder  aux  conciles,  &  d'y  pronon- 
cer, eft  purement  honoraire  ^  dû  à  la  primauté  du 
pape  dont  ils  repréfeiitent  la  perfonne ,  qui  ne  leur 
donne  aucun  pouvoir  ni  jarifdiâion  fur  le  concile ,  & 
que  quand  un  concile  général  a  Eût  quielque  conclu- 
uon ,  il  peut  s'élire  un  préfîdent,  &  prononcer  fon  dé- 
cret malgré  le  pape,  s'ilrefufe  de  pro$iô^c«i!&  de conr 
dure  ',  enfîÂ  qaon  décret  proxtoncé  de  cette  numiere 
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ne  laifle  pas  «l'obliger  &  d  avoir  toute  ùl  force.  On  . 

trouve  un  exemple  de  cette  liberté  dans  le  concile  de         '  4  J4* 

Calcédoine» 

Le  canon  vingt-huitième  de  ce  concile' tenu  en4j'  i . 
confirme  au  patriarche  deConftancindple  le  droitquil 
avoit  reçu ,  par  le  troinéme  canon  du  piemîer  coacUe 
de  Conftantinople ,  qui  lui  donnoit  le  fécond  Jiang , 
<  eft>à-dire ,  le  premier  après  le  pape  -y  et  ânrte  que  tes 
métropolitains  de  Pont^  de  Tnrace ,  d'Aiîe  feule- 
ment, &  les  évêques  de  ces  diocèfes  qui  étoient  chez 
les  barbares ,  dévoient  être  ordonnez  par  le  iîége  de      ' 
Conftantinople ,  fur  le  rapport  qu'on  devoit  lui  &ire 
des  éleéiions  canoniques.  Les  légats  du  pape  S.  Léon 
s*oppoièrent  à  ce  canon,  foit  parce  qu'il  avoit  été  fait 
en  leur  abfence ,  foit  parce  que ,  difoient-ils ,  on  avait 
forcé  les  évêques  à  y  lbu(crire  y  mais  ceux-ci  montre* 
rent  qu'ils  l'avoient  tous  i:e<ju  par  leur  propre  mouve> 
ment  4  fans  avoir  fonfFert  aucune  vfblence.  £t  nonobf- 
tant  les  oppositions  des  légats  de  faint  Léon,  ce cahon 
fut  lu  trois  fois  dans  le  concile,  aux  acclamations  de 
tous  les  pères ,  &  inféré  dans  les  aâes.  AinH ,  quoique 
le  pape  ait  une  autorité  plus  grande  que  tout  autre 
dans  tes  conciles ,  y  ptéfidant  par  lui-même  ou  par  fes 
légats ,  publiant  &  expliquant  les  décrets  ^  &  en  ordon- 
nant Fexécution,  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que  l'au- 
torité d'un  concile  oecuménique  foit  tellement  dépen« 
dante  de  la  fienne ,  qu'il  puifïe  de  plein  droit  changer 
&  annuller  fesdécrets,  comme  le  montre  le  P.  Alexan«  ^'*  ^^««»'^» 
dre,  dans  l'endroit  déjà  cité.  »  Ce  qui  a  fait  dire  au  car-    Ni^^i.  j,  çmfm , 
*y  dinal  de  Cufa  :  Que  dans  les  conciles  généraux  le  !^f,liii '^^^' 
•>  pape  concourt  le  premier ,  mais  que  fon  autorité  n*a 
«•  de  vigueur  que  par  le  confeittcment  de  tous  issaK- 

Lij 
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'    ^      \    j^^tres  qui  célèbrent  le  concile  ;  que  la  force  dès  déH- 

f"-^'  ^4J4*  ,>  initions  lie  vi€m. point. du ..fouverain  pontife,-,  mais 

»  qu'elle  dépend  du  confentement  de  tous,  du  iîèii , 

.  »» ,  &  de  celui  des  antres  ;  c'eft  ce  qii'a  réconnu  S.  Léon 

.  «.  lui-^mêmei  dans  fa:  lettre  aux  pères  du  concile  de 

c^ïi-Galcedoinet-'Afin-^rdit-il,  que  lallèmblée  des  fire* 

,  K  r  tes  i66tous  lâsiâdelesconiioi&nt  que  je  fuis  uni  avec 

.  »i  vous  de  fentiment ,  nonefeulement  par  les  légats 

-•»  rqài  tiennent  ma  pkce ,  mais  par  l'approbation  que 

TttsyousdctfihcB  aiisji^Sediiiyiïodp.»>  : 

xci.     , ')  jAprès'daf^ffion-dixJèpriémer^mperçurSIgifmorid 

fefliôn  daroMiie.  qulttalBalkv&riii'^iïiûa  pasà^  qui  fe 


de  Bafle. 


tint  lé  fâmedi  vingt^fixiéme  de  Juin.  Les  pères  du 
r*»».*  iiV'540.    concile  convaincus  de  quelle  importance  il  étoit  d'inf- 
:?  traire -tout  le  moiid^.  de  l'autorité  des  eonçile&  gène- 
Taux  j  rénouvcllerent  encore. une  cinquième  fçis  les 
-décrets  de  la  quatrième  ôc  cinquième  îeiTion  du  con- 
cile de  Gonftancéï  Ce  fut  dans  cette  feifion  que  Jean 
.'  patriarche  d'AntiocKe  préfenta.  au  concile  un  écrit 
*- qu'il' avoitcompofé  cette. année  ,;pbur  montrer  la  fu- 
•^perixsritédu  concile,  au- deiTus  du  pape,  &  prouver 
'  qu'Eugène  ne  pouvoir  rompre  celui  de  Bafle ,  fans  le 
'  confentement  des  pères  qui  le  compofoient ,  qu'il  étoit 
îtenu  au  contraire^des'y  loumèctre  Sç  de  lui  obéir.  On 
omc.Mpptnd.  w  trouve  ce  traité  tout  ciitier  à  la  fin  des  acStes.du  coja- 
nm.xn.f,9iu  ^y^ ^^ Baile', dans'le premier  appehdix.  .  ;.:;.    . 

Jurqu'à  la  feffion  fui  vante  qui  ne  fe  tint  qu'au  mois 

"de  Sejptembre ,  il  y  eut  plufieurs  congrégations.  Dans 

,./      celle idu  feiziémè  de,Jiiin ,  onpi^lia  la  ccmijtiçutiôn 

*  j    4©  l'empereur  Charles  I V^ quc-rpn  adrèflà'guKàbbez 

j  deSaint.Bavonde.Gand.,de  Cambtai ,  de  Sîunt  Pierre 

-  de  Louyain ,  des  églifes.de  Tourhai ,  de  Liège  6c  d'U- 
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trecht ,  avec  des  additions  contre  ceux  qui  violoient  T 
les  immunitez  de  leglife.  Le  troifiéme  de  Juillet  le  ^4H- 

concile  fit  publier  en  fon  nom  la  bulle  du  pape  Eugè- 
ne, donnée  à  Rome  le  vingt-fîxiéme  de  Mai  de  l'an- 
née précédente  touchant  la  vénération  du  faint  Sacre- 
ment de  TEuchariftie  ^  des  indulgences  accordées  à  la 
fête  du  faint  Sacrement ,  avec  ordre  de  l'obfervcr  par 
toute  l'églife.  On  peut  voir  là-deflus  ce  qu'en  dit 
M.  Baillet  dans  fes  fêtes  mobiles. 

Eugène  écrivit  encore  le  vingt-neuvième  de  Juin    ,  *^]'- 
de  cette  année ,  aux  pères  de  Jt5alle ,  pour  les  allurer  Eogenc  au  «n- 
.  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  aucun  reflentiment  du  pafle,  &  "  *\. 
qu  il  conhrmoit  de  bon  cœur  &  avec  plàilir  tout  ce  ««».  xu.  f.  ,4». 
qu'il  avoit  fait  à  l'avantage  du  concile  poiir  fa  convo-  *^^'** 
cation  &  fa  continuation }  qu'il  n'avoit  d'autre  deffein 

3ue  d'en  aimer  tous  les  membres  comme  fes  enfans,  & 
e  les  eftimer  comme  fes  frères ,  afin  d'être  toujours 
uni  avec  eux  par  les  liens  de  la  charité  dans  des  bene- 
diâ:ions  de  douceur ,  efperaht  que  de  leur  côté  ils 
n'oublieront  pas  le  refpeÂ  qu'ils  doivent  au  faint  fié- 
ge ,  &  qu'ils  lui  feront  fidèles.  Il  leur  rend  grâces  de  la 
bonté  avec  laquelle  ils  avoient  reçu  fes  préfîdens  i  &  les 
affure  que  cette  nouvelle  l'avoit  extrêmement  confolé 
dans  les  grandes  perfécutions  qu'il  avoit  fouffertes  de- 
puis peu  à  Rome ,  &  pour  lefquelles  il  avoit  été  obligé 
d'abandonner  la  ville.  C'eft  ce  qu'il  leur  marque  dans 
cette  lettre ,  qu'il  écrivit  de  Florence  :  voici  ce  qui  l'a- 
voit obligé  de  fuir.  Philippe  duc  de  Milan,  qui  avoit 
_  tourné  fes  armes  contre  le  pape ,  pour  fe  venger  fur  lui 
du  traité  défavantageux  qu'il  l'avoit  en  quelque  forte 
obligé  de  faire  avec  les  Vénitiens ,  avoit  envoyé  Fran- 
çois Sfofçe  .&  Nicolas  Forcebras,  avec  des  troupes. 
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contre 
fe  fauve 
à  Florence. 


.  pour  piller  la  campagne  de  Rome,  ôc  pour  fe  ùiûr 

' 43 4*  d'Eugène ,  fi  on  le  pouvoir  prendre.  Mais  ce  pape  aÊ- 

fe<îlant  d'être  tranquille  auprès  du  malheur  qui  étoit 

près  de  laccabler,  ne  s'oppoià  point  aux  troupes  du 

X  c  1 1 1.      duc.  Les  Romains  irritez  de  cette  inaction  &  déjà  exd- 

Sédition  à  Rome  \i/i  J  «J/^i  a 

le  pape  gui  tez  A  h  tévolte  pat  ceux  du  parti  des  Colonnes ,  &  par 
e&s'enfoii  ^g  ^^^  ^  Milan luî-même ,  fe  fouleverent  contre  Eu- 
gène ,  6c  réfolurent  de  larrêter  j  ils  commencèrent  par 
chafTer  fes  magiftrats ,  ôc  en  créèrent  fept  nouveaux. 
Eugène  allarmé  enfin  de  ces  révoltes ,  &  craignant 
pour  fa  perlbnne ,  prit  le  parti  de  fe  fauver  fecrete- 
ment  en  nabit  de  religieux.  Il  eut  beaucoup  de  peine 
à  gagner  dans  un  petit  vai/ïèau  l'embouchure  du  Ti- 
bre ,  à  caufc  de  grand  nombre  de  gens  qui  le  pourfui- 
voient  ^  dès  qu  u  y  fut ,  il  s'embarqua  dans  une  galère 
à  Oftie  >  d  ou  il  vint  d  abord  à  Pife,  enfuite  à  Floren- 
ce ,  où  il  fiit  reçu  k  veille  de  faim  Jean  avec  beaucoup 
d'hoimeur  :  ce  fut  alors  qu'il  écrivit  au  concile  cette 
lettre  dont  on  vient  de  parler.  Les  Romains  cependant 
pillèrent  fon  palais ,  firent  prifonnier  François  Con- 
delmer  fon  neveu ,  cardinal  de  Venife  &c  camerier  de 
réglife  Romaine,  &a{ïiégerent  lechâteauSaint-Ange: 
mais  n'ayant  pu  le  prendre ,  cinq  mois  après  ils  rentrè- 
rent dans  leur  devoir,  ils  reçurent  les  magi^ats  créez 
par  le  pape  >  éc  la  paix  fiit  faite.  Forcebras  avôit  été 
tué  par  un  fimple  foidat ,  &  Sforce  fut  déclaré ,  pen- 
dant fa  vie  feulement,  marquis  d'Ancone,  &  porte» 
£nfeigne  de  f^glife  Romaine. 
X  c  rv.  Lç  concile  voyant  le  pape  dans  un  fi  grand  embal:- 

Le  concile  en-  or-  rf         /     i    •  T  i* 

voie  au  papedeuj  ras ,  &  il  vivcmenT  perlecuté ,  lui  envoya  les  cardinaux 
<ar  inau«.  ^^  Saintc-Ctoix  &  de  Saint  Pierre  aux  Liens }  ils  par- 
mZiCmrdi^  tirent  de  Bafle  le  fixiéme  du  mok  d'Aouc  Le  concHe 
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leur  recommanda  de  travailler  à  appaifer  la  gaerre ,  &c  l 
à  remettre  fous  l'obéifTance  du  pape  Eugène  &  de  le-  ^454* 
glife  Romaine  les  provinces  &  les  villes  qui  s'çtoieni 
révoltées ,  &c  de  montrer  la  fauflèté  de  ce  que  publioic 
par  tout  le  duc  de  Milan,  que  le  concile  le  favorifoit 
au  préjudice  du  pape.  £tant  arrivez  à  Florence,  ils  té- 
moignèrent au  pape  la  part  qu'ils  prenoient  dans  fes 
difgraces^  &c  lui  promirent  tout  le  fecours  dont  ib 
étoient  capables  pour  rétablir  fes  affaires.  Ces  cardi> 
haux  avoient  beaucoup  d'autorité  en  Italie ,  &  fur-tout 
lé  cardinal  de  Sainte-Croix ,  qui  s'y  étoit  rendu  très-  ^ 

recommandable  par  fa  probité.  Quelques  auteurs  ont 
conje(Sfcuré  que  les  pères  du  concile  voyant  que  ce  car- 
dinal étoit  oppofé  à  ce  qu'ils  faifoient  touchaat  l'auto- 
rite  du  faint  lîége,  furent  bien-aifes  de  fe  défaire  de 
lui  en  le  chargeant  de  cette  légation. 

Ce  fut  pendant  le  féjour  du  pape  Eugène  à  Florence      .  ^c  r. 
qu'on  tint  la  dix-neuviéme  femon  du  concile  de  Balle,  femôn  '^dn^ 
le  mardi  feptiéme  de  Septembre.  On  y  traita  de  plu-  *''"*"'• 
iîeurs  afïàires  três-confîdcrables ,  comme  l'union  des  «^L/'J^î 
Grecs  avec  les  Latins,  ce  qui  regardoit  les  Bohémiens, 
&  la  converfîon  des  Juifs.  Avant  que  de  parler  de  tous 
ces  évenemens ,  &c  pour  bien  entendre  l'union  des 
Grecs ,  il  faut  reprendre  les  chofes  d'un  peu  plus  haut , 
en  fuivant  la  relation  qu'en  a  faite  Auguftin  Patrice , 
chanoine  de  Sienne  «  éc  qui  eu.  écrite  avec  beaucoup 
d'exactitude,  avec  une  grande  fidélité.  Se  d'une  ma- 
nière nette  &  facile. 

Cet  auteur  dit  donc  que  le  pape  Martin  V.  ayant  NfcocJion  ju 
commencé  de  traiter  avec  les  Grecs,  on  étoit  tombé  ">•»"«  «^^^  ics- 
d'accord  que  l'empereur,  le  patriarche  de  Conftanti-  ^^'^^.j  ^^^ 
Bopk^celuides^ Armeniens,rempereur  de Trébizon-  t-xnuf.  ijiy. ' 
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de ,  6c  les  autres  prélats  &  ambaflàdeurs  des  princes  de 
An.  1454'  réglife  d'Orient,  viendroient  à  un  concile  général 
qu'on  tiendroit  en  Italie  j  &  que  le  pape  Eugène  ayant 
renouvelle  ce  traité  après  la  mort  de  Martin  V.  fon 
prédécefleur ,  les  ambafTadeurs  des  Grecs  vinrent  à 
Rome  au  commencement  de  fon  pontificat,  où  après 
beaucoup  de  difputes ,  on  étoit  enfin  convenu  que  le 
faint  fiége  enverroit  fes  légats  en  Orient ,  avec  un 
nombre  fuflfifant  de  dodeurs,  qui  aflembleroient  les 
Orientaux  en  concile  dans  Conftantinople,  qu'on  y 
traiteroit  de  l'union  au  nom  du  faint  fiege  :  mais  les 
Grecs  ayant  changé  defentiment ,  ils  furent  invitez  par 
ceux  de  Bafle  d'y  envoyer  plutôt  leurs  ambaflàdeurs , 
ce  qu'ils  firent.  C'étoit  Jean  Paleologue ,  qui  étoit  alors 
empereur  des  Grecs. 

Pendant  que  le  pape  Eugène  fongeoit  à  rompre  le 
concile  de  Bafle ,  il  avoir  lait  offrir  aux  Grecs  d'en^ 
voyer  au  plutôt  un  légat  à  Conftantinople ,  pour  y 
traiter  de  l'union  de  l'eglife  :  mais  les  pères  de  Bafle 
qui  vouîoient  rompre  toutes  fes  mefures ,  le  prévin- 
rent, &  envoyèrent  de  leur  part  avant  lui  des  députez 
à  Conftantinople ,  pour  inviter  l'empereur  &  le  pa-^ 
triarche  à  traiter  avec  eux ,  parce  qu'ils  repréfentoient 
dans  un  concile  légitime  toute  Téglife  occidentale ,  ce 
que  ne  feroient  pas  les  légats  du  pape  à  Conftantino- 
ple ,  infinuant  aux  Grecs  outre  cela ,  que  plufieurs- 
princes ,  &  particulièrement  l'empereur  Sigifiriond , 
les  favorifoient  ;  &  qu'ainfi  ils  en  dévoient  attendre 
plus  de  lècouTs  que  du  pape,  dont  les  affaires  étoient 
xcvM.      en  fort  mauvais  état.  L'empereur  Jean  Paleologue 

le»   Grecs   en,.  ...  .  .  -  *■  /t  j       "         i      r 

-voient des ambaf.  perluadc  pat  ces  talions,  envoya  une  célèbre  ambaP 
&dcarsatt»flcik.  |-^  ^^  concik:elle  étoit  cojnpofée  <fe  Deineftriu^ 

Paleologue 
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Paleologue  fon  parent,  grand -maître  de  la  garde-  . 
robe  i  dlfidore,  abbé  de  S.  Demetrius  ;  du  feigneur  •'^^'  ^  434» 
Jean,  Diflypate,  ceft-à-dire,  deux  fois  conful,  l'un 
des  officiers  du  palais.  Cesambaffadeurs  traitèrent  avec 
les  députez  du  concile  ;  &  après  avoir  long-tetçs  dis- 
puté fur  le  lieu  où  fe  tiendroit  le  concile  des  deux  égli- 
tes ,  les  Grecs  infîftant  fur  Conftantinople ,  &  les  dé- 
putez fur  Balle}  enfin  les  uns  Se  les  autres  fe  relâchant 
un  peu,  comme  on  doit  faire  pour  le  bien  de  la  paix 
en  quelques  occafîons ,  ils  convinrent  de  ces  articles  :  ' 

Que  le  concile  fe  tiendroit  en  Occident  :  Que  les  ^îidJlil* •• 
ambaflàdeurs  feroient  de  bonne  foi  tout  leur  poffible  ««»'«  •»«  *«• 
auprès  de  Tempereur  &  du  patriarche,  pour  les  enga- 
ger à  confentir  que  ce  fôt  à  Bafle ,  où  leglife  occiden- 
ale  fe  trouvoit  déjà  afïèmblée  -,  &  fi  cela  ne  fe  pouvoit 
fcire ,  qu'on  choifîroit  Ancone ,  ou  quelque  autre 
place  maritime ,  ou  bien  Boulogne ,  ou  Milan ,  ou 
toute  autre  ville  qu'on  voudroit  choifir  en  Italie  ou  en 
Savoie  (  entendant  par-là  le  Piémont ,  parce  que  les 
Grecs  ne  vouloient  point  pafïèr  les  Alpes  :  )  Que  fi  on 
vouloit  quelque  ville  hors  l'Italie ,  ce  ne  pourrait  être 
que  Bude  en  Hongrie,  ou  Vienne  en  Autriche  :  Que 
les  pères  de  Bafle  îeroient  obligez  de  fe  rendre  au  lieu 
aifigné,  un  mob  après  qu'il  feroit  choifi  t  Que  l'em- 
pereur aWn  s'y  rendroit  avec  les  patriarches ,  les  mé- 
tropolitains,  les  évêques,  &  les  députez  de  ceux  qui 
n'y  pourroient  venir  :  Que  le  concile  défrayeroit  l*em-  . 
pereur,  les  patriarches  &  leur  fuite,  jufqu'au  nombre 
de  ièpt  cens  perfbnnes ,  durant  leur  voyage ,  leur  de- 
meure &  leur  retour  :  Qu'il  doimeroit  huit  mille  du- 
<ats  pcJùr  fournir  aiix  frais  de  raffemblée  du  clergé 
Grec  qu'on  devotttexuriiiConUancinople, pour  féleo     * 

Tome  XXI L  M 


90     Histoire   Ecclesiasticiue» 

.  tion  des  députez  qui  viendroient  au  concile  -,  &  dix 

.^*  '434-  q^i^e  dujCjHîs ,  ^v«c  trois  ce»?  hommes  &  quelques  ga- 

l/?res  pour  la  défenfe  <|e  U  ville,  durant  rabfence  de 

lempereur ,  auquel  on  rendroit  par  tout,  auflî-biea 

qu'aux  pamarçnes:  &  a»x  évêques  Grecs,  les  mêmes 

honneurs  qu  onayoit  accoutumé  de  leur  rendre  avant 

le  (khifmp ,  iàuf  néarmioins:  en  tout  les  droits  de  les 

privii^es  du  pape ,  de  Téglife  Romaine  ,  5d  de  Tempe- 

reur  d'Oççid0nt. 

lesftnbJffkdeuB     .  ^^  ^^^^^^  ^^  folemnellemeflt  approuvé  &  confirmé 

Grecs  fpqr  tejps  (Jans  U  dix-nei;viéme*feC5on.du  (eptiéine  de  Septem- 

tç»j.té  cî>nprm<,     bre ,  ;  dans  laquelle  les  ambafladeura  Grecs  furent  reçus 

i*w*,  €*»«/.  avec  beaucoup  d'honneur.  Ils  y  préfenterent  la  lettre 

«.».  XII.  p.  Î4I.    j      1,  1  '  A  I  11  •  » 

é.  t0m.  XII.  in  4e  1  empereur  leur  maure ,  par  laquelle  ce  prince  s  en-- 
*««.  Aug.  PMtn-  gjigepjp  ^^  tep jj.  tp^c  ce  dont  on  conviendroit  de  parc 

&  d'autre  î  &  celle  du  patriarche  Jofeph ,  qui  témoi- 
gnojt  aux  pères  du  concile  la  joie  qu'il  avoir  de  voir 
qu'ils  fouluitoient  la  paix  &  l'union  des  deux  églifes. 
Pour  affermir  davantage  les  articles  dont  on  venoit  de 
convenir ,  les  Grecs  demandèrent  que  le  pape  lescon^ 
firmât.  On  députa  donc  vers  Eugène  un  chanoine 
d'Orléans  nommé  Simon  Freyron,  pour  le  prier  de 
joindre  fa  confirmation  à  celle  du  concile.  Auguftin 
Patrice  dit  qu'Eugène  parut  furpris ,  qu'on  eût  tout, 
regl^  fgfis  l'Avoir  oonfiilté  auparavant  i  &  qu'il  rœardai 
c/çtee,  ÇîQnd^ite  comme  une  jjouveauté  :  çepèn&it  il 
ne  latfl&.  pavde  donner  fa  confirmation,  pour  ne  point 
tçoubler-  le  çonjcile,  quoiqu'il,  lui  fèmbiât  pluç  corn-- 
mpde  ■■  d'èo voyer  fe$:  légats  à,  Coni(batinio.ple ,  faivant 
fon  p4içmte)?  aVifi  ,      :  .     • .  .      ,  ■ 

Décref do eoo-      0*)  Ht  dàns  la. mêhic  fetfondix-neoivi^© un  dé- 
«nc^touchm  ks  a^p:Ç<jttcbafitle8.1ufi(âA-le&'Infiiides',.poui  l€5  coa- 
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trainAre  d'entendre  la  parole  de  Dieu ,  afin  qu'on  pût  / 
travailler  plus  efficacement  à  leur  converfron  j  &  pour  -^n-  ^454* 
y  réaffir  pîas  aifément,  on  exhorte  les  ordinaires  d'en-  ^^f'./'J^,; 
voyer  des  perfonncs  habiles  potn"  prêcher  dans  les  lieujc 
DU  il  y  a  des  Juifs  &  des  Infidèles  j  Ôc  afin  qu'il  s'en 
trouve  de  capaHes  de-  cetxc  foniSfcion ,  Pon  ordonne 
tjtrefuivant'k  cdnfBtutiott  du  côncilç  de.  Vienne,  tou- 
chant  la  nêceffit^  d'enftigner  les  langues ,  il  y  auroit 
^ans  les  univerfitez  deux  profeflènrs  des  langues  hé- 
braïque, arabe,  grecque  ô^chaldéenne.  On  renou. 
vella  tous  les  ainciens'  diétrets  touchant  la  tonverfîoil 
des  mêmes  Juifsjoti  défendit  de  comnjunlquer  aveé 
€ifx ,  ni  de  leur  vendre  ou  engager  des  livres  d'églife; 
des  calices,  des  croix ,  ou  Jautres  ornemens  d'égfife; 
On  ordonna"  qtiilspoftercfient  un  habit  particulier  qui 
les  put  diftinguér.,  &  qu'ils  demedreroient  dsfns  des 
lieux  réparez ,  autant  que  faire  fe  ponTroir.  On  accorda 
a  ceux  qui  fe'convertiroient,  de  retenir  les  biens  qu'ils 
iavoient  acquis  par  uilire ,  "pourvu  qu'on  ne  connût  , 
^nt  cetix  a'qui  ils  devoiem'êtreTeftituez.  On  exhor- 
ta fort  les  Chrétiens  Se  les  Cat^rolrques  à  aflîftér  ceux 
qui  quitteroietit  le  Judaûfine ,  6t  on  leur  défendit  d'en- 
terrer les  morts  félon  les  cérémonies  des  Juift.  En  un 
inôt  on-rfcuiblia  rien  des  mefures  qu'il  falloir  ptendre 
poiir  i'inftrûâAon  &  la  fnbfiftafnce  dfes  nouveaux  con- 
•vertis',  ordoiintmi  que  ce  décret  féroit  publié  tous  les  • 
ans  dans  les  églifes,  afin  que  perforaie  ne. pût  Tignorer. 
~    En  Bohême  le  baron:  Mainacd'  feigpeur  de  Majfon-  saùe  thmm 
iieiive ,  toujcjurs  ^nimé  dii  âeût  de  délivrer  fa  patrie  <»«'*«•'<«'•"»• 
•^u  joug  de  Praco^elè  Rafe ,  fous  lequel  elle  génUffoit ,  j^^^J^f  ,«.  '''^'" 
fe'des  mau3&  fbneftes  qw  en  ëtoieiitla  fùirp  ,'fâiïbit 
beaucoup  de  menées  fecrfettes  pour  grolïîr  fon  parti  : 

Mij 
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Y  il  entretint  plufieurs  fois  les  députez  du  concile  de  (on 

ï4Hv  defïèin,  &  ceux-ci  lui  promirent  de  le  Seconder.  Sur 
«rf»?''*"***'*  cette  aflurance  Mainard  tenta  Tentreprife ,  dont  il  ne 
voulut  pas  néanmoins  fe  déclarer  cher  >  parce  que  con* 
noilTant  qu'il  y  avoit  en  Bohême  des  maifbhs  plus  an- 
ciennes que  celle  dont  il  étoit  fbrti ,  il  appréhenda  de 
leur  donner  de  la  jalouiie.  Il  y  avoit  un  gentilhomme 
nommé  WilTembourgilTu  de  la  meilleure  de  cesmai- 
fons ,  mais  très-pauvre  ^  Mainard  lavoit  affîfté  pendant 
plufieurs  années,  ce  qui  l'avoit  rendu  fort  fournis  -,  & 
comme  il  n  avoit  point  d'autre  talent  pour  la  guerre, 
que  celui  d'obéir  exaâement ,  il  )etta  les  yeux  for  lui , 
êi  lui  donna  le  titre  de  général,  pendant  qu'il  en  re- 
VsMeitr.iahAt.  tint  l'autorité.  Mainard  ayant  pris  toutes  ces  mefores, 
*'  *^  **  engagea  la  ville  de  Pilfen  a  commencer  la  révolte .  Les 

Thaborites  6c  les  Orphelins  fè  mirent  aulGtôt  en  cam> 
pagne  pour  la  recouvrer  ;  Procope  le  grand ,  avec  un 
autre  lurnommé  le  petit  Procope ,  en  formèrent  le 
en.        fîége  après  la  jon^on  de  leurs  troupes.  Mais  ils  forent 
les  '^wv^ri!!!  interrompus  dans  la  plus  grande  ardeur  du  fiége ,  par 
îSeu" '''***'*'  la  querclfe  qui  s'éleva  entre  Roquezanequi  comman^ 
doit  dans  l'ancienne  Prague  pour  les  Thaborites  >  Se 
Loup  dans  la  nouvelle  pour  les  Orphelins;  cette  que<- 
relie  caufée  par  la  jaloufie ,  alla  £i  avant,  que  les  deux 
villes  de  Prague  fe  cantonnèrent  l'une  contre  l'autre, 
,  CI II.  Mainard  averti  de  ce  défordrc ,  ne  manqua  pas  d'en 

fercDiiait maîtres  prohter.  il  S avança  vers  I ancienne  Prague,  battit  les 
aes  dem  PMgues.  Yj^^ijQjjfçj  j^j^  ^fj  preflfez  par  les  Orphelins,  &  fe 

rendit  makre  de  la  ville.  Cette  nouvelle  déconcerta 
les  ProGopes,  qui  levèrent  auflîtôt  le  fiége  de  Piiïèn.; 
&  ce  qui  acheva  de  les  accabler ,  fot  d'apprendre  que 
JMainard  en  même  tenis  avoit  pris  d'aifaut  la  nouvejk 


art. 
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Prague.  Ils  voulurent  la  recouvrer  avant  que  les  Ca-   1 
thofîques  eufTent  achevé  de  s'y  fortifier.  On  leur  parla,         ^4J4* 
de  paix  ;  mais  ils  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  trai- 
ter avec  honneur,  jufqu  a  ce  que  les  Catholiques  leur 
culTent  rendu  Prague ,  &  tiré  de  Pilfen  les  hommes  ôc 
Us  munitions  qu'ils  venoient  d'y  jetter.  Ces  deux  con- 
ditions parurent  fi  ridicules  aux  Catholiques ,  qu'ils       civ. 
demandèrent  d'être  menez  à  l'heure  même  contre  les  <ku  u  bltliik'I 
Huflitesi  &  Mainard  profitant  de  leur  ardeur,  pour-  {i,*foîïîi"^ 
Xiiivic  larmée  Huflitc,  qui  s'étoit  retranchée  dans  N4.*&r.x«.4». 
ion  camp  :  on  for^a  fcs  retranchemens,  la  confiiiîon  fe  '•  ♦"• 
mil  parmi  les  foldats  :  le  combat  duraplus  de  quatre  nJclt.  'VSt'Ji 
heures,  &  le  grand  Procope  y  fit  des  efforts  fi  extraor-  JJJ;f/'*ii 
dinaîres ,  que  les  Catholiques  fe  virent  plus  d!une  fois 
fur  le  point  de  perdre  la  viâoire  {  mais  un  coup  de 
iance  le  renverfa  mort ,  &  fit  perdre  courage  à  fon  ar- 
filée.  Le  petit  Procope  eut  auffî  la  tête  fendue  d'un 
coup  de  faore ,  ce  qui  obligea  fon  lieutenant  Coapchon 
de  le  retirer  dans  la  ville  de  Colnitz ,  avec  ce  qui  lui 
relloit  de  cavalerie  Hufllte.  Cette  viâoire  fut  rem- 
portée le  dimanche  dans  Toâave  du  Saint  Sacrement  : 
&  on  la  fit  f^voir  au  concile ,  à  Sigifmond  &  aux  au- 
tres fidèles ,  parce  qu  elle  les  interellbit  tous. 

Mainard  flaté  par  ces  premiers  avantages ,  au  lieu 
<le  s'amufer  à  pourfuivre  les  fuyards,  acheva  de  £e  ren- 
dre maître  du  camp  ennemi ,  &  contraignit  tous  ceux 
qui  refloient  à  fe  rendre  à  difcrétion.  L'armée  viûo.- 
rieufe  s'aflèmbla  pour  délibérer  fur  ce  qu  on  en  feroit  ; 
.&  comme  on  étoit  prêt  à  les  renvoyer  la  vie  fauve , 
Alainard  remontra  que  la  clémence  étoit  hors  de  fai^ 
Ton ,  que  la  plupart  des  vaincus  étoient  nez  dans  l'ar- 
mée Huf£te  y  qu'ils  ne  fi^avoient  point  d'autre  métier 


5)4      Histoire    Ecclésiastique. 
7  gue  la  gufrre ,  qu  H  s'en  falloir  donc  abfolument  dé- 

^*  ^434*  4^ire ,  purfoue  rien  notait  fî  dangereux  pour  Li  mo- 
narchie de  Bohême,  <}ue  de  laiiïèr  vivre  tant  de  fol- 
dats  aguerris  ;  &  qu'on  ne  feroir  jàmaîs  en  fureté ,  tant 
qu'on  dxwmeroit  retraite  à  plus  de  vingt  mille  hom^ 
mes^  accoutumez  à  tuer,  à  violer ,  8c  à  piller  en  toutes 
occafions  :  queiî  on  tes  laiflbrt  vivre  ènfemblc ,  ils  ^li- 
roient  un  chef,  &  renouvelleroient  la  guerre^  i&  fi  pA 
les  diiftribuoit  dans  les  viHes  Se  dans  les  villages ,  ils  y 
corromproient  la  bourgeoifie  &  Ites  paylàns.  C«s  re^ 
montrances  changèrent  rincHnation  des  Cathdlîqùes, 
&  les  portèrent  à  çonfcntir  que  Tinfanterie  Htiflrte 
fêt  exterminée  j  mais  ils  en  laiffercnt  le  foin  à  Maiw 
nard ,  qui  s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  difcernc»- 
ment.  *  ■        ^ 

ArtifiM^ont  on  ^^  fijavoît  qu'îl  y  avoît  parmi  les  vaincus  unaflèi 
(e  fcrtrourache-  grand  nombre  qui  ne  s'étoient  engagez  à  TuivreTari» 
Hinâî!"""^  "  mée  Huflite,  que  par  le  feul  motif  de  porter  les  ar^ 
mes  ;  &  ceux-là ,  il  les  regarda  comme  innocens ,  de 
fc  fit  un  fcrupule  de  les  confondre  avec  les  coupable». 
Mais  il  ne  vouloir  pas  que  Ton  s*appcTçôt  de  fon  deC- 
féin  ;  &  pour  cet  efîet ,  voici  l'artifice  dont  il  ufa.  Il  fit 
publier  dans  un  quartier  du  camp  où  l'on  tenoitren*- 
Termez  les  fentaflrns  Hufïîtcs,  que  la  guerre  n'étoit  pas 
finie-,  que'Coapchon  s'étott  renfermé  dans  Colhitt 
avec  toute  la  cavale^ifc  ,■  &  quHl  y  prétendoit  rétablit 
i'attnée  j  que  l'unique  moyen  de  prevepir  fes  deâêins, 
étoit  de  l'inveûir  inceflammejtt  -,  niais  qu  on  ne  pouv. 
voit  ni  entreprendre  ni  exécuter  ce  projet  lâns  l'àfliif- 
tance  de  tant  de  bra^  fbîd^s  ,.qin  s'étoient  rendus  û. 
'expârimentez  foirs  la  difciipline  deZifcaî  que  les  états 
du  royaume  vouloienc  affigncr  une  penfiona  cfeacim 
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d'eux  fur  les  deniers  publics,  pour  leur  marquer  l'ef-  . 
time  honorable  qu'ils  enfaifoienc-,  &  que  pour  empê-       '  *  ^34-' 
cher  qu'il  ne  (è  gli(ïat  parmi  eux  ce  qu'on  appelle 
paiTe-volans,  on  prioit  les  vrais  foldacs  de  pafler  tous 
dans  les  granges  voifines ,  &  ceux  qui  ne  l'étoient 
point ,  de  retourner  dans  leurs  maifons. 

Les  foldats  Huflites  furent  aflez  crédules  pour  s'i-  „  r*^^''  l^ 

t    '      f>      r        •        u  *^     .  11$  font  ton»  brâ. 

maginer  quon  vouloir  le  fervir  deux  pour  rumer  i«dani4e$gr»B- 
Coapchôn  i  mais  ce  n'étoit  pas-là.  le  deflein  de  Mai-  **** 
nard.  Ils  fe  féparerent  donc  des  foldats  inutiles,  en 
fe  retirant  dans  les  granges  qu'on  leur  avoit  montrées. 
Ils  y  trouvèrent  une  grande  abondance  de  viandes  & 
de  vin  qu'on  leur  avoir  préparé ,  &  s'en  remplirent. 
Quand  on  les  vit  plongez  dans  un  profond  fommeil, 
l'armée  Catholique  inveftit»les  granges  au  milieu  de 
la  nuit ,  de  peur  que  quelqu  un  n'échapât ,  &.  y.  mit  le 
feu.  Comme  les  murailles  n'étoient  prefque  que  de 
bois ,  &  les  couvertures  que  de  chaume ,  elles  furent 
bientôt  embrafées.  Ainfî  périt  l'armée  que  Zifcaavoic 
formée  &  aguerrie,  &  qui  avoit  ravagé  durant  vingt' 
ans  tes  plus  riches  provinces  du  feptentrion.  Ces  fol- 
dats étoient  prefquÊ  tous  grands  &.  extrêmement  ro- 
bjttûes^  ils  étoient  tellement  endurcis  au  ttSiViÀl  &  aux 
injures,  du  tems,  que  rien  n'étoit  capable  d'alterier  leur 
tempérament.  Leur  peau  étort  devenue  fî  dura  ^  qu'il 
femUoic  qu!eife  un  befoin  elle  eût  pu  fervir  de  cuiradè  : 
oé  ne  pouvait  les,voir  fans  une  certaine  frayeur  -,  car 
outré  qstlls  étoient  très-bafanez ,  &  qu'ils  n'a  voient 
poiS]ibâbiis;quje  des  peaux  de  bêtes  féroces ,  ils  négli- 
gecâèni  de £e  peigner,  &c  laiifoient  croître  teur barbe 
ît&tueimajmeceindécente :&  qui  infpiroit  la  terreur. 
.  L'6iiapcd3UDSigtib»?fidécoicdof»à-Uim.  Des  qu'il 


^6      Histoire   Ec cl Isi astique. 
7  eut  appris  ces  nouvelles,  il  en  écrivit  au  concile,  8c 

^414*  envoya  fes  ambaflâdeurs  en  Bohême,  afin  qu'ils  trà- 
vaillaflcnt  à  l'y  faire  reconnoître  roi ,  comme  légitime 
héritier  de  fon  firere  Venceflas.  Pendant  ce  tems-là  les 
députez  du  concile  en  Bohême,  Ce  trouvant  débaraf- 
fez  de  l'armée  Huffite  plutôt  au'ils  ne  penfoient,  & 
délivrez  par-la  du  grand  obftacle  de  la  réconciliation 
^e  la  Bohême  avec  l'églife  Catholique ,  ils  y  travaUle- 
rent  avec  ardeur ,  6c  la  conclurent  en  peu  de  iemaines, 
à  la  (àtisfaârion  des  pères  du  concile. 
DéJuTadio  ia      ^es  Bohémiejis  vinrent  auffî  en  grand  nombre  trou- 
eoncite  iVaSm-  yer  Sigifmond  à  Ratilbonne  ou  il  étoit  allé ,  &  le fa- 
ac  luerent  comme  leur  roi.  Coapchon  &  Rocklyzanes  ne 

Mn.stiv.kifi$r.  Içs  accompagnercnt  point,  mais  ils  y  vinrent  en  par- 
,^     turulier  pour  leurs  propres  attaires.  JUe  conçue  y  en- 
deL ,».  voya  de  même  ceux  quil  avoit  députez  en  Bohême. 

c«ehu^  mjitr.  L'empereur  témoigna  aux  uns  &  aux  autres  la  joie 
'  '  qji'il  reflèntoif  de  l'union  qu*ils  venoient  de  faire ,  & 
recommanda  aux  Bohémiens  d'exécuter  avec  fidélité 
•  l'es  articles  de  la  convention  qu'ils  avoient  jurée.  Sponr 
de,  appuyé  fiir  des  ades  manufcrits  du  collège  de  Na- 
varre ,  die  qu'il  y  eut  en  préfence  He  l'empereur  une 
difpute  aûèz  vive  au  fujet  de  la  communion  Cous  les 
d^ux  efbeces,  entre  les  diéputez  du  concile  &  plu/îeurs 
Bohémiens  qui  navoient  point  confenti  à  l'union  qur 
venoit  d'être  iSiite  avec  les  autres*  Ces  obftinez  vou- 
loient  ^'o^  contraignit  les  Cajcholiquçs  de  Bohême  à 
communier  ainfi ,  quoiqu'ils  ne  le  demandafïènc  pas  : 
mais  l'empereur  &  les  députez  le  refiiiêrenc  abfolu- 
ment  i  Us  ne  leur  permirent  pas  ijton  plus  d'entrer  dans 
i'églKe  avec  les  catholiques;  &  l'un  d'eux  itant  mort 
à  AatiA>oxme,  pn  lui  remfâ  la  fépulture  ecdéfiaâique. 
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On  trouve  dans  les  mêmes  aélés  que  l'empereur  fe 


plaignit  aux  députez  du  concile  du  mépris  de  celui-ci  -^n-  ^434" 
a  fon  égard  fur  beaucoup  d'articles  :  entr'autres,  d'avoir  vi^fZll^i'^, 
^crit  pendant  qu'il  étoit  en  Italie,  au  duc  de  Milan  pef«r.<»e  '««•»- 

\  *  ,  •        •         1     1./    »•/•  duite du couejle. 

pour  le  recouvrement  du  patrimoine  de  1  eglife ,  & 
non  pas  à  lui-même ,  quoique  ce  fut  aux  empereurs , 
&  non  pas  aux  ducs  de  Milan ,  à  qui  l'^life  étoit  rede* 
vable  de  ces  biens  y  de  ce  qu'étant  à  Balle  le  concile 
avoit  réfolu  d'envoyer  le  cardinal  de  Chypre  &  d'au- 
tres au  pape  fans  l'avoir  confulté  >  de  ce  que  le  concile 
traitoit ,  au  préjudice  de  l'empire ,  de  beaucoup  de 
chofes  dont  la  connoifTance  ne  lui  appartenoit  pas  ;  il 
•ajouta,  que  c'étoit  à  caufe  de  ce  peu  de  déférence  qu'on 
avoit  pour  lui ,  qu'il  s'étoit  retiré  du  concile.  Il  pro- 
mit cependant  de  lui  continuer  fà  proteâion,  &  même 
de  s'y  trouver  en  perfonne ,  fî  l'on  vouloir  foigneufe- 
ment  s'appliquer  à  la  réformation  &  aux  affaires  pour 
leiqueiles  les  pères  étoient  afièmblez.  Etant  à  Ulm  il 
avoit  fait  d'autres  plaintes  au  concile  dans  deux  lettres 
<)u'il  lui  écrivit  le  vingt-huitième  de  Juillet  au  fujet  de 
la  caufe  qui  étoit  entre  les  ducs  de  Saxe  touchant  ce 
duché ,  {çs  droits  &  fes  charges.  Un  de  ces  ducs  avoit 
^iéferé  l'afÊdre  au  jugement  du  concile  j  mais  Sigif- 
xnond  prétendoit  que  cela  appartenoit  au  jugement  de 
i'empire  j  &  il  difoit  dans  ces  lettres ,  qu'il  proteftoit 
publiquement  contre  la  décifîon  du  concile,  s'il  ne 
s'en  déportoit  entièrement. 

Le  cinquième  de  Juillet  Eric  roi  de  Danemarck,   i„,^Ju^;iE„.ç 
de  Suéde i:  de  Norvège,  avec  les  archevêques  &  évê-  •■concile. 
ques  de  -ces  royaumes ,  écrivirent  au  concile  pour  la 
défenfe  de  la  règle  de  l'ordre  de  làint  Sauveur  inftitué 
par  lâinte  Brigite.  Ces  lettres  fijrent  lues  dans  une 

TomcXXn.  N 


^8      Histoire   EccLésiASTiQUE. 
"  congrégation  particulière  le  vingt-fîxiéme  de  Mars  de 

AN.  1434.  l'année  fuivante.  Les  états  d'Eric  étoient  alors  fort 
c  X.        troublez ,  &  particulièrement  celui  de  Suéde ,  à  caufe 
royaume  de  Sue-  dcs  fubfîdes  &  impôts  cxorbïtans  que  les  gou.vemeurs 
^"'-  exigeoient  par  une  déteftabk  avarice,  &c  même  dtt 

«^é\?*  *^*''  confentement  du  roi. qui  vouloir  par4à  fe  dédomma- 
ger de  la  dépenfe  néceflàire.dans  les  longues  guerres 
qu'il  avoir  eues  en  Allemagne  >  fans  aucun  égard  aux 
prières  de  la  noblefîe  &  du  peuple.  Tout  cela  caufa. 
une  révolte  prefque  générale,  à  la  tête  de  laquelle  étoit 
un  nommé  Anselbert ,  petit  gentilhomme ,  qui  fit  de 
fi  grands  progrès,  qu'il  mit  prefque  toute  la  Suède  en 
liberté,  &  en  chaHa  les  Danois  qui  y  commandoienL. 
Cependant  deux  ans  après  il  fut  tue. 
CXI.  Dans  la  même  année  arriva  la  retraite  d*Ame- 

«léeViîi!  duc  de  dée  VIII.  duc  de  Savoie ,  qui  réfolut  de  quitter  le 
wc,c,uif«faie  j^^jjjg ,  lailfant  fes  états  à  fes  deux  fils  Louis  &  Phi- 

Amed.  FMif.  lippe ,  &  nomnunt  fîx  feigneurs  âgez  &  de  beaucoup 
"•  **  d'expérience  pour  leur  fervir  de  confeillers.  Il  fe  revê» 

tit  d'une  longue  robe  de  gros  drap ,  il  prit  une  cein- 
ture large ,  un  bâton  plein  de  nœuds ,  il  laifla  croître 
ia  barbe  &  (es  cheveux  fans  les  peigner,  &  fe  retira  le 
feptiéme  de  Novembre  à  Ripailles  prieuré  proche  du 
lac  de  Genève ,  où  il  fonda  l'ordre  de  Ciint  Maurice, 
Il  n'avoir  que  huit  ans  lorsque  fon  père  Amedée  YII. 
mourut  en  1 39 1 .  &  quand  il  fut  en  âge ,  il  gouverna 
avec  tant  de  probité  &  de  prudence,  qu'il  mérita  le 
furnom  de  pacifique.  Il  fit  ériger  la  Savoie  en  duché 
l'an  141 6.  Il  fut  généreux ,  amateur  de  la  juffice> 
maintint  toujours  fes  états  en  paix ,  pendant  que  fes 
voifins  étoient  en  guerre  ;  ce  qui  fiit  caufe  qu'on  1  ap- 
pella  le  Salomon  de  fon  fiécle,  ôc  que  les  plus  grands 
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©rinces  le  prirent  fouvent  pour  arbitre  dans  leurs  dif-  ^ 
ferends.  ^  An.  1434. 

Ulàdiflas  Jugellon  roi  de  Pologne  mourut  à  quatre-       c  x  r  t. 

V  r  J  r^  '  Mort   d'UUHif. 

vingts  ans ,  après  quarante-neur  ans  de  règne.  Ce  prin  -  las  jageiion  toi  de 
ce  avoir  beaucoup  de  religion,  &ëtoit  très-charitable  ''"'"S"*- 
«nvers  les  pauvres,  même  jufqu'à  l'excès  j  de  quoi  le  ^^1"**"'  ^'**' 
pape  Martiii  V.  le  reprit.  On  dit  qu  il  ne  buvoit  point    ^*'^>  **•  *»• 
de  vin ,  &  que  les  jours  de  jeûne  il  ne  vivoit  que  de 
pain  &  de  quelques  légumes.  Il  ne  laifïbit  pas  pour- 
tant d'avoir  des  défauts  qui  lui  furent  reprochez  par 
Sbignée  évêque  de  Cracovie.  Uladifla*  ton  fils  aîné    • 
lui  fuccéda ,  malgré  l'ambition  de  ceux  qui  s'y  oppo- 
foient  à  caufe  de  fon  bas  âge.  Il  fîit  couronné  à  Cra- 
covie par  l'archevêque  de  Gnefne  le  jour  de  faint  Jac- 
ques vingt-cinquième  de  Juillet,  &  les  grands  s'ap- 
pliquèrent beaucoup  à  rétablir  les  affaires  du  royau- 
me ,  en  quoi  ils  réunirent. 

Le  quinzième  de  Novembre  mourut  aulfi  Louis  w^îi!  looI» 
<l'Anjou,  fils  adoptif  de  Jeanne  reine  de  Sicile  &  de  d'Anjou  &  de  jcu. 
Naples ,  à  Cofence  en  Calabre ,  fans  aucune  lignée.  Il 
fiit  regretté  de  tous  (os  fujets ,  avec  d'autant  plus  de 
raifon ,  qu'on  efperoit  beaucoup  de  fa  prudence  &  de 
ion  courage  :  &  la  reine  qui  reconnut  trop  tard  les 
grandes quâlitez  de  ce  prince,  s'accufa  les  larmes  aux 
yeux ,  d'avoir  été  caûlê  de  fa  mort  par  fa  trop  grande 
ingratitude.  Elle  ne  voulut  point  permettre  qu'on 
tranfportât  fort  corps  hors  du  royaume  ;  &  tout  ce  que 
la  noblelfe  d'Anjou  put  obtenir  d'elle ,  fut  que  fôn 
cœur  feroit  fk>rté  à  Angers  dans  le  tombeau  de  fes  an- 
cêtres. Cette  reine  ne  mrvécut  pas  long-tems  au  prin- 
ce :  èfle  mourut  trois  mois  après ,  félon  Mezerai ,  & 
kiffa  pour  héritier  de  fon  royayme  René  d'An'jou , 

Nij 
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«_ -  ^^^^^  ^^  Louis,  qui  étoit  pour  lors  retenu  pirifonnier 

N-I4H-  par  Philippe  duc  de  Bourgogne  ;  ce  qui  favorifoit 

pimbMt,a.txt,  beaucoup  le  defTein  qu'avoir  Alfonfe  roi  d'Aragon, 

de  faire  valoir  fa  première  adoption ,  &  de  fe  iâiur  du 

royaume  de  Naples.  Ce  fut  par  la  mort  de  Jeanne  que 

finit  la  première  branche  d'Anjou ,  qui  avoir  produit 

pluHeurs  autres  branches ,  donné  des  rois  à  la  Hon« 

f  rie ,  à  la  Pologne ,  &  duré  près  de  deux  cens  ans  avec 
eaucoup  d'éclat. 
CXI  V.  Il  ne  faut  pas  finir  cette  année  fans  parler  de  la  let- 

Lettre  de  Jean  *_,  i     T-f^i-  j      /      • 

comuenc  au  pa-  tte  que  Jeau  Comnene  empereur  de  Trebizonde  ecri*- 
^\,    ..  T  LL    vit  au  pape  Eugène  le  dix-nuitiëme  d*0<î^obre,  pouç 

Ornai.  LM*t  .  F    F  O  -i   /      •     r      ri  1  IL 

t.  xu.f.  ICI.      lui  témoigner  combien  il  étoit  leniible  aux  malheurs 
j»  e»ikg.  cMt,  &  aux  difgraces  de  fa  fainteté.  Il  paroît  que  c'étoit 
.  »n.  iif.    ^^^  r^ponle  que  ce  prince  faifoit  à  deux  lettres  du  pa- 
pe ,  l'une  écrite  de  Rome ,  &  l'autre  de  Florence. 
EcrifdïjOTtdain      Jourdain  de  Brice  jurifconfulte ,  avocat  confiftor- 
ieBrice  en  faveur  rial,  &  gtaud  juge  de  Provence,  fît  parokre  alors  un 
a  pape  ugene.   ^^^.^  ^  ^  j^  prière  du  Cardinal  de  Foix ,  pour  défendre 

l'élcdion  d'Eugène  IV.  contre  le  reproche  que  lui  fai- 
cxyi.       foir  iç  cardinal  Dominique  Capranica,  furnommé 

Domiiuqae Ca-  t"        •  i      i-  i  ^  *■       i     r        f    t-r 

pranicacardioaL   Tirmiu  ,  du  lieu  du  gouvemcment  de  Ion  églile,  qui 
AMt.  Md  a»,  prétendoit  que  l'éleétion  d'Eugène  au  fouverain  pon- 

tan  in hi»mn.  V.   '.  -  /      .     ■*       n  t  •"      i  /•  ^ 

Comment.  p,é  II  citicat  etoit  nuile ,  ou  du  moms  douteule,  parce  que 
ti'.  t6.'in%'.^^  Ini  Capranica  n'avoit  point  été  admis  à  cette  éleiliUofi 
avec  les  autres  cardinaux.  Capranica  avoir  été  nommé 
au  cardinalat  par  Martin  V.  le  vingt  quatrième  de 
hiai  de  l'an  141e.  avec  l'évêque  de  Lérida,  Profper 
Colonne,  &  Julien  Céfarini  :  mais  fa  nomination  avoit 
été  tenue  fecrete  jufqu'à  la  mort  de  Martin  V.  arrivée 
fix  ans  après ,  &c  il  n'avoit  fait  aucune  fonâion  de  car> 
dinal.  Quand  ce  pape  fut  mort>  Capranica  s'appro- 
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clia  des  portes  de  Rome^  &  envoya  quelques-uns  de  . 
(ts  amis  pour  demander  qu'il  eût  la  liberté  d'entrer  au         ^434* 
conclave  en  vertu  du  décret  de  nomination  figné  paç  n,wi.^??«i« 
les  cardinaux ,  portant  qu'au  cas  que  Martin  V.  vînt  *»^\'f-*^>t»m. 
a  mourir  avant  la  publicanon  de  cette  nomination, 
les  cardinaux  élus  leroient  publiez  auifitôt  après,  & 
.admis  dans  le  conclave.  Quoique  le  collège  des  cardi- 
naux eût  ligné  ce  décret ,  &  juré  de  l'obferver,  le  plus 
grand  nombre  fit  difficulté  d'admettre  Capranica  au 
.conclave ,  &  ceux-mêmes  qui  reconnoifToient  que  fà 
demande  étoit  juûe ,  lui  corueillerent  de  s'en  defiiW 
pour  le  tems  préfênt ,  afin  d'en  obtenir  plus  facilement    »mU».  miko. 
l'effet  dans  la  fuite.  Capranica  fe  laiflk  perfuader,  &  M •^*^»•*>»• 
attendit  tranquillement  que  Téleâion  du  nouveau 
pape  fut  faite.  Dés  qu'il  eut  appris  qu'Eugène  IV. 
avoit  été  élu ,  il  envoya  quelques  personnes  de  con- 
fiance ,  le  féliciter  de  fon  élévation ,  &  en  même  tems 
■lui  denumder  qu'il  lui  fût  permis  d'entrer  dans  Rome 
avec  toutes  les  marques  du  cardinalat,  où  Martin  V. 
l-avoit  élevé.  Mais  le  nouveau  pape  loin  de  lui  accor-^ 
der  ce  qu'il  demandoit ,  prêtant  trop  facilement  l!o- 
reille  à  quelques  cardinaux  eimemis  de  Martin ,  cher- 
.cha  à  faire  prendre  Capranica ,  &  fit  faifir  tous  (e&  re- 
venus de  patrimoine  &  de  bénéfice.  Dominique  fut 
obHgé  de  fuir  &  de  fe  cacher  pendant  plus  de  deux 
mois.  Cependant  on  fit  entendre  à  Eugène  que  s'il 
étoit  coupable  de  quelque  crime  qui  méritât  qu'on  le 

E^urfuivit  avec  tant  de  chaleur ,  il  falloir  le  juger  dans 
s  formes.  Ce  pape  nomma  quelques  cardinaux  pour 
connoltre  de  fa  caufe.  Capranica  lui  cité  devant  eux^ 
mais  il  ne  voulut  point  comparoitre,  &  en  appella  au 
concile  de  Baile ,  où  il  Te  rexvdit  en  perfonne  :  &  ayant 
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.  .  expofé  fon  affaire  avec  éloquence ,-  &  en  même  tems 

1434=  aveciincfétdl<5Ûimbntro4t  fàfîttcérité&lajuftice'd^ 

•  fa'cauïby  fë^rottcile  le  déékf à^ éarditiâl--  'ôe  lui  pfermit 

;.  :  d'*eïî  péfter  lef  ch^eaii^  l^^Uôte^fmàrqùes.  Géttt 

décifîon  dû'  cohcîie  caufâ'  beaucoup  de-  chàgtiîi  aux 

ennéitiis  de  Ga^anica;  niais  enfin  vo^i^rit  iqù^ih  rie 

pbnvbieiitsy<Jjrt>'<MeYyiis^  &  les'légacs  d'En* 

géfte,  pbuf  fàttvèf  en  pàirtre-l^énnèùr  dé  lèuar  inâîtré, 

prièrent  Gapranicà  dfe  rie  point'  porter  Ite  chapeau 

avant  de  l'àVoif  re^u  dés  mains  du  pape ,  &  Fengagei- 

t«ht-(cfe'v6nif  à  Florence  pôMbi^  r^ëvtJir  ^^  avec  -ptb^ 

,;  ■  ^  ^  tttéîfë'jqù-il  y  feroit 'hcMbtâbîeîhcntiîrai'té;-Gaptàn 

■it  fîàrà  leurs' jjàrdlés  y  ôi  vint  quelque  ten»  àprfe  à  Flot 
irencé  6à  Eù^ne  le  reçut  tfn  effet  avec  àrnitié,  &  lui 
«ionita  le  chapeau.  '     '.'  '  ;  ;       '      I 

'-<©arts:î'é'fôtri»^à-iiétoit  ati  cbneife  dè''Baflb-,  ï^uëf- 
<Jues-uhs  vbUkïfènfr'fë  ^rvif  âh  refui  <^^  leî  eàpdîn'àui 
aVoietit  fait  de  ràdrhettre  att  coiicïave  f)oar' attaquer 
l'àedron  d'Eugéhè  'IV.  Se  là  Tarifé  regarder  comme 
iiruHe',  oii  m  mbiiîànJhirteufe.  Le  cardinal  de  Foix  qui 
itoïi  dafisiés  Îiiifèrèè'd-Èbgehe,-  engagea  dohc  fejiii- 
Tifconfôfpe  ioûrdàk'  dë^Brkè'de  défeh'dré  Tékârion 
de  ce'  pape ,  cfe  qu  il  fit. 'Cet  écrit  eft  en  formede  con^- 
fultation  à  laquelle  il  répond  félon  la  formé  des  cano- 
niftesi'&i^;y^ët^Blré?cB' trois  pointa  fur  lefqtieJs  il 
î^étênè  feéaucpè^.  ï  ^  1^  Qiië  le  décret  par  lequel  'Mar^ 
ttii  V;  bommoît  fjétrciétiKèni  quatte  cardinaux ,  dont 
Càprànica  étoit  un ,  étoté  un  décret  nul ,  fcandaléuxl 
d  un  très  mauvais  'exemple , ,  ^'  pethicieux-  à  f  églifé( 
2;q  .-•  Que  fe  ^ûhrènfétnerit  qtle-  les -Cardinaux  7  brit 
tibriné ,  eflTàifïi  aiiilf;  &  fté  les  engage  pomt;  5  ^.  Qjib 
qiiand  ce  deéi'éé  iiiiroit  eu  qudqué^^gufe\Ir,l'élê€tioh 
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-dîEugene  IV.  Jie  laifleipit  pas  d'être  valable,  &  que   . 
rexclufîon  cîe  Capranica  ne  laisiulrpit  pas^nulle^^Cèt        *  *434' 
féerie  fie  Jourdain  de  îBiîceeil  daté  d' A  tx  en  Pfovânce 
le  treizième.  d'Août  143  3.  ,!. .  ' 

On  cominuoit  loujouBS  Jaiï^ociatiôn.alyetiles    ju^fj^"*^^. 
iGrecs.Le&dcput)dzducobçiletaxrtyie£iàiCoiift3:tiéinO'-  cjatior.5du  fon- 

1  .       .1  -.     .        r-    -V  vjT     •/•/   >    r  •        1      elle  avec  les  Grerf. 

iple-,  trouvèrent :1e  îpatriarcfaô  J)eu  liilpole :i  iaiie Je 
.voyage  d'outre- mer  ;  &  quelque  tem$  après-les  députez 
.que  les  Grecs  avoient  envoyez  vers'le.pajpe ,  revinrent 
en  Orient  avec  Chriflophe  de  CQ|x>Be»'ichargé:en 
-apparence  de  coni£ntir;aux  convencums  laitesiavéc  le 
concile  de  Balle,  mais.cn  effet  avécdes.ordres  feorètis 
de  les  traverfer.  Pour  en  venir  à:  bout  >  il  publia  que 
des  pères  du  concile  de  Balle  neixxtent  point,  d'ascord 
<ni  entr'eux.,  ni  avec  le.  pape  -,  cepejl4anti!empereur  r^ 
iblut  de  traiter  avec  les  députez  dtticandlle,&  y.fk 
réToudre  le  patriarche.  On  nomma  des  comintflàires 
-pour  travailler  à  ce  traité  j  &c  le  concile  en  drelTa  même 
jin  décret  qui  fut  envoyé  en  Orientvmaia  quand  les 
:Grecs  euient  vu  ce  décretiqui.ponok  rlqùe-lJca^percs, 
uprèsavoiraboli  la  nouvelle néreAe' des Bohémiensi» 
vouloient  aiiili  éteindre  l'ancienne  hérèile  des  Grecs  ^ 
ces  termes  choquèrent  iî  fort  les  Orientaux ,  qu'ils  ne 
cvouluiqst  .éco)iter  aucune  j^ropbiitioà,  qu?.  cet  eiv 
droit  ne  ^àt  céùaraé.  Les  deputez-daucamcHe/pronur- 
rent  quo»;feroit  îuffi  autrfe  décret  donc  le  projet  fdc 
dredé.  Les  Grecsdemandoient  aufli  que  le  pape  affif^ 
-tat  en^rfonneatf  concile,  qu.'on  leur  donnât- un  fauS 
«induit  'en. bontie  £bpme.Vj&  v^^sàûà  onr  s'engageâr 

«j  ièric4e  ie^lEâhaanex:  auxréfailda  cotitile  i  quelque 
enement  que  pût3x>oir4aiîégociatioh.  L'^un  des  dé- 
-putez  du  concile  fUtrenvoyé à :BafIe  poor.y  pçixes le 
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A  projet  du  décret  qu*on  avoit  réformé ,  &  y  faire  agréer 

'''^^*  les  demandes  des  Grecs, 
ex  vin.  Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  négocioient  en 

Vinetiéme  tef-   y-v  •  i  i  m  mi    •  r  \ 

(ion  du  concile  ae  Utient,  les  pères  du  concile  travailloient  fortement  a 

f*^*'  faire  des  décrets  pour  la  réforme  de  l'églife  dans  fon 

tm*xu.p!^\f,  chef  &  dans  (es  membres  ;  &  c'eft  dans  cette  vue  qu'ils 

tinrent  la  vingtième  feflîon  le  famedi  vingt-troinéme 

de  Janvier  14?/.  &  qu'ils  travaillèrent  à  retrancher 

de  réglife  pluueurs  défordres  qui  s'y  étoient  glifTez. 

Le  tout  eft  compris  en  quatre  décrets. 

Prem^eî  ^cret      I)ans  le  ptcmicr  porte  contre  les  concubinaires  pu^ 

contre  les  conçu-  bHcs ,  Ics  peres  Ordonnent  que  deux  mois  après  que  la 

*°""'*  publication  de  ce  décret  aura  été  faite  dans  les  eglifes 

cathédrales ,  ceux  qui  feront  encore  trouvez  coupable» 

de  concubinage ,  feront  privez  pour  trois  mois  des 

fruits  4e  kurs  bénéfices,  &  que  leurs  fuperieurs  en 

auront  la  difpofîtion ,  non  pas  pour  les  convertir  à  leur 

Eropre  ufage,  mais  pour  les  employer  aux  befbins  uti- 
ls ou  néceffaires  de  Téglifiê  :  Que  fl  les  coupables  « 
après  avoir  été  avertis  par  leurs  fuperieurs  de  quitter 
leurs  concubines ,  refufent  d'obéir,  ils  feront  déclarez 
incapables  de  jouir  d'aucuns  bénéfices ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  donné  des  marques  d'amendement.  Mais  que  fî 
après  avoir  été  rétablis  dans  leurs  bénéfices  après  une 
ferieufe  pénitence ,  ils  retombent  malheureufemei^t 
dans  leur  concubinage  public ,  ils  feront  déclarez  in^ 
capables  des  dignitez  eccléfîaftiques ,  fans  eQ>erance 
de  retour.  Par  ces  concubinaires  publics,  le  concile 
n'entend  pas  jfeulement  ceux  qui  avoient  été  décla^ 
Tez  tels  par  fentence,  par  une  confcifion  juridique . 
où  par  une  telle  notoriété  de  crime  que  le  coupabf 
n'eûrpû  le.  nier  ;  il  entend  auilî  tous  ceux  qui  rete- 

noient 
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noient;  des  femmes  Aiipe£hes,  ou  diffamées,  &  qui  ' 

ayant  déjà  été  avertis. par  le  fuperiéujc  de  s*en  réparer  -*  ^4  JJ» 
si>(c^\\jff\èRt j  tiç  Tau çôiént  point  j^t..L,e  ç6n<îilepr* 
idonna<]ue  ce-déci-et  leroit^nVoyéJans  toutes  les  pro- 
.vincés  chrétiennes  pour  fervir  de  règle  inviolable  j  6c 
<jue  ceux  à  <jui  lapuniçion  de  ce  crime  étoitréfsrvée^ 
£c  qpi  négiigeToient  de  la  faire  daiis  les  conciles,  pro- 
vinciaux, ou  dans  des  aiTemblées  fynpdales,  feroient 
punis  eux-mêmes  par  la  fufpenfe,  ou  quelque  autre 
peine  proportionnée  à  leur  Êtute.  £t  pour  obvier  à 
tous  ces  maux,  le  concile  exhorte  lesiévêques  de  qra- 
vailler  férieufement  4;fâire  çhaflèr  de  jeurs  diççèfes 
toutes  ks  concubines  &  autres  femmes  fiifpeiî^s.,  em- 
ployant même  -pour  cela  le  iêcours  du  bras  ieculier  > 
s'il  y  eft  néceâàirev  ôç  défend  que  les  enfans  nez  d'un 
concubinage  public  djemeurent  avec,  leurs  pères. 

Ce  qui  entretenoit  cesdéi^Drdi-es ,  c'eft  qu'il  y  avoit 
^es  clercs ,  même  de  ceux  qui  avoient  jUrifdidion 
^ans  réglife,  qui  loin  de  les  réprimer,  foutenoient 
ceux  quijy  tomDoient,,&  en  tiroieiK  un  profit  en  atr 
gent.  Cet  abus  obligea  les  pères  de;  déren4re  à  çe^ 
clercs  fous  peine  4'excommuniçgtion  ^  6c  d'encourir  la 
malédiâion  éternelle  de  Dieu ,  de  tolérer  ou  de  di/Ht- 
muler  défoïtnaisces  abominationsib^usl'eTperançe  d'un 
ga^n  aifHî  foi^dide,  ni  par  aucvine  autre  cditippâtion, 
toujours  homeuTe  &  aibominablp ,  4è$  qu'eue  favorifè 
le  crime,  > , 

Le  fécond  décret  déclare  en  faveur  des  confciences    ^^^  ^^^^ 
ïîmorées  &  fcmpuleufes  ^  wi  ^ïlt  les  lexcommunie^  touchant  ics  ex- 

"    ,      -   ,-  .',".-■*      „  i    éi-      ,■    ..•     \    n'  ..    communiez. 

quon  doit  éviter,  &  avec  lelquels  il  neU;  pa$  peçmi^     ,  ,, 
4  apptofiner  4^s  laints  mytteres,-  V oia:ce  que  ppftp  ce  /fj». «ii.  /.  ^m. 
4écret  :,»»  Poiir  fvifjef  J[çs  fc^dajies  ^  mille  dangers  " 
TûmfXXlL  0 
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.  »>  aufquels  font  expofées  les  confcieiices  timorées  > 

^^*  *4JJ*  »  nous  déclarons  à  tous  les  fidèles, que  perfonne  neft 
«  tenu  d'éviter  qui  que  ;ce  foit,  ni  de  s'abftènir  de 
»  communiquer  avec  lui  dans  la  réception  ou  admi- 
«  niftration  des  facreinens  ^ou  tout  autre  aAe  de  re- 
>»-  ligion ,  intérieurement ,  ou  extérieurement ,  fous 
«  prétexte  de  quelques  fentënces,  ou  ccttfures  ecclé- 
•>'  uaftiques  que  ce  puiflfe  êtreylorfqu'elles  ne  font  por- 
»»  tées  qu  en  général  i  &  à  moins  que  cette  dite  cenîure 
«>  ou  Tentence  iie  fok  portée  nommément  &  en  par- 
*  ticulier  contre  une  perfonne  certaine,  prononcée 
i»  par  le  juge  compétent ,  &  fpéciàlement  notifiée  \  ce- 
•«îpendant,  ajoute  le  concile,  nous  ne  prétendoi» 
•>  point  par  ce  <lécrec  relever  ou  favorifer  ceux  qui 
«  font  excommuniez ,  fufpens ,  ou  interdits.  » 
TroifiéS'  i£-  ^^^^  le  tfroifiéme  décret  :  Polir  remledier  au  foan- 
ct«,toocha«ks  îîaléquecaufent  les  interdits  ou  autres  cenfures eccle- 
*'"  *"'  fiaftiques  légèrement  fulminées ,  les  pères  ordonnent 

qu'aucune  puiflance  eccléfiaftique ,  foit  ordinaire,  foit 
tîéleguée ,  ne  peut  jetter  un  interdit  contre  une  ville  , 
que  pour  une  faute  notable  de  cette  ville  où  de  fes 
•gouverneurs  j  &  h^n  pas  pour  la  faute  d'une  perfonne 
particulière ,  à  moins  que  cette  perfonne  n'ait  été  au- 
|>aravant  excommuniée',  &  dénoncée  publiquement 
«ans  l'égllfoi  &;  que  îés  gouverneurs  decëtte  Ville  re- 
quis'bar  le  juge  de  -chafler  cet  excommunié,  n  aient 
pas  obéi  avant  deux  jours;  mais  quand  l'exeommunié 
aûfô  été  cfiaflé ,  ou  qull  aura  fubi  telle  autre  {atisfac- 
.  ;  J  tion  convenable,  llhtéitfit  fera  ferifé  être  levé  après 
,  .  ,'  '  '  ';     4feS'dèûi»jdiiTs'.--/'_   ■■;■"    -^  '•  "■  '"•'  -'■  <^  ''■  ':  •  ■  ;•''  ■''    "' 
^Jhi^'^ài.    ■  ^i^fi"  ilaîris  le' quatrième  décret  ,|e  trôhçife  rettan- 
mt,^towhai«ie$  cfaç  le»  appfels,  quî  HC  tcndcnit  qu'à  tirer  ep  longueur 
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k$  proc^  i  &  il  ordonne  qu'il  ne  fera  point  permis   f 
<i*appeller  à  un  autre  juge,  avant  que  le  premier  ait        *  ^4^X* 
«iécidé  &  conclu  :  condamnant  celui  qui  appellera  ainfî 
à  une  amende  de  quinze  florins  d'or,  outre  les  dépens, 
&  les  dommages  ôc  intérêts.  Voilà  tout  ce  qui  fe  fit 
dans  cette  femon.  * 

Les  députez  que  le  concile  avoit  €nvoy.e2  en  Bo-  CTtxiii. 
hême  à  la  Sollicitation  de  l'empereur,  pour  travailler  tijcTltt'^M' 
s'il  étoit  poffible  à  l'entière  converfion  des  Bohémiens  :  °""* 
ces  députez  étant  arrivez,  on  s'adembla  au  mois  de  Juin 
êc  Juillet  dans  la  ville  de  Brunne ,  en  préfence  de  l'em- 
pereur. Roquezane  promit,  au  nom  de  tous  les  Bohé- 
miens, qu'on  s*en  tiendroit  à  ce  qui  étoit  marqué  dansf 
le  concordat  j  mais  comme  il  y  manquoit  des  articles  ^^'^  *^  *^ 
qui  paroiflbient  néc^elTàires ,  on  convint  de  renvoyer  à 
Bafle  pour  les  y  faire  inférer.  Un  petit  incident  retarda 
la  condufion  de  ce  concordat.  Les  députez  vouloienc 
qu'on  y  mît  :  que  les  biens  de  l'églife  ne  pouvoient  être 
ufurpez  fans  wcrilege.  Lés  Bohémiens  s'y  oppoferent 
fortement,  parce  qu'en  y  confentantils  fe  feroient  re- 
connus &  avouez  lacrileges;  Sur  ce  différend  l'empe- 
reur jugea  à  propos  de  renvoyer  quelques-uns  dés  dé« 
putez  à  Bafle  pour  fçavoir  les  intentions  du  concile  j 
&  que  les  autres  demeureroient  à  Vienne  en  Autri- 
che ,  afin  qu  on  ne  crût  point  dans  lé  public  que  l'af- 
faire des  Bohémiens  eût  été  abandonnée.  Polemarfut 
un  des  députez  i  &  ayant  rapporté  à  fon  retour  que  le 
concile  avoit  ôté  la  claufe  qui  fàifoit  de  la  peine  aux 
Bohémiens,  on  s'aflembla  dans  le  mois  de  Septembre 
à  Albe-Royalc  en  Hongrie  :  on  y  difputa  îmez  vive- 
ment en  préfence  de  l'empereur ,  fans  qu'on  pût  s'ac- 
corder de  tout  le  refte  de  l'année.  Ce  ne  fut  qu'au  com- 

Oij 
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mencement  de  Janvier  de  Tannée  fuivante  que  tous 


>N.  143 J.  ^jj^jij  prefque  d'accord,  on  convoqua  une  nouvelle 
infrà,uv,  107.  j^ffçmblée  à  Iglaw,  où  le  traité  fut  entièrement  con- 
clu, 
c  X  X I V.         Jeanne  reine  de  Naples  &  de  Sicile  mourut  le  deu- 

René  d'Anjoa         ./  ît-/*  i  V^  /\i>a  1 

inftitué  héritier   xicme  de  Février  de  cettffe  année  a  1  âge  de  cinquante- 
%  Sl^a.  """'   cinq  ans ,  après  beaucoup  de  traverfes  &  d'ennuis ,  en- 
sumum.  i.  4.  tremêlez  d'une  vie  afTez  déréglée ,  qu'elle  crut  expier 
**"^'"*  eu  ordonnant  qu'on  l'enterrât  fans  aucune  magnifia 

cence  dans  l'églife  de  la  fainte  Vierge  de  l'Annon- 
ciade .  Comrne  elle  n'avoit  point  d'enfans ,  elle  inftitua. 
fon  héritier  René  d'Anjou,  &  nomma  feize  feisneurs^ 
pour  gouverner  le  royaume ,  en  attendant  que  le  duc 
de  Bourgogne  lui  eût  rendu  la  liberté.  Le  pape  Eu- 
gène ayant  appris  la  mort  de  cette  princeiïè ,  envoya. 
aufC-tôt  à  Naples  pour  faire  défenie  aux  grands  &c  au 
peuple ,  de  ne  point  recevoir  d'autre  roi ,  que  celui 
u'il  avoir  droit  de  leur  donner  comme  feigneur  dix 
ef  ;  &  il  les  avertit  en  même  tems  qu'il  leur  enver- 
roit  au  plutôt  Jean  patriarche  d'Alexandrie  pour  leur 
faire  fçavoir  fes  volontez.  Les  Napolitains  répondi- 
rent au  pape  qu'ils  ne  reconnoîtroient  jamais  d'auxre 
roi  que  René ,  &  députèrent  aulïi-tôt  au  duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  le  prier  de  relâcher  fon  prifonnier.  Leur 
dépuration  fut  inutile  de  ce  côté-là  j  René  avoit  déjà 
foUicité  lui-même  fa  liberté ,  fous  promefle  de  payer  fa 
cxxv.      ran^^on  j  &  comme  il  avoit  fait  entendre  au  duc  de 
«o^e  lui  rend  il  Bourgognc  qu'il  ttouveroit  plus  aifément  de  quoi  fe 
BUhdus,B.).  racheter ,  s'il  le  relâchoit,  le  duc  le  laifla  libre  fur  fa 
itc.6.&7.        parole.  R«né  reçut  les  députez  des- NapoUtains  avec 
$»t.  fé- 10.      tout  i  honneur  qu  il  put  leur  rarre  j  mais  comme  il  xm 
^surtt.    .  14-  pQ^yQi^  monter  fans  guerre  fur  le  trône  de  Naples ,  6c 
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qu'il  ne  vouloit  point  en  entreprendre  une,  avant  d  a-  T  ^ 

voir  fatisfait  le  duc  de  Bourgogne,  les  députez  fe  con-  H5 /• 

tentèrent  d  emmener  pour  lors  Ifabelle  fon  époufe , 
princefTe  très-fage  &  fort  prudente.  C  etoit  celle  à  qui 
l'empereur  Sigiimond  avoir  adjugé  dans  le  concile  de 
Balle  le  duché  de  Lorraine ,  qu'Antoine  comte  de 
Vaudemont,  frère  de  Chailes  duc  de  Lorraine ,  père 
d'Ifabelle ,  lui  difputoit. 

Cette  princefle  fut  magnifiquement  reçue  à  Naples 
le  dix-buitiéme  d'0<^obre  avec  fes  deux  fils  Louis  & 
Jean.  Alphonfe  roi  d'Aragon  étoit  en  Sicile ,  ou  il 
épioit  loccafion  pour  s'emparer  du  royaume  de  Na.  . 
pies  :  elle  lui  fut  au  commencement  aflèz  favorable  i 
les  partifans  lui  livrèrent  Capoue  qu'ils  avoient  fur- 
prife.  Mais  comme  il  vint  enfuite  affiéger  Caiette , 
avec  Jean  roi  de  Navarre ,  Henri  grand-maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jacques,  &  l'infant  Pierre  leur  frère,  les 
Génois  étant  venus  au  fecours  de  cette  ville,  livrèrent 
le  combat,  remportèrent  la  vidoire,&  firent  Alphonfe    ..^u^^^/v , 
priionnier ,  les  autres  s  étant  lauvez  par  la  ruite.  L  ac-  p"'™"'"  p"  '«* 
tion  fe  pafÉi  fur  mer  le  cinquième  d'Août ,  &  le  com-    T"'..  -  <.. 
bat  dura  dix  heures,  fous  la  conduite  de  Blaife  Alleret  "/if*^" .««%«. 
capitaine  des  Génois ,  qui  donna  dans  cette  occafion  '""*  "'* 
des  marques  prodigieufcs  de  valeur,  étant  de  beaucoup 
inférieur  à  Alphonfe  en  foldats  &  en  vaiifeaux.  Le 
prifonnier  fut  conduit  au  duc  de  Milan ,  qui  le  remit     cxxvrr, 
aulii-tot  en  liberté,  avec  les  autres  leieneurs  qui  avoient  luirendiaubené, 
.  été  pris  avec  lui ,  &  que  ce  duc  chargea  de  préfens^ 
Cette  générofîté  fi  mal  placée  lui  cauS  la  perte  de  la 
ville  de  Gènes,  parce  que  les  Génois  qu'il  vouloit  en- 
gager au  fecours  des  CaftillaHs  leurs  ennemis ,  fe  ré- 
voltèrent contre  lui^  &  tuèrent  le  gouverneur,  fous  k 
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"  "    conduite  de  François  Spinola ,  qui  s  etoit  fi  vaillam- 

An.  143  J.  ment  diftingué  dans  la  défenfe  de  Caïette  contre  Al- 

phonfe. 
c  X  X  V 1 1 1.        Le  duc  de  Milan  fouffirant  avec  beaucoup  de  peine 

Le  duc  de  Milan  <  -ai»  1  i«i  /    \   S-l 

vent  faire  arrêter  que  le  papc  jouit  Q  uttc  entière  liberté  a  rlorence, 
lepapei Florence.  ^^^^  j^  j^  £^jj^  arrêter.  Pour  cet  effet  illui  envoya 

Barthelemi  évêque  de  Novarre  &  Nicolas  Pifcinin , 
capitaine  de  (ks  troupes ,  pour  tâcher  dfe  le  furprendre 
dans  le  téms  qu'il  iroit  fe  promener  hors  de  Florence  ; 
mai^  la  confpiration  fut  découverte}  &  le  cardinal  de 
Sainte-Croix  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  la  grâce 
BUn4,  j.  des.  t.  dc  1  cvêquc  de  Novarre ,  qui  reconnut  publiquement 
fa  faute  en  pleine  affemblée.  Le  lendemain  ce  cardi- 
nal partit  pour  la  France,  &  mena  l'évêque  au  duc  de 
Milan.  Sforce  ëtoit  pour  le  pape,  les  Vénitiens  &'le8 
Florentins  contre  Pifcinin  pour  le  duc  de  Milan  j  & 
la  paix  fut  conclue  entre  eux^  au  mois  d'Août  par  la 
médiation  du  marquis  de  Ferrare ,  avant  que  le  duc 
de  Milan  fut  informé  de  la  vidoire  remportée  fur  ceu3t 
d'Aragon ,  qui  auroit  été  un  obflacle  à  cette  paix ,  fi  le 
duc  eût  plutôt  appris  cette  nouvelle, 
cxxix.  Les  guerres  qui  agitoient  depuis  fî  long-tems  la 

«île ''engîgenrîê  Francc ,  fiirent  enfin  heureufement  terminées ,  par  là 
f/a  J'aiï"'^**"'  médiation  du  pape  &  du  concile ,  qui  portèrent  le  duc 
de  Bourgogne  à  fe  relâcher ,  &c  à  prendre  pitié  des 
maux  de  ce  royaume.  Son  traité  avok  été  première- 
ment commencé  par  Amedee  duc  de  Savoie ,  qui  dê$  ' 
l'an  141 3 .  avoir  ménagé  une  trêve  entre  le  roi  Char^. 
les  VIL  Se  lui ,  pour  Je  duché  de  Bourgogne  &  lè 
£omté  de  Nevers  a  une  part }  le  Bourbonnois,  le  Lyort- 
nois ,  le  BeaujoUois  &  le  Forez  de  l'autre.  Ce  traité  fiit 

plus  ^vi^n^^  à  Npyef5  fkns  J'pnfrev^ç  4e  Charles  i^ 
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Bourbon  Ôc  du  duc  de  Bourgogne  qui  avoic  ëpoufé  ùl  T 
-iœur.  Ces  deux  princes  après  avoir  accommodé  leurs       ■*  ^^3  J» 
a^res  particulières ,  fe  mirent  a  parler  de  celles  du 
f  oyaume ,  &  convinrent  qu'il  y  auroit  une  conférence 
à  Atras ,  pour  penfer  aux  moyens  d  établir  une  paix 
iblide  entre  ies  deux  couronnes  de  France  &  d'Angle- 
terre ,  A:  entre  le  toi  Charles  VII.  &  le  duc  de  Bour- 
Îogne.  Ces  princes  en  écrivirent  au  concile  de  Baflè. 
.a  lettre  du  duc  de  Bourgogne  eft  datée  du  famedi  cJ!!^,B^tx.it. 
vingt-fîxiéme  de  Mars,  &  celle  du  roi  de  France  du  ^'*^'&*f' 
Samedi  vingt-troifiéme  d'Avril.  Us  prient  les  pères  de 
4eur  envoyer  quelques  cardinaux  &  prélats  à  ce  fujet. 
Le  roi  de  France  demandoit  particulièrement  au  con« 
cile  les  cardinaux  de  Chypre  &  de  Saint-Pierrè-aux- 
Liens ,  Ôc  au  papç  les  cardinaux  de  Sainte>Croix  Se 
«l'Arras.  Le  duc  de  Bourgogne  n'en  indiquoit  aucun 
en  particulier. 

Suivant  cette  réfolution  il  fe  fit  à  Arras  la  plus   j^^^^j^./^^ 
■grande ,  k  plus  noble ,  &  la  plus  célèbre  afièmblée  »*  p^r  u  pais  ' 
dont  on  ait  entendu  parler  dans  ce  fiécle.  Tous  les  rSiwerre'&'ii 
princes  de  la  chrétienté  y  avoient  leurs  ambaffadeurs  j  «^«Bouigogpe 
le  pape  &  le  concile  chacun  fon  légat.  Les  fourriers  y 
marquèrent  des  logis  pour  dix  mille  chevaux.  Le  légat 
•du  pajpe  étoit  Nicolas  Albergat  cardinal  -de  Sainte- 
•Croix ,  qui  avoir  déjà  tant  travaillé  à  cette  paix.*  celui 
du  concile  étoit  Hugues  cardinal  de  Chypre  y  il  y  avoir 
attifî  plufiéurs  évêques  6c  théologiens.  Ue  la  part  du 
roi  de  France ,  étoient  le  duc  de  Bourbon ,  le  comte 
de  Richemont ,  de  l'archevêque  de  fleims  chancelier 
<lu  royaume.  De  la  part  du  roi  d'Angleterre,  le  cardi- 
nal de  Vincheftw,  l-archevéqtie  ^'Yorck  &  quelques 
autres  conices.  Le  duc  de  Boui?gogne^  feigneur  de 
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"  ~    cette  ville ,  y  étoit  lui-même  en  perfonne,  accompa- 

■^^:  ï  43  /  •  gné  du  duc  de  Gueldres ,  de  plufieurs  comtes ,  des  evê- 
<jues  de  Cambrai,  d'Arras  &  de  Liège.  Il  y  avoit  auffi 
des  ambafTadeurs  de  l'empereur  Sigifmond,  &  des  rois 
de  Chypre ,  de  Portugal ,  de  Sicile ,  d'Efpagne ,  de 
Navarxe ,  de  Pologne ,  de  Danemarck,  &  les  députer 
iies  ducs  de  Bretagne  &  de  Milan.,  des  terres  du  duc 
de  Bouirgogne ,  de  luniverlité  de  Paris ,  6c  de  beauf 
coup  d'autres  lieux.  Cette  aflèmblée  fiit  ouverte  le 
feiziéme  d'Août, 
cxxxi.  Le  duc  de  Bourgogne  s*ëtoit  obligé  de  ne  faire  au- 

traS^Alm.  *.cun  traité  fans  les  Anglois,  pourvu  qu'ils  fe  contenu» 
Uonfirtiet,  t.  vol.  .(aflent  dc  conditions  raifonnables.  Dans  le  rapport 
que  fit  au  concile ,  dans  une  congrégation  générale  le 
quinzième  de  Novembre  ,  Hugues  archidiacre  de 
Jletz,. après  fbn retour  à  Bafle , il eftmarqué qu'après 
.  plufîeurs  offres  faites  de  part  &  d'autre ,  on  avoit  en» 
fin  arrêté  :  Que  les  Anglois  auroient  la  Normandie  & 
la  Guyenne  à  charge  d'en  faire  hommage,  félon  1» 
forme  prefcrite  par  les  ambaffadeurs  du  roi  :  Que  les 
-       '         François  rctiendroient  tout  ce  qu'ils  polTedoient  dans 
le  royaume ,  de  forte  toutefois  qu'on  feroit  l'échange 
des  villes  &  des  terres  qui  étoient  fous  l'obéiffance  de 
l'un  i&r  de  l'autre ,  afin  d'ôter  b  confufîon.  On  connok 
encore  par  <çe  récit ,  que  les  légats  du  concile  exhortè- 
rent les  Anglois  à  recevoir  les  offres  du  roi  de  France 
qui  étoienc  tirêsrjuftes  j  mais  ceux-ci  n'ayant  rien  voulu 
felâcjier  cle  leurs  prétentions,  cela  fut  çauiè  que  le  du^' 
^e  Beui'gogne  fe  détacha  d'eux  &  fît  fon  traifé  fépar^ 
.  ment ,  ^prês  qute  le  cardinal  de  Sainte-Croix  l'eut  abi- 
fous  de  la  part  du  laint  fiége ,  de  la  foi  qu'il  avoit  pro- 
Ijçiifr  ^i^  Anglois^  nçjipbftantk  pkwion  du  jçardi>- 
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nal  de  Chypre  ,  oui  étant  légat  du  concile ,  croyoit 


avoir  ce  droit  prérerablement  à  l'autre.  Voici  le  fom-  ^^'^4} S- 
maire  des  articles  les  plus  importans  de  ce  traité. 

Le  roi  par  fes  ambaifadeurs  déTavoua  qu'il  eût  con-     c  x  x  x  1 1. 

/••  *  t      r        i         t     T»  ^  t         Article»  de  ce 

lenti  au  meurtre  du  reu  duc  de  bourgogne  père  de  txûtL 
cehii-ci ,  dont  il  avoit  beaucoup  de  regret;  il  promit 
qu'il  pourfuivtoit  la  punition  des  coupables  qui  lui  fe- 
roient  nommez  par  le  duc  fon  fils,  &  que  s'ils  ne  pou- 
vaient être  arrêtez ,  il  les  banniroit  pour  toujours  du 
royaume,  &  ne  les  recevroit  jamais  à  aucun  traité.  Il  c^***'*'*"' 
s'obligea  de  faire  bâtir  pour  le  repos  de  l'ame  du  dé-  '"'  '•»«/.  '^-.ya* 
fiint  duc,  du  feigneur  de  Noailles ,  &  de  tous  ceux  «i'j.*'     ^'^''* 
qui  étoient  morts  à  l'occafîon  de  cette  querelle ,  une 
chapelle  à  Montereau  dans  le  lieu  même  oà  le  corps 
du  duc  avoit  été  enterré  ;  de  faire  drefler  une  croix 
fur  le  pont  où  le  meurtre  avoit  été  commis  i  de  fonder 
proche  de-là  un  monaftere  de  Chartreux ,  où  il  y  au- 
roit  douze  religieux ,  à  condition  qu'on  chanteroit 
tous  les  ans  une  grand'mefle  dans  l'églife  des  Char- 
treux de  Dijon.  Il  lui  promettoit  encore  qu'il  payeroit 
cinquante  mille  écus  d'or  à  vingt-quatre  karats  de  loi , 
&  faifant  foixante-quatre  au  marc,  pour  les  meubles 
6c  l'équipage  qu'on  avoit  pris  au  duc  Jean  quand  il  fut 
afiàffiné.  De  plus  il  remit  au  duc  fon  fils  l'hommage 
pour  toutes  les  terres  quil  tenoit  de  la  couronne.  Se 
•     il  s'engagea  à  le  fecourir,  fi  les  Anglois  Tattaquoient 
àcaufi  de  ce  traité,  promettant  de  renoncer  à  toutes 
les  alliances  faites  avec  les  ennemis  du  duc ,  &  de  ne 
faire  aucune  paix  avec  les  Anglois  fans  l'y  comprendre. 

A  l'égard  des  pays  que  le  duc  pôffedoit  en  France, 
le  JToi  Charles  VIL  lui  donna  à  perpétuité  pour  lui  & 
lesiîens  tant  garçons  que  filles,  les  comtez  de  Mâcon 
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*7  &  d' Auxerre ,  la  feigneiuie  de  Sàim-Jei^oii ,  le  bail* 

An.  143J.  liagedeSaint*Laureiit,lachâtellemed©Bar-fur-S«ine^ 
& rengâgement^pour qiiatre cens  miUé.éouspoyabl^s 
en  deux  termes ,  les  châcellenies  dePeronne.,  fioye  & 
Montdidier,  ,&  les^villes  fur  laSomme  j  {çavoiti  Saint* 
Quentin ,  Corbie , .  Ainiens ,  Abbeville  &  autres  $. 
comme  auiïi  le  :  comté  de  Pomhieu  deijà  Se  de*là  1» 
Somme,  &  1^  jouiflance  du  comté  d&Boulogne j  pour 
lui  &  fes  enfans  mâles ,  avec  tous  droits  de  tailles  ^  ga» 
dS^'r^'l^*'*  belles  &  impots,  &i.toiu$  profits  de Juftice ,  de  rég?ile 
&  autres  fur  toutes  cesiterres;  Il  y  avoit  encore  dans  ce 
traité ,  que  les  Bourguignons  ne  feroient  point  obligez  v 
de  quitter  la  croix  de  S.  André,  même  quand  ils  fer- 
viroient  dans  1  armée  du  roi  :  qu'en  cas  de  contraven- 
tion les  fujets  de  l'un  &  de  l'autre  prince  feroient  .ab» 
fous  dû  ferment  de  fidélité,  &  fcrviroient  contre  l'in- 
fra<9teur  :  que  le  roi  feroit  Ces  foumtflions  pour  Tac* 
compliflèment  de  ce  traité  entre  les  mains  <les  légats 
du  pape  &  du  concile,  fous  peine  d'excominunica:* 
tion^  réaggrave,  interdit  de  fes  terrcs,.&  tout  autant) 
que  les  cenfures  de  Téglife  peuvent  s'étendre  5  qae  pour 
même  eiïèt  il  donneroit  les  fcellez  des  princes  du  faii^v 
«ks  grands  de  l'état  -,  des  plus  nobles  prélats ,  ôc  des  pfe 
grandes  villes.  Ce  traité  fut  juré  le  vingt-ujiiéitte  de 
Septembre  entre  les  •  mains  des  cardinaux  :dc.  Sainte^ 
Groix  &.de.Chyprc ,  légats  du  pape  &  du  concile. 
ïean  chartttr.      Et  paut  rendre  la  réconciliation  plus  confiante. & 

Kfl»iri  de  C«»«r-      i        r  !•  1  •  i  '     rr     v      v  i 

Us  VI I.  en  tttu  pius  loiide,  on  yiajouta  la  promefie  cte^donner  la  pa^u^ 

**"''•  eeffé  Catfaferin©  fille  do  roi  Charle&i  au  conMejderChat- 

rolois  fils  du  d^c  de  Bourgogne,  tous  deuix  encore 

fort  jeunes,  à  condition quc.lc  roi  donneroità.faiiJite 

cent  mille  écus  d'or  pour  fa.dot.  Qi»tre  ans  après  oft. 
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nenvoya  cette  princeflè  au  dac  de  Bourgogne  pour  ac-  7""^ 
•com^lirle'-mariage.  An.  1435', 

^Gette  paix  étant  ■  rendue  *  puWiqne  caufà*  beaucoup    c  x  x  x  1 1 1. 

.j..!*  .ir*  •!         A         !•  /*  ^     Les  Aoglois  faut 

-  de»  joiedans'' toute' krrance;  mais  les  Angloisen  ru-  très. irrite*  iecet- 
rent  extrêmement  confternez  :  ils  renvoyèrent  avec  "''*"* 
indigRâtion  les  ambalTadeurs  du  duc  de  Bourgogne ,  *  *  '** 

'qu'ils 'chargèrent  d'injtttes,  i&  qu'Us  traitèrent  fort 
-tnal,  appelknt^  leur  maître  un  parjure  &  un-petfide, 
-pour  s'être  aiïifî  accordé  avec  Charles  Vll.&ns^arii 
a. la  foi  des  traitez  qu'ils  avoicnt  faits avcclui.  Ils  diaf- 
-ferent  d'Angleterre  tous  les  fujcts  du  duc  qui  y  de- 
•meuroient  pour  le  négoce  ou  pour  d'autres  amrrcs. 
(Mais  ce  qui  acheva  d'accabler  les  Anglois,  fut  la  mort    cxxxiv. 
du  duc  de  Bedfoiil  oncle  dw  roi  d'Angleterre  i&  Tegcnt  Be?ford  ,  &'  de 
en  France  ;  car  après  lui  le  gouvernement  ne  fiit  plus  ciiJÎSv'ï'l'  **" 
qu'entre  les  mains  de  cheh  violens  &  étourdis,  fans 
•prudence  ^  fans  conduite.'Les  François  cependant' fe 
rendirent  maîtres  de  Dieppe ,  qu'ils  prirent  par  éfca-  - 
lade  î  &  la  manière  génereùfe  dont  on  traita  les  habi- 
tans ,  rappella  les  bons  fentimens  de  ces  peuples  pour 
la' France  j  ce  qui  fut  caufe  qu'on  reprit  en  fort  peu  de 
tems  toutes  les  places  du  pays  de  Caux.  La  reine  Ifa- 
bçHe  de  Bavière  merede  Gnarlcs  VIL  mourut  ailfli  le 
dernier  de  Septembre  de  cette' anrtée  dans  l'hôtel  de 
•S.-Pol  à  Paris,  où  elk vivoitxlans  une  graride  retraite 
^fert  paurrement  depuis'  la  mort  de  fon  époux ,'  haïe 
jttftement \ie^ François j'&méprifée  des  Anglois,  qui 
pour -épargner  les^firais  tie'  fcs.  funérailles  firent  tranf- 
pofter  fon  corps  dans  un  petit  bateau  à'  Saint' Denys , 
accompagné  «le  quatre  perfonnes  feulement.  Quel- 
ques-auteurs ont  écrit  qu'elle  étoit  morte  d'un  chagrin 
t^Hl'imfaifîfiément'de'cocurcaarfé-par  les  fan^ansTe- 
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"7  proches  des  Anglois ,  qui  prenoient  plaifîr  à  dire  en  fa 

An.  143  J*  préfence  que  le  roi  Charles  n*étoit  pas  le  fils  de  fon 

xnari.  D'autres  attribuent  Ta  mort  à  la  joie  exceifive 

qu'elle  reifentit  à  la  nouvelle  de  la  paix  conclue  entre 

les  François  &  le  duc  de  Bourgogne. 
gx  xxr.         Le  concile  de  Bafle  tint  la  femon  vingt-uniëme  le 

Vinet  -  unième  ,»  it*^  n  •  i*ii^l 

fetTion  da  concile-  ncuviéme  de  Juin ,  ou  conanuant  de  travailler  a  la 
it  Bafle.  réformation  des  mœurs ,  &  voulant  que  toute  fa  con- 

ttm.xilf!l7î'    duke  répondît  à  l'efprit  du  concile  de  Conftance,  & 
régler  les  chofes  que  ce  concile  avoit  fagemen^  pref- 
critesjil  défend  de  rien  donner  ou  exiger  pour  les  pro- 
vifions ,  collations ,  élevions  &  inftitutions  en  cour  de 
Rome  i  de  même  de  rien  payer  pour  le  droit  du  fceau , 
les  aimâtes,  &  les  déports  pour  quelque  bénéfice  que 
ce  fut  i  ce  qu'on  ne  peut  bien  entendre  qu  on  ne  rap- 
/i^'^îS!*  7"^  P^^^^  ^^  4"^  ^^^^  avons  dit  fur  la  feffion  quarantième 
du  concile  de  Conftance ,  lorfqu'on  détermina  dix- 
huit  articles  à  régler ,  &  dont  on  commit  le  foin  au 
premier  qui  feroit  élu  pape  pour  réfçrmer  entieremeiK 
réglife.  Voici  ce  décret. 
•  cxxxvi.        «  Le  faint  concile  général  de  Bafle  légitimement 
«île  comte  lesanl  >r  aflcmblé  dîins  Ic  Saint  Elprit,  &  repréfentant  l'églife 
'^"*'  »•  univerfelle,  ordonne  au  nom  du  même  S.  Efprit, 

*m.xiuf.  jy».    >'  qu  en  ce  qui  concecne  en  cour  Komaine  &  ailleurs 
«  la  confirmation  des  élections,  admiflîons,  poftula^ 
»  tions  &-préfentations ,  la  provifibn ,  collation  y  dif- 
i;  »  pofîtron ,  élection ,  poftulation  &  préfentation  ,  que 

«  doivent  vfaire  les  laïques  j  inftitution  ,  inftallation 
»  &  inveftiture des  églifes. cathédrales,  métropolitain 
»  nés ,  monafteres  y  dignitez ,  bénéfices ,  offices  ecclé- 
»  fiaftiques  quels  qu'ils  foient,  ordres  facrez ,  bene- 
;  n  didbions  y  concernons  du  pallium;  on  n'exigera  au^ 
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»  cune  rétribution  ni  devant  ni  après ,  à  raifon  des  . 
«  bulles ,  du  fceau,  des  annates  communes,  des  me-  ^431- 
•9  nus  fervices ,  des  premiers  âruits ,  déports,  ou  fous 
«»  quelque  autre  titre,  couleur,  prétexte,  à  raifon  de 
»  quelque  coutume ,  privilège  &  ftatut  que  ce  foit, 
»  pour  aucune  caufe  direcStement  ou  indireâement  : 
»•  permettant  aux  notaires,  abreviateurs ,  faifeurs  de 
»»  regiftres,  de  prendre  un  falaire  raifonnable  pour  leur 
»  expédition.  Que  û  quelqu'un  contrevient  à  ce  ca- 
»»  non,  en  exigeant,  donnant  ou  promettant,  il  en- 
»»  courra  la  peine  portée  contre  les  fimoniaques,  &  il 
»>  n'aura  aucun  titre  ni  droit  fur  les  bénéfices  acquis 
»>  de  cette  manière.  De  même  les  obligations ,  pro- 
»  meffes ,  cenfures  &  mandats ,  &  tout  ce  qui  fe  fer^ 
»  au  préjudice  de  ce  décret ,  n'auront  aucune  force  & 
«  feront  cenfez  nuls.  Quand  bien  même  (  ce  qu'à 
»  Dieu  ne  plaife  )  le  pontife  Romain ,  qui  doit  plus 
-»  que  tout  autre  obferver  les  faints  canons ,  fcandali- 
*»  feroit  réglife  en  faifant  quelque  chofe  contre  ce  dé- 
«  cret,  qu'il  foit  déféré  au  concile  général.  Quant  aux 
M  autr^  qu'ils  foient  punis  d'une  manière  proportion- 
»  née  à  leurs  fautes  félon  les  faints  canons.  *»  Ce  décret 
a  été  fait  dans  un  tems  que  le  concile  étoit  général  ôc 
Intime ,  de  l'aveu  de  ceux  qui  lui  font  les  plus  op. 
pofez. 

Les  légats  d  u  pape  Eugène ,  (Ravoir  l'archevêque  de    c  x  x  x  v  1 1. 
Tarente  &  l'évêque  de  Padoue ,  s'oppoferent  forte-  pc'-ÎJpPl^tYJ; 
ment  à  la  publication  de  ce  décret  du  concile  contre  ^*""- 
Î6S  annates ,  &  fe  plaignirent  qu'on  l'eût  fait  fans  la 
participation  de  fa  fainteté,  fans  les  cardinaux  6c  fans 
ceux  qui  étoient  intereHez  dans  cette  affaire  :  ils  pro- 
teûefent  que  ce  décret  étoit  injufte  ôc  préjudiciable  à 
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'  '    réglife  de  Rome,  affurant  que  les  annâtes^&  meïMis 

'4  JS\  fcFvices  avoi^Bt  éc&ptajesidepiiis  long-tems.âU3c  papes, 
£ms  aucune  réfîftance  de  ia;  parc  dui^lergé  niU'-aucun 
^  concllf-,  gênerai  :  .<|u  oter  les  ^aiinaces  ^  diécoit^ppaoviic 
le  pape-  &-  fa  cour ,  &c  lui  ôter  'les  armes  desioiains  con- 
tre les  kéreô^es;  Cependancle  concile  paiïa  par^effiis 
toutes  leurs.  oaii<Mis>.'&  <i&  décr^r  fut  porté  &c  t»<fj  an»- 
•  nimecaeeit:  par  tonsi  lest  pères ,  &;  confirmé  par  le  car- 
dinal Julien  pcéfîdent'duxoncile. 
cxxxviii.       Ce  d;écrerfut:eitvayé-iau:pape.=E«gene  quiiétoit«à 
ve^aapape.   '  Floreoce ,  aiTez 'Bial  dans  fcs  miires.  Jean  de  fiadien^ 
Append.  i.cane.  tdii  do^cur  ctt  droîc &  -dépaté  du  concile ,  porca  4a, 
xu'c*wi^ï*r''  parole,  -^priakipapeauxiom  ducondiede-côttfif- 
^  mer  ce  décret  &  de  robferver.  Il  lui  repréTenca  que  les 
aiinatesavokiit  étéaccordécspwir  les  fjaisd'u»  voyage 
'  deia  Terre-Saint© ,  nue  c*étoit-là  leur  origine  ^  &  q«e 
ce  prétexte  létano  ceâe ,  il  n  étoit  pdus  «éclaire  de  tes 
'  exiger.  '  ILajoûca)  qu'on  les  empiioyolt  à  tout  acitre  ufa^ 
ge ,  qu'à  ceiui  auquel  elles>avoient  été  dèftinées  y  &  fie 
voir  les ïBaux  quelles caxi(bient  dans  l'églife  \  queplo^ 
-fiens  prélats  avoient  éoé  exconumuniez-pocir  ne  les 
avoic  pas  ^yées  ;  qu  iis^étoieiac  aiotts  dans  cet  état ,  &c 
qu'ils  avoient  écéiifbumez  dans  une  «erre- profane  ^ 
^ue  pkiliefiits  tavaÊent^éx&bligez  devendre  lô^iivte», 
les  calices ,  les  reliquaires  &  les  ornemens  de  leurség^- 
fcs  pouffies  payera  Eiifiii  il  jdéck'pa  que  'le  concile  étoie 
-près  depouîVDir»aiux-be(mm  du  pape  &  des-cardiaftox 
par  titie  'voie;  plus^iioanête ,- que  par^ les  annates.  " Le 
■pape  réponddtenfieude'mots  aulong  difcc^rs  de  Ba^ 
^enftem^  qae>ia.qiieâicMi  Jdies  sonnâtes  ét<Âc- d'une 
grande  iniportafOR:e ,  ^u' elie  dem&ndoit  Àe  la  difed;^ 
ÎW ,  qu'il  en>  €mét!Btx4it4i>mc-  les  «ars^iAi^x  /^  4ija11 
en  rendroit  réponfe  m  çomWç, 
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En  effet'les  légats  apporcérent'fii  réponfe,  qui  con-  T        ~ 
ttflok  des  remoRtrances  aux^pepes  du  cxmdk  j  il  leut'    *^*  ^^^  ^* 
tëmoignoit  qu'il  s'ëtonnoitfôrt  qu'ils  «uflfent  pojté  ua  wJSI^pi 
«lécretfi  impérieux' &  it  nuiiible  à  1  eglife  de  Rome ,  *  "  «•^""• 
etif'défendtiK  les  aimâtes  j  M-leoitifagc  ^  difbic-il  »  ayant    ^*"*  """^ 
M-  été  etaiHi  par' les  anciens  &'paf  les  iatncs  pères  de-  h  s<5-  éM- 
ty  puis  loBg-tems,  &  ayanc  toujours  été  pfatiqué  de 
»  tous.  »  Qtie  toutefois  il  écoit  pfès  de  confentir  à 
Tabolition  -des  annates ,  pourvu  que  le  faint  concile 
pourvût  fufii^msaent'aux  néceâîtez  dUifaint  fiege,  ou 
qu'on  fuTpeiidîi' l'exécution  du  d^ret.  Une  des  rai- 
&ns  que  ces  légats  apportèrent  pour  juftffter  les  anna- 
tes «  &  en  faire  voir  la  néceffité,  ftit  qu'il  étoit  à  pro- 
pos que  le  faint  fîége  eût  des  revenus  à  l'exemple  des 
jMciens  papes,  qui  aiderait  de  lenrs  biens  S^  Atha- 
taJk  y  S.  Cnryfoftome  &  S.  Thomas  deGantorbery , 
&  qui  en  foulagerent  lâs  pauvres-,  ainfî  que  faifoit 
Saint  Gregoice,  qui  envoyoit  des  aumônes  jufqu  en 
JerufalenK. 

Le  cardinal  Julien  qui  prévoit  «aur  concile ,  répon-  .  ^  .9  x  t. 

,.  ,  ,      ^  .    »  .        c  .  t     t     '■  Réplique  du  C«r- 

dit  que  les  papes  navoient  point  rait-tant  de  bonnes  dinai  juiien  à  i» 
<îKivres  avec  le  fecours  des  annates.  Il  avoua  à  ces  lé-  '^^  **"  ^"^ 
gacs  qu'il  étoit'  convenable  que  le  faint  ffége  eût  des 
richefiès ,  mais  qu'il  étoit  plus  à  propos  que  le  pape  & 
lC8.évêques  fuflènt  riches ea  vertu,  queâ  biens  dé  la 
terre.  Il  fit  voir  que  le  décret  duconcile  n'éroit  en  au- 
ame  manière  préjudiciable  à  l'autorité  dû  faint  iiége , 
9c  dit  que  fi  le  concile-  avoit  condamné  lés  annates , 
oétoit  a  caufe  dés  abus.  &•  du  feandàlé  qui  en  arri- 
vôieiit  ;  qu'il  n  établiflbit  rien  de  nouveau ,  qu'il  ten- 
d<«t  à-^Êiiredonnef  les  bénéfices  &  les  ordres  gratuitc- 
meocj^  àbaanir'la  fiiBOflie  que  Jefus-Chrifl ,  fes- 
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.  apôtres ,  les  papes,  les  faints  dodeur?  &  les  canons  ont 

•  ^*  '43/'  condamnée  ;  <jue.par  ce  décret  le  concile  n  empêchoit 
pas  que  le  pape  &  les  autres  évêques  ne  puflent  mettre 
quelque  taxe  fur  les  bénéfices,  chi fe  réferverpourun 
tems  le  fruit  de  ces  bénéfices ,  pour  fubvenir  à  leurs 
véritables  nécelCtez  ;  qu'il  n  avoit  jamais  été  éloigné 
de  pourvoir  aux  befoins  du  faint  fîége  d'une  manière 
convenable ,  &  qu*il  avoit  offert  de  le  faire ,  fî  le  pape 
de  fon  côté  vouloit  garder  fes  décrets.  Il  ajouta  que 
les  faints  évêques  avoient  fait  de  grandes  œuvres  dç 
charité  fans  recevoir  aucun  émolument  de  leur  fceau. 
Voilà  une  partie  de  la  r^onfe  que  le  préiident  du  con- 
cile  fit  aux  députe*d'Eugene ,  dans  la  congrégation 
du  troifiéme  de  Novembre  de  cette  année. 

Le  concordat  a  dérogé  à  ce  décret  du  concile  d< 
Bade  'i  &c  les  évêques,  en  Normandie  y  dérogent  en- 
core aujourd'hui  en  prenant  le  déport,  c*eft-à-dire, 
le  revenu  d'une  année  des  cures  vacantes,  que  les  cui- 
rez qui  fuccedent  font  obligez  de  leur  payer.  Ce  droit 
a  été  introduit  dans  le  teflis  que  les  papes  portèrent  le 
fîége  à  Avignon,  où,  fous  prétexte  de  la  guerre  qu'ils 
avôient  à  faire  contre  les  Infidèles ,  ils  exigeoient  les 
annates  des  évêques  &  des  abbez.  Il  y  a  d'autres  évê- 
ques en  France  avec  ceux  de  Normandie,  qui  ont  ena-^ 
braffé  ce  déport,  qui  paffe  aujourd'hui  pour  un  ufage/ 
r  ^  ?  jh«       On  fit  encore  dans  cette  même  fefïion  vingt-  unième 

Second  décret.  j  /  •  •  V    /  j 

jespacifiqiwspof-  un  autre  décret,  qm  porte  que  ceux  qui  ont  ete durant 
T  ..  trois  ans  paifibles  poUefTeurs  d'un  bénéfice  après  y  être 

/.jjt.  entrez  par  un  titre  Içgicime,  ne  pourront  pojmt  être 

inquiétez  dans  leur  poffefïîon.  Ainfî  cette  polfelfion 
triennale  fait  que  le  polTeffeur  né  peut  plus  être  inr 
<jaieté ,  mêmp  ^u  pétitoire.  C'eft  la  prefcriptiçn  légi- 
time 
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time  en  matière  de  bénéfices,  fondée  fur  ce  décret,   . 
di pacifias ,  qui,  du  concile  de  Bafle,  a  paffé  dans  la  '45X* 

Pragmatique  &  dans  le  Concordat ,  &c  qui  a  fait  la  re- 
^le  au  triennal pojfejfeur.  La  poflèiïion  pour  avoii:  ces 
effets,  doit  être  fondée  fur  un  titre  coloré ,  c'eft-à-dire, 
donné  par  celui  qui  a  puilfance  &  fans  vice  apparent.. 
La  porfeffion  doit  de  plus  être  continuée^  en  la  même 
perfonne  ;  car  celle  du  prédeceflèur  ne  fert  de  rien.  Elle, 
doit  être  paifible ,  fans  qu'il  y  ait  eu  d'interruption  ju- 
diciaire par  conteftation  en  caufe,  fi  ce  n'en  que  le. 
contendant  ait  été  empêché  d'agir  par  force  majeure. 
On  examinera  plus  amplement  ce  décret  en  parlant  de 
la  Pragmatique  fanftiori. 

£nnn  le  concile,  pour  montrer  que  rien  nécfaa-      ex  lu. 
poit  à  fes  foins  &  à  fon  attention ,  fit  encore  dans  cette  chanTroffice'dîI 
fèflion  plufieurs  reglemens  touchant  les  cérémonies  ^'°* 
de  réglife.  Le  premier  regarde  la  manière  de  réciter  fil'"^^'  ^^'"^ 
Tofl&ce  divin  en  public ,  &  veut  qu'il  foit  célébré  à  des 
heures  convenables,  &  dont  on  fera  averti  par  le  fon 
de  la  cloche  ;  qu'il  fôit  chanté  gravement ,  décemment, 
faifant  une  paufe ,  fur-tout ,  au  milieu  de  chaque  ver- 
fet ,  obfep'ant  néanmoins  quelque  différence  entre  un 
office  folemnel  &  un  de  ferie.  Il  ordonne  encore  que 
les  eccléfiaftiques  foient  en  furplis  ou  en  chapes,  félon 
la  diveriîré  du  tems  ;  qu'on  ne  caufe  point  dans  le 
choeur  ;  qu'on  n'y  life  aucun  livre  ;  que  tous  fe  lèvent 
au  Gloria  Patri  ;  que  tous  faffent  une  inclination  de 
tête  quand  on  prononcera  le  nom  de  Jefus  ;  que  per- 
fbnne  ne  dilè  fon  office  en  particulier,  pendant  qu'on 
chante  publiquement  les  heures  en  commun. 

Dans  le  décret  fuivant,  le  concile  ordonne  que  ceux 
qui  ne  feront  pdint  encrez  au  choeur  pour  afïifter  aux 

Tome  XXIL  Q 
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»  matines  av.int  la  fin  du  pfeaume  Venite  exukemus ,  «L 

'  '^  ^  -^  '  la  mefle  avant  le  dernier  Kyrie  eletfin ,  &  aux  autres 
heures  avant  la»  fin  du  premier  pfeaume ,  feront  répu- 
tez  abfens,  &  feront  privez  de  la  rétribution,  à  moins 
qu'ils  n'aient  été  détournez  pour  q^uekjue  fujet  légiti^ 
me  y  &^  qu'ils  n'aient  obtenu  permiffion  de  celui  qui 
préfide  au  chœur ,  fans  préjudice  aux  coutumes  plus 
rigoureufes  de  quelques  églifes  particulières  j  &  pour 
l'exécution  de  ce  décret ,  le  concile  veut  qu'il  y  ait 
dans  chaque  églife  un  homme  fidèle  &  exa<5k,  qui  mar- 
que les  abfens. 

Dans  le  troifîéme  décret  on  ordonne  que  les  bene- 
ficiers  qui  courent  &  fe  promènent  dans  l'églife ,  ou 
s'entretiennent  avec  d'autres  perfonnes  pendant  la  cé- 
lébration de  l'office  divin ,  perdront  leur  jwréfence  du 
jour  entier.  Que  fi  étant  une  fois  repris,  ils  ne  fe  cor- 
rigent pas ,  \\s  feront  privez  de  la  diftribution  pendant 
un  mois.  S'ils  perfiftent  encore  dans  leurs déreglemens, 
ils  feront  foumis  à  de  plus  rigoureufes  peines.  Les  ré- 
guliers qui  tomberont  dans  ces  peines  *  feront  punis 
félon  le  jugement  de  leurs  fuperieurs. 

Dans  le  quatrième  décret  :  Afin ,  difent  les  pères , 
que  tout  fe  pafle  dans  la  maifon  de  Dieu  avec  ordre, 
éc  que  chacun  fçache  ce  qu'il  eft  obligé  de  faire ,  il  y 
aura  dans  le  ch(£ur  de  chaque  églife  une  table  fufpen-- 
duc ,  fur  laquelle  on  écrira  ce  que  les  chanoines  & 
autres  benehciers  font  tenus  de  faire  pendant  la  fe- 
maine  à  chaque  heure ,  c*eft-à-dire ,  à  chaque  office  de 
chaque  jour.  Et  celui  qui  aura  négligé  de  fuivre  & 
d'obferver  ce  qu'on  aura  marqué  fur  cette  table ,  per- 
dra la  diftribution  du  jour. 

Dans  le  cinquième  décret  oa  coûdanuie  l'abus  de 


^^tiélqùes  égîifes,  où  l'on  ne  ciiantoit  point  le  Credo  tout  T 
-entier,  &  où  Ion  omettoit  k  préface  &  lotaifôn  do-  ^'^^^^ 

fnînîcale.  Le  concile  tléfefidauifi  de  chanter  dans  les 
"églifes  des  airs  profenes ,  de  célébrer  même  de»  meflcs 
privées  fans  miniftres  j  blâme  ceux  qui  outre  les  priè- 
res fecretes  difent  la  mefle  d'un  ton  fî  bas ,  qu'ils  ne 
peuvent  être  tnténdos  par  les  àfliftans ,  &  ordonne  que 
celui  qui  ira  contre  quelqu'un  de  ces  re^lemens ,  ou 
tombera  dans  quelqu'un  de  ces  abus ,  fera  puni  feloix 
que  le  fuperieûr  jugera  <tmvenable. 

Dans  k  (ixiéme  d^ret  on  s'élcvè'éncôre  contre  un 
autre  abus  qui  dérogeoit  manifeftement  à  la  fainterè 
tlu  culte  divin.  '  Cet  aous  étoit  que  quelques  chanoines 
s'obligeoient  envers  leurs  créancier*  de  ceffet  l'office 
divin ,  s'ils  ne  les  fatisfaifoient  pas  en  un  certain  tem*. 
Le  concile  déclare  cette  obligation  nuUe^  quand  mêmie 
elle  auroit  étje  faite  avec  ferment.  Il  ftatue  que  ceux 
qui  fe  feront  ainfî  obligez ,  feront  privez  pendant  trois 
mois  des  fruits  de  leur  bénéfice ,  appliquables  au  pro- 
fit de  l'églife  i  &  que  tant  qu'ils  ne  reprendront  pas 
l'office  à  ïordinaire ,  ils  ne  retireront  aucun  émolu- 
ment de  réslife. 

Dans  le  leptiéme,  le  concile  défend  aux  chanoines 
de  tcïiir  aucun  tphapitre ,  de  faire  quelques  aûes  càfrt- 
tulaires  pendant  la  grand'mefle,  principalement  dans 
les  fêtes  folcmncllcs ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  néceffité 
évidente  &  très-prefïànte.  Et  celui  qui  aura  indiqué  le 
chapitre  à  ces  heures-la ,  fera  privé  durant  la  femaine 
de  toutes  fes  diftributions  journalières. 

Dans  le  dernier  décret ,  Ton  condamne  les  fptda-  r 
tics  dans  les -églifesl  Ces  fpeÊtaclësfe  faifoient  en  cer- 
taines fêtes ,  tiù  ï'tto  babiHoit  tîes  «ifans  -en-évêqvies 

Qij 
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1  avec  la  mitre,  la  croflfe  &  les  habits  pontificaux,  leur 

•  4Ji»  faifant  imiter  dans  cet  équipage  les  fonctions  des  évo- 
ques. D'autres  étoient  haibiîlez  en  rois ,  &  c'eft  ce  que 
le  concile  dit  qu'on  appelloit  la  fête  des  fous  ou  des 
innocens.  On  y  parle  auffi  des  danfes  &  des  mafcara* 
des  d'hommes  &  de  femmes ,  que  le  concile  défend 
aux  ordinaires ,  aux  doyens,  re<îteurs  &  curez  de  fou£- 
frir,  fous  peine  d'être  privez  de  leur  revenu  pendani: 
.  trois  mois.  Il  parle  aulïi  des  ventes  qu'on  faifoit  dans 
les  églifes  ou  dans  les  cimetières  j  il  dit ,  qu'on  ne  doit 
pas  les  permettre  >  &  fbumet  ceux  qui  y  contrevien- 
dront aux  cenfures  eccléfiaftiqueSv 
cxLiti.  Amedée  duc  de  Savoie  écrivit  le  premier  Mai  de 

Le  (Lie  de  Savoie  -  •!  i  i  »m 

ft  plaint  du  con-  cettc  anuéc  au  conale  :  &  dans  cette  lettre  qu  il  en- 
.  voya  du  fond  de  fa  folitude  de  Ripailles ,  il  fe  plaignoit 
très^yîvement ,  non  en  folitaire,  mais  en  grand  fei- 
gneur,  véritabliement  offenfé,  de  ce  que  le  concile 
.  avoit  adjugé  l'évêché  de  Laufane  à  Louis  du  Marais, 
.  au  préjudice  de  Jean  Preingin ,  qui ,  félon  lui ,  le  de- 
mandoit  juftement  j  &  de  ce  que  fon  procureur,  qui 
.  en  appelloit  du  concile  au  pape,  avoit  eu  beaucoup  de 
peine  à  fe  fauver  des  mains  des  officiers  du. concile, 
;qui  vouloient  l'arrêter,  &  qui  le  menaçoient  beau- 
coup. Les  pères  pour  appaifer  Amedée ,  firent  un  dé- 
;  cret  dans  une  congrégation,  le  feiziéme  de  Septem- 
bre ,  par  lequel  ils  réfolurent  qu'on  écriroit  à  ce  prin- 
ce ,  pour  lui  promettre  qu'on  lui  rendroit  juftice,  &  à 
tous  tes.  autres  qui  avoient  quelque  fujet  de  fe  plain- 
dre. Ainfi  Taf&ire  n'alla  pas  plus  loin. 
ex t  r V.  Pendant  ce  tjems-  là  on  ne  négligeoit  point  celle  de- 


tes  Grec»  folli 


•itez  par  le  çapç  Tumon  dcs  Grccs.  Dès  que  leure  députez  fe  furent  ac- 
&P«7e«iited»  <iuittez  de  leur  comçiimon  envers  ife concile,  comme 

l^aune.. 
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nous  avons  vu ,  le  pape  pour  avancer  l'union  tant  de-   . 
firée ,  envoya  Chriftophe  Gareton  fon  fecrétairé  à  "'^^*  ^'^^^* 
Confkntinople  -,  mais  celui-ci  fut  bien  furpris  de  trou, 
ver  que  les  Grecs  avoient  changé  de  réîblution,  &    • 

2u'ils  vouloient  abfolument  qu'on  tînt  le  concile  à 
^onftantinople  j  c'étoit  le  contraire  de  ce  qu'ils  avoient 
accorde  à  Balle.  Gareton  en  donna  avis  au  concile ,  & 
Ton  foup<5onna  que  ce  changement  venoit  moins  des 
G  recs  que  du  pape  Eugène ,  qui  fupportoit  impatiem^ 
ment  que  le  concile  s'attribuât  une  fi  grande  autorité. 
Néanmoins  fur  cet  avis  les  pères  de  Bafle  envoyèrent 
une  ieconde  fois  à  Conftantinople  Jean  de  Ragufe  rc-  ^"j;  ^£:^^ 
ligieux  Dominicain ,  Henri  Menger  dodeur  en  droit,  §•  î>- 1-  *»  ^*  *" 
chanoine  de  Coutances^  &  Simon  Freyron, chanoine  '*  * 
*  d'Orléans  &  bacHeliel' en  théologie ,  afin  de  perfuader 
.  aux  Grecs  d'accomplir  ce  qulls  avoient  promis  à  ConC' 
tantinople  \  d'autant  que  l'union,  de  leur  aveu  même  y 
ne  feroit  jamais  parfaite  fans  un  concile  général  des 
deux  églifes  d'Orient  &  d'Occident  ;  qu'iin  concile 
tenu  à  Conftantinople  ne  feroit  point  général  en  ce 
fens-là,  parce  qu'encore  que  le  légat  du  pape  y  alïiftât, 
ce  légat  ne  faifoit  pas  l'églife  Occidentale  ;  qu'amfl 
on  n'en  tireroit  aucun  fruit  :  qu'^enfin  la  ville  de  Bafle 
étoit  le  lieu  le  plus  propre  pour  le  concile ,  Tâir  y  étant 
fain^  le  pays  paifible,  fort  agréable ,.  &  fur- tout  en- 
tièrement libre.  ... 

Sur  toutes  ctî>  raïfons  des  députez  du  concile ,  il  ^mz  Lef  Gre«  con- 
conclu ,, après  quelques  difficultez ,  que  le  concile  fc  J„«^^^,]\«^;i: 
tiendroit  en  Occident,  &  que  l'empereur  des  Grecs,  cUenr.. 
le  patriarche,  les  prélats,  &  les  grands  feigneurs  de 
Fégliié  grecque  s'^y  trouveroient ,  à  condition  que  pour  * 

k.  commodité  des  perfonnes,  &  particulièrement  du'-  ;- 
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""^^  patriarche ,  qui  étoit  vieux  &  infirme ,  &c  du  pape ,  qtii 

An.  143J.  dêvoit  héceflkiremetit  y  aflifter,  on  choisît  Une  ville 
maritime  d'Italie,  d'où  l'on  pourroit  plus  aifément  fe- 
courir  Conftantinople. 
cxLvi.         La  feffion  vingt -deuxième  qui  Te  tint  le  famedi 
fllTdîlJ^ncHc  quinzième  d'Odobre ,  fiit  toute  employée  à  la  coft- 
deBafle.  damuation  du  livife  d'Auguftin  de  Roma,  religieux 

temiu/fTiff.  Auguftin ,  &  archevêque  de  Nazareth.  îl  avoit  été  élu 
général  de  fon  otdrè  en  1419.  fait  évêque  de  Céfene 
'  en  1 4  5 1 .  &  enfuitê  archevêque  de  Nazarerfi  dans  le 
royaume  de  Naples.  Il  avoit  cômpôfé  un  traité  de  Té- 
glifê ,  divifé  en  trois  parties ,  dont  la  première  étxrtt 
de  l'union  de  Jefus-Chrift  &  de  fbn  églile ,  ou  de  JefiiS- 
Chrift  entier.  La  féconde  de  Jefus-Chrift  comme  thef, 
&  de  fon  illuftre  domination.  La  troifîéme  de  la  cha- 
rité de  Jefiis-Chrift  envers  fes  élus ,  &  de  foh  amour 
inôni.  Il  avoit  pouffé  fî  loin  dans  cet  ouvrage  Tunion 
de  la  nature  nUmaine  avec  la  divinité ,  qu'il  avoit 
avancé  quelques  propofîtions ,  dans  lefquelfes  il  attti- 
buoit  à  la  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  ce  qui  île 
convient  qu'à  la  divine.  Voici  ces  proportions. 
^^ ^^^V.  I •  Jefus-Chril?b  pèche  tous  les  jours ,  &  depuis  qu'il 
guftin  de  Roma.  a  été  Ic  "Lhrilt,  il  a  pèche  tous  les  jours.  Ce  qu  il  n  en- 
coiieâ.  conciL  tendoit  pas  de  la  perfonne^e  Jefus-Chrift ,  mais  de 
n.xii.f.s5  '  ^^^  mcrribres,  qui  aVec  leur  thèf  ne  font  quun  feul 
Chrift.  1.  Tous  les  fidèles  juftifiez  ne  font  pas  merfi- 
bres  de  Jefiis-Chrift ,  mais  les  feula  élus  qui  doivent  à 
la  fin  régner  avec  Jefus-Chrift  pour  toujours.  3 .  Selon 
rinetfable  prefcience  de  Dieu ,  on  prend  pour  mem- 
bres de  Jefus-Chrift  ceux  dont  l'égme  éft  compofée , 
&  elle  n  eu  compofée  que  de  cëwx.  qui  font  appeliez 
félon  le  décret  de  i'éleftion  éf éfnellé.  4.  Il  ne  fumt  pas 


t»m, 
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(d'être  uni  à  Jefus-Chrift  par  le  lien  de  la  charité  pour  . 
^tre  menibre  duChrift,  il  fam  une  autre  union,  j,  La  ^43  J* 
jiature  huniaine  en  Jefus-Chrift ,  eft  véritablement 
Jefus-Chrift  i  la  nature  humaine  en  Jefus-Çhrift  çft  la 
perfonne  de  Jefus-Chrift.  La  raifon  dufupppt  qui  dé- 
termine h  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  n  eft  pas 
réellement  diftinguée  de  la  nature  même  déierminée. 

6.  La  nature  humairie  que  le  Verbe  a  prife  par  l'union 
perfonnelle  eft  véritablement  Dieu  propre  &  luturel. 

7.  Jefus-Chrift  fçlon  U  volonté  créée  aime  autant  la 
nature  humaine  unie  à  la  perfonne  du  Verbe ,  qu  il 
aime  la  nature  divine.  8.  Comme  deux  perfonnes  en 
Dieu  font  également  aimables ,  de  même  les  deux  na- 
tures en  Jelus-Chrift,  la  divine  &  l'humaine,  (ont 
également  aimables  à  caufe  de  la  perfonne  commune. 
9.  L'ame  de  Jefus-Chrift  voit  Dieu  auifi  clairement 
^  parfaitement  que  Dieu  fe  voit  lui-même. 

.  Toutes  ces  propoiitions  &  plufieurs  autres  appuyées    ç  x  l  v  1 1 1 

ri  ^        ^       '       '  o  j  lA  ^  concile  de 

uu  les  mêmes  principes  9c  contenues  dans  le  même  safle  i»  coudam. 
ouvrage ,  flirent  condanmées  comme  erronées  dans  la  "*r„v*«»».  /vsrf. 
foi  avec  l'ouvrage  qui  les  renfermoit ,  auHi-bien  que  i*rm.  à*  fcrifttr. 
les  traitez  que  fit  l'auteur  pour  les  défendre.  On  épar-  *"' 
gna  leuiement  la  pcr tonne ,  quoiquil  n  eut  pas  com-  Mft*»d.  i.*».  i^. 
paru,  après  avoir  été  cité  par  le  concile,  parce  qu'il  J"j|-^^"- *•  "»*• 
avoit  apporté  de  bonnes  raifons  de  fon  abfence ,  & 
qu'il  avoit  foumis  fa  doctrine  &:  tous  fes  écrits  au  ju- 
gement de  l'églife.  Il  mourut  en  1 44  j .  ou  félon  d'au- 
tres en  1445.  avec  de  grands  fentimens  de  piété. 

Cette  année  finit  par  une  congrégation  générale  Décr«  du  con- 
qu'on  tint  à  Bafle  le  vingt-deuxième  de  Décembre ,  ^«7"'"^" 
dans  laquelle  le  concile  condamna  les  Vénitiens  à  ref-  Bmfin.  ydtt.^. 
tituer  ce  qu'ils  avaient  pris  au  duc  Louis  patriarche 
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r  d'Aquilée ,  fur  peine  d'excommunication ,  qui  feroît 

^43  J*  encourue  par.  leur  duc  ,*fes  confeillers ,  les  nobles  & 
les  procurateurs  5  outre  cela  d'interdit  fur  le  peuple.  U 
ordonne  donc  aux  Vénitiens  de  rendre  la  ville ,  châ- 
teau, terres ,  métairies ,  jurifdidions ,  domaines,  & 
autres  biens  dont  ils  ont  dépouillé  l'églifè  d' Aquilée , 
de  rétablir  le  patriarche  dans  fon  églife ,  tant  au  ft>iri- 
tuel  qu'au  temporel ,  &  de  l'en  laiflcr  jouir  painble- 
ment ,  afin  qu'en  retournant  dans  le  fein  de  Téglife,  ils 
méritent  le  pardon  de  leurs  fautes.  Il  paroît  que  les 
Vénitiens  ne  fe  fournirent  pas  fi  tôt  à  ce  décret  du 
concile ,  &  que  le  duc  ne  rentra  pas  dans  Ion  églife 
avant  fa  mort  qui  arriva  peu  de  tems  après.  Il  eut  pour 
fttcqefleur  Vital ,  qui  eut  auflî  la  qualité  de  patriarche 
d*Alexandrie.  Il  fut  toujours  contraire  au  pape  &  au 
concile ,  en  haine  des  Vénitiens. 
AiTrobù  Je  ^^  fixiéme  de  Décembre  jour  de  faint  Nicolas,' 
Trancfonpouria  Tcmpeteur  Sigifmoud  tint  une  afTemblée  à  Francfort 
jtmpïïJ.""*  *  touchant  la  rerormation  de  l'empire ,  afin  que  chacun 
connoilTant  quels  étoïent  fes  devoirs  &fes  obligations, 
s'appliquât  à  les  remplir.  Mais  l'empereur  ne  pouvoit 
que  donner  des  avis  î  les  moyens  pour  l'exécution  fe 
trouvoient  dans  la  difpofîtion  de  ceux  qui  occupoient 
les  premiers  poftes  de  l'einpire,  &  qui  manquoient  de 
bonne -volonté.  Cette  réformation  eût  peut-être  été- 
plus  facile  fi  Charles  IV.  père  de Sigifmond, quoiqu'il 
2e  plaignît  fouvent  des  défordres  de  l'empire  ôc  de 
cette  màuvaife  volonté  des  grands  Se  des  premiers  ma- 
giftrats ,  n'eût  pas  donné  le  patrimoine  de  l'empire  aux 
électeurs ,  afin  qu'ils  élulfent  Wenceflas  fon  nls  aîné, 
quoiqu'indigne  d'une  telle  dignité ,  &  plus  capable  de 
la  deshonorer  que  d'en  foutenir  un  moment  le  poids 
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&  en  conferver  l'éclat.  On  trouva  feize  articles  dans  7 
cette  aflemblée ,  fur  lefquels  on  vouloit  établir  quel-  ^43  X- 
<jue  réforme ,  afin  d'empêcher  la  ruine  entière  de  Té* 
tat i  mais  parce  que  ladembiée  n etoit  pas  alTez  nom- 
brcufe,  l'empereur  la  remit  au  douzième  de  Mars  de 
l'année  Tuivante ,  dans  la  même  ville ,  ou  à  Ratif^ 
bonne. 

Pendant  l'automne  de  cette  année  i42f .  il  y  eut    ,  9,^^-    . 

/•        1  1  .«1  T  •  I  •  o    •  I   •       li  Bataille  en  tt- 

«ne  langlante  bataille  enLithuanie  entre  Suidrigellon  «h"»"'*  («««fte 
frère  du  roi  Ladiflas  Jagellon,  &  Sieifmond  frère  du  *",  "°'""''- 
duc  Witold ,  qui  prétendoient  tous  dieux  au  duché  de  w-^Î^Tm"' 
Lithuanie.  Les  Folonois  favorifoient  Sigifmond,  & 
les  chevaliers  de  Livonie  étoient  pour  Suidrigellon , 
qui  eut  beaucoup  de  peine  à  le  fauver  avec  très-peu  de 
Rufliens  qui  lui  refterent  ;  tous  fes  chevaliers  étant  de- 
meurez fur  la  place  avec  leur  chef,  &  George  prince 
de  Novogarde.  Sigifmond  après  cette  viâoire,  fe 
trouva  maître  de  deux  mille  chevaux  :  il  perdit  dans 
le  combat  le  duc  de  Mafovie  qui  étoit  dans  fon  armée  ; 
&  le  grand-maître  des  chevaliers  ayant  appris  la  perte 
<jue  fon  ordre  avoit  faite ,  renvoya  deux  cens  cheva- 
liers avec  un  chef;  mais  ceux  de  Livonie  ne  voulurent 
point  les  recevoir ,  qu'on  n*eût  auparavant  confirmé  le 
maréchal  du  Puys  qu'ils  avoient  élu. 

Les  Turcs  fuirent  dans  le  même  tems  chalïèz  de  la    ^ef  "cm  frnt 
Hongrie  par  Albert  duc  d'Autriche  qui  commandoit  ^j^»»*  «»  "°«- 
l'armée  de  l'empereur  Sigifmond  fon  beau-pere  ;  Â:  j^J^,^^^^,  ,^ 
les  Chrétiens  ne  remportèrent  la  vidoire  que  par  le 
■courage  d'un  fimple  foldat ,  qui  voyant  que  les  Infi- 
<leles  avoient  renverfé  les  enleigncs ,  Ôc  que  chacun 
penfoit  à  prendre  la  fuite  SczCe  fauver ,  prit  fa  hache 
j'armes ,  fe  jetta  fur  les  Turcs ^  en  aflfomma  un  grand 
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nombre ,  &  procura  aux  Hongrois  qui  le  fuivoient  fc 
A^'  M  J/  •  moyen  de  relever  leurs  enfeignes  &  de  pourfuivre  Tar- 
mée  ennemie.  Dix-huit  mille  Turcs  relièrent  fur  la 
place ,  &  on  fit  beaucoup  de  prifonniers.  Sigifmond 
informé  d  un  fi  heureux  fuccès ,  fit  venir  ce  foldat  qui 
aivoit  fi  courageufement  fauve  fon  armé^,  le  créa  che- 
valier ,  &  lui  donna  4es  terres  pour  foutenir  cette 
dignité. 


LIVRE   CENT-SEPTIEME. 


An.  1436. 


LE  pape  Eugène  avoit  confirmé  l'inltitution  de  - 
René  d'Anjou  au  royaume  de  Naples..Mais  pen- 
AiJhonFe  n'nvcf-  dant  que  ce  prince  étoit  encore  prifonnier  du  duc  de 

5^"^Vpur''""'"'^o"»^gogï^e>  -^Ip^o^^c  roi  d'Aragon  qui  prétendoit 
au  même  royaume ,  eut  tout  le  loifir  de  venir  à  Na* 
pies ,  &c  de  s'y  faire  regarder  comme  maître  de  la  plit- 
part  des  Napolitains.  Comme  cette  nouvelle  royauté 
étoit  mal  affermie  &  difputée  vivement  p^r  le  parti  de 

An^m^L  ^t"'  R^iT^é  d'Anjou ,  Alphonfe  chercha  à  gagner  les  bonnes 
grâces  du  pape  Eugène ,  &  pour  cet  effet  il  lui  offrk 
du  fecours  contre  fes  ennemis  -,  ce  qur'Eugene  refila 
fa.  Alphonfe  lui  demanda  cependant  l'inveftiture  du 
royaume  de  Naples ,  &  comme  Eugène  ne  voulut 
point  lia  lui  donner ,  ce  prince  tâcha  d'avoir  par  me- 
naces ce  qu'il  n'avoir  pu  obtenir  par  fes  inftances  ;  il 
ne  put  toutefois  rien  gagner.  Eugène  étoit.  le  protec- 
teur de  René  d'Anjou ,  &  il  avoir  été  fâché  de  ce  qu' Al- 
phonfe avoit  traverfé  ce  prince  contre  fa  défenfe,  &: 
^  Ce  qu'il  vouloit  lui  emevei  un  royaume  dont  Isl 
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reine  Jeanne  l'avoit  légitimement  inftitué  fon  héritier.  7  T 

En  effet ,  iî  Alphonfe  avoit  été  a<lopté  de  cette  prin-  ^*  *^^  * 
celle,  cette  adoption  avoit  auflî  été  révoquée  dans 
coûtes  les  formes ,  &  pour  de  très-juftes  caufes  j  &  ce 
prince  ne  pouvoir  produire  la  confirmation  de  Mar- 
tin V.  qu'il  allcgiioit  :  on  ne  la  trouvoit  pomt  dans  les  , 
archives  de  1  eglife  romaine  ;  &  il  n'y  avoit  point  de 
témoins  qui  puffent  le  dépofer.  Oeft  ce  qui  obligea  le 
pape  fur  les  inftances  réitérées  d' Alphonfe,  de  lui  ré- 
pondre, que  û  fon  droit  étoit  aufli  inconteftable  qu'il 
le  prétendoit,  il  pouvoit  le  pourfuivre  devant  le  iaint 
fi^e ,  en  commenc^ant  de  mettre  les  armes  bas ,  &  en 
ceflant  de  faire  la  guerre. 

Cette  réponfe  ne  fervit  qu'à  l'irriter  davantage;  il  ^,  ^J^^^  ^,^ 
fe  plaignit  publiquement  du  pape ,  il  ne  parloir  que  ^''''*  ■"  ~«"« 
des  obligations  que  lui  avoit  le  faint  fîége,  quoiqu'en 
lui  rendant  quelque  fervice ,  il  n'eût  penfé  qu'à  fon 
profit ,  Ôc  qu'il  eût  même  pris  depuis  peu  la  ville  de 
Terracine  fur  l'état  ecclélîaftique  fans  la  vouloir  ren- 
dre. Et  pour  nuire  davantage  au  pape ,  il  s'adrefla  au 
concile  de  BaHe,  &  exhorta  les  pères  par  fes  lettres  à 
commettre  quelqu'un  qui  s'emparât  de  Rome  &  de 
tout  le  patrimoine  de  l'eglife,  promettant  de  fe  join- 
dre à  lui ,  &  de  le  fecourir,  afin  de  rendre  ce  patrimoine 
au  faint  ficge  ou  à  l'eglife  ;  mais  dans  le  deflèin  de  s'en 
emparer  lui-même  enfuite.  Il  réitéra  fes  lettres  au  pape  J^^'l^^'^"' 
pour  l'engager  à  ne  point  s'oppofer  à  la  conquête  du 
royaume  de  Naples ,  &  à  fuivre  les  décrets  du  concile 
de  Bafle  ;  qu'autrement  il  prenoit  Dieu  pour  fon  juge , 
\&%  cardinaux  &  toute  l'eglife  pour  témoins  ;  qu*Eugene 
ne  devoit  s'en  prendre  qu'à  lui  feul  de  tous  les  maux 
que  fon  refus  aUoir  caufer.  Alphonfe  écrivit  encore 

Rij 
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7  une  autre  lettre  au  concile  datée  de  Caïette  le  hui- 

AN.  1436.  jj^jj^g  ^  Mars,  dans  laquelle  il  loue  beaucoup  les  pc* 
res  de  leur  zèle  pour  le  maintien  de  la  foi ,  &  la  reu-^ 
nion  des  hérétiques  :  il  leur  promet  de  faire  tout  ce 
qui  dépendra  de  lui  pour  les  fecourir,  &  avoir  quelque 
part  dans  les  travaux  qu'ils  ont  entrepris  pour  rutiÛté 
i<^f»»i.  t.e»nc.  jg  réglife  :  »  Et  afin,  dit-il,  que  nous  nous  aidions  à 
m.  loi.  f.994r.  »  porter  le  poids  des  afraires,  nous  avons  réiolu  de 
«  vous  envoyer  nos  ambalTadeurs  ;  nous  avons  aufïi 
f)  mandé ,  &  pour  dire  plus ,  noua  avons  obligé  au.- 
»  tant  qu  il  a  été  en  nous ,  tous  les  prélats  &  doAeurs 
»  de  notre  royaume ,  de  fe  rendre  inceifamment  au- 
»  près  de  vous.  »»  En  effet  ce  prince  envoya  le  gouver- 
neur des  Ifles  Majorques  en  Efpagne  pour  ce  fujet, 
avec  ordre  de  confifquer  les  biens  de  ceux  qui  refufe- 
roient  de  venir  à  Baile. 
rii.  La  vingt-troifîéme  feflion  du  concile  de  Bafle  flit 

fiffiÔB^dHoncae  tenue  le  vingt-cinquième  de  Mars ,  dans  laquelle  les 
de  Baffe.  pères  continuant  de  fatisfaire  aux  articles  de  réfor- 

^^"xtl/r^t  "lotion  que  l'on  n'avoit  prefque  que  montrez  dans  1* 
quarantième  feflion  du  concile  de  Confiance ,  on  or- 
donna: I.  Que  dix-fept  jours  apès  la  vacance  dir 
fainr  fîége,  les  cardinaux  s^afTembleroient  dans  une 
chapelle  proche  le  conclave ,  d'où  fortant  en  procef^ 
iîon  deux  à  deux ,  &  chantant  l'hymne  du  S.  Efprit  ^ 
accompagnez  de  deux  clercs,  dont  l'un  devoit  être  fe- 
crétaire ,  ib  entreroîent  dans  le  conclave  :  quauffi-tôt 
après  on  fermeroit  les  portes ,  &  que  toute  forte  de 
commerce  feroit  interdit  aux  cardinaux ,  afin  que  le^ 
repos  de  la  folitude  les  rendît  plus  capables  de  rece- 
voir les  infpirations  fecretes  du  Saint-Efprit  qui  doir 
préfider  à  cette  éledion.  C'efl  ce  que  le  troifiéme  con? 
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elle  de  Latran  fous  Alexandre  III.  avoit  fagement  éta-  ~ 

bli.  On  ajoute  que  les  cardinaux ,  avant  que  de  com-  ^45^* 

mencer  le  fcrutin,  s'engageront  par  ferment  à  n'élire 

que  celui  qu'ils  jugeront  le  plus  digne,  &  le  plus  ca-i 

pable  d'être  chef  oe  Téglife. 

En  fécond  lieu,  il  eft  ordonné  que  le  pape  dès  le  Jy- 
jour  de  fon  élection,  fera  la  profeflîon  de  foi,  félon  la  kfRoTdl  £0^?^ 
formule  exprimée  dans  la  trente-neuvième  feflîon  du  ^"f"* 
concile  de  Conftance.  »Moi  N.  élu  pape,  je  profefle  uiUxu'pZ'^L 
•»  &  promets  de  cœur  &  de  bouche  au  Dieu  tout- 
»  puiflanc,  dont  j'entreprcns  de  gouverner  l'églife 
>»  avec  fon  fecours ,  &  en  préfence  du  bienheureux 
»•  Pierre  prince  des  apôtres ,  que  tant  qu'il  plaira  au 
»  Seigneur  de  me  conferver  cette  vie  fragile ,  je  croi- 
»>  rai  &  tiendrai  fermement  la  foi  catholique  félon  la^ 
»  tradition  des  apôtres ,  des  conciles  généraux  &  des 
*»  faints  pères ,  particulièrement  des  huit  premiers 
»  conciles  :  fçavoir,  i .  de  Nicée ,  2.  de  Conftantino- 
»»  pie,  3.  d'Ephefe,  4.  de  Chalcedoine,/.  &  6.  des 
»•  deux  de  Conftantinople,  7.  du  fécond  concile  de  Ni- 
»  cée ,  8.  du  quatrième  de  Conftantinople  j  auffi-bien. 
»  que  les  décifions  des  conciles  de  Latran ,  die  Lyon ,, 
n  de  Vienne ,  de  Conftance ,  de  Bafle ,  &  génerale- 
»»  ment  de  tous  fes  autres  conciles ,  dont  je  conferve- 
*»  rai  la  foi  toute  entière ,  jufqu'à  donner  ma  vie  & 
»»"  répandre  tout  mon  fang  pour  elle.  Je  jure  pareille- 
»  ment  de  pourfuivre  exa<^ement  la  convocation  des 
»  conciles  généraux ,  &  de  maintenir  les  éledions  fui- 
»  vant  les  décrets  du  facré  concile  de  Bafle.  »  Et  afin 
que  le  pape  conferve  le  fouvenir  de  cette  promefle 
durant  toute  fa  vie ,  les  pères  ordonnent  qu'il  la  re- 
nouvellera tous  les  ans  le  jour  anniverfaiie  de  fonélec-- 
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7  tion  ,  ou  de  fon  couronnement,  &  que  le  premier  des 

An.  1436.  çar^jinaux  la  lira  tout  haut  en  fa  préfence  pendant  la 
mefle ,  &  l'avertira  d'y  faire  attention ,  &  d'être  foi- 
gneux  à  en  obferver  n4élement  tous  les  articles  pour 
Fhonneur  de  Dieu ,  le  falut  de  fon  ame  &  l'utilité  de 
l'églife.  Ce  même  décret  parle  fort  au  long  <les  autres 
devoirs  des  papes  i  par  exemple  :  Pour  mettre  quelques 
bornes  à  l'afFeâiion  fouvent  déréglée  qu'ils  avoient 
pour  ceux  de' leur  famille,  ce  qui  leur  faifoit  quelque- 
fois facrifier  la  juftice  &  le  vrai  mérite  à  des  vues  nu- 
maines  &  profanes ,  ce  <lécret  leur  défend  d'étendre 
leurs  faveurs  fur  leurs  parens  au-delà  du  fécond  degré  , 
en  les  faifant<iucs ,  marquis,  comtes^  capitaines,  gou.- 
verneurs  de  villes  &  <le  fortereflès,  ou  de  leur  donner 
quelque  autre  gouvernement  que  ce  foit  des  terres  qui 
font  dans  l'étendue  du  patrimoine  de  l'égliiê  romaine^ 
afin ,  dit  le  décret ,  que  les  papes  préviennent  par-là 
les  fcandales  dont  l'expérienct  doit  leur  avoir  rendu 
V.         un  fidèle  témoignage.  Le  concile ,  pour  exécuter  le 

■Nombre  Jes  car-  .  .  -i  /••  1  «ii^^r 

dinaux  réglé  pat  premier  des  articles  prelcnts  par  le  concile  de  Cont- 
L-  concie.  jance  au  fujet  des  cardinaux ,  en  réduifk  le  nombre  à 
^«w.lyf./7"*'  vingt-quatre  «  afin  que  l'églife  ne  fouffrît  point  4e  1&- 
zion ,  &  ne  fût  point  avilie  par  le  grand  nombre  :  (  Ce 
font  les  propres  paroles  du  concile.)  Il  veut  de  |^us  , 
qu'ils  foient  choifis  de  toutes  les  parties  du  monde 
chrétien  ;  afin  que  les  décifîons  qui  regardent  les  inté- 
rêts de  l'églife ,  fe  ûflent  plus  facilement ,  &  qu'oa 
délibère  avec  plus  de  maturité.  Il  or,donne  encore  de 
n'en  point  choifir  où  la  vertu  &  la  fcience  ne  fe  trou- 
vent réunies  i  qu'il  y  en  ait  parmi  eux  qui  foient  jSls , 
frères  ou  neveux  des  rois  &  des  princes.  Il  profcrit  le 
jliépotiJGcne^  en  ordoi^i^t  que  le,s  ^leve^x  4.u  |>ape  qïs. 
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de  quelque  cardinal  même  vivant ,  ne  foient  point  élus  7  Z 

cardinaux  :  Que  les  hommes  nez  d'un  mariage  illégi-  ^^^ 

time,  difgraciez  du  corps,  ou  atteints  de  quelque  crime 
infâme ,  foient  auiïî  compris  fous  cette  loi  :  Qu  aufli- 
tôt  que  réglife  Grecque  fera  unie  avec  la  Latine ,  on 
élevé  quelques-uns  de*  Grecs  au  rang  des  cardinaux. 
Que  ceux  tant  des'Lafins  que  des  Grecs  que  Ton  vou- 
dra élever  à  cette  dignité ,  ne  la  tiendront  pas  de  Té- 
k<fHon  feule  du  pape ,  ni  d'aucune  follicitation  fe- 
crete ,  mab  par  la  voie  du  fcrutin,  de  forte  qu'il  pa- 
loifTe  que  k  plus  grande  partie  des  cardinaux  aie  con>- 
fenti  &  foufcrit  à  cette  éledion.  Le  même  décret  pref- 
crit  l'âge  qu'ils  doivent  avoir  pour  être  élus ,  les  biens 
4]a  ils  tiendroient  de  l'églife ,  &  de  leurs  emplois.  On 
legla  l'âge  de  ceux  qui  feroient  élus  de  nouveau ,  à 
*rente  ans,  parce  qu'on  fuppofoit  qu'à  cet  âge  leur  ju-- 
gement  étoit  formé  &  qu'ils  étoient  capables  de  con- 
ieil.  Pour  biens  on  leur  afïigna  la  moitié  du  revenu  des 
terres  &  des  places  de  l'églife  Romaine.  A  l'égard  de 
leurs  fondions  principales,  on  prendra  leur  avis,  dit 
le  décret,  dans  toutes  les  affaires  miportantes  ;  ils  figne- 
ront  les  lettres  &  les  bulles  des  papes ,  &  ils  fe  regar- 
deront ,  &  feront  en  effet  comme  leurs  confeillers  & 
teurs  collatéraux ,  établis  pour  les  aider  dans  l'admi- 
niftration  &  le  gouvernement  de  l'églife. 

En  dernier  lieu  le  concile  régla  la  manier*  d^s  élec-    p^,  éLdîons  » 
lions ,  &  ordonna  qu'elles  feroient  libres ,  fuivant  ce  ré&rv«tions. 
qu'il  avoitdéja  décidé  dans  la  dixième  fefïîon.  Il  caflè  ,  ^t^*'p"!l't 
&  déclare  nulles  toutes  les  grâces  expectatives ,  man- 
dats &  autres  réferves  des  bénéfices  que  les  papes 
avoient  accoutumé  d'appliquer  à  leur  profit.  Ces  ré- 
ferves des^  bénéfices  avoienc  de  facheufes  fuites  v  car  il 
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T  \  arrivoit  que  ceux  en  faveur  defquels  elles  étoient  faî-r 

^  ^^  *  tes,  ennuyez  de  ce  que  les  poiTeueurs  de  ces  beneâce; 
vi voient  trop  long-tems,  cnerchoient  bien  fouyent  les 
moyens  de  les  perdre ,  ou  ils  entretenoient  dam  leur 
cœur  un  defir  fecret  de  leur  mort.  11  y  avoit  auifî  très- 
rarement  d«  bénéfices  vacans,  parce  que  les  papes  les 
rempliflbient  même  avant  la  mort  des  pofTefleurs.  »>  Il 
.f  d7.}/1S^  "  eft  vrai ,  dit  M.  l'abbé  Fleury,  que  le  troifiéme  con^ 
f,»fttquc,pM.x,  „  cile  de  Latran  tenu  par  Alexandre  111.  en  1179. 
»>  avoit  défendu  en  général  de  prévenir  la  vacance  des 
^  bénéfices ,  parce  que  c'eft  comme  difpofcr  de  la  fuc- 
«  ceffion  d  un  vivant,  &  donner  occafion  de  fouhai- 
»  ter  fa  mort.  Mais  la  cour  de  Rome ,  ajoute-t-il,  pré- 
•>  tend  que  le  pape  efl:  au^delTus  de  tous  les  canons  c 
M  on  inventa  donc  deux  manières  de  pourvoir  aux  be- 
»»  nefices  par  avance ,  l'expedativc  &  la  réferve,  $c  c  eij: 
»  ce  que  le  concile  de  Bafle  condamne  ici. 

»  L  expeâative ,  dit  le  même  Auteur,  étoit  une  aC 
»»  furance  que  le  pape  donnoit  à  un  clerc  d'obtenir  une 
»>  prébende,  par  exemple ,  dans  une  telle  cathédrale, 
«  quand  elle  viendroit  à  vaquer  :  ce  qui  s'étoit  intro- 
»  duit  par  degrez.  Au  commencement  ce  n'étoit  que 
»  de  fimples  recommandations  que  le  pape  faifoit  aux 
*>  prélats  en  faveur  des  clercs  qui  avoient  été  à  Rome*, 
»>  ou  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  à  l'égliie. 
ikHfy.ibifL  »  Comme  les  prélats  y  déferoient  fouvent  par  le  ref- 
»  ped  dû  au  faint  fiége ,  elles  devinrent  trop  fréquen- 
■»>  tes  &  furent  quelquefois  négligées.  On  changea  les 
»  prières  en  commandement ,  èc  aux  premières  lettres 
«  que  l'on  nommoit  monicoires ,  on  en  ajouta  de  pr^ 
M  ceptoires  :  &  enfin  on  y  joignit  des  lettres  exécucotr 
»  res  portant  attributioja  ds  jurifdi<3bion  a  un  con^ 

*)  imiifîiire 
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»  miflàire  pour  contraindre  l'ordinaire  à  exécuter  la   ?  T 

»  grâce  accordée  par  le  pape,  ou  conférer  à  fon  refus  j  '"^^   * 

•»  ôc  cette  contrainte  aJIoit  jufqu  a  Texcommunica- 
•»  tion.  Cette  procédure  étoit  en  ufage  dans  le  dou- 
«*  ziéme  fiécle. 

»  La  réferve  proprement  dite  étoit  une  déclaration 
••  par  laquelle  le  pape  prétendoit  pourvoir  à  telle  ca- 
t»  thedrale ,  telle  dignité,  ou  tel  autre  bénéfice,  quand 
t>  il  viendroit  à  vaquer ,  avec  défenfe  au  chapitre  de 
»  procéder  à  TéleéHon,  ou  à  l'ordinaire  de  conférer, 
t»  De  ces  réferves  fpéciales ,  on  pafla  aux  générales  j  & 
•»  Jean  XXII.  vers  le  commencement  du  quatorzième 
•»  iîécle,  par  fa  première  règle  de  chancellerie,  réferva 
M  toutes  les  cathédrales  de  la  chrétienté.  Les  conciles 
M  de  Pife,  de  Confiance  Ôc  de  Bafle  y  mirent  des  bor- 
«  nés,  défendant  les  réferves  tant  générales  que  fpé- 
*>  ciales ,  &confervant  feulement  quelques  expeâati- 
»  ves.  Ce  droit  paffa  du  concile  de  Bafle  à  lapragma- 
»  tique,&delapragmatiqUeauconcordatj&:lenom 
M  de  réferves  y  eft  pris  généralement  pour  toutes  ces 
»  fortes  de  grâces  anticipées.  Enfin  le  concile  de 
•»  Trentefrles  a  toutes  abolies.  Les  pères  de  Bafle  ex- 
»  ceptent  les  réferves  comprifes  dans  le  corps  de  droit  : 
•»  ce  que  Tufage  a  réduit  à  la  vacance  in  curia ,  qui  fe 
»»  trouve  établie  dans  le  tems  d'Innocent  III.  Le  pape 
»  donc  a  feul  la  collation  des  bénéfices  dont  les  titu- 
»  lairq  meurent  au  lieu  où  il  tient  fa  cour,  ou  à  deux 
M  journées  aux  environs.  » 

La  vingt-quatrième  feffion  fut  tenue  le  dix-hui-     .  vu. 
tiéme  des  calendes  de  Mai ,  c*efl:-à-dire ,  le  vendredi  feffiof  aTroîicû» 
quatorzième  d'Avril  ;  l'on  y  confirma  les  promefles  ^^  "*'"'' 
que  les  députez  du  concile  avoient  laites  a  1  empereur  tm,  XII.^  lij. 

Tome  XXIL  S 


138   Histoire   EccLisiASTiQUE. 
7  '    des  Grecs  &  au  patriarche  de  Conftantinople ,  &  Ton 

AN.  1456.  y  approuva  l'ade  projette  entr'eux  &  les  députez  de 
Bafle.  Après  quoi  on  lut  le  fau^conduitque  le  concile 
accordoit  aux  Grecs  qui  viendroient  au  concile  &  une 
bulle  par  laquelle  on  accordoit  des  indulgences  plé- 
nieres  une  fois  pendant  la  vie  &  à  l'article  de  la  mort, 
à  tous  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  aumônes  à 
leHéVc/kaw- 1"^^^^^^  ^'^  ^^  réuniou  des  deux  églifes.  Les  a6tes  d'Au- 
pe  soppofent  aa  guftiu  Pattice  rapportent  qu'il  ne  fe  trouva  dans  cette 
genc«.  "  "  "    leffion  que  dix  éveques  &  treize  abbez  j  &  que  les  car- 
concii.  gênerai,  dinaux  dc  Ssinte-Croix  &  de  Saint-Pierre- aux^Liens 
î!wiwi' /"hÎ!  légats  du  pape  Eugène  s  oppoferent  fortement  à  ce 
décret  des  indulgences ,  dans  une  congr^atlcwi  géné- 
rale tenue  l'onzième  de  Mai.  Les  railons  de  leur  op- 
pofîtion  étoient ,  que  c'étoit  donner  lieu  de  croire 
qu'on  accordoit  ces  indulgences  en  vue  d'avoir  de  Tar- 
gent.  1,  Que  (ices  indulgences  n'étoient  fufpendues, 
les  ifles  de  Chypre  &  de  Rhodes,  les  deux  plus  fortes 
places  que  les  Chrétiens  euflent ,  feroient  en  danger 
d'être  perdues  j  Se  que  fi  ces  indulgences  étant  pu- 
bliées ,  quelques  Grées  retenus  par  quelque  accident 
ne  venoient  pas  au  concile,  on  jetteroit  li  faute  de 
leur  abfence  fur  le  concile  &  fur  le  paperQu'ainlî 
avant  de  les  accorder ,  il  falloir  être  arfuré  de  l'arrivée 
des  Grecs.  Les  deux  légats  prefferent  aulfî  les  pères  de 
la  part  d'Eugène  de  choifir  au  plutôt  un  lieu  tel  qu'on 
le  demandoit  pour  le  concile ,  &  dirent  qu'en  cas  qu*ils 
s'accordaflent  avec  lui  pour  le  choix  de  ce  lieu  ,il  pro- 
mettoit  de  contribuer  de  fa  part  foixante  mille  écus 
pour  défrayer  l'empereur  des  Grecs  &  toute  fâ  fuite. 
Ils  ne  fe  plaignirent  pas  avec  moins  d'amertume,  du 
décret  touchant  les  élevions ,  la  confirmation  &  les 
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annates  i  ils  dirent  qu'il  nétoit  pas  fupportabïe ,  &  que  7  T 

le  pape  en  ëtoit  aufli  juftement  irrite  que  de  celui  des       *  '  "^  ^   * 
indulgences. Les  pères  répondirent  à  ces  plaintes,  que        ix. 
leurs  décrets  étoicht  bien  donnez ,  <|u'ils  n'avoiem  rien  «ù  ^x^fuZl 
Élit  que  dans  Tcwrdre ,  que  pour  le  lieu  du  concile ,  ils  **"  f*?** 
y  poarvcifoient  en  (on  tems ,  &  qu'ils  n  omettrwent 
rien  de  ce  qai  pourrait  c<}nt4-ibuer  à  lavatKement  de 
l4inion. 

Les  aâ:es  de  cette  congrégation  &  h  réfiiltat  qui  en 
fet  fait,  ayant  été  portez  à  ConAàritinople ,  l'empe- 
reur des  Grecs  tira  les  procurations  néccflaires  des  pa- 
triarches" &  des  métropolitains  des  églifes  d'Orient , 
des  pisocurations  pour  envoyer  des  perforines  en  leurs 
noms  au  concile  d'Occident  ;  &  cependant  le  concile 
de  fon  c6té  fe  mil  en  état  de  fatisfaire  à  ce  qu'il  avoic 

J>romis  aux  Grecs,  &  traita  avec  Nicolas  Montone, 
equel  moyennant  la  fomme  de  trente  mille  huit  cens 
ducats ,  s'obligea  de  fournir  les  quatre  galères  &  les 
trois  cens  arbalétriers,  qu'on  avoir jpromii  aux  Grecs 
fout  garder  Gonftantinople.  La  difficulté  fut  de  con-    coogl^adoD» 
venir  dulieu  où  fe  tiendroit  le  concile  en  Occident,  ^'j„ '"Jj^'iç* 
&  r^aire  ayant  été  propofée  dàns.pliifîeun  congréga-  t««cha«  >  réu'- 
tions  tenues  à-  ce  fujet ,  on  ne  put  rien  conclure  du  "*"' 
refte  de  cette  armées  on  arrêta  feulement ,  fuivant  les 
fuflfrages  déplus  des  deux  tiers"  des  prélats  i  que  le  con- 
cile fe  tiendroit-'à'Bàfle  fi  les  Grecs  vouloient  accepter 
cette  ville ,  flnon  qu'on  feroit  fon  pôffible  pour  leur 
faire  agréer  la  ville  d'Avignon ,  ou  en  tout  cas  que  l'on 
Ce  réduiroit  à  là  Savoie ,  qui  étoit  un  des  lieux  que  les 
Grecs  avoient  propofez  ;  mais  cela  ne  fut  re'glé  que 
l'année  fuivante. 
Cependant  Alphonfe  roi  d'Aragon,  n'oubliant  rien 

Sij 


u 
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A  ^   de  ce  qui  pouvoit  inquiéter  le  pape  Eugène ,  avoic 

*  '  **  *  *  prefque  invefti  la  ville  de  Rome  &  étoit  fur  le  point 

Aiphfnfr  chaffé  *^^  ^^^  rendre  maître ,  lorfque  Vitelefqui  archevêque 

rf«  l'Italie  pat  vt-  de  Florence  &  patriarche  d'Alexandrie,  qui  enten- 
doit  très- bien  la  guerre  &  qui  avoit  beaucoup  d  ex- 
périence dans  cette  profeflion ,  quoique  peu  convena- 
ble à  Ton  état ,  s  oppola  heureufemencà  les  deifeifis.  H 
eut  fur  Alphonfe  des  avantages  confîdérables ,  &  il 
r^uroit  pu  aifément  chaffér  du  royaume  de  Naplés, 
s'il  eût  un  peu  plus  ménagé  fes  amis  ^  6c  n'eût  pas  été  fc 
facile  à  foulager  fes  ennemis.  Cette  double  complai- 
fance  nuifît  à  René  d'Anjou,  qui  fe  fut  bientôt  vu  pof- 
fefleur  du  royaume  de  Naples,  fi  Eugène  eût  pu  en 

dtfjT'^*'^'^'  difpofer.  Les  Romains  furent  fî  reconnoiflàns  des  fer- 
vices  que  Vitelefqui  leur  rendit  en  cette  occafîon^ 
qu'ils  érigèrent  en  fon  honneur  une  (latue  équefhe- 
dans  le  capitole }  &  Tannée  fuivante  le  pape  brouiUé 
avec  le  concile  de  Baûe>  le  fit  cardinal  poui  récom- 
penfer  fes  mérites,  &  fon  zèle  pour  fecourir  l'état  de^ 
iéglife»  Eugène  ayant  ainfi  recouvré  Boulogne ,  s'y 
en  alla  afin  de  mettre  ordre  plus  aifément  à  (ks  affaires. 
ïu^Je^étaBUe  ^^  établit  à  Florencc  un  collège  de  clercs  avec  un  maî- 

«n  ^j^."  *  tre  pour  les  inftruire  dans  le  chant  de  Téglife  &  dans- 
la  langue  latine.  Ils  étoient  chotfis  depuis  l'âse  de  dix 

«.  10.  i.  tf.  ans  juiqu  a  quinze ,  &c  dévoient  ecre  nez  de  légiame' 
mariage  6c  de  bonnesmceurs,poury  demeurer  jus- 
qu'à ce  qu'ils  fulfent  prêtres.  L'evêque  étoit  obligé  de 
leur  fournir  ce  qui  étoit  néceilàire  pour  leiir  entretien, 
Pierre  archevêque  de  Bourdeaux  établit  un  pareil  col- 
lège de  douze  pauvres  qu'on  enfeignoit  pendant  dix 
ans ,  pour  être  enfuite  ordonnez  prêtres  6c  fervir  Té- 
glife. Ces  établifièmens  fi  pieux  6c  fi  luiles  donnèrent 
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occaflon  plus  de  cent  ans  après  aux  pères  du  concile  de  l 
Trente  d'ordonner  des  féminaires  dans  tous  leurs  dio-         H  3  6. 
cèfes. 

Ce  fut  dans  cette  ann^e  qu'an  conclut  le  traité  avec      i^  "  ^-  . 
les  Bohémiens  dans  raflemblée  d'Jglaw  diocèfe  d'Ol-  giair^pou* r»c- 
mutz.  L'empereur  Sigiûnond  y  aflifta  avec  Albert  duc  Si«.?  '"  *^ 
d'Autriche  fon  gendre ,  &  les  mêmes  députez  du  con- 
cile de  Baile ,  Philibert  évêque  de  Coutances ,  Jean 
Polemar  &  fes  collègues.  Les  Bohémiens  ne  fe  con- 
tentèrent pas  d'avoir  réduit  à  quatre  les  quarante-cinq 
articles  de  lou:  créance,  ils  en  abandonnèrent  encore 
trois ,  &  fe^trancherent  dans  le  feul  article  de  la  com- 
munion fdiis  les  deux  efpecesi  &  il  fut  réglé  :  Que       xrr: 
ceux  de  Bohême  &  de  Moravie  vivroicnt  dans  la  paix  deîiî^'aS 
&  dans  l'unité,  &  fe  conformcroient  à  la  foi  &  aux  JS!,'"  *"  •'' 
cérémonies  de  Téglife  univcrfelle  en  toutes  chofesy    Pstruu  mss, 
excepté  la  manière  de  participer  à  l'£ucharilHe  s'ils  '«^  »j".*«»*^ 
étoient  dans  l'u^ge  de  la  recevoir  fous  les  deux,  efpe- 
ces ,  jufqu'à  ce  que  le  concile  général  qui  étoit  afïèm- 
blé  fe  futexpHquélà-deflus  :  Qu'après  la  définition  du 
concile,  s'ils  perfeveroient  a  demander  la  permiffion 
de  communier  fous  les  deux  efpcces,  les  états  du  royau- 
me enverroient  fur  ce  fujet  une  folemnelle  ambaflade 
au  concile  de  Baile ,  qui  lailTeroit  la.  liberté  à  leurs  prê- 
tres de. communier  ainfî  les  perfonnes  pAryenues  à 
Fâge  de  difcrétion  qui  le  fonhaiteroient;  à  condition 
némmoins  que  ces  prêtres  avertiroient  publiquement^ 
avant  que  de  diftribuer  les  deux  efpeces,  ceux  qui  fe 

Jjréienteroient ,  qu'il  y  auroit  de  l'erreur  à  croire  que 
a  chair  dé  Jefus-Chrift  fût  feulepient  foui  l'efpece  du 
pain,  &  le  fang  feul  fous  l'efpece  du  vin,  &  qu'il  fauc 
ctoite  j&rmement  qu«  le  corps  entier  de  Jefus-Chrid^ 
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T  "   c'eft-à-dire ,  fon  ame ,  fa  divinité ,  fon  kumanitë,  fà 

An.  1436.  ^j^jj,  ^  ^^^j^  £^j^g  ^jjj  également  contenus  fous  l'une 

êc  lautre  des  deux  efpeces.  La  religion  fut  redevable 

de  cet  accotxunodement  à  Philibert  de  Moa^ay  évêque 

^     de  Coutances ,  &  au  protonotaire  Jean  Pokmar.  Et 

.    Roquezftne  tout  fubtil  &  malicieux  qu'il  étoit ,  ne  put 

trouver  depuijs.  aucua  prétexte  pour  y  donner  atteinte^ 

quoiqu'il  y  travaillât  dans  la  £eule  vuç  de  Ce  rendre 

plusconûdérable  aux  deux  partis. 

XV.  Comme  l'empereur  s'en  recournoic  accompagné 

Bohémienrfuilé  d' Albctt  duc  d'Autciche  {on  gendce ,  lai  pciacipale 

fzi  lempereBr.     j^Iç([q  yinç  au»4evantd'eux  juîqu  à  Ratiibonne,pouB 

prêter  à.  l'empeceur  un  nouveau  ferment  :  ce  prince  la 

£e(jat,  de  ratifia  le  traite  qui  venoit  d'êore  ^it.  Coap«* 

chon  &  Roquezâoe ,  chefs  des  trouble»  de  Bohême  4 

<;raignant  pour  eux ,  parce  qu'ils  n  éooient  point  nont» 

mez  dans  le  traité-,  allèrent  snuffi  à  Ratifbonne/  âi  £e 

^    jetterem  aux  pieds  de  fa  majefté  impériale;  Sigifinond 

qui  ne  vouloir  que  la  paix ,  leur  donna  beaucoup  de 

marques  de  bontés  Coapchon  obtint  tant  pour.  Ihi  que 

pour  la  cavalerie  qui.  l'avoit  fuivi,  qu'ily  auroit  un© 

amniftie  générale,  &  que  chacun  rencreroit  de  bonne 

Bt»p,  i.  àfc,  ).  fbi.dans  fes  dtgnitez^  &  dans  fes  biens;  Roquezane  .ob>i^ 

tint,  de  même  qu'il  feroit  nommé  à>  l'archevêché?  de 

Prague  ;/&  Sigilmond' écrivit  une  lettre  de  fa  propre 

main.,  pour  le  recommander  au  pape ,  afin  qu'il:  eût 

une  prompte  e?|)édition  de  fes  bulles.  Ge  prince  con-». 

vint  aufll  de  laUIèr  par  forme  de  gages  les  biens  des 

églifes  à/ceux  qui  en  étoient  en-poiTelTion,  ^ufqu'àxier 

<ju'ils.fuflènt)  retirez  pour  un  certain- prix;  .Les.3<Qhéii^ 

miens  de  leur  côté  accordèrent  le  retour desxeligieu» 

ë^ d^ ^\m^'^^^ à'pQAdipipA né^Dmpifîs  quel«» 
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motiafteres  qui  avoient  été  démolis  ne  feroient  point 
rétabHs.  On laiffa la difpofition des églifes de  Bohême  ^^-  ^43^- 
au  pape  y  &  l'on  donna  fix  ans  aux  Orphelins  &  aux 
Thabotites  pour  fe  réfoudre  â  accepter  ce  traité. 

Le  douzième  de  Juillet  Roquezane  avec  quatre  au- 
tres ,  promit  au  rtoni  de  tout  le  cletgé  qui  etoit  dans 
la  même  caufe ,  en  préfence  de  l'empereur  affis  fur 
Ion  trône ,  d'obéir  à  l'éelife  Romaine.  Le  lendemain 
les  Bohémiens  &  ceux  de  Moravie  furent  abfous  avec 
la  même  folemilité ,  de  l'excommunication  &  autres 
cenfures,  &  furent  introduits  dans  l'églife  par  les  dé- 
putez du  concile.  Mais  peu  s'en  fallut  que  ce  jour>là  xn*»tSjMt»t, 
même  tout  le  traité  ne  fut  rompu.  Roquezane  en  ce-  ^'  *'*^';^'- 
lébrant  la  meflè  donna  publiquement  à  un  laïque  qu'il  Hh^u.  Ci 
fie  ^procher  de  l'autel ,  la  communion  fous  les  deux 
efpeces  du  pain  &  du  vin ,  ce  qu'on  prétendit  être  une 
iftfraârion  du  traité  j  l'un  des  députez  foutenant  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  communier  ainfi  dans  le  dîocèfe 
d'un  autre,  &  que  Roquezane  célébrant  dans  ime  églife 
étrangère  étoit  coupable.  Mais  comme  un  des  articles 
du  traité  portoit  que  l'accord  commun' ne  devoir  point 
être  rompu,  quand  bien  même  quelques  particuliers 
Ife  violeroient ,  cette  affaire  n'alla  pas  plus  loin. 

L'empereur  ne  fîgna  ce  concordat  que  le  cinquième  Lem^rei  Cgnc 
de  Septembre,  après  avoir  donné  un  grand  exemple  <«"»»'<• 
de  générolîté  :  car  comme  l'armée  des  Huffites  avoir 
fcit  beaucoup  de  tort  à  la  noblefle  6i  aux  autres  habi- 
.  tans  du  pays ,  il  difhibua  aux  gentilshommes  foixanté 
mille  écus ,  &  donna  du  bétail  de  Hongrie  à  ceux  dont 
les  fermes  avoient  été  ruinées.  * 

Ainfi  finirent  les  guerres  civiles  &  de  religion  tout    ^  ^/P:. 

/.       I  ,  .  .      ^  /  1  .  o  Entrée  de  l'cnt- 

tnlemble  qui  avoient  ravage  pendant  vingt-deux  ans  pcreur  sigifmoBd 
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7  "   entiers  le  royaume  de  Bohême ,  les  provinces  qui  y, 

•  1 4  3  ^*  Croient  annexées ,  &  la  meilleure  partie  du  feptentrion. 
L'empereur  Sigifmond  fit  Une  entrée  magnifique  l 
Prague  dans  le  mois  de  Septembre ,  le  même  jour  » 
difent  quelques  hiftoriens ,  que  ceux  de  Bohême  l'a- 
voient  autrefois  dégradé  fous  prétexte  qu'il  étoit  né- 
d'adultère ,  fils  de  l'Antechrift,  facrilége  &  perturba-' 
teur  du  repos  public.  Il  re(^ut  fur  un  tribunal  dreffé 
dans  la  place  publique ,  les  ioumiffions  de  tous  les  or- 
dres du  royaume.  Cet  empereur  fut  d'abord  prefque 
univerfellement  blâmé  d'avoir  appaifé  les  troubles  de 
Bohême  avec  trop  de  condefcendance ,  &  ne  re<jut 
que  dans  la  fuite  du  tems  les  applaudiffemens  qu'il 
méritoit.  Il  y  en  eut  qui  le  foup^onnerent  de  lâcheté, 
d'autres  lui  reprochèrent  d'avoir  facrifië  à  l'intérêt  de 
recouvrer  une  couronne '«  ceux  de  tant  de  perfonnes 
ruinées  pour  l'avoir  affifté.  La  cour  de  Rome  dont  la 
maxime  eft  de  ne  confentir  jamais  à  la  liquidation  des 
fonds  eccléfiaftiques ,  protefla  contre  l'accommode- 
ment. Le  pape ,  il  eft  vrai ,  ne  kiffa  pas  de  lui  envoyer 
la  rofe  d'or  pour  lui  marquer  la  joie  qu'il  avoir  de  cet 
heureux  fuccès  ;  mais  en  même  tems  il  refiifa  à  Ro- 
quezane  des  bulles  pour  l'archevêché  de  Prague ,  Se  ce 
refus  conftant  auroit  troublé  la  paix  dès  fon  commen- 
cement ,  fi  la  prudence  des  députez  du  concile  n'y  eût 
apponé  le  remède. 
XVI II.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Bohême, 

fognedLDaod"il  Philippe  duc  de  Bourgogne  foUicitoit  le  concile  de 
f^oildi*Piïï^ï  ^^^  ^^  canonifer  Pierre  de  Luxembourg  fon  parent. 
Luiembourg.  H  en  écrivit  plufieurs  fois  au  concile  :  on  lut  fes  let- 
si^!'uL!xiu  très  dans  une  congrégation  générale  du  neuvième  de 
f-  *7i.  ^ars  :  mais  on  ne  trouve  aucune  réponfe  du  concile  \ 

& 
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&  il  eft  certain  que  Pierre  de  Luxembourg  ne  fut  T  " 

point  canonifé.  An.  1456. 

En  France  les  Anglois  fentoient  beaucoup  dimi-     ^xix. 

j  /i«i  -1  •'!.  A  «*■•  Affaires  de  Fraa- 

nuer  leur  crédit  depuis  le  traite  d  Arras ,  &  voyoïent  ce. 
leurs  affaires  aller  en  décadence.  Les  ParLOens  compa-     ^'h**'-  ^  *'•> 
rant  leur  orgueil  &  leur  avarice  avec  la  politefTe  &  la    ''^'«■•^  »*• 
magnificence  de  leurs  princes  naturels ,  ne  pouvoient 
plus  les  fupporter,  &  ne  cherchèrent  plus  que  l'occa- 
iîon  de  fe  tirer  de  la  fevitude ,  &  de  fecouer  leur  joug. 
Ainiî  dans  le  tems  que  les  Anglois  furent  battus  à 
Saint  Denys  par  le  connétable,  les  bourgeois  de  Paris 
prirent  ce  tems  pour  traiter  avec  lui  de  leur  rédudion  j 
ils  obtinrent  des  lettres  d'abolition ,  &  de  confirma- 
tion de  leurs  privilèges  dans  la  forme  qu'ils  pouvoient 
defirer  î  ik  introduifirent  le  connétable  le  vendredi 


d'après  Pâques ,  par  la  porte  Saint-  Jacques  j  &  à  peine    p^jf  jjj v,^  jc 
y  fut-il  entré ,  que  le  peuple  prit  les,  armes ,  &  chargea 
ks  Anglcâsde  tous  cotez  t  un  grand  nombre  fut  aifam- 


y  fut-il  entré,  que  le  peuple  prit  les,  armes,  &  chargea  laJomiMtiooAn. 
fcs  Anglcâsde  tous  cotez  i  un  grand  nombre  fut  aflom-  ^  **!^     -  . 
mé  dans  les  rues ,  le  refte  fe  lauva  dans  la  Baftille ,  &c  f^ir*  ^  c**r- 


n'en  fortit  qu'à  bonne  compofition  i  de  forte  que  la 
ville  de  Paris  après  avoir  été  près  de  dix-huit  ans  au 
pouvoir  ^es  Anglois,  fe  remit  fous  robéiffancc  du  roi 
Charles  VH.  fon  légitime  prince  ,  &  rentra  dans  foù 
devoir  i  &  dans  le  mois  d'Aoûcle  roi  y  rappella  le  par- 
lement, la  chambre -des  com{^es  &  l'univerCté. 

Les  Anglois  s'étoient  déciarez  ennemisixlu  duc  dé. 
Bourgogne  par  toutes  fortes  d'boftiliteE  qu'ils  avoient 
exercées  fur  fes  terres,  Sic  par  mille  intrigues  qu'ils  mér 
ftageoient  dans  fes  étao  pour  Cbulevcr  fes  llijets ,  qui 
ctt  ce  tems-là  étoient  fort  àtuchez  à.  l'Angleterre,  tant; 
à  càufedu  commerçai,  que  par  la  haine  qu'ils  portoienfi 
i  ik  ftàtioiï'de  France.  Lédu^i  vûulijt  (e  .y.enger.p«5  k. 

Tome  XXII,  T 
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_  ^^.^^  j^  Calais  qui  ne  lui  paroilToit  pas  difficile  -,  il  raf- 

*^"  *  43    •  fîcgea  donc  avec  une  armée  fort  nombreufe  j  mais  les 

Flamands  voyant  que  ce  fîége  étoit  fort  long ,  &  le 

fiiccès  tout-à-rait  périlleux,  s'imaginèrent  qu'ils étoient 

trahis  ,&;  fans  examiner  fî  leur  fentiment  étoit  bien 

Le d^fde'Boat-  ^oudé ,  Ss  slattroupetcnt ,  &  (è  noireni  auflî  tôt  eh  état 

gogne  levé  hoB-  (Je  plier  ba^sfi  avec  tant  deconfufîon,  qu*ilis  laiflè- 

teufetnent  le  fi^e  t  OC  -ir     •       r  1         1        • 

ie  Calais.         rcnt  Icuts  vivrcs  &  Icuî  artillerie  laute  de  chariots 

pour  les  tranfportei?.  Tout  ce  que  put  faire  le  duc ,  fut 

de  les  couvrir  de  fa  cavalerie ,  de  peur  que  les  Anglois 

ne  les  chargcaf&nt,  &  dfe  les  fuivre  tout  en  défowre^ 

fhn  époufe  ayant  fouâert  beaucoup  d'infultes^  de  la 

part  des  habitans.  Le  duc  de  Gloceftier  qui  vendit  pour 

attaquer  le  duc,  6c  l'obliger  à  lever  le  fiége,  ne  l'y 

ayant  plus  trouvé ,  entra  dans  la  Flandre ,  où  il  mit 

par-tout"  l'épouvante ,  il  brûla  &  faccagea-  tout  le  pays 

par  où  Con  armée  paflà. 

connïtiir*©».      ^  vingtième  de  Février. Jacques  I.  roi  d'Ecofle  fut 

tf6  jacqo»  I.  niy  malheureufement  aflàifiiié  pendant  la  nuit,  par  la  con- 

affaffiné.'^"     juratiou  de  Walccr  comte  d'Atolic  fon  oncle ,  qui  bfi- 

j<»«f./.  7.^.18.  guoit  le  royaume  î  la  reirie  reçut  deux  coup  en  fe 

Buch»n.  ta.  lo.  mettant  au-devant  des  ai&ffim  pour  faûver  la  vie  do 

clmmm.PiiiL  ^^  ^ïifi  j' auquel  les  meurtriers  donnèrent  vlneiî-hilio 

**•  »♦  coups  de  poignard.  iËneas  Sylvius  que  le  cardiilal  de 

Sainte-Croix  avoir  envoyé  en  Ecoffe,  apparemmenti 

de  k  pare  du  pape,  pour  ménager  la  paix  ehtie  les 

Anglois  d:  les  Eco^is,. excita  ceux-ci  à  punir  féver^ 

mène  lés^  meurtriers  dfe  leur  toi.  On  fît  leur  proces^,  & 

le  comte  de  Waker  auteur  de  la  confpiratioh ,  fut 

publiquement  tourmenté  dmwit  trois^  jours  ;  on-  lui 

lîïit  une  couroi^  de  fer  tonteroi^e  de  jfeu  fur  J»  tête  ^ 

i^appellimr  par  déiifion  k  roi  des^itraitres  ^  &  il:>expità 
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dans  les  fûurmens.  Le  roi  d'Ecofle  avoit  auparavant  7  T 

marié,  malgré  loppolkion des  Anglois,  fa  fille  Mar-  '43^' 

guérite  à  Louis ,  qui  fut  enfuite  roi  de  France.  Il  eut 

pour  fuGceflfeur  dans  (on  royaume  Jacques  IL  fon  fils , 

qui  navoit  pas  encore  fept  ans,  &  qui  fut  falué  roi  le 

■17.  de  Mars.  Mais  TEcoffe  fouf&it  beaucoup  durant 

fa  minorit<é. 

En  AneLeterre ,  la  reine  Catherine  Qxut  du  roi  de    ^\^}^ '• . 

O  iiT         ««r         •i>4        t  Catherine  rcioe 

France , &  veuve  de  Henri  Y.  roi  d  Angleterre , avoit  <«'A«gict«re (e te. 
eu,  félon  Meyerj  deux  enfans  iliégitimes,  Edmond  '^*M%tr.  hijiar, 
êc  Gafpard ,  d'un  nommé  Ouin  fon  valet  dé  garde-  ^^«^^  '♦• 
xobc,  qu'elle  aima  parce  qu'il  étoit  jeune  &  bien-fait. 
Se  qu'elle  époufa  enfuite  pour  légitimer  fes  deux  en- 
fans.  Si  1  on  en  croit  cet  auteur ,  Ouin  étoit  d'une 
très-bafle  extraction ,  fils  d'un  brafleur  ;  cependant  Po-   p#w«r.  l  tj. 
lydore  le  fait  gentilhomme  de  la  province  de  Galles, 
&  dit  qu'il  étoit  très-vertueux ,  &  qu'il  defcendoit  des 
anciens  rois  Bretons.  La  reine  fc  maria  avec  lui  fecre- 
tement,  &  outre  les  deux  fils  dont  j'ai  parlé ,  elle  en 
eut  un  troifiéme,  qui  fe  fit  religieux  Benedi€bin,  & 
qui  mourut  aflez  jeune ,  &  uhe  mie,  qui  fe  fit  aufïî  re- 
ligieufe.  Cet  Ouin ,  après  la  mort  de  la  reine ,  eut  la 
tête  tranchée  par  l'ordre  du  duc  de  Glocefter  oncle  du 
roi  &  gouverneur  du  royaume,  parce  qu'il  avoit  ofc 
époufer  la  reine. 

Le  cinquième  d'0<SI:ôbre  le  concile  de  Bafle  publia    . -.^  ^  l  ^-  , 

„       .         ,   1  ,        -  ,  1/r   /y  101      T>  AftairesdeSucic 

1  union  des  égales  &  des  ecclelialtiques  de  buede.  Uan-  &  àe  oanemarck. 
gelbert ,  qui ,  comme  oïl  a  dit ,  avoit  tâché  de  délivrer   ^''*««*  «  '>«'»• 
ce  royaume  des  vexations  du  roi  Eric ,  rut  ailailiné. 
Cet  accord  fut  conclu  fur  la  fin  de  la  vie  de  l'archevê- 
que Laurens,  qui  fut  contraint  d'avoir  recours  au  pape 
&  au  concile  de  Bafle  contre  les^perfecutions  du  roi 

Tij 
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"  Eric  ;  avec  lequel  s  étant  enfin  réconcilié ,  il  eihploya 

An.  1436.  jQ^g  fgg  £qJjj5  ^  jj^jjj  qy»jj  vécut ,  pour  le  rétabliflement 

du  même  roi ,  qui  toutefois  voyant  qu'il  n  étoit  pas 
agréable  aux  peuples  de  ces  trois  royaumes,  Suéde» 
Danemarck  &  Norv^e,  &  qu'il  n'avoit  pu  obtenir 
d'eux  que  Bôgeflas  duc  de  Pomeranie ,  fils  de  fon  on- 
cle ,  fut  fon  fuccefleur  j  qu'on  manquoit  de  fidélité  à 
fôn  royaume ,  &  qu'il  n'y  avoir  aucun  repos  à  efperer 
pour  lui  dans  fes  états,  fe  retira  aflez  âgé,  foit  par  for- 
ce ,  ou  de  bon  gré  ,  &  s'en  alla  d'abord  dans  l'ifle  de 
Gotie ,  ènfuite  dans  la  Pomeranie ,  où  il  vécut  encore 
plufieurs  années  jufqu'à  fa  mort ,  qui  n'arriva  qu'en 
1459.  âgé  de  plus  de  foixante-dix-fept  ans.  Les  hiftq- 
jÈn.  syiv.  Eu.  ricus  out  différemment  parlé  de  lui.  iEneas  Sylvius  le 
Top.c.  3}.  i^^g  ^ffç^  jjj^j^  Joannes  Magnus  le  traite  de  pyrate , 

/.il.  &  dit  qu  il  ne  le  retira  que  parce  qu  il  le  lentoit  coupa.- 

ble  de  fa  mauvaife  adminiftration  j  qu'il  avoir  emporte 
avec  foi  tous  les  tréfors  du  royaume,  &  qu'il  fc  fit  fui- 
vre  d'une  concubine  qu'il  aimoit  beaucoup ,  &  qui  fut 
une  des  principales  caufes  de  fa  retraite. 
XXV.  Dans  le  mois  de  Novembre  de  cette  année  on  tint 

Suite  de»  négo-    \')  jy    fi  /         .  /  •  \  'rt-t 

dations  dacoB-  X  balle  uue  cougregatiou  générale,  ou  preiidoit  le 

ïwGrecs!^""'*"'  cardinal  Julien  i  &  ce  fut  dans  cette  congrégation  oii 

VAtriài  ssa  y  le  concile  donna  au  capitaine  de^Montone ,  rétendart 

JlTs+i"'  "^"^'  ^^^  ^^^^^  ^®  l'églife,  avec  le  bâton  de  commandant. 

On  paflà  enfuite  plufieurs  jours  à  entendre  en  pleine 

congrégation  les  rapports  des  députez;  qui  avoient  été 

nommez ,  foit  pour  informer  Je  la  commodité  des 

lieux  qu'on  avoir  propofez ,  foit  pour  trouver  des  per- 

fbnnes  qui  pulfent*  prêter  une  fomme  de  foixante  mille 

ducats ,  &  traiter  avec  elles  pour  avifer  aux  autres 

chofes  qui  fembloient  néceflàires.  Quant  au  lieu  c^ui 
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devoit  être  choifî ,  parmi  ceux  qu'on  propofoit,  on  en  .  . 

délibéra  long-tems  &c  avec  beaucoup  d'application  :  •^^•^4J 
la  matière  fut  examinée  dans  les  dépurations  particu- 
lières ,  &  l'on  y  trouva  beaucoup  de  difficultcz ,  com" 
me  il  arrive  d'ordinaire  dans  les  affaires  épineufes.  - 
Kiais  enfin  l'afFaire  ayant  été  portée  à  une  congréga- 
tion générale ,  à  laquelle  alTifterent  jufqu'à  trois  cens 
cinquante-fept  prélats ,  dit  Panorme ,  il  fe  trouva  par    f*n»rmirntji». 
le  fcrutin ,  que  non-feulement  les  deux  tiers  des  fuftra-  '*"*  "       , 
ges ,  comme  il  avoir  été  réglé  dans  la  fefïîon  onzième , 
mais  bien  plus  des  deux  tiers ,  confpiroient  à  ce  que 
-le  concile  fe  tînt  à  Bafle ,  pourvu  que  cela  plût  aux 
Grecs  i  fînon  qu'on  tâcheroit  de  leur  faire  agréer  la 
ville  d'Avignon ,  ou  en  tout  cas  qu'on  fe  réduiroit  à 
la  Savoie ,  qui  étoit  un  des  lieux  que  les  Grecs  eux- 
mêmes  avoient  propofez. 

Le  concile  nomma  deux  ambaflâdeurs ,  qui  forent  ,  ^'^.7 h 

TN  101  TT         •     1       TN«    n  1  Le  concile  dépnte 

Denys  de  Salvatore  &  Henri  de  Dielt,  tous  deux  au  papeEugcne, 

ootceurs  en  théologie ,  pour  raire  part  au  pape  hugene  de  leurs  d^iib^ 

de  cette  réiblution.  Ces  ambafladeurs  n'omirent  rien  "*'°'" 

de  ce  qu'ils  crurent  de  plus  capable  de  perfuader  le 

pape, &  ils  n'oublièrent  pas  de  le  faire  reUouvenir  que 

lui-même  peu  de  teins  auparavant  avoit  défigne  la 

ville  d'Avignon,  comme  l'endroit  le  plus  propre  pour 

tenir  un  concile  œcuménique.  Ils  le  prièrent  avec  inf- 

tance  de  concourir  à  l'accompliflcment  de  tout  ce 

grand  ouvrage ,  comme  il  l'avoit  promis  plus  d'une 

fois  &  par  plufieurs  de  fes  lettres ,  ils  le  conjurèrent 

auffî  de  venir  en  perfonne  j^u  lieu  du  concile ,  afin  de 

travailler  de  concert  à  l'expédition  des  indulgences  & 

à  l'impofition  des  décimes ,  pour  avoir  de  quoi  furve- 

Air  aux  frais  néceffairesj  Se  de  vouloir  avertir  les  pré^ 
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7  "    lats  &  les  docteurs  qui  dévoient  ailider  au  concile ,  de 

N.  1456.  g»y  jyoyyçj'  ^  l'^rrivée  des  Grecs,  &  de  faire  expédier 
les  fau^-conduits  nëceiTaîres  pour  paflèr  fur  les  terres 
de  rétat  eccléHaftique ,  ainH  que  l'empereur,  les  rots 
i&  les  autres  fouverains  avoient  promis  d'en  donner. 
XX  VII.      Eugène  ne  voulut  point  donner  de  bulle  fur  ces  dé- 
E^g^M  àcw**}^  mandes  :  il  promit  feulement  qu'il  feroit  fçavpir  Ces 
*'*'"•  intentions  au  concile ,  par  Jean  archevêque  de  Ta- 

rente  fon  ambaffadeur ,  qui  devoir  s'y  rendre  au  pre- 
mier jour. 

Dans  ce  même  tems  l'abbé'de  Bonneval  &  Raî« 
mond  Taloni  autres  députez  du  concile,  achevèrent 
de  traiter  avec  ceux  d'Avignon  qui  avoient  déjà  avan« 
ce  fîx  mille  ducats  au  commandant  des  galères  ;  Se 
convinrent  avec  eux  qu'avant  que  de  délivrer  le  refte 
des  foixante-dix  mille  ducats  qu'ils  s'étoient  engagez 
de  fournir ,  le  concile  par  un^décret  folemnel  fixeroic 
.  le  choix  de  la  ville  de  Bafle ,  de  celle  d'Avignon ,  ou 
de  quelqu'autre  en  Savoie  ;  &.  perniiettroit  à  ceux  d'A- 
vignon de  nommer  quelques  perfonnes  p©ur  recevoir 
les  émolumens  qui  re viend  roient  tant  des  indulgences 
que  de  rimpoHtion  des  décimes ,  &  que  ces  émolu- 
mens leur  feroient  hypotequez  jufqu'à  l'entier  paye- 

ment  dçs  fommes  qu'ils  dévoient  fournir. 

Sur  ces  entrefaites  l'empereur  des  Grecs  ayant  pris 

•  *  437*  la  rélbiurion  de  venir  en  Occidem  avec  le  patriarche 

A^ilt^^d'in»  <le  Conftantinople  6c  les ^vêques  d'Orient,  envoya 

gTwsÎ'Sc.'''^  Jean  fon  ambafladeur  pour  en  aïTurer  le  pape  &  le  con- 

cile ,  a6n  qu'ils  filfent  préparer  des  galères.  Cet  am» 

ba(fadeur  arriva  à  Bafle  au  commencement  du  mois 

de  Février  de  cette  année  1437.  il  pr^fenta  fa  lettré 

de  icréançe  qui  ji'écoi(  qu'un  papier  tout  itmpie  y  £( 
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s  expliquant  fur  le  fujet  de  fa  coinmiil«[>n ,  il  dit  qu'il  T 
étoit  cnargé  de  quatre  chofesi  de  rendue  compte  au       '  ^^^' * 
concile  de  k  bonne  difpofîtion  de»  Grecs  qui  etoient  onfu^di^ea». 
prêts  d'exécuter  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  avec  eux  5  ae^Tuité'lfid  ** 
de  porter  le  concile  à  en  ufér  de  même  i  de  faÎTe  iiif- 
tance.  pour  le  choix;  d  un  lieu  qui  fôt.commodc  ;  ôi 
enfin  de  voir  &  les  galères  avec  leur  dPmemeiic  étoient 
en  l'état  ou  cHes  dévoient  être.  Lrpréfîdent  lui  ré- 
pondit que  le  concile  avoit  fait  fes  diligences  fur  coût 
cch ,  cpi'il  avoit  nommé  un  commandant  pour,  la  con- 
duite des  galerei  ;  &c  que  pour  le  Heu  de  1  aflèmbléc 
générale ,  il  s'itoit  déterminé  à  Bàfle^  àAivignon^oU 
a  la  Savoie. 

Jean  fit  bcaucouo  de  diflScultez  fur  le  choix  de  ceî    Ji^^-   ' 
lieux  ;  d  dit  que  les  Guccsne  pourroicnt  pas:  Vdmr.tWdf  K*^  patcet»». 

mei  de  ôicue  acaule  aies  limrmitez  de  piuueurs  pxé^ 
lats  qui  écoient  fort  âgez.  On  fut  néanm^bins  depuis 
informé  du  contraire  ;  car  les  Grecs*  ayîmtf  appris  ^ 
Conlbntinople  qu'on  letn?  préparoit  des  galères  a  G&4 
nés  &  à  Piilè ,  en  avofsnt  témoigné  bèaucoupjde  jàiie  y 
cmoiqu^ils  yiâ*e]lt  fort  bien  qu'il  fâlloit  qu'elles  ptflaf^ 
^mpar  la  mer  de  Sicile  pour  venir  à  Confbntjnopie. 
Cet  ambafladeur  ajouta ,  que  quand  les  Grecf  avoicnt 
pfopoféra  Savoir  ^  ils  n'avoient  entendu  pa^fer  que  des 
flacesf  que  le  duo  de  Savoie  pofïèdoit  en  if^ç.  Ce  qui  ^ÎS***"  *  "** 
etoicehcore  manifè{bdment  ^ux ,  dit^norme,  ca!r 
les  conventions  pèrtoâcnt  en  termes  ^rès,  que  hoiis 
^  l'haiie  on  cnoifiroit  ou  Bude  ^  Hongrie ,  ou 
Vienne  en»  Autriche,  ou  lar  Savoi^  par  où  Ta  Savoie 
^it  foraieilement  défîgnée  copkie  un  pays  hors  dé 
Htahe.  Ilîfitenoofletmie  difficul/q^  n'étoit  pasmieu» 
Ibndée ,  f^avoir ,.  qoe  le  paopoit  obligé  d'aififter  au 
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7  concile  en  propre  perfonne  :  il  étoit  dit  au  contraire 

**'^37-  en  termes  formels  dansle  concordat  fait  avec  les  Grecs, 
aue  le  pape  pourroit  fe  trouver  au  concile  ou  en  per- 
ionne  ou  par  fes  députez. 

Tous  ces  diicours  de  lambafTadeur  firent  croire  à 
beaucoup  de  ceux  qui  1  entendirent,  qu'il  cherchoic 
occafiondc  rompre ,  &  que  quelques-uns  l'avoient  en- 
gagé à  parler  ainfî ,  afin  de  préparer  aux  Grecs  un  pré- 
texte de  ne  pas  tenir  les  traitez  faits  avec  eux ,  parce 
qu'efFedivement  tout  ce  qu'il  avoit  allégué  étoit  for- 
mellement contraire  aux  articles  des  conventions. 
X  X  XI.      C'eft  ce  qui  fit  que  ie  concile  n'eut  aucun  égard  à  fes 

Le  concile  na  ^  .^  ,  ...  ,    .  .q 

aacun  ëgard  à  ces  rcmouttanccs,  o  autant  plus  qu  il  ne  produiloit  qu  une 

^1  =«««•         finiple  lettre  de  créance  qui  rendoit  fa  commiffion  fuf- 

'  peâ;e.  Il  ne  laiffa  pas  de  là  part  de  iàice  des  protefla- 

tiofis  tant  par  écrit ,  que  de  vive  voix  j  6c  entr  autres  il 

eh  fitlutre^srt  ample  enlsii^e  latiiie  ie  quatrième  de 

Février.  Le  piéfident  du  concile  nonobilant  cette  pro^ 

ceûacion,  continua  les  délibérations-,  &  fiiivant  un  ar^ 

(êié  dfijcqncile ,  il  re^  k  ferment  des  ambafladeufSi 

qui  alkHeht  à;  Avigiioû  pour  recevoir  la  foirunie  qii'on 

y:empnmcoii',  &^i  devoir  être  employée  au  vojBge 

des  Grecs..  •        , 

x^xxn.         Gw  agita  enfuite  dans  Je  concile  par  ou  Ton  corn- 

i»  ^frawii'  que  mcncOToit .  Ids  autrei  délibérations  ;.  fi  foii  ibitueroic 

dTvIgnoB!"*^"'  d'abord  fur  les  furetez  :4c.  furrla*  garantie  que  deman-t 

doient  ceux  d' Avignon. pour  les' foixantc-<iix  mille 

ducats  qu'ils' offtoient  de  prêter  ;  ou  bien  fi  on  ne  fo^ 

roit  droic  fiir  leur  demande >qu'apces  qvfik  auroienc 

Éjurni  toute  la' fomme.  Lès;  petes  fiirentîjpartagez  làn 

deflus  ;  cependant  pour  concilier  toutes. chbfoi.lô 

concile  dans  la  congrégation  ^énepjc  du  vingt-troti 

fiénje 
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Céme  Février  de  cette  annëe ,  fit  drefler  l'aâe  en  la  T 
forme  qui  fuit.  »»  Pour  acheminer  heureufement  l'am-  -'^n*  ^43  7* 
»  baffade  qui  doit  aller  en  Grèce ,  les  pères  députez 
»  pour  les  affaires  des  Grecs  ont  été  d'avis  : 

»>  I.  Que  les  ambadadeurs  du  concile  qui  doivent     Ju a^"nciie 
•>  aller  en  Grèce ,  partiront  de  Bafle  le  plutôt  qu'il  fera  f"  «««  «ff»''«- 
»  poffible  pour  fe  rendre  à  Avignon,  fans  attendre  ^j^-^'»»*' 
»»  pour  le  préfent  aucun  décret  ;  mais  qu  ils  porteront 
»  avec  eux  une  bulle ,  par  laquelle  il  fera  dit ,  que  fup* 
»  pofé  qu'en  confidération  du  choix  que  l'on  faifoic 
«  de  Bafle ,  d'Avignon ,  ou  de  la  Savoie ,  les  habitans 
»  d'Avignon ,  ou  quelques  autres  perfonnes  en  leur 
>•  nom ,  fournirent  dans  trente  jours  (  à  compter  du 
»  jour  du  départ  des  ambaflàdeurs  de  la  ville  de  Bafle  J 
»  les  trente  mille  huit  cens  florins  de  la  chambre  que 
>r  le  concile  s'eft  obligé  de  faire  toucher  au  comman- 
»»  dant  des  galères,  &  le  refte  jufqu'à  la  fomme  de 
a»  ibixante  &,  dix  mille ,  fuivant  les  traitez  faits  avec 
»  eux  î  le  concile  s'engage ,  huit  jours  après  avoir  été 
V  Certifié  par  fes  ambaflàdeurs,  &  par  le  commandant 
«!»  des  galères  ou  fonprocureur,  que  ces  fommes  auront 
»>  été  fournies ,  de  faire  inceflfammént  un  déoet  qui 
»>  confirmera  autentiquement  le  choix  de  li>  ville  de 
»>  Bafle,  de  cellp  d'Avignon,  ou  de  la  Savoie. 

»  IL  Que  le  concile  autorifera  par  un<^écret  l'im- 
.»  pofîtion  des  décimes ,  qui  a  été  auffi  conclue  dans 
•»  une  congrégation  générale  au  fujet^es  Grecs. 

»»  IlL  Qu'il  fera  donné  aux  amb/adeurs  qui  doi> 
H  vent  aller  en  Grèce ,  un  plein  p^^voir  de  convenir 
»  entr'eux,  à  la  pluralité  des  yx,  «lu  port  d'Italie 
>>  qui  conviendra  davantage  aj/^^^cs ,  &  qui  fera  le 
».  plus  commode  pour  feur  yparquement ,  par  rap- 

Tome  XXIJ,  /  ^ 
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^^^'  ii  concile,  ainfî  qu'il  a  été  pareillement  réglé  dans  la 
«  même  congrégation. 

»^  IV.  Que  quant  aux  furetez  &  garanties  qui  ont 
»>  été  offertes  à  ceux  d'Avignon  au  nom  du  concile 
»  par  l'abbé  de  Bonneval  &  Raimond  Taloni ,  le  con- 
«  cile  expédiera  pour  cela  tous  les  ades  &  toutes  les 
»>  lettres  néceflaires. 

»  V.  Que  dans  les  douze  jours  qui  fuivront  immé- 
»  diatemcnt  les  trente  mentionnez  ci-delTus ,  les  am- 
»»  bafladeurs  &  les  habitans  d'Avignon  feront  tenus 
»  de  faire  connokre  au  concile  par  des  aéles  légitimes 
«  ou  bien  avérez ,  que  toutes  les  fommes  dont  on  eft 
»  convenu ,  auront  été  effectivement  comptées  &  re- 
»  çues;  à  faute  de  quoi  le  concile  aura  la  liberté  ,.& 
»  même  il  fera  tenu  de  procéder  au  choix  de  quelque 
<>  autre  lieu  pour  la  tenue  du  concile  œcuménique , 
»  &  de  pourvoir  par  d'autres  voies  tant  à  fes  propres 
»  befoins,  qu'à  ceux  de  l'églife  univerfelle. 

»  VI.  Que  les  ambaffadeurs  &  le  commandant  des 
»  galères  promettront  féparément  &  conjointement 
»  aux  habitans  d'Avignon ,  au  nom  du  concile ,  que 
s»  s'il  arrivoit ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  que  les  Grecs , 
«  nonobf^nt  les  conventions  faites  avec  eux ,  &  les 
*>  offres  qu'en  devoir  encore  leur  faire  au  fujet  du  port 
s>  de  leur  déUrquement  &  du  lieu  du  concile ,  refii- 
ft  faffent  de  patyr  de  leur  pays ,  on  leur  rembourfera 
»  fidèlement  les  ouinze  mille  florins  qui  doivent  être 
5>  employez  aux  ruis  de  la  convocation  des  évêques 
«  Grecs  à  ConflantVibple ,  les  dix  mille  florins  àèM- 
»  nez  pour  la  garde  de  fa  ville  de  Conftantinople  du- 
»  rant  leur  ablence ,  le^  fix  mille  qui  doivent  fervir 
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0  pour  équiper  ks  deux  galéaflès ,  &  généralement  7 

»  toutes  les  fommes  qu'ils |)ourroient  avoir  avancées  j        *   ^^'^ 

•  &  qu  a  cet  cflfet  le  concile  leur  tranfportera  tous  fes. 

M  droits  &  aâions à  exercer  à  lencontre  du  comman- 

M  dant  des  galères,  de  Tes  héritiers  ôc  de  Tes  cautions. 

>»  VII.  Enfin ,  que  pour  l'exécution  de  toutes  cei 
«•  chofès  ^afuflt-bien  que  pour  d'autres  dont  on  pour» 
»  roit  s'avi&r  ^  &  qui  conduiroient  à  la  même  fin,  le 
»  concile  fera  expédier  toutes  bulles  &  toutes  lettres 
m  néceflàires.  » 

Cet  adc  fut  conclu  &  arrêté  par  le  concile  à  h  plu-    j^^J^'^, 
ralité  des  voix  i  &  l'on  en  chargea  les  ambalTadeurs-qui  pe»'of pofcnt  à  cet 
dévoient  aller  à  Conftantinople.  C'étoient  les  évêques      '     _    . .. 
de  Lubcck ,  de  Vileu,  de  Parme  &  de  Laulane }  ils  *»m.  «m.  mhil 
avoienc  été  nommez  pour  cette  ambafïàde  d'un  con-  ^'  *^^** 
iêntement  unanime  ,  6c  ils  dévoient  partir  actuelle- 
ment de  Balle  pour  aller  d'abord  à  Avignon  &:  cnfuitc 
à  Conftantinople ,  pour  prendre  les  Grecs  &  les  ac- 
compagner juiqu'au  port  où  ils  dévoient  aborder. 
Quoique  perlbnne  ne  fe  fut  oppofé  à  leur  nomina- 
tion ,  &  que  l'aube  qu'on  leur  mit  entre  les  mains  eût 
été  conclu  à  la  pluralité  des  voix,  néanmoins  cette  dé- 
marche &  la  réfolution  du  concile  déplureof  aux  lé- 
gats du  pape  Eugène  -,  fçavoir ,  Jean  cardiotl  de  Saint- 
Picrre-aux-Lieiis ,  &  le  cardinal  Julieripréfident  du 
concile.  Ils  ne  voulurent  point  fe  troi^ver  ce  jour-là 
au  concile ,  quoiqu'ils  en  euffent  été  yq^^^  par  les  pro* 
moteurs  :  ils  s'excuferent  par  un  hll^c  ou  ils  mar- 
quoicnt  qu'ils  ne  pouvoient  conCqfttk  à  l'ade  concerté 
par  les  députez ,  en  ce  qui  regarnit  le.choix  de  bt  ville 
d'Avignon.  Cependant  ces/ux  cardinaux  avoient 
plus  /d'une  fois  approuvé  k  ^^  ^^  ^^^  »  d'Avignon 
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An.  1437*  dépêchée  au  pape  Eugène  de  la  part  du  concile,  fur  le 
choix  de  ces  trois  places  ;  ils  avoient  de  même  foufcrit 
à  l'expédition  des  ambafTadeurs,  qui  furent  envoyez  à 
Avignon  pour  traiter  avec  les  habitans  de  cette  ville 
au  nom  au  concile  :  ils  avoient  encore  approuvé  ce 
choix  en  confentant  à  l'envoi  d'un  ambafladeur  en 
Grèce ,  &  à  beaucoup  d'autres  réfolutions  prifes  à  cette 
occafîon. 

XXXV.  Les  pères  du  concile  interprétoient  bonnement 
Te.îfcs'à  ceux' d^^I  ccttc  couduite  des  légats ,  ne  penfant  point  du  tout 
yjgnon  de  délivrer  qyg  ^elui  oui  étoît  obligé  de  coutribuer  plus  que  per- 

dcl  argent  au  COQ-    J  »«,    •*  i?        r  1  ia 

ciie.  lonne  a  1  avancement  d  un  li  grand  avantage ,  voulut 

Tanmn.dittnc,  y  former  des  obftades.  Cependant  onfailoit  encore 
des  intrigues  d'un  autre  côté ,  &  il  arriva  que  durant 
le  cours  des  trente  jours  qui  avoient  été  pris  pour  ache- 
ver le  traité ,  l'archevêque  de  Grenade  &  Jacques  de 
Rocaneto  envoyez  d'Eugène,  fe  rendirent  à  Avignon, 
&  y  firent  de  fa  part  des  défenfes  très-expreffes,  &  fous 
de  grofles  peines,  tant  à  Pierre  évêque  d'Albano  car- 
dinal de  Foix ,  qui  étoit  alors  légat  du  fainr  fiége  as 
Avignon ,  qu'aux  habitans  de  cette  ville ,  de  délivrer 
au  concile  les  fommes  dont  il  a  été  parlé. 

XXX VI.  Il  furvint  encore  un  fâcheux  contretems  :  c'eft  que 
iSwrentîïPjr"  quaud  les  ambafladeurs  du  concile  arrivèrent  à  Avi- 
îïoitl*  ^'*""*  gnon,  les  principaux  officiers  de  la  ville  étoient  à  la 

cour  de  France.  Néanmoins  malgré  cqs^  embarras,  ô& 
beaucoup  d*autre8  difficultez  que  l'on  faifoit. naître, 
pour  empêcher  ceux  d'Avignon  de  fatisfaiie  au  traité 
dans  *le  terme  de  trente  jours,  ils  ne  laiflèrent  pas  de 
compter  trente  mille  Wit  cens  florins ,  &.  de  donner 
des  alTurances  pour  le  reSbe  aux  ambaflàdeur&du  con^ 
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déjà  fait  à  l'abbé  de  Bonneval  &  à  Raimond  Taloni ,  An.  1 4  3  7. 
que  pour  fureté  de  leurs  deniers ,  le  concile  ftt  un  dé- 
cret fur  le  choix  des  trois  lieux  qui  avoient  été  mar- 
quez ,  fur  rimpofîtion  des  décimes ,  &  touchant  le 
port  où  aborderoient  les  Grecs.  Voilà  ce  qui  fe  pafToit 
à  Avignon.  Et  parce  que  c*étoit  des  réfolutions  qu'on 
prenoit  à  Bafle  que  dépendoit  principalement  l'iifue 
de  TafFaire ,  Eugène  ne  faifoit  pas  moins  d  efforts  de  ce 
côté-là  pour  empêcher  la  conclufîon  de  ce  qu'on  y 
avoit  commencé  au.  fujet  de  la  réunion  des  Grecs  j 
quoique  lui-même  eût  été  d'avis ,  &  eût  marqué  plu- 
fleurs  fois  qu'il  trouvoit  bon  que  les  pères  de  Bafle  tra- 
vaillailènt  a  cette  fainte  oeuvre. 

•  Le  terme  de  trente  jours  étant  près  d'expirer,  1  ar-  J,*eïe^«fure 
chevêque  de  Tarente  envoyé  du  pape  Eugène ,  fe  pré-  ^''^cotâet  des  ir. 
lenta  au  concile  :  oc  pour  réponle  aux  demandes  qui  poCtion  des  déd. 
lui  avoient  été  faites,  il  déclara  que  le  pape  ne  préten-  °^ 
doit  pas  favorifer  l'expédition  des  indulgences,  ni  ss^T^  ""' 
rimpofîtion  des  décimes  -,  qu'il  iie  prétendoit  pas  non 

})lus  inviter  les  prélats ,  ni  les  univerfitez  de  venir  au 
ieu  qu'on  propofoit  pour  tenir  le  concile,  &  qu'enfin 
il  ne  délivreroit  aucun  fauf  conduit  :  mais  qii*on  com- 
ment^ât  par  convenir  d'un  lieu  en  Italie  «qui  lui  fut 
commode  ;  &  qu'enfuite  il  penferoit  à  /atisfaire  aux 
demandes  qui  lui  avoient  été  faites  de  ia  part  du  con- 
cile. Trois  jours  après  cette  déclaration ,  le  concile  re- 
^ut  avis  de  fes  ambafladeurs ,  que  ceux  d'Avignon 
avoient  compté  trente  mille  huit  f  ens  ducats  au  com- 
mandant des  galères ,  &  qu'ils  aroient  donné  des  aifu- 
rances  de  fournir  le  refte.  Lrs  ambalfadeu^  témoi- 
gnoient  auffi  pat  leurs  lettrgr»  qu'il  ne  falloir  pas  im^- 


i 
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^^^^^  gnon,  qui  de  leuir  part  avoient  fait  toute  la  diligence 
pollible ,  àc  demaridoient  enfin  <^u  il  plût  au  concile 
de  ratifier  ce  qu'ils  avoient  fait  avec  eux. 

Quoique  cet  avis  venu  d'Avignon  fut  très-certain^ 
les  (Cardinaux  de  Saint-Pierre  &  de  Sainte  Sabine ,  fie 
l'archevêque  ,  s'efforcèrent  néanmoins  de  le  rendre 
douteux  :  leur  prétexte  étoit  qu'on  ne  voyoit  pas  de 
preuves  certaines  que  ceux  d'Avignon  euiTent  effeâi» 
vement  fatisfait  à  ce  que  l'on  avoit  arrêté  touchant  la 
fomme  dés  foixante  mille  dticats.  Mais  le  concile  avoit 
raifon  de  répondre  qu'on  ne  pouvoir  en  douter  après 
ks  lettres  deis  ambafladeurs,  qui  ^fluf  oient  que  ceux 
d'Avignon  avoient  déjà  payé  au  commandant  des  g»^ 
kres  trente  mille  huit  cens  ducats  ,  ôc  qu'ils  avoient 
donné  des  aflùrances  pour  k  refte.  Cetxt  réponfe  étoit 
d'autant  plus  forte ,  qu'elle  étoit  appuyée  fur  des  faitt 
certains.  Mais  le  vrai  ntotif  des  légats  du  pape  étoitdé 
divifer  les  pères  du  concile  ôc  de  porter  la  plus  grxnde 
^  partie  à  demander  ayec  eux  que  l'on  tînt  -le  concile 
pour  la  réunion  des  Grecs  à  Florence  j  à  Modene  on 
en  quelque  autre  ville  d'Italie ,  &r  non  en  ftucun  de» 
lieux  que  l'on  ivoit  propofeî ,  &  où  le  pape  n'étoit  pas 
ailèz  puidânt  pour  y  dominer  :  ce  qui  eu>it  Ton  înten*> 
tion.  n  h'y  eut  point  d'intrigUfô  que  les  légats  n'ima^ 
ginaflent,  pbiht  d'efforts  qu'ils  ne  fiflènt  pour  réunir 
dans  leur  deffein.  Ils  préfenterent  beaucoup  de  mé* 
moires,  firent  uft  grand  nombre  de  démarches,  tantôt 
en  fecret ,  quelquefois  à  découvert  î  mais  malgré  tout 
cela  ils  ne  gagnereftt  qu'un  petit  nombre  de  prélats  i 
plus  dès  deux  tiers  pèrfiftferent  dans  la  réfolution  qu'ils 
jLVoient  prife  de  ne  permettre  point  que  l'on  choisie 
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avoient  propofez.  Et  afin  que  cette  réfolution  eût  fon        *  '437* 
effet,  ils  en  prirent  une  autre ,  fçavoir  que  la  première 
feroit  confirmée  par  un  décret  folemnel ,  &  c*eft  ce 
qui  obligea  de  tenir  la  vingt-cinquième  felfion. 

Elle  le  tint  le  mardi  feptiéme  de  Mai.  Comme  les  3^'^V\]- 
légats ,  maigre  les  oppolitions  des  pères  du  conçue ,  feflïon  du  codciu 
avoient  drellé  un  réfultat  de  leurs  demandes ,  &  vou-   ',* .' 
loient  le  raire  pafler  en  décret,  on  ne  permît  pas  qu  au-  *#»p».xii.^  578. 
cun  d'eux  célébrât  la  mefle  pour  tenir  la  fellion  ;  &  ce     Sfonj.  »d  *««« 
fiit  un  prélat  député  par  le  concile  qui  la  dit.  Après  **'  **  '" 
les  cérémonies  ordinaires,  le  concile  ht  le  décret  dont     ^c^f '^'r  u 
inous  venons  de  parler.  Il  portoit  que  ce  feroit  à  Bafle,  i»'»  «i"  ""  »'«  «« 

s     .      .  *         1  *  ..i*     1      c  •  »         laveur  de»  Ciecs. 

OU  a  Avignon ,  ou  dans  une  ville  de  bavoie ,  qu  on 
mendroit  le  concile  oecuménique ,  pour  y  traiter  de 
l'union  des  Grecs  avec  les  Latins ,  luivant  ce  que  les 
pères  avoient  réfolu  :  &  le  concile  taxe  toutes  fortes 
d'eccléfiaftiques  exempts  &  non  exempts ,  cardinaux  , 
prélats ,  abbez  &  autres,  fans  excepter  l'ordre  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem ,  à  contribuer  aux  frais  &  à  la  dé- 
penfe  qu'on  étoit  obligé  de  faire ,  de  la  dixième  partie 
de  leur  revenu ,  fans  y  comprendre  les  diftribucions 
journalières. 

Pendant  qu'on  lifoit  ce  décret,  les  légats  d'Eugène,  ,  c*»«7,/#wf4A 
avec  quelques  prélats  qui  leur  étoient  unis ,  engagèrent 
un  évêque  de  lire  aulïi  en  même  tems  leur  décret  par- 
ticulier d'un  lieu  moins  élevé,  &  d'où  l'on  n'avoit  ja- 
mais fait  pareille  leStuK  d'aucun  ac^e  fynodal.  Mais  il    Tstum,  mkhi. 
s'en  acquitta  avec  tant  de  précipitation  &  de  trouble  ; 
&  d'ailleurs  il  s'éleva  un  n  grand  bruit  parmi  les  pe-, 
res  du  concile ,  qu'il  ne  fut  point  entendu  j  &  com- 
me il  fe  précipitoit  beaucoup ,  il  eut  achevé  fa  lec- 
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A"- '  W- bune.  ^ 

\h    r        Après  que  la  felïion  fut  levée ,  lorfqu'il  fut  queftion 

Conteftation  fur  ,   t  1         i      r     ii        i       i  /  m   /*         • 

te  fcMu  da  décret  de  Duller  &  de  Iceller  le  décret ,  il  lurvint  une  autre 

de  la  feflion  vinei-  n       •  •  C  *  l  l 

cinquième.  conteitatioo ,  qui  ne  rut  pas  moins  grande  entre  les 
pères  du  concile ,  les  légats  &  les  partifans  de  ceux-ci. 
PAnom.  iUd.  Voici  quel  en  fut  le  fujet.  Il  y  avoit  quatre  clefs  au  cof- 
fret dans  lequel  on  gardoit  les  fceaux  du  concile  :  ces 
quatre  clefs  étoient  dépofées  entre  les  mains  de  quatre 
perfonnes  difcretes  que  le  concile  choifîlîoit  tous  les 
mois  dans  les  quatre  nations.  Les  quatre  qui  en  étoient 
alors  chargez,  confentoient  volontiers  que  l'on  fcellât 
le  décret  du  concile  ;  mais  le  coffre  fe  trouvant  en  la 
puiffance  du  cardinal  Julien  ^  autrement  le  cardinal 
de  Saint- Ange ,  qui  faiibit  les  fondions  de  préfîdent , 
ce  cardinal  refufoit  de  fceller  le  décret  du  concile ,  à 
moins  qu'on  ne  fcellât  aufli  en  même  tems  le  décreç 
des  légats.  Ainiî  l'on  demeura  plu/îeurs  jours  fans  fcel- 
ler aucun  ade  à  caufe  de  cette  conteftation.  Enfin 
après  plufîeurs  difputes ,  comme  on  étoit  affemblé  le 
quatorzième  de  Mai ,  le  cardinal  Julien  préfîdant  à 
cette  congrégation  générale,  dit  au  nom  du  concile, 
que  l'on  avoit  réfolu  de  donner  un  plein  pouvoir  au 
cardinal  de  Saint-Pierre-aux-Liens ,  qui  étoit  alors  le 
.  premier  des  légats  du  pape ,  à  Alphonfe  évçque  de 
Burgos ,  ambafladeur  du  roi  de  Caftille,  &  à  Nicolas 
archevêque  de  Palerme,  (c'eft  le  même  que  Panornie 
d'où  nous  tirons  ce  récit  )  de  décider  fur  le  fait  des 
4(Stes  qui  dévoient  être  fcellez  àç  envoyez,  &  qui 
avoient  été  la  matière  de  la  difpute.  Perfonpe  ne  ré- 
clama contre  cet  expédient ,  &  les  trois  légats  mêmç 
ayeç  Jeurs  adhérens  y  cpnfeiitirepç  exprelfefliept,  En? 

fuirf 
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fuite  on  lut  la.  formule  de  cet  adci-ou  de  cette  com-  7  ' 

miflion  ,  cti  ces  termes  :  An  .  1 4  5  7. 

*y  On  choifira  dans  les  dépurations  le  cardinal  de 
»>  Sàint-Picrre- aux-Liens^  ràrchevêque  de  Palerme 
»  &  révêque  de  Burgos  ;  &  il  leur  fera  donné  un  plein 
»»  pouvoir  en  ce  qui  regarde  le  fcellé,  &  l'envoi  des 
»>  lettrés  &  des  aàes  dont  il.eft  queftion  :  enfortc 
w  néanmoins  que  ce  qu'ils  régleront  ne  puifle  porter 
V  aucun  préjudice  à  pérfonne ,  Se  que  par  ce  moyen 
»•  on  puiiïè  traiter  paifiblement  &  fans  trouble  de  la 
»> .  tenue  du  concile.  Cette  dernière  claufe  fera  gardée 
»  inviolàblement ,  &  ne  pourra  être  changée  en  au- 
»»  cune  manière, '&  leur  plein  pouvoir  dprera  pen- 
*>  dant  tout  le  jour  âe  demain  qui  fera  le  quinzième 
*»  de  Mai.  »»  - 

Les  trois  commiflaires  en  vertu  de  ce  pouvoir,  fi-  tcdé^ieftfcet- 
tent  fceller  du  fccau  du  concile ,  &  buller  en  plomb,  w<iafce»aduco«- 
ks  décrets  qui  avoient  été  faits  touchant  le  choix  de  *"* 
la  ville  de  Bafle ,  de  celle  d'Avignon ,  ou  de  la  Savoie, 
rfmpofition  des  décimes ,  &  le  pouvoir  donné  aux 
quatre  ambalTadéurs  du  concile,  de' convenir  pour  le 
débarquement  des  Gtecs,  d'un  port  qui  fût  à  portée 
deces  trois  endroits.  Ils  firent  auffi  fceller  les  lettres 
qui  furent  envoyées  au  cardinal  de  Foix  vice-légat  d'A- 
vignon ,  de  même  qu'aux  habitans  de  cette  ville ,  & 
aux  ambalfadeurs  du  concile  qui  étoient  auprès  d'eux , 
avec  celles  que  le  concile  écrivoit  à  l'empereur  des 
Gràci  &c  au  patriarche  de  Conftantinople.  Mais  ils  re-  q„ ntlX fcei-' 
fuferent  abfolument  de  fceller  le  décret  des  légats,  i«ie«ito«jetié. 
&  de  ceux  qui  les  fuivoient ,  quoiqu'on  leur  en  eût 
fait  ,de  très-fortes  inftances.  Le  décret  &  les  lettres 
ainfi  fcellées ,  furent  por,t^s  à  Avignon  par  Radiilphe 
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T"  de  Rudèlhemi  auditeur  âe  la  chambre,  &  Guillaume 

V^N.  1457.  archidiacre  de  Metz,  quifiirenc  charge2  de  faire  en-^ 
tendre  aux  habicans  d'Avignon-,  comment  aptès-b^u- 
coup  de  conteftacions ,  le  concile  avoir  enfin»  r^folu^de 
leur  envoyer  le  décret  Si  les  bulles^  qu'ils  ayoienc  de« 
mandées,  avec  ordre  de  Êiire  partir  lèsambaflàdeu» 
auflî-tôt  qu'ils  auroient  re^u  l'argenc  qui  leur  étoic  né* 
ceâàine ,  &  die  les  obliger  de  s'embarquer  avec  le  comn 
mandant  des  galères,  pour  aller  prendre  Ifcs. Grecs , 
fuivant  les  délioerations-  du  concile.  L*expédition  de 
ces  aâes  &  de  ces  lettres ,  âu(fi-bien  que  l'envoi ,  fe 
fit  à  ia  vue  du  concile ,  &  les  légats  qui  avoient  con- 
:fenti;à ce  pouvoir,  le  làiiTerent  exécuter  fans  aucune 
oppofition  ni  contradiction.  Et  quoiqiie  lestrois  com^ 
miffaires  qui  rerenoient  les  clefs  du  coffre  oà  étoic  le 
fceaUjperfeverafïent  toujours  à  ne  voufc)in  point  fcel- 
let  le  décret  particulier  des  légats ,  les  chofes  cepen- 
dant fe  parlèrent  aflèz  tranquillement  durant  qumfce 
jours  ;  de  manière  que  les  pères  s'imaginoient  jouir  de 
la  paix  qu'ils s'étoient  promifc  deleut«onclu(îoiai&de  la 
fagefle  des  commiffaires.  Mai«  un  événement  af&s:  ex- 
X L II ï. ,  traordinaire  troubla  ctf te  paix.  Quelques-unsdes-parti- 
fe*fer't  pour  fccïw  fans  xk»  légatSy  &  pcut-êtte  du  cônfent ement  fecret  des 
légats  mêmes ,  voulant  oppofer  leur  prétendu  décret 
à  celui  du  concile ,  gagnèrent  un  certain  Barthelemi 
Bertiferris ,  fecrétaire  du  cardinal  Julien  préfî(fent ,  & 
un  autre  de  fes  domeftiques  ^  &c  paf  leur  moyen  on 
arracha  durant  la  nuit  les  ferrures  du  coffre  oàértwt  le 
fceau  du  concile ,  &  on  fcella  plufieurs  adles  qui  con- 
tenoient  ce  prétendu  décret,  réfultat  du  petit  nombre 
ui  avoir  fuivi  les  légats,  &  que  l'on  avoit  écrit,  comme 
l  ^'eût  été  le, véritable  «lécret  du  toncile.  On  fcella 


Je  décret  àcs  \l 
ga». 


?; 
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afiifî  .en  même  cems  d'autres  lettres  pour  l'empereur   .     '        ^ 
4^s  Grecs  1&  fpour  «le  patriarche  de  Conftantinople.      "^^ '  *  4  3  7* 

Mais  «comme 'il  n'efft  rien  de  fi  caphé  qui  ne  fe  dé- 
couvre enfin,  cet  artifice  vint  à  la  coniK>i{rance  du 
concile  quatre  jours  après  ;  ôc  dèsle  lendemain  le  con- 
cileiparuHe'délibecaoienrpfii&daAs  les. quatre  «d^l^uta- 
tions.,'j^  d'uti  ^confentément  unanime, ^d^plica-douj^ 
prélats  des  iplusconfidérables,  à  qui  il  donna  le  pou- 
voir dinfbiiaertsontrc  les  auçeurs de  cette  faiiflete,  de 
leur  faite  icur  procès,,  &tde  procéder  denaerne  contre 
•tous  ooux  qui  troubleroienc  .la  paix.  On  les  dh^rgea 
.auffi  d'édireà  tpus  les  princes  tant  eccléfiaftiques  qu^ 
ieculiers,  lÔC'àe  les  iiwiter  de  travailler  tous  à  texécu- 
tion  de  ce  qui  âvoic  été  irélblu  touchant  1^  lieux  où  le 
tiendrôit'le  cbncile  ,^  i  tiepriiiiier  laum  de  leur  patc 
cous  les  brouillons  &  tous  les  maUticentionnez  qui 
voudroicnc  tfavserfertk-coiicil^.  Cette  commiflîon  rut 
décernée  dans  unecon2rég*«ion;génoraleoà  préfidoit 
le  cardinal  Julien  »  ^4'évequie  Jean  un  4es  l^ts  du 
-pape ,  y  cdnfèntit  de  même  que  l^^firdinal.  Les  corn- 
millàires  ayant  découvert  ;par  les  informations  qu'ils 
firent,  que  Jean  étoit  complice  de  l'enlèvement  du 
iceau  du  concile ,  &  des'fawx  ades  qu'on  avoit  fcellez 
en  conféquence ,  doimerent  ordre  de  l'arrêter,  &  lui 
uiffignerent  fa  .maifon  pour.prifon  ;  mais  cet  évêque  fe 
•fèntant  coupable,  &  appréhendant  le  fort  d'un  juge- 
ment, s'enfuit  delà  ville  aeconipagné  de  quelques  gens 
armes,  dans  le  tems  que  les  pères  tenoient  une  con^ 
gtégaiion  ^générale,  On  découvrit  encore  beaucoup 
•d*autres' intrigues  par  le  moyen  de  certaines  lettres  in- 
tameptées ,  que  l'archevêque  de  Tarente  écrivoit  à 
Bpulogne  y  à  çopinie  on  vit  bien  que  cet  évêiji^e  &  ^ 

Xij 
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T  fes  adhérens  ne  cherchoient  qu'à  diffoudre  le  concile , 

AN.  1437*  la  plus  grande  partie  de  ceux  <jui  avoienc  fuivi  les  lé- 
gats ,  renoncèrent  à  leur  conclufîon  particulière ,  & 
confentirent  à  l'exécution  des  décrets  qui  avoient  été 
rendus  à  la  pluralité, 
xnv.  Le  pape  Eugène  qui  n  a  voit  rien  tant  à  coeur  que 

confirmrpaS  d'empccher  que  le  concile  fe  continuât  à  Bafle ,  fit 
15.!'  "  mine  d'abord  de  vouloir  faire  valoir  le  décret  de  fes 
légats  dans  un  confiftoire  qu'il  tint  à  Boulogne ,  & 
confirma  par  fa  conftitution  donnée  dans  la  même 
ville  le  vingt-neuvième  de  Mai,  ce  qu'ils  avoient  con- 
clu, que  le  concile  fe  tiendroit  à  Florence  ou  à  Udine. 
Déjà  les  Florentins  faifoient  équiper  quatre  galères;, 
comme  fi  1^  concile  eût  dû  fe  tenir  dskts  leur  ville; 
lorfqu'Eugene  abandonnant  lé  décret  de  fes  légats ,  fit 
xLv.       lui-même  équiper  d'autres  galères  à  Venife  pour  s'op- 

le  pape  envoie  r      \        itf  «i  T  I/t*i  i-*^ 

fe%  gaieret  aux  poier  a  cellcs  du  concuc  t&ies  amballadeurs  desUrecs 

Grecs  avec  dés  lé-  •     »/_    •  i    •/t'/  •  l 

gats.  qui  S  étoient  lamé  entièrement  gagner  par  le  pape , 

T»ntm.dtc0»e.  s'cmbarqucrent  fur  ces  galères  avec  trois  évêques  que 

^■^'  le  pape  envoyoit  en  Orient  en  qualité  de  légats ,  fça- 

yoir  Pierre  évêque  de  Digne  en  Provence ,  &  ambaUa- 
deur  du  roi  Charles  VIL  au  concile ,  Antoine  évcque 
de  Porto ,  ambaffadeur  du  roi  de  Portugal ,  &  Chrif- 
tophe  évêque  de  Coroncé  ville  du  Peloponnèfe ,  auf- 
quels  fe  joignirent  les  deux  plus  célèbres  docteurs  de 
ce  tems-là ,  Nicolas  de  Cufe  du  diocèfe  de  Trêves  ar- 
chidiacre de  Liège  &  depuis  cardinal ,  &  Jean  de  Ra*- 
gufe  général  des  Dominicains.  Ils  fe  rendirent  d:abord 
a  Boulogne  auprès  du  pape ,  &  trouvèrent  neuf  galères 
bien  équipées  partie  à  Venife  &  partie  au  porc  de  Can- 
die. Le  pape  déclara  général  de  ces  galères  Antoine 
Coadelmer  fou  neveu. 
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Ces  ambaflàdeurs  ëtagt  arrivez  à  Conftantinople   . 
avant  ceux  que  le  concile  envoyoit^fuppoferent  beau-  ^437* 

coup  de  chofes  en  parlant  aux  Grecs ,  pour  les  détour-    Arruéc  de»  am. 

ciier  de  fe  rendre  au  lieu  qui  avoit  été  défigrié  par  le  *»^»«''='"«  j}'^": 
concile.  Us  leur  firent  entendre  entre  autres  choies ,  nopie. 

-que  le  concile  ne  fe  Tentant  pas  en  état  de  foutenir  les 
<iepenfes  néceflaires ,  avoit  remis  à'Eugene  toute  Taf^ 
faire  de  la  réunion,  &  ils  n'omirent  rien  de  ce  qui  leur 
parut  propre  à  décrier  le  concile  &  à  en  donner  du 
mépris.  La-deflus  l'empereur  des  Grecs, le  patriarche 
Se  les  autres  prélats  qu  i  dévoient  aller  en  Occident ,  iè 
préparoîent  a  partir  dans  les  galères  du  pape ,  quand 

•ils  apprirent  avec  furprife  qu'il  arrivoit  aufli  d'autres  i.Jîibtfl/deu» 
saleres  de  la  part  du  concile.  Le  général  Condelmer  ^"  «<>«»«/  «"- 
qui  commandoit  celles  du  pape ,  avoit  ordre  de  les  at-  *pi^ 
taquer ,  &  l'eût  fait  fi  l'empereur  Grec  ne  lui  eût  dé- 
fendu. Ainfi  les  galères  du  concile  abordèrent  à  Conf- 
tantinople ,  &  les  ambaffadeurs  ayant  déburqué ,  allè- 
rent trouver  les  Grecs ,  &  n'épargnèrent  rien  pour  les 
obliger  à  s'embarquer  dans  les  galères  que  le  concile 
leur  envoyoit ,  conformément  au  traité  fait  avec  eux. 
Ils  leur  repréfenterent  la  bulle  d'or  de  Tempereur 
même  qui  avoit  approuvé  &  ratifié  le  traité  :  ils  leur 
firent  voir  en  original  les  fauf-conduits  de  l'empereur 
des  Romains  j  du  roi  de  France ,  du  roi  d'Aragon  &c 
des  autres  princes  &  états  fur  les  terres  defquels  il»  dé- 
voient pafler  -,  ce  qui  feul  détmifoit  ce  que  les  ambailà- 
deurs  d'Eugène  avoient  faulTement  avancé,  que  le 
concile  à  caufe  de  fon  impuiflance  avoit  remis  au  pape 
k  foin  de  les  faire  conduire  :  ils  les  affurerent  de  plus 
que  les  bulles  &  les  lettres  qui  leur  avoient  été  appoc- 
tées ,  comme  venant  du  concile  >.  étoient  des  pièces- 
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T  fuppofées ,  &  qui  avoienc  é\^  fcellées  furtivement.  En- 

•  ^4? 7'  gn  ils  témoignèrent  &  à  l'empereur  &  aux  Grecsi, 

qu'ils  étoient  tout  prêts  d'exécuter  «lepoitit  en  «point 

tous  les  traitez  que  le  concile  avoir  conclu  avec  eu^, 

fans  manquer  à  aucun  article. 

XL  VI II  Mais  l'empereur  qui  avoir  été  prévenu^  &  qui  »é- 

Leinpercur  des  •     t    •  /rv  r       i  •    /      •  ^r 

Grecs  refufe  de  toit  laiflé  perluatler  parceuxqui  etoient  oppolez  au 
îeu'ÎJE.  "  concile  de  îBafle,  ne -fut  >poirit  touché  de  toutes  ces 
BÙnd.yd*c.%.  raifons.,  &  répondit  froidement  aux>amba{Iàdeurs  du 
in  fin.  concile,  que  n'étant  pas  venus  au  tems  auquel  ils  dé- 

voient fe  rendre  à  Conftancinople ,  il  -ne  prétendoit 
jpas:fe  fervif  de  leurs  ^Icrfes.  Ils  lui  remontrèrent  que 
ce  'Yi'écoitipas  leur  faute  ,-mais  celle  de  fon  ambaflàdeur 
Jean ,  quileur  avoir  dit  qu'il fuffilbit qu'elles  arrivgf- 
fent  dans  lemois  d'Oâobre. Mais  les ambaiTadeuiTS  ne 
-piprent  jamais  tirer  aucune  raifon  du  refus  qu'on  «leur 
îaiibit.  ils  prièrent  l'empereur  d'envoyer  avant  que  de 
partir  des  iamba(ËideuTs  au  pape  6:  au  concile  ,Tafliir- 
rant  ^l'ils  demeureroient  jufqu'à  ce  que  lur  la  réponfc 
qu'ils  lui  rendroient ,  îLpût  iè  décerminer  à  partir  ou 
non.  En  même  tienas  il«vifnt  un  coucier  de  la  pirt  dé 
l'empereur  ^igifmond  à .  Jeian  Paléologue  -empereur 
des  Grecs,  pour  le  détourner  du  voyage  d'Occident, 
^^  L I X.      -Malgré  tout  cela  oe  prince  perfifta  dans  fa  réfolution. 

Départ  de  l'cm-  „        &v  •     r  •       t      •      j      ^  •   j  •  |. 

pcreur  des  Grecs  &:apres  âvoir  tait  ctioix  de  ccux  qui  dévorent  laccoitï- 
pape."  ^*  ""  "  pagner  lui  &le  patriarehe ,  il  s'embarqua  fur  les^lere$ 
du  pape  le  vingt*quaKriéme  de  Novembre. 

Dès  que  le  concile  eut  avis  qu'Eugène  fàifoit  équi- 
per des  galères  à  Venife  à  deifein  de  combattre  les  non- 
nes ;  voyant  que  toute  fa  conduite  ne  tendoit  qu'à  in-r 
troduire  tin  fehifme  dans  l'éfflife  de  Jefus^Chrift ,  cft 
érigeant  ailleurs  ^pe  aife;nbiçe  {pus  le  |io?i>  dç^nçile^ 
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pendant  que  celui  de  Baile  fubiiûoit ,  il  rëfolut  d  aller  7 
ao-devanc  d'un  fi.  grand  mal ,  &  d'y  remédier.  Et  com-  ■'^^^  »  1 4  3  7* 
me  C6  pa^  avoit  déjà  été  dénoncé  au  concile  >  fur  ce 
^e  loin  d'en  exécuter  les  décrets ,  il  continuoir  d'qfer 
de  fe»  réferves ,  en  n'admettant  pas  les  éleâ:ions  y  en 
exigeant  desannates,  en  prati<^uant  même  ouverte- 
ment la  iimonie ,  en  transférant  des  prélat»  malgré  eux , 
contre  les  difpofitions  du  fàcré  concile  de  Confiance , 
fie  en  commettant  plufieurs  autres  abus ,  comme  d'a- 
voir ruiné  la  ville  de  Paleftrine,  d'avoir  donné  en  proie 
plusieurs  autres  lieux  du  patrimoine  de  Saint  Pierre , 
de  mettre  empêchement  à  la  réunion  des  Grecs,  de 
violer  le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  fon  élévation  au 
pontificat ,  &  d'abufer  en  plufieurs  manières  de  fon 
autorité  î  le  concile  juge»  à  propo»  de  le  (jiter  à  com- 
patoitre  ou  en  perfi^nne  «u  par  procureur  dans  le  ter- 
me de  foixante  jours ,  pour  répondre  devant  les  pères 
aflèmblez,  fur  les  feits  dont  il  étoit  accufé.  C'eft  ce    ^jn  Yç^„\é  . 
qui  fut  réfolu  &  publié  dans  la  v^n^^fixiéme  feflion  ^«'''«n  ^u  cobcHc 
qui  rut  tenue  te  mercredi  trente-unième  de  juillet. 

Les  pères  dans  ce  décret  repcefèntenc  tout  ce  qu'ils    -,  ''^* 
avoient  tait  pendant  lix  ans ,  pour  rérormer  1  églile  p«p«  E"gen«- 
en  fon  chef  &  eh  fes  membres ,  pour  extirper  Tava-    ^***»  '*»«'• 
rice ,  k  fimonie  &  d'autres  vices  abominables  j  qu'ib 
avoient  rétabli  les  élevions,  afin  que  les  bénéfices  & 
les  dignitez  ecclefiaftiques  fufTent  remplis  par  des  fu- 
jets  dignes  &  fuHîfans  ;  qu'ils  avoient  enfin  travaillé  à 
contenir  tout  le  peuple  Chrétien  &  le  clergé  dans  leur 
devoir  }  que  cependant  le  pape  Eugène  ,  obligé  par 
ion  état  d'exécuter  les  canons ,  ne  travailloit  qu'à  les 
détruire  ;  enfôrte  qu'on  n'avoit  pu  l'engager  par  au- 
cufi  avis  ni  exhortations  réitérées  fouvent  &  depuis 


«u  diflôlution  du 
concile  de  Bade. 


i68    Histoire    Ecclésiastique. 

T"-  long-tems ,  à  corriger  les  abus  introduits  dans  l'églife  i 

^437-  &  à  établir  dans  les  mœurs  une  fainte  réforme ,  agréa-» 
ble  à  Jefus-Chrift.  Le  décret  ajoute  :  C  eft  pour  cette 
défobéiflance  que  le  concile  afligne  le  pape  à  com- 
paroître  à  Bafle  ou  à  y  envoyer  quelqu  un  de  fa  part 
pour  s'y  juftifier  de  fon  infidélité  ;  &  eh  cas  de  refus 
on  procédera  contre  lui  félon  toute  la  rigueur  des  ca-* 
nons.  On  requiert  aufli  les  cardinaux  de  fe  rendre  à 
Balle ,  afin  de  pourvoir  aux  -befoins  de  la  religion  j  & 
on  informe  en  même  tems  tous  les  princes  Chrétiens 
de  la  divifion  6c  du  fchiiine  qu'Eugène  travailloit  à 
introduire  dans  Tiglife. 
Li  I.  ,  Mais  le  pape  bien  loin  de  déférer  à  l'afllgnation  du 

pouriacranflation  concile,  douze  jouts  avant  la  fin  du  délai  qui  lui  avoit 
été  donné  pour  comparoître ,  il  publia  une  féconde 
buUe  touchant  la  tranûatioa  ou  di^rolurion  du  con- 
cile} déckrant  qu'il  vouloit  <ju'elle  eût  fori  effet  en 
deux  cas.  Le  premier,  fuppofé  que  le  concile  perfîftâc 
d'agir  contre  lui  ou  contre  quelqu'un  de  fes  cardinaux 
ou  de  Ces  légats  ^  ^  à  cet  effet ,  il  lui  défend  fous  de 
groflès  peines,  de  faire  aucun  a<3:e  fynodal  à  Bafle, 
finon  pendant  treiu;e  jours  feulement ,  qui  feroient. 
uniquement  employez  à  traiter  avec  les  ambaffadeurs 
de  Bohême  qui  s'y  trouvoîent  alors  i  le  fécond  cas  étoit 
que  le  concile  feroit  diffous  ou  transféré»  au  moment  ^ 
aulïi-tôt  que  les  Grecs  feroient  arrivez  ;  enforte  néan^ 
moins  que  jufqu*alors  le  concile  refteroit  à  Bafle.  En 

Et^èîîe  ^t^itt'ïï  même  tems  le  pape  donna  une  bulle  pour  indiquer  un 

Sïïàf  eiaîï  concile  à  Ferrare ,  &  enenvoyades  copies  dans  toute  la 
Chrétienté.  Cette  bulle  eft  fignée  du  pape  Eugène  & 
des  cardinaux  de  Branda  évêque  de  Porto,  Jourdain, 
^vêqup  dp  §aline,  Angelof  du  ÂW  de  Saint  Majsç , 

françoii 


uit. 

Bulle  du  pape 
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Fran<jois  du  titre  de  Saint  Cletnent,  Antoine  du  titre  ? 
de  Saint  Marcel ,  Nicolas  du  titre  de  Sainte  Croix ,  ^-  ^45  7« 
Profper  du  titre  de  Saint  George  au  Voile-d'or ,  &  de 
Dominique  du  titre  de  Sainte  Marie  In  via  /^.  Le 
pape  dans  cette  bulle  ménage  peu  les  pères  de  Bafle. 
Après  avoir  expofé  tout  ce  qui  s*eft  fait  de  part  &  d'au-  c*»"'  vi»rtnt. 
tre  dans  l'affaire  des  Grecs,  il  les  reprend  de  ce  qu'ils  ^^J  p'iMt 
avoient  choifi  la  ville  d'Avignon  pour  la  célébration  ta^>&H, 
du  concile  général ,  cette  ville  n'étant  point  comprife 
dans  l'accord.  Il  raconte  enfuite  comment  il  avoit  en- 
voyé Jean  archçvêque  de  Tarente  l'un  de^préfîdens  du 
concile ,  avec  un  ordre  aux  cardinaux  Jean  &  Julien, 
légats  dufaint  (îége ,  pour  tâcher  de  perfuader  aux  pe- 
jes ,  qu'aHn  de  retrancher  toute  divifîon ,  ils  enflent  à 
choinr  un  lieu  qui  fût  agréable  aux  Grecs ,  &;  com- 
mode au  pape,  &  que  refufant  opiniâtrém^ent  de  le 
faire ,  on  détermina  pour  appaifer  le  bruit ,  que  fi  ceux 
d'Avignon  ne  payoientau  jour  marqué  la  fomme  qu'ils 
avoient  promife ,  on  pourroit  choifir  un  autre  lieu  : 
Que  ceux  d'Avignon  n'ayant  pas  fatisfait ,  les  légats 
&  les  préfidens  du  concile ,  beaucoup  -de  prélats ,  bc 
prefque  tous  les  ambafladeurs  des  rois  &  des  princes , 
les  procureurs  des  évêques  abfens,  les  théologiens  & 
les  ao6teurs  qui  faifoicnt  la  plus  faine  partie  du  con- 
cile, avoient  élu  Florence ,  les  autres  n'ayant  pas  voulii 
y  confentir  :  Que  pour  cela  il  préparoit  l'argent  nécef- 
faire  aux  dépenfes  pour  le  voyage, des  Grecs,  &  qu'il 
avoir  donné  ordre  qu  on  guipât  des  galères  pour  leur 
tranfport  :  ce  qu'ayant  appris  ceux  qui  préféroient  Avi- 
.gnon ,  ils  s'irritèrent  fi  rort  contre  l'archevêque  de  Ta- 
jente ,  qu'ils  maltraitèrent  fon  procureur ,  le  prenanp 
oar  les  cheveux  pour  le  mener  en  prifon  :  ce  qui  obli- 
*  TomeXXIh  Y 
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r  gea  le  cardinal  Julien  à  protefter  qu'il  n  y  avoit  plus 

AN.  1 4  5  7.  ^^  jji^gjj.^  ^^^  jg  concile. 

Le  pape  venant  enfuite  à  l'ajournement  qu'on  lui 
avoit  TOnnë  pour  comparoître,  dit  que  les  mêmes  car- 
dinaux Jean  &  Julien  s'y  étoient  oppofez,  fans  qu'oit 
eût  voulu  les  entendre ,  non  plus  que  tous  les  autres  ;. 
&  que  cette  délibération  avoit  été  tellement  précipi- 
tée ,  qu'on  avoit  tenu  dans  un  même  jour  la  congréga- 
tion générale  &  la  feflion  ;  ce  qu'on  n'avoit  jamais  raie 
dans  Tes  moindres  affaires  :  Que  l'empereur  SigiûnonJ 
extrêmement  furpris  de  leur  hardîefïe ,  les  avoit  fait- 
avertir  par  Tévêque  d'Aulbourg ,  de  prendre  garde  à 
n'être  pas  caufe ,  par  leur  division  fcandaleuie ,  que 
l'union  qu'on  vouloir  faire  avec  les  Grecs ,  ne  fe  ûc 
point ,  &  à  ne  pas  miférablement  déchirer  l'églife  Oc- 
cidentale par  un  fchifme  auffi  funefte ,  que  celui  de 
l'églife  Orientale  qu'ils  prétendoient  éteindre  ;  qu  au- 
trement il  leur  déclaroit,  que  lui  &  tous  les  princes  de 
l'empire  les  abandonneroient ,  étant  fort  rélolus  de  né 
fe  pas  féparer  du  chef  de  l'églife.  Pour  ces  caufes  &  au- 
tres ,  le  pape ,  du  confcil  &  confentement  dès  cardi- 
naux qui  étoient  proche  de  lui ,  &  de  plulîeurs  arche- 
vêques ,  évêques ,  abbez  &  autres  prélats ,  défîgnoir 
Ferrare  pour  le  faint  concile  général,  ordonnant  que 
tous  s'y  rendiïfent  comme  en  un  lieu  agréable  aux: 
Grecs,  commode  à  tous ,  &  contenu  dans  le  décret  <fe 
l'accord  ;  déclarant  par  fes  lettres ,  que  le  concile  y 
étoit  transféré  pour  toutes  les  raifons  pour  lefquelles^ 
il  avoit  été  affemble  à  Baffe,  à  l'exception  de  TafFairè 
des  Bohémiens  touchant  la  communion  fous  les  deux^ 
^^  efpeces,  qu'il  vouloit  qu'on  y  traitât  feulement  dans 

u  pape  iMitc  à  trente  jours.  lien  écrivit  aufh  à  beaucoup  de  généraux 
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^  ordre ,  &  d'ibbez ,  &  de  princes  qu'il  invitoit  à  fon  V 
concile  de.Ferrare  î  &  l'on  trouve  diUM}  la  cplle<îHon       *   ^^^' 
des  conciles  une  de  fes  lettres  à  lumV^rfi^^  de  Paris,  îbïSîVBfn«îS 
datée  de  Boulogne  le  vingt-troifiéme  de  Septembre ,  ttt^^i^ 
pour  engager  iè$  membres  à  aififter  à  ce  conciie.  Il  fit  jo„ 
la  m^e  cnofe  aux  autres  univeriite^de  France,  d'Ef*  ^^^^^ 
pagne,  d'Allemagne ,  de  Brabant,  de  pQlogna,  d'L      . 
talic,  d'Angleterre  &  d'Ecpfle. 

Cette  convocation  fiit  mal  re<îuç  en  France.  Char- 
les VIL  étoit  alors  à  Touri.  Dès  qu'il  eut  gppris  le 
delTein  d'£ugene,  il  Ht  un  édit,  par  lequel  il  défendis 
aux  évoques  de  fon  royaume  d'aller  à  Ferrare,  fous 
prétexte  d'y  tenir  un  concile ,  ^  il  leur  donna  ordre 
fl'aller  à  Avignon  fi-boc  qu'on  les  manderoit  pour  y  re- 
cevoir les  Grecs ,  fuivant  les  traiter  des  pères  du  cour 
cile  de  Bafle. 

La  conduite  du  pape  ne  déplut  pas  feulement  à  la 
France ,  elle  choqua  au£[i  la  plupart  des  prélats  qui  reA 
toient  encore  en  pet^  nombre  attachez  à  fes  légats. 
Car  comme  Eugène  n'avoit  aocun  égard  aii  décret  par- 
ticulier qu'ils  avaient  fait  pour  oppofer  à  celui  du  con- 
cile, &  qu'il  n'en  £iifoit  pis  même  mention  dans  les 
^laufes  de  û  bulle ,  mais  qu'il  n'y  alléguoit  que  la  plé- 
nitude de  fa  puiilknce ,  en  vertu  de  laquelle ,  dilbit-il ,  . 
il  tcans^roit  le  concile ,  ils  reconnurent  en6n  ce  qu'Us 
-auroient  dû  appercevoir  depuis  long^tetns ,  que  le  pa- 
pe tendoit  à  une  domination  (buveraine  ,  &  qu'il  ne 
croyoit  point  qu'il  eût  un  fuperieilr  idans  le  concile  gé- 
néral. C'étok  fans  doute  par  ces  motifs  quîl  avojt 
nommé  cUpuis  peu  au  cardinalat  Jean  Yttai  patriar- 
.  che  «d'Alexandrie ,  &  archevêque  de  Florence  :  car  il 
a'ignoioit  pas  les  décrets  qu£  le  isojsçile  ja^ok  ifilitts 
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7^  pour  reftreindre  fon  pouvoir  à  cet  ëgaril.  AulH  le  con- 

AN.  1437.  ^'1^  ^^  put  foùf&ir  cette  entreprife  ;  Ôc  pour  y  mettre 
vingt-Tcptiéroe  obftaclc  il  tint  la  vingt-feptiéme  feffion  un  jeudi  vingt- 
afflaV**''  '**°"^'  feptiéme  de  Septembre.  Le  premier  décret  de  cette 
LMe  toncit.  ^^ffion  «l^clate  nulle  cette  promotion ,  &  toutes  les  au- 
lim.  xII.^;8ï.   très  iqu  Eugène  auroit  pu  &  pourroit  faire  contre  les 
ci.dtfusi.  to6.  décrets  de  la  quatrième  &  de  la  vingt-troifîéme  (èf- 
«*».  j.  '     '*'^*  fîon ,  dans  lun  defquels le  concile  avoir  défendu  au 
pape  de  créer  des  cardinaux  fans  le  confentement  du 
concile  \  &  dans  l'autre  il  avoir  ordonné  que  le  nom- 
bre des  cardinaux  feroit  réduit  à  vingt-qiutre.  Par  un 
autre  décret  il  condamna  des  bulles  forgées  par  l'ar- 
chevêque de  Tarente ,  dans  lefquelles  il  luppofoit  que 
les  pères  du  concile  de  Bafle  avoient  nomme  Florence 
bu  Udine  dans  le  Frioùl  >  pour  y  conclure  la  paix  des 
Grecs  avec  les  Latins  :  le  concile  déclare  que  ces  bulles 
font  faufles,  &  défend  de  s'en  autorifer  &  de  s'en  fer- 
vir  fous  peine  d'excommunication  encourue  par  le  feul 
fait. 
Lvi.  Un  bruit  avoir  couru  dans  Bafle,  que  le  pape  Eu- 

rent au  pap^  di  gcne  vouloir  vendre  Avignon,  fous  prétexte  de  fecoi*- 
liéneriaviiiedA.  jj,-  jgj  Gtecs.  Lc  coucile  appuvé fur  la  ttaditiou  des 
LMt  xmcii.    anciens  canons  &  des  pères,  qiu  défendent  tous  l'alie- 
tom.  XII. /.  î88.  nation  des  biens  eccléfiaftiques',  ordonne  par  un  trot- 
(îéme  décret ,  que  les  domaines  deftinez.  à  l'entretien, 
d^e  réglife  Romaine,  &  à  la  fubfiftance  de  fes  minif. 
très ,  ne  pourront  point  être  aliénez  j  bien  moins  ïes^ 
'     lieux  de  liberté ,  où  le  pape  avec  ià.  cour  elt  à  couvert 
-de  la  puiffance  féculiere  ,  parmi  lefquels  e(t  la.  ville 
d'Avignon.  Le  concile  défend  donc  àbfoTumenc  l'a- 
liénation de  cette  ville ,  &  décbre  qu'il  la  prend  (bus 
fa  proteâion  ^  attendu  les  grands  fervices  qu'il  en  a  re~ 
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içus  pour  runion  des  Grecs.  Sponde  rapporte  que  les  "T"         ' 
pères  ayant  informé  l'empereur  Sigiîmond,  qu'ils  '^*^- '437^ 
avoient  ajourné  le  pape  Eugène,  parce  qu'il  troubloit  m^^J^^ 
le  voyage  des  Grecs  ;  &  l'ayant  prié  de  les  protéger ,  &  mî?-  ««.  ♦ 
d'employer  pour  cela  fon  autorité ,  ils  reçurent  après 
la  feflion  fa  réponfe ,  dans  laquelle  ce  prince  leur  man- 
doit  qu'il  étoit  fenfîblement  touché  de  ces  divifions, 
mais  qu'il  les  avertiflbit  auffi  de  prendre  garde  qu  en 
voulant  unir  les  Grecs ,  ils  ne  divifaflent  davantage  les 
Latins  \  qu'il  falloit  différer  le  procès  contre  Eugène, 
&  ne  rien  faire  fans  confulter  les  rois  &  les  princes 
dont  ils  demandoient  la  protedion;  qu'autrement  ni 
les  princes  ni  lui  n'abandonneroient  point  ce  pape.  Je 
né  trouve  point  cette  lettre  dans  les  ades  du  concile, 
où  elle  auroit  dû  avoir  place  avec  beaucoup  d'autres 
très-favorables  au  pape  Eugène. 

Cela  n'empêcha  pas  toutefois  les  pères  de  Bafîe  de    ^jîJhuttifma 
continuer  leurs  pourfuites  j  &  les  foixante  iours  qu'ils  '«'''<"'  <*<»  «<»«»"'• 
avoient  dormez  au  pape  pour  comparoitre ,  étant  ex-     ^^^^  ^^^^.^ 
pirez,  fans  qu'il  eût  paru  ni  en  perfonne  ni  par  fon  «w».xii.».îjaJ 
procureur ,  on  tint  la  vingt-huitième  feilion  le  mardi 
premier  jour  d'Odobre ,  avec  beaucoup  de  folemnité^ 
L'évcque  de  Vifeu  y  chanta  la  meffe  du  Saint-Efprit, 
&  y  préfida  enfuite  accompagné  de  beaucoup  de  pré- 
lats tous  en  mitres  &  en  naoits  pontificaux.  Eugène      tvirt 

,  1  •  •  •  1         •  °     .        le  pape  Eugène 

n  ayant  voulu  ni  venir  au  concile  m  y  envoyer  quel-  eft  déci«<  ««wur 
qu'un  de  fa  pîu:t,  félon  les  inûances  qui  lui  en  avoient 
été  faites ,  les  proihoteurs  du  concile  demandèrent 
qu'il  fut  déclare  contumace ,  ce  qui  fiit  d'abord  exé- 
cuté en  ces  termes  :  »  Le  faint  concile  de  Baffe  légiti- 
»  mement  affemblé  dans  le  Saint-E{prit,  repréfèntanc 
»  l'églife  univerfel|e,  flatue,  déclare  &  répute  ledit 
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»  Eugène  légitimement  cité>  &  attendu  fuffifàm*. 
An.  1437.  „  ment  ;  quiïeft  par  confequent  contumace ,  &  qu'J 
»  caufe  de  fbn  abfence ,  on  procédera  contre  lui,  com- 
»  me  le  concile  le  jugera  à  propos  ;  après  avoir  mûre- 
M  ment  confîdéré  les  oefoins  de  réglile  univerfelle ,  &  • 
»*  le  befoin  de  concourir  &  de  travailler  efficacement 
•>  à  fbn  union.  »> 
L I X.-  Comme  la  bulle  du  pape  Eugène  pour  la  tranflation 

fcffiô'Stt'îwicik  du  concile  à  Ferrare  fe  répandoit  par-tout  &  faifoit  de 
de  Banc  grands  progrès ,  quoiqu'il  ne  leût  rendue  que  le  dix- 

tti'xii.  M>8-  nuitiéme  de  Septembre ,  les  pères  de  Bafle  prirent  des 
mefures  pour  s'y  oppofer  j  c'eft  pour  celaqu  ils  tinrent 
la  vingt-neuvième  feiïîon  le  famedi  douzième  d'C)<îio- 
bte ,  afin  d'avertir  le  pape  de  révoquer  fa  buile  &  îbn 
éreâion  prétendue ,  diloient-ils ,  d'un  concile  à  Fer- 
rare  y  &  de  lui  faire  entendre  qu'il  avoir  de  mauvais 
fentimens  touchant  l'autorité  de  l'églife  i  puifqu  après 
avoir  approuvé  les  décrets  &  les  dècifîons  du  concile 
touchant  les  matières  de  la  foi,  il  ne  pouvoit  prendr-e 
i-X.        une  telle  conduite  fans  fe  montrer  Tebelle.  Ils  réfùte- 
tenruGe  Jeu-  tém  dôttc  fa  bulle  dans  cette  feflion ,  en  faifant  voir 
*"'*  d'abord  que  la  ville  d'Avignon  étoit  fort  conmiodc 

Î>our  y  recevoir  les  Grecs ,  parce  qu'elle  étoit  près  de 
a  met, quelle  jouiflbit  d'une  entière  liberté,  &  qu'elle 
avoir  été  agréée  par  les  Grecs  &  par  Eugène  lui-même 
pour  y  terminer  leur  union  avec  les  Latins. 

i.  Ils  lui  repréfentent  qu'il  avoit  approuvé  que 
f  on  équipât  des  galères  à  Avignon  pour  y  étendre  les 
Grecs }  &  que  cependant  fans  ccmfufcer  le  concile ,  il 
àvoit  envoyé  d*âûtres  galères  à  Conftantinople  pour  y 
prévenir  celles  du  concile  :  ils  lui  font  voir  que  «e 
frocédié  bien  km  de  paracnbuer  i  f wcion  des  ùrea , 
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étoït  capable  de  la  r^tapre  j  &  qu'il  y  avoit  a  craindre  T 
âue  les  Grecs  voyant  les  Latins  divifez  entr  eux,  n'en  ^437* 
m(]fenc  fcandalifez  ,  &  que  cette  divifion  ne  rallumât 
h  rchifine ,  &  n  en  rendit  1  extinâion  plus  difficile.  • 
'  ^ .  Le  pape  Eugène  Ce  plaignoit  dans  fes  bulles ,  que 
fes  pères  du  concile  de  Bafle  avoient  voulu  retenir  pri- 
fonnier  l'archevêque  de  Tarente,  l'un  de  lès  ambaÛa- 
deurs  :  ils  répondirent  que  s'ils  avoient  voulu  diffiimer 
ïa  réputation  de  l'archevêque ,  ils  l'auroient  pu  faire 
avec  juftice  fur  les  bulles  qu'il  avoit  fait  courir  au  nom 
du  pape  dans  le  concile ,  &  qu'il  avoit  confelTé  diepuis' 
être  fuppofëes  ;  mais  qu'ils  lui  ont  voulu  épargner  cette* 
lionte ,  qui  retomboit  toute  entière  fur  le  pape,  puif- 
que  cet  archevêque  n'avoit  rien  fait  que  par  Ton  ordre:- 
Que  d'ailleurs  de  quelque  manière  que  le  concile  ait 
agi  contre  ce  prélat,  il  n'avoit  rien  fait  contre  la  jufti- 
ce ,  &  qu'il  étoit  furprenant  qu'un  pape  qui  en  devoit 
être  le  prote<Steur ,  prît  au  contraire  occafion  d'une 
conduite  jufte  pour  violer  cette  juftice  ôc  prétendre; 
être  en  droit  de  diflbudre  un  concile  général  qui  ne 
teconnoît  point  de  maître  au^deflus  de  lui  :  Que  cette 
plénitude  de  puiffance  dont  il  prétendoit  que  les  papes* 
Itoient  revêtus,  n'avoit  jamais  été  regardée  que  c^mme 
une  chofe  qui  tendoit  à  la-ruine  de  la  difciplineecclé- 
iîaftique,  &  dont  les  papes  mêmes  qui  feroient  convalu' 
eus  d'héréfie  poutroicnt  tirer  avantage  contre  le  juge- 
ment que  l'églife  porteroit  contr'eux. 

4.  Le  pape  fe  plaignoit  comme  d'une  chofe  inouie^ 
dans  tous  les  fiécles  pa^z,  qu'on  l'eût  ajourné  à  com- 
paroître  au  concile  :  ils  lui  font  voir  que  cette  con- 
duite n*eft  pas  nouvelle ,  quelle  eft  appuyée  fur  les 
anciens  monumens  de  l'hiftoire  eçcléiiâftàque,.ou  l'on 
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.  voit  pluiîeurs  papes  qui  fe  font  cîu  obligez  de  paroî- 

*  *^^^*tre  dans  un  concile  pour  s'y  juftifier.  Eugène  ayoit 
lexemple  récent  du  concile  de  Confiance  qui  avoit 
cité  Jean  XXIII.  l'avoit  fommé  de  comparoître,  dé- 
claré contumace  ,  &  lavoit  enfin dépofe.  Cette  dépo- 
iition  avoit  été  reçue  non-feulement  par  le  pape  Mar- 
tin V.  mais  encore  par  Eugène  IV.  &  ces  deux  papes 
avoient  intérêt  qu  elle  fût  légitime  -,  parce  que  lî  elle 
ne  l'eût  pas  été ,  ils  n  euflènt  pas  eu  de  quoi  prouver 
leur  véritable  fuccefïion ,  ni  leur  éleiSbion ,  puifqu'ils. 
eufïènt  fuccédé  à  un  pape  vivant ,  &  injuftement  dé- 
pofe. Il  n'eft  donc  pas  nouveau  que  les  conciles  géné- 
raux aient  dépofé  les  papes,  lorfqu'il  s'agiflbit  d'éta- 
blir la  foi,  ou  d'éteindre  un  fchilin^,  ou  de  réformer 
r^life, 

. .  y.  Ils  prient  le  pape  de  fè  rappell«r  le  fbuvenir  des 
quatrième  .&  cinquième  feflions  du  concile  de  Conf- 
iances ,  dans  kfquelles  l'autorité  d'un  concile  général 
fur  le  pape  eft  puiflamment  établie  5  Se  ils  lui  repréfen- 
•tent  que  bien  loin  de  s'y  foumettre ,  comme  il  s'y  eft 
engagé  dans  la  révocation  qu'il  fit  de  la  première  rup- 
4:ure  du  concile ,  il  fe  révolte  au  contraire  contre  ces 
décrets ,  en  fe  conftituant  le  juge  &  l'arbitre  fouverain 
jde  l'églife  au  préju4ice  de  ces  décrets. 

.1$:  ils  lui  repréfêntent  plufieurs  décrets  qui  ont  été 
faits  par  Je  concile  pour  établir  l'autorité  du  concile 
même ,  contre  Içfquels  il  ne  peuf  s'infcrire  ei>  faux  paf 
4e  pouvoir  imaginaire  qu'il  croit  avoir  fur  le  concile, 
.puifqu'il  a  été  obligé  de  révoquer  tous  les  projets  qu-il 
iivoit  faits  pour  en  arrêter  le  fuccès^  &<jue  plufieurs 
;cardinaux ,  -parmi  lefquels  le -cardinal  Julien  Ion  légat 
îs'eft.tjcouyéj  ont  foufçrit  au  44cret  de  pe  is\^mp  con- 
cile^ 
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tilie ,  quld^lârë  «jJUe  le-pa^é  ne  pciit  rOBtîp|te  le  ciàÀéile  / 
fettsbtonfefttemôm  des  deux  ti€rsr<i)é*itardinaûx.'  '  ^^'-^'"^^^^ 
■  7.  ils  p!ieht>l&  pipe^E/U^ile  <ie  ïe'fôUvfehk  qu  ii  a» 
confeAti  qu*oti;  appéllât  les  Grecs  au  coficile  ^  mais  q^e- 
«Bbeftdanton  atcttt'arrêté,  que  lé  concise  do^ciiiuiérditt 
i  Bafle^y  jufqu'à  ^e^^qôè-  les  Gféts-  fuflèht-âfrivëZtîitt' 
porcv  ou  ktlhéumii  iâ^  défîgtiié^f>Eif  le  condHei/Que-: 
kspôrês  du  côincilé^v^enc  nommé  Avignon  par  Ifon 
comentement  Diêmel'  i  :.  u       • 

Enfin!,  à^ès  âvt>ir)fépôlidi3!^tomes'|êST2iibm'4iAi^ 
kpape-Eàgèndapportoitipotortrafisférct-leitttwoilei  .-j;,  ,*'?,.- 
Ferrare',  ils  calTént  3f  diédaÉtetit  nulle ^Ik  ndftWKaâi)!!  »*    "'"'    ■•    .' 
qu'il  avoii  faite  de  cette  ville  pour  y  tenir  un  c6M;il»y         "     ' 
commé't)ppof(ée ^ te-qu*il airtôit &it:atttrefeas en fftv^uii  . .,  .J,' i\ ' , 
du:  concile  d&  Bdfle,:8i:^àlîav4t|'qû^iiavôit.>dotmé:li-  *'■  "  '  :■      ' 
brcmentvqu'il'hepoùviDkjriawir  de  concile  général   ,^  ^^^  ',  T 
pendant  la  ten^e  de  teltti'dè  Bâfle;  en  foroeiqu-il  n]a-    ^        <  ■  • 
voit  pu  nommer  Ferrare  qufe  par  voie  de  fair,  &non>         .        ,, 
pat  uto  drûif  partitulîér,qtt'illy«û(t.-Ceft,  pourq«Di';î 
diâint  les  ^eres:;  ee  fkinr  ^nbde  [daffe  &  annulieftcmilcid^ 
nbmidati^yri  /ék(%iôn\^  choiiDfait'deïFerraïè  ^  connue^ 
contrait:^  auK  décrets  de  ce  concile  ^:&  la  déclare  halle 
&  d'aucun  éJf&t.  Ils  déclarent  àËpge^>^ique  ndafi$ 
quitriî'motôiil  ne  révoqUoit:ra  pâéosodue  bâiilktioiiy. 
il  (kmeureioit'fufi&em'pendknttlcbuid  mo^s-;  ât  qubiÉ 
pendaflc  ces  ddiiï  m4is  irperfîftorciBncore  dansifonenX 
durcifTement  éc  dans  fon  optniâtreté,  ob  procederoit 
contre  lui',  )u£att-à  yidiépûlar,.6£  à  lejpcivBO  diu ponti- 
ficat /commiet  il  .efbpdmé  idus  a|DpkinenDdaaiB:lei!dé-p 
çfttc  db  J'oiikiéïïïeîSsffiwnjqai  aanoiç  étôfiâllejâae^lcftnànt»  ^<^'-^!^  '•  *<><. 
^t  avam  fbn-adhéikQiiaécoÀdiff^^^i&^qtièlui}^^ 
;cvôic  depuis anprçu^téiûlïèïojïvàifliment.';  .,''..;  j  j^    . 

Tome  XXlL  Z 
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'  Mais  Eiigeiv ,  JbienJpin  ^  fe  rëtra^Skcr,  ppr/iÛa 

'^^'  '437*  dans  fa  réfpïution.»  &  confirma. fa  bulle  de  convpca» 
tion  du  doncile  à  Ferrare.  Par  çecte  féconde  bulle  il 
ordonne  de  fa  pleine  puifïànce  que  la  tranflation  aur» 
roit  lieu ,  puifque  le  concile  de  Bafle  avoit  agi  contre  ' 
lui ,  en  laçcufànr  de  contumace ,  &  en  voulant  Tobli- 

fer  par  des  moititions  a'révoqueir  ce  qtt-ilayoitfait,  Bc, 
éclare  que  pour  cette  raifon ,  il  vouloit  que  Ton  f<^ûc 
que  le  concile  étoit  efFeAivement  transféré  à  Ferrare  , 
^.ffliil devoir  y  cc^mméoicerfes.afreoiblées  le  huinéme 
TrewSe  feC  d©  J «)vier  de  Tanoee îfuivante  1438.  Avant  ce  temsn 
fion  duconcUe  de  là  l^icciincile  dé  Bafle  tint  fa  trenûéme  feflioo.le  lundi 

Bafle.  -  .         _    .  -  _  -  - 
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yingtrtroitiéme  Décembre.  On  n'y  fie  qu'un  décrerfur 
d'il'com.  la  communion  fbus  les  deux  efpeces^.oule  concile  dé* 


ion  foas  le*  clàrèQueiks  fideléskïques  du^cler.cs  OUI  comoiunienc. 

az,erpeces.  ^  *       -  .       '     *    -  .  .*,.,  , 

LM*  ttBeii.  ^<*5coniacrent  pas,  ne  lont  point  obligez  jpar.un,pré? 
t$m.xiift^  cejïte  divin:  de  recevoir  lefàcrement  de  Ixuchariftie 
Umfufi  ^^'  ^''^1^  ^^^  efpcces  :  qu'il,  appartient  à  réglife,.qui  elt 
gôuvprnée  par  ÏEfprit  fàint,,^  avec  laquelle  Jefus- 
Cbriibilemeurera  jufqu'à  la  coofommationdesifiéclits^ 
derreder  de  quelle  mameoe  ce  dccsmeièt  doit  être  ad^ 
nliniftré  à  ceux  qui  ne  coniàcrént  pas,  ainii  qu'elle  \& 
jugé  plus  à  propos  |>our  le  refpeâ  du  facrifice  de  le  ùth 
hn  des  fiddes  ;  que  foit  que  1 00  eommuniie:  Çom  une 
iièule'efpece,  ou  tous  les  deux,  la conimiiniQaK.eâ;  utile 
àc0ux  quilâ  reçoivent.dignembntj^'ir  ne  fiiuc  poinc 
douter  que  /efus-Chrift  ne  foit  tom  entâier  foua  chaque 
efpece;  &  enfin  que  la  counimedi&cooiUïM^pisrks  m-r» 
ques  £3UB:un0  efpece,  intro^te  âvecicaa^ -pa^  Fén 
;  gliiè  &  par  les  ialnts  pieres ,  Meprétdtfm^Jtitip^tm^ 
&  approuvée'  par  l^s.  théologiens  éc  par  le»  cumniftes  , 
doit  paflèr  pour  nneiai,  jç^ilnjeft  permis  à  perfonne 
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de  la  cotiddnmer^  ou  de  la  changer  ians  l'autoiicé  de  . 
îéglife.  An.  1457. 

Les  ttôubles  de  Bohême  quon'  croyc^  appaifez^    ^  ^^'il'^m 
tie  laîiS^iefit  pas  defe  renouveller  de  tétnsentens  par  tecommencer  lu 
Tambition  de  Roqirezane.  il  s'étoit  retiré  dans  la  pa»  hëme.''  ^ 
roifle  de  fâifite  Marie  de  Prague ,  dont  il  avoic  ufurpé 
la  cure ,  &  atc^ddit  que  fes  ouiles  pourrardicvêc» 
de  Prague  fuffent  arrivas.  Il  fouf&ott  fort  impàtiem> 
ment  qu'elles  târdàfTéfiC  ,  parce  qi^il  cniignoit  que  le 
retour  des  religieux  dont  les  monafteres  éôoient  encore 
'{ur|>ied,  ne  diminuât ion  crédit.  Pour  les  prévenir,  il 
-prit  dèflein  de  les  thâ^Tër  de  Bohême,  &  ne  ât  point 
âe  difficulté  de  déclarer  qu  ilétoitprès^de  i- exécuter, 
pourvu  qii* il  fôt  «Tècondé  par  les  stéler  Chjénens^  c'eft 
-âinfî  qu'il  appelloit  leé'HufnteSi  Ces  paroles  rapportées 
à  Tempéreur  Sigififlônd ,  le  'mirent  d'autant  plus  en 
'colère,  qu  il  appréheftddit'lfrtetourdèla  tempête  qu  11 
-venoit  de  calmer.  Il  répdtidit  qu'il  fklloic  plûtèt  égor- 
ger  Roquezane ,  quand  même  il  feroit  fur  le  marche^ 
-pied  de  l'autel,  que  de  lui  donner  le  loifîr  d'exécuter 
iine  telle  méchanceté.  Roquezane  jugeant  dupéril  qui 
-le  mena<^dit,  par  la  violence  qu'un  prince  aufïï  débon- 
naire que  Sigifmond  s'étoit  faite  pour  entrer  dans  une 
telle  colère ,  l'évita  par  b  fuite}  mais  la  mort  de  cet 
empereur,  qui-  arriva  quelques  jours  après ,  le  raffura, 
A&  expofa  la'jBdhême  aux  tlroul^es  dènti^e  prince  vbà* 
ioit  la  préférver. 

Sigifmond  fëhtwt  depuis  (jiielqûetfems  que  fes'fôr-   wit^diiï^ 
tes  diininuoient ,  &  que  fa  mort  étoit!  prochaine:  il  •«r$igift»n4. 
le  témoigna  aux  Moh${rois  qui  laccompagnoient,  &  J^^^":^^''' 
,^u  tl  amioit  tenapemeht  -,  ife  il  leur  dit  que  fondeflein    ^^g,,  „, 
etoit  de  quitter  la  Bohême  ,&-  qu'il  leur  confeilloit  w«»<«.i.d'i. 

Z  ij 
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.  aufli  de  s*en  retirer ,  de  peur  qu'après  fa  mort ,  les  Bb- 

^437*  hémiens  ne  les  traitaflent  comme  des  emiemis  de  leur 
,  ,,  -religion',  6i ■■  ne^leur .otaiflènt leurs  biens ,  5ou  peut-être 
mêraeiarvie ,  s'ils  les  trouvaient  au  riiilieu  d'eux  &  fans 
défetife.  Cette  araifon  aii  refte  n'étoit  prefqiie  qu'un 
prétexte.  La  raifon  la  plus  véritable  étoit  que  l'impé- 
ratrice BacBe  fon  épôùfë ,  princefle livrée  à  fes  plaifirs, 
parloit  déjai  quoique  ft)it  âgée-,  de  fe  renjaçier  ay^c  le 
lioi  de  Pologne ,  qui  i^étoit  encore  qu*iiri  eiifant ,  a\i 
préjudice  de  fa  fille  Elifabeth  ;  &  il  craignoit  que  ce 
mariage  n'excitât  quelque  {édition ,  dont  les  Hongrois 
:cpiè  l'auroient  accompagné ,  auroient'pu  êtte  la  victi- 
me ,:  parce  qu*il  f<javoit  qu'ils  étoient  déjà  fort  alarme^ 
:<ie>çe. bruit.  Sigifmond  partit  donc  de  Prague  trois 
jours  après  >  &  des  qu'il  fut  à  Evain  eii  Moravie ,  où  il 
s'arrêta,  il  donna  des  gardes  à  l'impératrice  qui  l'avoit 
fuivie,  &  ne  lui  laiiTa  aucune  liberté  dont  elle  pût  mal 
Uifen  II  mourut  peu  de  jours  après  de  patalyfie  le  hui- 
^éme  Décembre,  âgé  de  foixante  &  dix  ans,  félon 
quelques-uns ,  &  de  foixante  &  dix-huit ,  félon  d  au- 
tres ,  la  çinquante-Untépie  année  de  fon  règne  de  Hon- 
grie ,  la  viagt-féptiéme  depuis  qu'il  fut  élu  roi  des  Ro 
mains-,  la  dix*feptiéme  de  ion  règne  de  Bohême ,  &  la 

?"*)Sw'*^*'"'*  ciïï^l'^i^me  de  foft  empire., Tritheme  lie  loue  fort  pour 

fa  religion ,  vante  fon  zèle  pour  la  d^enfe  de  l'églife  v 

-&  Êi  çWit^.poiir'les  pauvres^  Il  fiit  entcrr^  à  "W^adia 

en  Hongrie.  Avec  toute  fa  piété  on  ra.aççufç  de  n'ê- 

'     •  .    tj:épà^cbafteicequîluifaik)içdiflim>4«r  iesimpudi- 

0x^gmJ^  ^*  cités  de  (a  femme.  Parmifes  ordonnances,  on  en  trouvç 
';  .  une  touchant  les  privilèges  iS^Jesftançhifeïsdcr^Ufe, 
,  dans  laquelle  il  confirme  &  augmente  çplîçs  4e  fx^: 
'    «Içric  II.  &  de  Chajdes  IVt  I    .   v      [- 
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Sigifmond  laifïà  Albert  pour  fucceflfeur  de  fes  royau-  a 
«les  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  tant  parce  qu'il  etoit        *  H3  7- 
fon  gendre,  que  fuivant  l'ancien  traité  enfre  les  rois  Aibi^oTa-Ad. 
de  Bohême  &  les  ducs  d'Autriche,  touchant  la  fuc-  "îche lui ftcceda 
ceffioh  mutuelle  de  ces  principautez ,  faute  d'héritiers 
mâles.  C'eft  ainfî  qu'en  parlent  les  hiftoriens  JEneas  k,f.'BcLm^l!'"l 
Sylvius ,  Gochlée ,  &  d'autres,  quoique  quelques-uns    c»cAUt,  uk  u 
prétendent  qu'Albert  n'eut  ces  deux  royaumes  que  par  ^  >• 
radxefïè'&  les  négociations  de  Sigifmond  fon  Beao-  u^iJu^i 
père.  Il  eft  bien  vrai  que  les  lettres  patentes  de  Fréde-  A*  *»<'* 
rie  IL  confirmées  par  Charles  IV.  qui  portent  qu  aa 
^  défaut  de  fils  &  de  filles  de  la  race  royale  de  Bohême, 
il  appartiendra  aux  prélats  6c  aux  grands  du  royaume  * 

d'élire  un  roi ,  ne  parlent  pas  de  ce  traité ,  &  que  la 
maifon  d'Autriche  ne  jouit  de  toutes  les  terres  qu'elle 
poffede  que  par  des  alliances.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
duc  Albert  mcceda  à  Sigifmond ,  &  mt  contraint  de 
laifler  en  prifon  fa  belle-mère ,  qui  négocioic  pour  le 
fruftrer  de  la  couronne  de  Bohême.  Mais  tous  ces  évé- 
nemens  regardent  l'année  fuivante. 

Les  Portugais  firent  une  grande  perte  en  Afrique  ,  J-.x  y  f- 
où  Ferdinand  le  plus  vaillant  des  cinq  frères  du  roi  de  tugaiien^i^utr 
Portugal  étoit  allé  avec  une  armée  de  fîx  mille  hom- 
mes feulement ,  contre  l'avis  de  plufieurs  grands  fei- 
gneurs,  qui  ne  jugeoient  pas  qu'il  fut  convenable  d'en- 
treprendre de  réduire  les  Maures  avec  un  fî  petit  nonw 
bre  de  foldats.  Ferdinand  voulut  partir}  &  après  avoir 
obtenu  du  pape  des  indulgences  comme  pour  une 
guerre  fainte ,  il  commença  a  mettre  le  fiége  devant  la 
ville  de  Tengéi  mais  ayant  été  invefti  dans  ton  camp  par 
une  armée  très-nombreufe  de  Maures,  compofee de 
foixante  mille  hommes  d'ijij^terie^  ^  d'un  plus  grand 
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.  nombre  de  cavalerie ,  il  fut  oblige  de  fe  rendre  après 

AN.  1437.  yjj  j,^jg  combat,  &  il  fut  i^it  prifonnien  Le  roi  des 
Maures  itt  voulant  «coûter  aucune  proportion ,  Fer- 
dinand demeura  en  prifon ,  &.y  mourut  tn  1444. 
#-îf.Tr''  '*  ***  Mariana  le  bue  beaucoup  fur  fa  religion  &  fur  fii  chïi 
teté.  Son  corps  qui  fut  tranfporté  fecretement  en  Por- 
tugal ,  fut  mis  éc  enterré  magnifiquement  auprès  de 
celui  de  fon  père. 
RenidAÎ'* w-  Rcnc  d'Anjou  étoit  toujours  prifonnier  du  duc  de 
coime£rUb««t£.  BouTgogne ,  &  il  lul  fut  impofïible  d'obtenir  fà  liber- 
té ,  qu'en  t)ayant  une  rançon  très-conlîdéràble ,  en  cé- 
4iant  pkmeurs  places,  &  accordant  le  mariage  d'Yo- 
lande iâ  fille  aînée ,  qui  n'étoit  alors  âgée  que  de  neuf 
SUIS,  avec  Ferry  fils  aîné  d'^Antoine  comte  <le  Vaude- 
«nont^  &  ce  fut  par  ce  mariage  que  le  duché  de  Lor- 
raine retourna  aux  mâles  de  cette  mai^sn,  René  étant 
îduc  de  Lorraine  par  fa  femme. 
Le^r^  chiiw      ^^  ^'^^^  mené  le  roi  de  France  Charles  VIL  dam 


mi.  fait  fon  en-  le  Lyonutois  &  dans  le  Dauphiné  j  pour  tâcher  de  re- 

cb^tîtr  ^^^^^  quelque  argent  en  ces  pays-ià  j  il  paflà  jufqu  en 

éifi^ii  chtr^  Languedoc  pour  le  même  fujet ,  6c  à  fon  retour  il  mit 


ie  fîege<levant  Montereatu-fàut- Yonne,  qui  ne  fe  rei>- 
-dk  qu'après  une  longue  réMance.  De-là  il  vint  faire 
(on  entrée  dans  Paris  le  quatrième  de  Novembre.  H 
ti*y  étoit  point  entré  depuis  fon  facre ,  Se  depuis  que 
cette  ville;s*écoit  remife  fous  fon  ôbétflànce.  Les  rues 
flurem  tendues  de  tapifièries ,  ;&  il  y  fut  ïeçu  avec  de 

ftaindes  démonfbatbns  de  joie ,  éc  avec  beaucoup 
'honneur.  Il  alla-droit  à  l'églife  cathédrale  ,&  enfuire 
fe  rendit  au  pdàis ,  <û  il  prit  fon  logeanent.  A'iors  Ë 
t  fe  dire  véritablement  roi  de  France,  ayant  rétàbM 
on  trône  âmih  cafts^  âft  Ion  lùpximc 


r 
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Le  pape  Eugène  ayant  pris  le  décret  de  la  vingt-  T  ^ 

neuvième  feflion  du  concÛe  de  Bafle  pour  une  con-         ^43**- 
travention  aiix  défenfes  qu'il  lui  avoir  faites  de  procé-    ^otre  bîie  ia 
der  contre  lui ,  confirma  fa  première  bulle  de  la  tranf'  f»p«  ^"?«?«  p«/' 
iation  du  conale  a  r errare ,  par  une  autre  du  premier  coneiie  à  Fcrrate. 
Janvier  de  cette  année  1438.  dans,  laquelle  il  dit:  t«».xii !.<:#).<•« 
»»  Qu  après  avoir  transféré  le  concile  de  Bafle  à  Fer-  Jjt/i-yij?'" 
»  rare  pour  de  bonnes  &  juftes  raifbns ,  ôc  apprenant 
1»  que  les  pères  de  Bafle  perfiflient  opiniâtrement  dans 
If  leur  defléin^  à  là  Êiveur  d'un  prétendu  monitoire 
9  ou  citation  contre  ki^  £:  contre  fes  cardinaux  de 
»  prélats  j  pour  les  détourner  d'une  fl  mauvaife  réfolu. 
«r  rion ,  qiû  empêcheroit  l'union  des  deux  églifes,  celle 
».  d'Orient  &  celle  d'Occident,  qtû  étoit  u  prochadv 
n  ne  3  qu'on  attendoit  de  jour  à  autre  l'empereur  <£e» 
M  Grecs  &  le  patriarche  de  ConÛantinopie  avec  leurs 
»  pélats  :  du  confeQteinent  de  £es  vénérables  frères 
I»  les  cardinaux ,  il  déclare  encore  une  fois  le  concile 
I»  de  Bafle  transféré  à  Fetrare,  pom  commencer  au' 
9  huitième  de  Janvier,  &  continuet.de  même  >  ordon* 
»  nant  à  tous  ceux  qui  ont  droit  d'aflifter  aux  concî* 
»  les,  de  fe  rendre  à  celui-ci ,  &  de  n'être  pas  aflèz  té- 
»  Bieraires  pour  ofér  violer  aucun  des  ardclés  de  fa: 
tf  déclaration  ou  conititution,  fous  peine  d'encourir 
»  l'indignation  de  Dieu  &  dies  apôtres  iàinc  Pierre  ôc 
n  faint  raul»  »  Cette  bulle  eSt  eincoce  daisée  de  Boo^ 
logne^ 

Les  a€fees  d'Auguftin  Patrice  rapportent  que  beau-   ^^^^gi^, 
coii^de  pères  fc  rendirent  à  Feia:are,,où  le  pape  les  ^^ntâciEcv 
avoir  convoquez  j  &c  que  Nicolas  Albergat  cardinal  de    ^^^  ^^^^^. 
Sainte-Croix ,  ou'Et^ene  avôit  choifî  pour  y  préfider  *->^xiii.  ct»cà. 
d abord ,  en  nt  I ouverture  aa  joui  mar<^,^  &  tmt  la  «75. 
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.  T"  première  feflion  le  dixième  du  même  mois  de  Janvier, 

AN.  143  *»•  (Jans  laquelle  on  déclara  que  le  pape  ayant  transféré  le 
concile  de  Bafle  à  Eerràre  pour  de  tres-juftes  caufes, 
&c  qui  avoient  paru  nécelTaires  au  faint  fîége,  Ôc  avoient 
été  approuvées  par  les  prélats  de  la  cour  de  Rome; 
cette  tiranllation  étoit  légitime  éc  canonique,  &  qu  ainfi 
le  concile  général  de  Ferrare  étoit  dûment  &  légiti- 
mement aflemblépour  travailler  à  l'Union  de  Téglife 
Grecque  avec  la  Latine ,  &  achever  ce  qui  avoit  été 
commencé  à  Balle  ;  que  tout  ce  que  Ton  feroit  dans 
tQtte  dernière  ville  après  cette,  tranllation ,  Teroit  nul,- 
à  moins  que  cela  ne  tendit  à  la  rédu(Sbion  des  Bohé- 
miens, ce  qui  feroit  approuvé  par  le  concile  de  Fer- 
rare :  qu  enHn  tous  étoient  ahlous  du  ferment  qu'ils 
avoient  déjà  fait  à  Bafle.  ' 

tt  «a^rii  ju-      ^^  veille'  de  cette  première  felHon  à  Ferràre ,  le  car* 

lien  cjuittc  Bafle,  dinal  Julien  Céfarini ,  du  titre  de  S.  Ange ,  qui  avoit 
ettare.    ^q^jq^j-^  continué  jufqu  alots  les  fon(5fcions  de  oréfîdent 

0»af.  BtfiL  nu  concile ,  nonobitant  la  tramlation  que  le  pape  en 
aroit  faite  à  Ferrare ,  fè  retira  de  Bafle.  De  tous  ceux 
qui  étoient  au  concile ,  iLn*emmena  avec  lui  que  qua«- 
tre  prélats,  outre  fes  dbmeftiques,  quelques  artifices  Se 
quelques  intrigues  qu'il  eût  employées  pour  en  gagner 
un  plus  grand  nombre.  Il  rie  fe  trouvera  pas  même  que 
depuis  îarrivée  des  Grecs ,  aacun  prélat,  aucun  doc<- 
teur,  ni  aucune.' perfonhe  coiiflitueé  en  quelque  di- 
gnité eccléfîaftique ,  ait  paflé  de  Bafle  à  Ferrare.  Les 
ambafladeurs  tant  de  l'empereur  que  des  rois  âddes 
autres  princes^quiftoientauparavannàBafle,  y^ief^ 
cerent  aufli  tous  fàitis  avoir  égaîd  à  la.  tnoiflation  d'£tt^ 

fMftm.tftfii}r%.  gène;  &  ce  qui èft  ebcofe  plus  remarquable ,  c'eft  que 
k  loi  de  Ff  aoçc  défen4ic  fous  de  jgroUes  peines  qu'au* 

cm 
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can  de  fes  fujets  allât  à  Ferrare ,  fous  .prétexte  d  aflîfter  T  I 

au  concile  qui  s  y  tenoit  de  la  part  d'Eugène ,  recon-        *  '43   • 
noi^ant  atnfî  toujours  l'autorité  du  facré  concile  de 
Balle.  Nous  avons  rapporté  ce  trait  ailleurs.  Ce  récit    '^^**  «'-''#«* 
ne  s'accorde  pas  avec  celui  de  beaucoup  d  autres  au- 
teurs qui  augmentent-  intiment  plus  le  nombre  des 
prélats  qui  te  reiKiirenfà  Fetrare.  Juftiniani  dit  qu'ià     A3*c»n(.-sm. 
l'ouverture  il  fe  trouva  cinq  archevêques,  avec  dix'huit   ''^'*'**'' 
évêques  &  dix  abbez ,  quelques  généraux  &  provin- 
ciaux d'ordres. 

Les  pères  du  concile  de  Balle  ne  lailTerent  donc  pas     l  x  x  1 1. 

1  •  1  f/  .     Ti        •      •        '^i      '  Trente  -  unième 

de  continuer  toujours  leurs  léances.  Ils  tinrent  la  feffion  du  concile 

trente-unième  feffion  le  vingt-quatrième  de  Janvier^  *'*®"''^ 

où  ils  firent  deux  décrets  importans.  »*/»».xii.'/«ôr.* 

Par  le  premier  ils  ordonnent  que  les  caufes  feront 
toutes  terminées  Air  les  lieux,  à  l'exception  des  caufes 
majeures ,  ou  de  celles  des  élevions,  des  cathédrales  & 
A&s  monafteres  que  leur  fujetion  immédiate  rend  dé- 
volues au  faint  fîéee ,  &  fait  défenfes  d'appeller  àii  pa- 
pe ,  omettant  l'ordinaire ,  ni  d'appeller  de  quelque  in- 
terlocutoire avant  la  fentence  définitive  ,  &  en  cas 
d'appel  au  làint  fiége,  x^u'il  commettra  des  jugés  fur 
les  lieux ,  &  x^u'enfin  pendant  la  tenue  du  concile  tou- 
tes les  caufes  des  membres  du  concile  qui  feroient  por- 
tées au  pape ,  feront  jugées  dans  le  concile. 

Par  le  lecond  ils  révoquent  toutes  les  grâces  expec-    c^ef  iJ  ^ 
tatives  accordées  ou  à  accorder  à  l'avenir,  lailfantiiéan-  ?•'«  <•«  **<ie  *« 

1      /»        1    /    j  .      s  1  /»         xaveur  des    gra- 

moms  au  pape  la  raculte  de  pourvoir  a  un  bénéfice  duez.        ^ 
dans  les  égliles  où  il  y  a  dix  prébendes ,  ^  à  deux  dans    lm»  ,  concu. 
le»  églifes  où  il  y  en  a  cinquante  ,•  &  afin  que  les  beng-  *'  "^^'  ^*'** 
ficesfijflent  remplis  de  perfonnes<apables,ilsordon- 
sient  ^'ii  y  îoita  un  theolpgal.dfLOS  poutes.les  églifçis 
Tome  XXIJ,  A  a 
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T  1   cathédrales  -,  que  les  collateurs  feront  tenus ,  (i-tôt  que 

•  '  43  •  l'occafion  fe  préfentera ,  de  nommer  pour  chanoine  un 
doâeur  ou  un  bachelier  en  théologie ,  qui  ait  étudié 
dix  ans  dans  quelque  univerfoé  privilégiée,  pour  faire 
des  levons  deux  fois  la  femainé  ;  qu  outre  cela  dans 
chaque  églife  cathédrale  ou  collégiale,  on  donnera  la 
troiliéme  partie  des  prébendes  à  des  graduez,  doc- 
teurs ,  licenciez  ou  bacheliers  dans  quelque  faculté } 
en  forte  que  le  premier  bénéfice  vacant  daits  chaque 
églife  fera  donné  à  un  gradue  j  enfuite  celui  qui  va> 
quera  après  les  deux  fuivans,  6c  ainfi  de  fuite  :Que 
Ion  obiervera  la  même  chofe  à  l*égard  des  dîgnitez ; 
que  les  curez  des  villes  murées  (èront  au  mcÀns  maîtres^ 
es  ans  ;  que  tous  ceux  qui  ont  les  qualitez  requifes,  fe* 
ront  tenus  de  donner  leurs  noms  tous  les  ans  en  carê- 
me ,  aux  collateurs  des  bénéfices ,  afin  d'y  avoir  droie , 
autrement  que  leur  proijiotion  feroit  nulle  ;  qu  enfin 
les  bénéfice»  réguliers  feront  donnez  à  des  régulier» 
capables, 
Wcret  Ai^J^'ciie  ^  coHcik  de  Bafle ,  après  avoir  fait  ces  r^glenfens  ; 
ie  BaiTe  qur  fof-  coudamna  le  pape  Eugène  comme  contumace,  le  fuf- 
Pç  de  raute  )«•  pendît  de  toute  jurifm<%oii  cant  fpiricueMe  que  tem^ 
nfdiftion.  porelle,  laquelle  étoit  dévolue  au  concile  j  OTonon(j» 
que  fout  ce  quiî feroit,  feroit  nui,  &  fit  défenfcs  I 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  lui  obéirfous  peine  d^ex- 
eommunication^Peu  de  tems  après  les  pères  firent  une 
léponfe  fynodale  contre  ce  concile  de  Ferrare,  ou  ïh 
téfiiterenr  toutes  les  raifons  apparentes  qui  avoîent  pu 
porter  le  pape  Eugène  à  rompre  le  conciic  une  fecoiwe 
îbi»,  &  ils  lui  firent  voir  qu  il  ft  avoit  pu  afferabler  on 
concile  à  Ferrare ,  pendant  que  cefm  de  Bafle  duroit 
«acore,  fans  s'être  entietemcnt  féparé  de  TégUfe ,  Se 
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fans  avoir  renancë  à  fa  propre  foi  j  parce  <jue ,  comme   ?  T  * 

il  n'y  â  <ju  «lie  feule  églife ,  il  ne  peut  y  avoir  en  même  -^n-  H  5  »• 
tems  qu'un  feul  concile  capable  de  la  repiséfemer,  6c  iJÎÎJlf /x**«. 
qu'aiim  tandis  que  le  fàcre  concile  de  E(afle  fubfifte-  »«  fr>o-d*/'f. 
roit ,  toute  autre  aflèmbl^e  qui  voudront  prenne  la 
qualité  de  -concile ,  ne  ièroic  en  «effifet  -qu'une  conventi- 
cuie  de  i^kïfiiMiciqaes.  Cente  ietcre  ek  du  quinûéme 
de  Mars  1438.       - 

Ce  fut  le  cardinal  d'Arles  qui  engagea  à  faire  cette  u  aSiïaU'Ar. 
ïeponfe ,  &  qui  kKlrcffa.  H  avoit  éteihoifî  pour  préfi-  '«  f^^"^  **• 
der  en  la  place  du  cardinal  Julien.  On  1  appelloit  Louis 
AUefnancardinalduckre  de  Sainte  Cecile,Â:  vulgai- 
rement le  cardinal  d'Arles-du  noni  de  Ton  aKhevêché. 
Il  ét<!^it  âls  de  Jean  Alleman  ou  AUemandi  feigneur 
d'Arbënt  6c  de  MQMpffam  ^  Se  naquit;  vers  l'an  1 590% 
dans  le  château  d' Ari>ëm  au  pays  de  Bugey ,  procLe  la 
Savoie.  Il  fut  d'abord<hanoine  &<omte  de  l'édife  de 
S.  Jean  de  Lyon ,  enfuite  abbé  deToumus-fur-Saone> 
évêque  de  Magu&lone ,  aujourd'hui  Montpellier,  èc 
enfei archevêque 4'Arks.  En  4411.  le  pape  Martin  V<  - 

l'envoya  a  Sienne  pour  y  faire  agréer  la  tranflation  diî 
concile  de  Pavîe  dans-cette  première  ville,  &  peu  de 
tems  après  il  le  nomma  à  ia  légation *de  Boulogne, 
d<m  il  alla  réformer  la  police  de  Forli  &  d'Imola  dam 
la  Romaene.  Loais  ÏIL  roi  de  Naples ,  comte  de  Pro* 
vence ,  s  eftima  heureux  d'avoir  dans  (es  états  un  pté- 
Uz  que  toute  TEorope  regardoit  avec  refped,  &  à  la 
coimdération  il  confirma  les  privilèges  que  les  princes 
iès^  prédéceilèiats  avoient  accordez  libéralement  à  la 
ville  d'Arles.  Le  pape  de  fon  côté  nomma  Louis  AUé- 
man  cardinal -en  142/é.  &  le  fit  vke-camerlingue  de 
f  ^gl^e.  Après  la  jnorj  de  Maf^in  V.  pendant  le  cou*-' 

Aa  ij 
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"  1   cile  de  Bafle ,  il  fe  brouilla  avec  le  pape  Eugène  IV,' 

An.  1435.  ^^  ^^jgç  jç  latranflation  de  ce  concile,  &  le  fit  con- 
tinuer à  Bafle. 
con^rf  ^ J*n  à      ^  P^P^  ^^^^^  atrivé  à  Ferrare  le  vingt-feptiéme  de 
rerrare ,  où  le  p*.  Jauviet  ptéfida  à  unc  congrégation,  qui  fe  tint  le  hui- 
pe  pt  1  e.         ti^mé  de  Février ,  &  où  aiîifterent  tous  les  cardinaux  ^ 
évêques  &  doreurs.  Il  s'y  plaignit  des  perés  de  Balle,. 
&  déclara  que ,  quoiqu'il  fut  très-innocent ,  Çi  rîéan- 
ittoins  lui  ou  les  iiens  fe  trouvaient  coupables  de  queU 
ques  fautes,  il  fe  foumettroit  volontiers  à  la  corrccâionr 
des  pères,  &  il  les  exhorta  tous  de  fe  gouverner  avec, 
tant  de  régularité ,  qu'ils  fuffent  le  modèle  des  autres. 
Le  dixième  Février  on  arrêta  dans  une  autre  congré- 
gation générale  en  préfence  du  cardinal  Jourdain  des 
XJxCip:» ,  que  le  pape  avoit  nommé  préfident  du  con- 
cile ,  comme  le  plus  ancien,  des  cardinaux ,  quelques 
regleméns  touchant  la  féance  des  cardinaux ,  évêques. 
^  ambàffadeurs  des  rois  &  des  princes ,  des  officie)»  de 
LXXviL    la, cour  Romaine.  Il  fut  réglé  que  les  cardinaux»  pa- 

Règlement  poor    •   .         ,  1         a  'A  •  t         '/•  f 

1^  féances.  (riarches ,  archevêques  &  eveques  auroient  place  ielon 
leurs  dighitez  Ôc  le  tems  de  leur  facfe^  excepté  les  qua- 
tre patriarches  qui  àuroient  leur  féancë  félon  ladilpo- 
fkion  du  droit  :  Que  les  abbez  généraux  qui  avoienc 
fous  eux  d'autres  abbez  ^  auroienc  aufli  féafice  immé- 
diatement après  lés  évêques  i  Içs  élus  cpnfirniez.  ielon 
le  tems  de  leur  bénediâion  :  Que  les  grands  prélats  Si 
les  ambàffadeurs  des  rois.&  des  princes  précederoient 
dans  le  même  degré  les- autres  prélats  qui  ne^roienr 
point  ambàflàdeurs  (excepté  les  patriarches ).&  félon 
I  les  prérogatives  &  dignitez  de  leurs  rois  de  princes: 
Que  les  anibaflàdeurs  qui  ne  font  point  prélats  3  Se  les 
laif<|ues  de  quelque  ordre  qu'ils  fuâept.^  feroientafOs  à 
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Croire  &  à  gauche  au  milieu  de  la  nef:  que  les  autres  T*^       ^ 
officiers  dç la  cour,  les  généraux  d'ordres ,  &  les  pro-  '^^ 

çureurs  des  évêques  abfens  &  des  chapitres ,  les  doc- 
teurs, les  avocats ,  feroient  placez  comme  dans  les  au- 
tres conciles  ;  en  forte  que  celui  qui  feroit  devant  ou 
après ,  ne  porteroit  point  de  préjudice  à  aucune  égli- 
fe,  prélat,  roi,  prince  ou  communauté. 

On  tint  deux  auttes  congrégations  le  onzième  &    ^^dT  fdnôa 
le  quatorzième  de  Février,  où  l'on  réfolut  ce  qu'on  Jn«ûMiie«i«Jet- 
devoit  publier  dans  la  feffion  prochaine  qui  fut  la  fe^  '"^^  ^^^^ 
conde.  Elle  fe  tint  le  famedi  quinzième  de  Février.  Le  »**  *»".  ««^ 
pape  y  préiîda,  ayant  avec  lui  foixante-douze  évêques,  ^^^^^ 
felon  Juftinien.  Et  après  la  meffe  célébrée  par  le  car- 
dinal de  Saint-Marc, l'évêque  de  Forli  ou  Foro- Julio, 
nommé  Louis ,  qui  étoit  de  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neurs ,  monta  dans  la  tribune  par  le  commandement     lxxix. 
du  coucile ,  &  lut  le  décret  dans  lequel  le  pape ,  de  coomUspeiMS 
l'approbation  du  concile ,  après  avoir  déduit  fort  au  "*^ 
long  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  tâché  de  faire  avec  les 
pères  de  Bafle ,  pour  les  porter  à  Ja  paix ,  &  s'être  en- 
core plaint  de  leur  contumace,  prononça  que  tous 
leurs  décrets  étolent  féditieux  &  nuls  ;  &  déclara  que 
tous  ceux  qui  continueroient  cette  alFemblée ,  de  quel* 
que  dignité  qu'ils  fulTent,  eccléfiaftiques  ou  laïques, 
encourroient  la  peine  de  l'excomtnunication,  &  pri- 
vation de  dignitez  ou  bénéfices  portées  dans  la  bulle 
de  tranflation,  &  feroient  réputez  inhabiles  à  l'avenir.  tS^^^éJT 
Par  ce  même  décret  il  ordonnort ,  fous  les  mêmes  pei-   ^MtrmMtnti 
nés  &  cçnfures ,  à  tous  ceux  qui  étoient  à  Bafle  pour  *^ 
Ja  tenue  du  concile,  d'en  fortir  dans  trente  jours  j  &  ^^«''^iS 
aux  magiftrats,  officiers  &  habîtans  de  cette  ville  ,  de  <»»'X"-^  »;»- 
les  en  chaiTer  après  ce  tems  expiré,  fur  peine  d'excon»- 
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T  munication ,  &  au  peuple  d'interdit  :  il  défendit  fur  là 
An.  143  o*  niême  peine  de  porter  a  Bafk  aucune  marchandife,  ni 
autre  chofe  néceflàire  à  l'ufage  des  hommes ,  fi  ceux 
qui  y  tenoient  le  concile,  perfiftoient  dans  leur  opi- 
niâtieré.  Quelques-uns  même  difent  qu'Eugène  alla 
ju(qu*à  abfoudre  &  autorifer  les  voleurs  qui  dévalifè- 
roient  ceux  qui  porteroient  les  provifîons  néceflàires 
à  la  vie. 
^  txxx.  Le  concile  de  Bafle  ayant  appris  ce  qui  slétoit  fait 

Trente-deawémc   .,         -        ,  .  /  vr  S     t'         '^         « 

leflim  <iu  wcHc  daxis  les  deux  premières  tenions  de  rerrare ,  &  voyant 
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que  fa  réponte  fynodale  n'avoit  point  arrêté  le  pape 
u.f.«ii.  Eugène ,  tmt  la  trente-deuxième  leilion  le  vingt-qua- 


ttm.  X 


^^"^'  trieme  du  mois  de  Mars.,  cafla  Taflèmblée  de  Ferrare 

comme  fchiftnatique  &  indigne  de  porter  le  nom  de 

concile ,  annuUa  tout  ce  qui  s'ctoit  fait  contre  lès  ci^ 

toyens  de  fiafle ,  &  déclara  qu'ils  ne  dévoient  point 

obéir.  Les  pères  firent  aufil  aligner  tous  ceux  qui 

étoient  dans  l'alfemblée  de  Ferrare ,  à  comparoître 

dans  un  mois  en  la  congrégation  générale  du  concile 

pour  s'y  juftifier,  ou  pour  y  entendre  déclarer  qu'ils 

bnt  encouru  les  peines  portées  contre  les  prévarica*- 

teurs  des  décrets  du  concile  de  Baile,  &  mérttoient 

d'être*punis.  Enfin  ils  excommunièrent  tous  ceux  qui 

dire<Stemenc  ou  indirefteraent  empêcheroient  ou  in»- 

quiereroient  ceux  qui  vôudroient  fe  rendre  à  Bîrfle, 

•  Av^ufÈnn-      Cependant  Jes  Grecs  qui  étoient  partis  de  Conftan- 

PWO»  *=îj^  dnople  dès  te  vingts-quatrième  de  Novemlnre  de  l'anr 

vihifî"'         née  précédente ,  étoient  arrivez  à  Venife  le  huitième 

.  ^«*  '*^'''  »  de  Février ,  après  une  aflèz  longue  &  -fècheufe  navi«- 

?'^»îîï.       ■  gation.  L'empereur  Jeaa-Manueî  PaTéôlogue  étoit 

accompagné  au  patriarche  de  CoriftajitiriopW ,  &c  di> 

defpote  jPememii^  m  4^  fe  freips  ^  4es  ^rrôpoji* 
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tains,  évêques,  abbez,  &  des  pks  f^avans  d'entre  les  T  1 

moines  qu'on  avoit  choifis.  On  compte  parmi  eux  *43"' 
Marc  £iigeni)us  moine  habile  nouvellement  élevé  à  la 
dignité  d'archevêque  d'EpheIé,Denys  archevêque  de 
Sardes ,  &  Beâàrion  de  Nicée ,  choiîîs  pour  porter  la 
parole  au  nom  de  tous  tes  Grecs.  Dorothée  archevê- 
que dffTrébizonde,  Antoiae  d'Heraclée,  Metrophane  v 
de  Cizique ,  Macaire  de  Nicomedie ,  Ignace  de  Tor- 
Hobe  3  Defithée  de  Monembafè ,  Dorothée  de  Mity- 
lene ,  Joafaph  d'Amafée ,  Damien  de  Muldoblacn , 
Nachanael  de  Rodes  j  les  archevêques  de  Laccdemone 
&  de  Staurople  j  Matthieu  de  Melenique,  Dofithée 
de  Drame ,  Geimadc  de  Canne ,  Callifthe  de  D^ftre  , 
Sophrone  d' Anchiale  avec  Ifidore  archevêque  4e  Kio-< 
vie  métropolitain  de  Rullie  y  en  tout  vingt-un  prélat»^ 
du  premier  ordre ,  tous  diftinguez  par  leur  mérite. 

Parmi  ceux  du  fécond  ordre ,  on  comptoit  princi- 
palement Théodore  Xantopule  diacre ,  grand  facrif- 
tain  de  l'égUre  de  Conftantinople-,  Michel  Balfamon 
grand  garde-chartres  6c  archidiacre  de  la  même  églife, 
Sguropule  ou  Scyropule,  grand  eccléfiarque ,  qui  a 
conwofé  une  hiftoire  du  concile  de  Florence,  George 
de  Cappadoce  grand  défenfeur,  &  plufîeurs  autres 
oâiciers  de  la  même  églife.  Entre  les  moines ,  Gré- 
goire confelTeur  de  l'empereur ,  qui  fiit  fait  protofyn- 
cele  à  Florence,  Geronce  abbé  du  monaftere  du  Tout- 
puifTant,  &  les  abbez  des  monafteres  de  Cale  6c  de 
fâint  Baille  ;  Moïfe  moine  de  la  Laure  du  faint  Mont, 
Pacome  abbé  de  faint  Paul ,  Dorothée  moine  de  Ba- 
copede,  Athanafe  moine  de  Periblet,  le  fcjavaot  Ge- 
sniftius  maître  de  Befifarion  &  de  Marc  d'Ephefe ,  & 
le  philofophe  Amenintza,  George  Scolarius>  6c  quel- 
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r  I   ques  autres,  avec  plufîeurs  officiers  de  Tempire  au 

•^N-  ^43   •  nombre  de  fept  cens  perfonnes  en  tout ,  fi  l'on  en  croit 
cmtS!'st^'»rf*  Juftiniani ,  qui  ajoute  que  l'on  itoit  convcim  de  ce 
nombre  dans  le  traité  fait  avec  les  Grecs.  L'empereur 
avoir  eu  foin  de  tirer  des  pouvoirs  des  patriarches  d'A- 
lexandrie, d'Antioche  &  de  Jerufalem ,  dont  il  char- 
gea ceux  des  prélats  qui  dévoient  les  repréfenter  au 
concile. 
r^^JLl^»      Eï^^^^t  *3o^5  arrivez  a  Venife ,  l'empereur  y  fit  fon 
Cte9^fait  fon  en.  entrée  le  lendemain  dimanche  de  la  feptuaeefime, 

«dedans  Venife.  i  i  •/♦  „  •         J 

avec  beaucoup  de  magmncence  &  un  grand  concours 
itm.  ziii.  'cmcil  de  peuple.  Le  doge  &le  £enat  l'ailerent  recevoir  à  faint 
t»i><u.f.4.  Jsliçolas  du  Lido ,  dans  le  Bucentaure,  tout  éclatant 
d'or  \  de  foie ,  accompagné  de  douze  galères  magni- 
fiquement équipées  ;,  &  dune  infinité  de  gondoles  qui 
couvroient  toute  la  mer  aux  environs  j  &  après  qu'il 
eut  reçu  dans  fa  galère,  aflis  fur  un  trône  fuperbe,  les 
devoirs  que  le  doge  &  les  fénateurs  lui  rendirent  en 
cérenionie ,  il  entra  fur  le  midi  en  ce  fuperbe  équipage 
dans  Venife  par  le  grand  canal,  ayant  mis  le  doge  à  fâ 
droite ,  &  Demetrius  fon  frère  à  fa  gauche }  tout  re- 
tentiflbit  du  fon  des  trompettes ,  &  de  toutes  fortes 
d'inftrumens  de  mufique ,  &  de  toupes  les  cloches  dé 
la  ville- 

Le  pape  informé  de  l'arrivée  de  fêmpereur  deff 
Grecs  à  Venife  ,  lui  envoya  faire  compliment  par  Ni- 
colas Alhergati  cardinal  de  Sainte-Croix  qui  avoit  fait 
l'ouverture  du  concile  1  Ferrare.  Il  étoît  accompagiîé. 
du  marquis  de  ferrare  j  Nicolas  d'Eft ,  qui  offirit  i 
l'empereur  fa  ville  &  fes  états.  Le  cardinal  Julien  en  fit 
autauft ,  j&  le  félicita  fur  fon  heureufe  arrivée,  &. fur 
1»  ^nte  téiûlutioû  ^u'il  Ayoit  prifo  de  traiter  d  une 

réunioft 
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réunion  entière  &  parfaite.  L'empereur  les  remercia,   .  _ 

&  <ie  fon  côté  il  envoya  à  Ferrare  deux  abbèz  &  trois        *   43  • 
féculiers  pour  rendre  fes  devoirs  au  pape ,  &  Taflurer 
qu'il  auroit  au  plutôt  l'honneur  de  fe  rendre  auprès  de 
fa  faintetë.  Les  abbez  ne  firent  qu'une  inclination  en 
faluant  le  pape,  &  les  féculiers  fléchirent  le  genou, 
ayant  refulé  de  fe  proftemer  pour  baifer  les  pieds  du 
pape  :  coutume  tout-à-fait  inconnue  aux  Grecs.  Enfin   ,^ x x xii i. 
1  empereur ,  après  avorr  re^ju  tous  les  honneurs  imagi-  &  vient  à  Ferrare. 
nables  à  Venife ,  en  partit  le  vingt-huitième  de  Fé-    ^'**  «'»'•  ^^: 
vrier,  y  laiflant  le  patriarche ,  taute  de  voiture ,  &  re-  t-  «>•  *^  *»î. 
monta  le  Pô  jufqu* a  Francolin  à  demi-lieue  de  Ferrare, 
où, le  pape  étoit  arrivé  depuis  peu  de  Boulogne  ;  le 
marquis  d'Eft  alla  le  recevoir  à  la  defcente.  Tous  les 
cardinaux  fuivis  d'un  grand  nombre  de  prélats  furent 
au-  devant  de  lui  hors  la  ville  de  Ferrare  i  il  étoit  monté 
fur  un  cheval  bai  fuperbement  enharnaché ,  &  il  fit  fon 
entrée  dans  la  ville  le  quatrième  de  Mars ,  fous  un  dais 
magnifique  porté  par  les  enfans  &:  les  plus  proches  pa- 
rens  du  marquis. 

Il  fut  ainfi  conduit  jufqu  au  palais  du  pape ,  à  la  iiToit&faiMk 
porte  duquel  tous  ceux  qui  l'accompagnoient  defcen-  P"P«*f««««- 
dirent  de  cheval ,  lui  feul  y  demeurant  ;  &  quand  il  fut 
à  la  porte  de  la  falle ,  il  mit  pied  à  terre ,  &  l'ayant  tra- 
verfé,  il  trouva  le  pape > qui  aufii-tôt  qu'on  lui  eut  dit 
que  ce  prince  étoit  à  la  porte ,  s'étoit  levé  de  fon  trô- 
ne ,  &  avoit  fi  bien  mefuré  fes  pas  en  s'avan<^ant ,  qu'il 
ne  rencontra  l'empereur  qu'au  milieu  de  fon  apparte- 
ment ,  &  l'embraflà  avec  beaucoup  de  tendrefle ,  lui 
préfentant  la  main  que.  ce  prince  baifa  avec  refped:. 
Le  pape  le  conduifit  à  fa  chambre ,  &  le  fit  affeoir  à 
Ùl  gauche ,  où  tous  les  cardinaux  &  les  princes  vinrent 

Yome  XXII.  B  b 
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"^  ^   lui  rendre  leurs  devoirs.  S  étant  enfuite  entretenu 

An.  1430.  quelque  tems  avec  lui,  il  le  fit  conduire  avec  la  même 
pompe  au  fon  des  trompettes  dans  le  palais  qu'on  lui 
avoit  préparé,  &  où  il  fut  traité' avec  beaucoup  de 
fomptuouté  &  de  magnificence,  comme  il  convenoit 
à  un  empereur. 
Lxxxv.         Trois  jours  après  cette  entrée,  le  patriarche  qui 

Tirat zulHL^  étoit  demeuré  à  Venife  avec  une  partie  des  métropo- 
Coneii.  t.  XIII.  litains  &  des  évêques ,  arriva  par  eau  à  Ferrare  dans  un 

f*S'9^^  magnifique  vaifTeau  du  marquis  d'Eft.  Il  paffa  dans  ce 

vaiuea^  le  refte  du  jour  &  la  nuit ,  jufqu  a  ce  qu'on 
eût  réglé  la  manière  dont  lui  &  ceux  de  fa  fuite  fe- 
roient  reçus.  Car  comme  il  vouloir  maintenir  fa  di- 
gnité qui  étoit  la  première  de  l'églife  Orientale ,  où 
Ton  ïïe  convenoit  point  de  la  primauté  &  de  la  fupe- 
riorité  du  pape ,  puifque  c'étoit  de  cela  même  dont  on 
devoir  difputer  dans  le  concile ,  il  prétendoit  traiter 
d'égal  avec  le  pape ,  fans  que  l'on  mît  entr'eux  d'autre 
différence, que. celle  dé  l'âge.  Il  étoit  fur-tout  attaché 
à  deux  points  :  »  Le  premier ,  de  vouloir  que  Ton  en- 
»>  voyât  des  cardinaux  au-devant  de  lui ,  ce  qu'on  n'a- 
•  »  voit  pas  fait ,  n'y  étant  venu  que  des  évêqiies.  Lé 

»  fécond ,  de  ne  point  foùffrir  qu'on  lui  parlât  àe  bai- 
«  fer  les  pieds  du  pape ,  félon  la  .coutume  de  l'églife 
»  Occidentale.  >»  Et  comme  ii  infiftoit  fur  ces  deux 
articles  avec  beaucoup  de  fermeté,  le  pape  fut  oblige, 
pour  le  bien  de  la  paix ,  de  les  lui  accorder.  Néanmoins 
il  ne  voulut  point  qu'il  fît  porter  fa  cro(fe>  ni  quil 
donnât  far  bénédiction  dans  la  ville  de  Ferrare. 
Lxxxyi.         Le  lendemain  donc  après  que  toutfut  réglé,  quatre 

Manière  dont  le  ri,  ^  /Vvt 

patriarche  faïue le  cardinaux  accoûipagnez  de  vingt  cniq  eveques,  de 
^""^concii.  t.  xia.  grand  nombre  de  prélats  &  d'ofl&ciers  du  pape ,  &  du 
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marquis  d'Eft  avec  fes  enfans  &  la  noblefTe ,  allèrent    .  7* 

recevoir  le  patriarche  à  la  defcente  du  vaifTçau  ;  ôc  H5*** 

après  les  premiers  complimerjs,  lui  préièmereîit;&  à 
ceux  de  u  fuite ,  les  chevaux  qu'on  leur  avoit  amenez , 
fur  lefquels  ils  montèrent  j  ôc  deux  cardinaux,  dotit' 
l'un  étoit  Profper  Colonne ,  neveu  du  défunt  pape , 
s'écant  mis  aux  deux  cotez  du  patriarche ,  on  marçlia 
en  ordre  jusqu'à  la  porte  du  palais,  où  le  patriarche  mit 

Î)ied  à  terre.  De-là  il  fut  conduit ,  en  icraverfant  les  fal- 
es  &  les  antichambres ,  jufqu  a  la  porte  de  la  chambre 
fecreie ,  où  le  pape ,  qui  ne  vouloir  pas  que  l'aiidience 
fût  publique,  l'aitendoit  fur  un  trône,  fort  élevé,  ayant 
à  fa  droite  les  cardinaux  fur  desilége^  a0èj(  bas.  A  Tar- 
rivée  du  patriarche  oo  ouvrit.  U  potrte  H  pn  le  fîp  ea- 
trer ,  accompagné  feulement  de  ilx  des  ijens,  qui  fu- 
rent les  métropolitains  de  Trébizonde ,  d'Ephefe  *  de 
Cizique,  de  Sardes ,  de  Nicée  &:  de  Nicomedie.  Le 
pape  le  voyant  appochcr ,  £e  bva  de  foii  tro/ie  pour  le  , 
recevoir  j  ils  s'embrafletent ,  &  fe  donnèrent  le  baifer 
de  paix.  Après  quoi  le  pape  s'étant  remis  fur  fon  trô- 
ne ,  on  fit  ailèoir  à  fa  gauche  le  patriarche  fur  un,  (lége 
femblable  à  celui  des  cardinaux.Leâ  0x  tnétropolitàiiig 
furent  pareillement  admis  au  baifer ,  j&  fe  mirent  en- 
fuite  à  la  gauche  du  patriarche,  mais  debout ,  comme 
firent  aum  les  autres  Grecs  de  fa  fuite,  qu'on  et  en^- 
trer  les  uns  après  les  autres  Ûx.ql  fix,  &  qui  lui  firent 
la  révérence,  félon  leur  ditferente, qualité  ,  ou  en 
lui  bottant  la  main  &  la  joue,  ce  qui  fut  permis  aux 
évêques  ôc  aux  principaux  officiers  de  réglilc  de  Conf- 
tantinople ,  ou  ehfaifanc  une  profonde  inclination, 
comme  firent  les  autres  eccléfififtiques  :  car  pour 
ii&  laïques ,  ils  lui  baifçreûc  les  piedsc  ï  gm0^»  iç^ 
'     ^  Bbij 
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"T  "^  qu'on  permit  pour  s  accommoder  à  la  coutume  clés 

T-)  •  Grecs. 
^u\^nl\tt      Quelques  jours  après  il  fallut  traiter  avec  Tempe- 
rlffai're  d  *^*  ^"^  ^^"^  ^  ^^  patriarche  ae  la  célébration  du  concile,  dont 
ciie.  il  y  avoit  déjà  eu  deux  feiïîons ,  comme  on  Ta  vu  ;  la 

». (9*^77,  ^'"  première  le  dixième  de  Janvier,  où  avoit  préfidé  le 
cardinal  Albergati  qu'Eugène  avoit  envoyé  devant  lin 
à  Ferrare  en  qualité  de  £n  légat  ^  la  féconde  qu'Eu- 
gène lui-même  avoit  tenue  lequinziéme|de  Février.  Le 
pape  fe  voyant  aflTuré  des  Grecs,  commen<^  aùfli-tôc 
après  la  cérémonie  de  leur  réception ,  à  les  entretenir 
de  cette  af&ire  :  &  comme  l'empereur  infiftoit  touv- 
jours  à  vouloir  que  les  rois  &  les  princes  de  l'Europe 
àdiftafTent  à  ce  concile,  ou  en  perfonne,  ou  du  moins 
par  leurs  ambaiTadeurs ,  il  fut  enfin  réfohi  d'un  com<- 
mun  confentement,  qu'on  tiendroit  le  neuvième  d*A- 
viil  la  promiere  îkxs\a^  des  Latins  avec  les  Grecs  :  es- 
prefHon  captieufe  dont  on  fe  fervit  pour  faire  enten- 
dre à  tout  le  monde  que  les  deux  églifes  d'Orient  & 
d'Occident  étoient  afiemblées  à  Ferrare  dans  un  con- 
cile légitime ,  où  tous  les  princes  &  tous  les  prélats 
étoient  invitez.  De  plus ,  ann  qu'on  eût  le  loifîr  de  s'y 
rendre,  on  arrêta  que  la  féconde  feifion  ne  fe  célèbre* 
roit  que  quatre  mois  après  la  première ,  &  que  durant 
tout  ce  tems-là  on  tiendroit  des  congr^acions  partf^ 
culieres,  où  feize  f^avans  hommes  qael<>n  choiiiroit 
entre  les  Latins ,  &  autant  du  côt».aes  Grecs  ,  propo- 
feroient  dans  des  difputes  &  dans  des  conférences  ré- 
glées ,  ce  qu'ils  avoient  à  dire  far  les  cinq  articles  qu'on 
lXxx  viil.  de  voit  examiner  dans  le  concile,  i .  Touchant  la  pro»- 
<kvoit  examiner  ccflion  à\i  faint  Efptit.  2.  L'additîon  Filloque  t  fyQ» 
dar-sjo^concâiedc  ^.^^  ^^^-^  ^^-^^  ^^  fymbole.  j,  Lc  purgatoiic  U  râac 
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des  âmes  avant  le  jugement.  4.  L'uTage  des  azimes  *T  ' 

<ian$  les  faints  myfteres.  5 .  La  primauté  &  l'autorité  du         '  4  3  *• 
iàintfiége. 

Cette  réfolution  prife ,  le  pape  envoya  fes  lettres  ♦ 

circulaires  à  tous  les  princes  ic  a  tous  les  évêques ,  pour 
les  inviter  à  fe  rendre  dans  quatre  mois  à  Ferrare,  afin 
d'affifter  à  ce  concile ,  où ,  en  préfence  de  toutes  les 
puiflànces  du  monde  chrétien,  l'Orient  fe  devoit  réu- 
nir à  l'Occident ,  pour  ne  faire  plus  déformais  qu'une 
feule  bergerie  fous  un  même  paueur.  On  penfa  donc  -'**  p^trien, 
à  tenir  la  première  feffion  du  concile ,  qui  dans  les  fH^  îJJ*.'  ""^' 
aûes  d'Auguftin  Patrice,  eft  nommée  la  troilîéme ,  à 
caufe  des  deux  premières  tenues  avant  l'arrivée  des 
Grecs  y  mais  comme  ces  deux  premières  ne  font  plu- 
tôt qu'une  introduâdon  au  concile ,  &  que  les  àâes 
romains  ne  placent  qu'au  huitième  d'Oâobre  la  pre-> 
miere  felHon ,  où  l'on  commenta  à  parler  de  la  pro- 
ceflion  du  faint  Efprit,  qui  étoit  le  point  principîd  du 
différend  qui  fe  trouvoit  entre  les  deux  éslifes  Orien- 
tale Se  Occidentale }  pour  éviter  la  confuuon  nous  fui- 
vrons  à  l'avenir  cet  ordre. 

Ainlî  le  neuvième  d'Avril  qui  fut  le  mercredi  faint ,    t'xxxix. 

,  ./  r         '  l'jr'i»  'Le«   Grec»    te 

étant  arrive,  on  le  mit  en  devoir  de  taire  1  ouverture  letutioBi'affem- 

I  M      N    T    '  *      J  I  t  /      •     blent  dans  réelife 

du  concile  a  rerrare  :  mais  dans  le  tems  quon  etoit  de  ûdnt  George, 
près  de  s'aflèmbler  >  il  furvint  une  conteftation  tou-    asu  p»tridf^ 
chant  l^s  féancesdu  pape, de  l'empereur  &  du  patriar-  f'!^o"&/^^ 
che.  Le  pape  fouhaitoit  que  fon  trône  fut  mis  au  haut 
de  l'égliie  dans  le  milieu  entre  les  deux  rangs ,  parce 
que  préfidant  en  perfonne  au  concile ,  il  devoit  être 
comme  le  centre  &c  le  nœud  qui  réunît  les  deux  par- 
tis. Mais  l'empereur  des  Grecs  $*y  oppofa  fortement , 
&  foucint  que  ce  devoit  être  plutôt  fa  place»  conime 
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.  n   ca  effet Conftantin  lavoit  occupée  au  concile  de  Ni- 

N.  143   •  cée,  &  Marcien  qui  étoit  aifis  avec  le  fénat  dans  le 

baluftre  au  bas  de  l'autel ,  dans  le  concile  de  Chalce*. 

o  doihe.  On  répondit  à  l'empereur  qu'il  étoit  vrai  que 

les  papes  n'eurent  point  cette  place  du  milieu  dans  ca 

conciles  i  mais  que  c'étoit  parce  qu'ils  ne  s'y  étoient 

xc.        point  trouvez  en  perfonne.  Il  fallut  donc  accommo*- 

Reelemens  pour  *i  /r  •  o  .1»  J  C  1 

les  féances.  oer  cettc  aftaire ,  &c  1  accommodement  rut  que  le  pape 
feroit  placé  dans  une  chaire  élevée  à  la  première  place 
du  côté  droit  -,  que  l'on  mettroit  un  pas  au-delTous  de 
lui  un  trône  vacant  pour  l'empereur  des  Latins ,  & 
qu'au- defibus  du  même  côté  (croient  placez  les  cardia 
naux ,  les  archevêques  &  les  évêques  d'Occident  :  Que 
l'empereur  Grec  auroit  un  trône  de  l'autre  côté  vis-à^ 
vis  celui  de  l'empereur  des  Latins  ;  que  l'on  mettroit 
au-deffous  de  lachaire  du  patriarche  de  Conftantinople, 
enfuite  le  banc  des  vicaires  des  autres  patriarches ,  àc 
-après  eux  les  archevêques  6.:  les  évêques  Grecs }  &  que 
le  defpote  Demetrius,  frère  de  l'empereur,  feroit  aflis 
fur  un  iiége  à  côté  de  lui.  Le  grand  autel  de  l'églife  de 
S.  George ,  où  fe  tenoit  le  concile ,  étoit  tourné  vers 
1  orient  ;  de  forte  que  lé  c^é  droit  de  l'évangile ,  qui 
étoit  le  feptentrion ,  étoit  occupé  par  le  pape  &  les  La- 
tins i  &c  le  gauche ,  vers  k  midi ,  par  les  Cîrecs.  L'évan- 
gile étoit  placé  au  milieu  de  l'églife  devant  l'autel . 

Cet  ordre  ainfî  arrêté,  le  pape  revêtu  de  f^s  habits 
pontificaux ,  s'étant  mis  dans  fbn  trône ,  neuf  cardi- 
naux prirent  leurs  places  immédiatement  au-delTous 
du  fiége  préparé  pour  l'empereur  des  Latins ,  qui  fiit 
j4Sa  jufiinimi  toujours  vuide  à  caufê  de  ^n  abièiice.  Le  patriarche 
u.a  v,.^  ^^  Jerufalem  du  rit  larin ,  fut  placé  aptes  Je  premier 
de«  cardiflau;3C^  èc  celiii  <i'Âquiiée  -apcès  h  dernier.  Les 


4»  W/î.  cane.  Fl»n 
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archevêques  &  les  évêques  fuivoient ,  félon  l'ordre   .  ^ 

d'antiquité  &  du  tetns  de  leur  confécration,  au  nom-  ^  ^^   ' 

bre  d'environ  cent  cinquante  ;  puis  les  abbez,  les  gé- 
néraux d*ondre,  les  doÂeurs,  &c  les  autres  eccléfiaili- 
ques ,  <pi  renipliflbient  tout  le  bas  de  l'églife  i  le  haut 
etoit  rempli  par  les  protonotaires  apoftoliques  Ôc  par  les 
autres  oinciers.  Les  avocats  confmroriaux  ëtqient  fur 
les  dégrez  du  grand  autel ,  &  les  clercs  de  la  chambre 
avec  les  auditeurs  aux  pieds  du  pape ,  devant  le  trône 
duquel  &  devant  celui  de  l'empereur  des  Latins , 
étoient  alfis  les  ambaffadeurs  des  princes  &  des  répu- 
bliques ,  le^ducs ,  les  marquis  &  les  cc«ntes ,  &  ce  qu  il 
y  avoit  de  plus  confidérable  parmi  la  noblefle. 

Aulïi-tôt  qu'on  eut  achevé  la  meife  du  faint  Efprit, 
l'empereur  Grec  &  fes  prélats  qui  avoient  célébré  à 
part  le  facrifice  félon  leur  rit,  entrèrent  dans  l'églife, 
&  toute  l'aflemblée  s'étant  levée  pour  leur  faire  hon- 
neur ,  ils  prirent  leurs  places  au  côté  du  midi.  Le  def- 
pote  Demetrius  fut  aflis  fur  un  petit  fiége  à  la  droite 
de  l'empereur  fon  frère ,  à  un  pas  de  fon  trône  j  &  à  fa 
gauche  au-deffous  du  fiége  du  patriarche ,  qui  ne  s'y 
trouva  pas  à  caufe  de  fon  indifpofition,  étoient  les  vi- 
caires des  trois  patriarches  d'Orient  ;  f(javoir ,  p»ur 
Philotée  d'Alexandrie ,  Antoine  métropolitain  d'He- 
raclée  en  Thrace  ^  &  Grégoire ,  protofyncele  ^  confef- 
feur  de  l'empereur  i  pour  Dofitbec  d'Antioche ,  Marc 
Eugénique  évêque  d'Ephefe ,  que  ce. patriarche  avoit 
ioint  à  Ifidore  métropolitain  de  RulTie ,  dont  on  lailTa 
ia  place  vuide ,  parce  qu'il  n'arriva  qu'au  mois  d'Août ,  . 
lavec  quelques  évêques  Mofcovites,  &:  une  fuite  dé  deux 
cens  chevaux  ;  6i  pour  Joaehim  patriarche  de  Jerufa- 
lem ,  le  métropolitain  de  Sardes  Denys ,  qui  mourut 
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.  T  peu  de  tems  après  à  Ferrare ,  &  DoCthée  métropoli- 

143°'  tain  de  Monembafe  au  Peloponnefe.  Après  ceux-ci 
furent  placez  les  métropolitains  Dorothée  de  Trebi- 
zonde,  Metrophanes  de  Cizique ,  Beflarion  de  Nicée , 
Macaire  de  Nicomedie,  Dorothée  de  Metelin,  celui 
des  Géorgiens ,  avec  un  de  fes  évêques ,  &  pliilieuis 

S*'Jf  *  "Tf  autres  qu'on  peut  voir  dans  les  foufcriptions  de  ce  con- 
fMg.iiii'&fei'.  cile  j  eiuuite  les  officiers  ôc  les  dignitez  de  leglife  de 
&f.itt'&M'  Conftantinople,  les  abbez,  les  prêtres  &  les  moines 
du  mont  Atnos.  Aux  pieds  du  trône  de  l'empereur 
Grec ,  on  pla^a  les  ambalTadeurs  de  Trebizonde ,  du 
grand-duc  de  Mofcovie ,  du  prince  des  Geor^ens , 
des  defpotes  de  Servie  &  de  Valachie,  &  les  princi- 
paux officiers  de  l'empereur,  entre  lefquels  étoient les 
plus  fçavans  des  fénateurs,  Gemiftius  de  Lacedemone, 

II»  afftnd.  €mc.  ArcvroDulus  &  le  célèbre  George  S^olarius ,  de  qui 

Thrent.tom.xitl.  OJ        i  •    1  r».        J  M         1      L 

f.f^i.&fej.      nous  avons,  parmi  les  actes  du  concile,  la  harangue 
qu'il  fit  pour  exhorter  les  Grecs  fes  compatriotes  à  l'u- 
nion. On  fit  afleoir  aux  deux  cotez  du  patriarche,  les 
cinq  affiftans  ou  diacres  qu'on  appelloit  porte-croix, 
à  caufe  de  la  croix  qu'ils  portoient  fur  leurs  manteaux  : 
Sguropulus,  dont  nous  avons  l^s  aâ;es  du  concile  de 
FÏprence,  étoit  du  nombre  de  ces  porte-croix.  Enfin 
tous  les  autres  eccléfiaftiques  de  la  fuite  des  évêques 
Grecs,  remplirent  le  bas  de  l'églife  de  leur  coté,  com- 
me les  Latins  faifoient  aufll  du  leur. 
oJ^commence      Tous  CCS  préparatifs  n'étant  faits  que  pour  Touver- 
roavettareiucon.  tute  du  concile ,  cUe  fe  fit  le  neuvième  d'Avril  dans 
cicOTM  es  tccs.  j»^  ij^Tç  jg  ^  George ,  &  l'on  y  déclara  que  le  concile 

£*n€r»L  LMei ,  oecuménique  i^ioit  ouvert  a  rerrare,  que  1  on  donnoïc 
'^  '  '  a  tous  ceux  qu  on  y  invitoïc  quatre  mois  pour  s  y  ren- 

dre. On  y  lut  aulU  U  déclaration  du  patriarche  de 

Conibncinople , 
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Conftantinople ,  qui  étoit  abfent  à  caufe  de  fes  infir-    ^  T 

mitez  &  de  fon  âge,  ayant  plus  de  quatre-vingts  ans ,  -^N-  '45  *>• 
par  laquelle  il  approuvoit  la  convocation  du  concile  à 
F errare ,  &  confentoit  que  l'on  prît  quatre  mois  de 
tems ,  afin  que  les  évêques  qui  étoient  encore  à  Balle , 
&  tous  les  autres  qui  dévoient  y  alfifter,  puflènt  s'y 
rendre ,  aulfi-bien  que  les  rois  &  les  princes  d'Occi- 
dent. Enfuite  l'évêque  de  Porto  monta  fur  la  tribune , 
&  publia  une  bulle  du  pape  Eugène,  dans  laquelle  il 
déclare  du  confentement  de  Tempereur,  du  patriarche 
&  de  tous  les  prélats  aflemblez  à  Ferrare,  que  le  con- 
cile général  s'y  célébrera  pour  l'union  des  deux  églifes.  ^  ^jj';  ^'^'  **"** 
Ainlî  finit  cette  aflemblée.  On  différa  la  feflion  du- 
rant fix  mois  entiers;  &  quoique  cet  intervalle  fût  fort 
long ,  il  ne  vint  prefque  plus  perfonne  au  concile , 
parce  que  les  rois  de  France ,  de  Caftille ,  de  Portugal 
&  de  Navarre ,  le  duc  de  Milan  &  les  princes  d'Alle- 
magne tâchoient  d'accorder  les  pères  du  concile  .de 
Balle  avec  le  pape  Eugène ,  qu'ils  vouloient  toujours 
feconnoitre  pour  vrai  pape ,  &  qu'ils  ne  trou  voient  pas 
qu'il  fût  à  propos  d'envoyer  leurs  évêques  à  Ferrare  du- 
rant cette  négociation ,  ce  qui  fâchoit  fort  le  pape , 
parce  que  les  Grecs  ne  vouloient  point  qu'on  com- 
;nen<jât  le  fyrio.de ,  qu'il  n*y  eût  un  nombre  confidéra- 
ble  de  prélats. 

Mais  le  pape ,  pour  ne  point  perdre  de  tems ,  prefla     i^q^I\\_  ,j, 
Jes  Grecs ,  pendant  cet  intervalle ,  d'entrer  en  confé-  !•»'««  couvrent 

f       r        .  ^  I         i*/r/  i      i         i  enfcmblc  fur    les 

rence  avec  les  Latms  touchant  les  difterends  des  deux  attuies  coutcftez. 
églifi^.  Les  Grecs  de  leur  côcé  remettoient  à  le  faire ,     c»ncii.gennai. 
quand  k  concile  feroit  adèmblé.  Enfin  après  bien  de3  3^,'iî!"*'*  *^* 
inftances,  on  convint  que  l'on  nommeroit  de  part  &: 
d'autre  des  perfoimes  qui  s'afTembleroient  toutes  les 
Tome  XXJI,  C  c 
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'  "1   femaines  crois  fois  dans  le  monaftere  de  faint  André , 

An.  1430.  ^  conféreroient  enfemble  furies  matières conteftées. 
'  Les  Grecs  nommèrent  de  leur  côté  Marc  Eugénique 

d'Ephefe ,  &  les  évêques  de  Monembafe ,  de  Nicee , 
de  Lacedemone  &  4'Anchiale,  avec  le  grand  garde- 
chartres ,  le  grand  eccléfîarque ,  deux  abb^  &  un  moi- 
ne, aufquels  l'empereur  joignit  Jagaris.  Les  Latins 
nommèrent  de  leur  côté  le  cardinal  Julien ,  le  cardinal 
de  Fcrmo,  André  évêque  de  Coloffe,  (ceft  Rhodes) 
Jean  dodeur  d'Efpagne ,  &  fîx  autres.  Marc  d'Ephefe 
&  Beflarion  évêque ie  Nicée,  furent  chargez  de  por- 
ter la  parole  pour  les  Grecs  ;  &  on  leur  ordonna  de  ne 
point  entrer  dans  les  principales  controverfes  qu'il  fal- 
loir réferver  au  concile.  La  conférence  commença  par 
des  difcours  généraux  de  parc  &  d'autre  fur  le  bien  de 
la  paix  &  l'union  des  deux  églifes. 

Le  cardinal  Julien  voulut  faire  entrer  les  Grecs  en 
matière  fur  la  queflion  principale  de  l'union  ;  mais  ils 
l'éviterenr  dans  cette  première  conférence  &  dans  la 
féconde  :  dans  la  troifîeme ,  ce  cardinal  dit  qu'il  y  avoir 
quatre  chefs  de  controverfe  entre  les  Grecs  &  les  La- 
tins. Le  premier,  de  la  procelfion  du  faint  Efpritj  le 
fécond,  de  l'ufage  du  pain  azyme ,  ou  levé,  dans  le  fa- 
orifice; le  troifîeme, du  purgatoire  i  &  le  quatrième ^ 
de  la  primauté  du  pape  :  &  iï  demanda  aux  Grec«  par 
lequel  de  ces  articles  ils  vouloient  qu  on  commençât. 
Ils  refuferent  de  traiter  fur  la  proceflîon  du  S.  Efprit, 
difant  qu'ils  le  réfervoient  à  un  autre  tems ,  &  ne  vou- 
lurent point  répondre  airx  autres  articles  qu'ils  n'eut» 
fent  auparavant  conlulté  l'empereur.  Dans  la  <juatrié- 
me  conférence ,  ils  offrirent  de  traiter  de  l'article  du 
purgatoire ,  ou  de  celui  de  la  primauté,  &  laifïèrent 
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aux  Latins  la  liberté  de  choifîr.  Le  cardinal  Julien  7  T 

choiûc  l'article  du  purgatoire  :  mais  on  ne  comnien<ja     ^'^^^   ' 
à  agiter  cette  queftion  que  dans  la  cinquième  confé- 
rence leïioe  le  cinquiénie  de  Juin. 

Comme  les  Crées  avoient  demandé  ou  on  leur  ex-  ^  ^,9  "  ^* 

Afirt»  f4>/i»/*T»  •         /•  t        Conférences  «1- 

posat  la  do«:ri^€  de  léglue  Romame  fur  ce  point ,  le  ««  >«  Grecs  &  les 
cardinal  Julien  hni  dit,  -qu  elle  croyoit  que  les  âmes  gâtôke."  *  ^"" 
des  juftes,qai  étoient  pures  &  fans  taches^  qui  avoient 
été  exemptes  de  péché  mortel ,  alloient  droit  au  ciel , 
&  jouiflfoient  du  bonheur  éternel  :  mais  que  celles  des 
hommes  ^i  font  tombez  dans  lepécBé  après  le  baptê* 
ifte ,  4g|uôiqu'ils  en  aient  fait  pénitence ,  s'ils  n'ont  pas 
accompili  entièrement  la  pénitence  néceflaire  pour  ex- 
jwer  ces  péchez ,  ni  porté  des  fruits  dignes  de  pénitence 
pour  obtenir  bne  entière -rémiflion,pafient  par  le  feu 
du  purgatoire  ;  &  que  les  (.unes  y  font  plus  long-tems , 
ôc  les  autres  moins ,  félon  la  qualité  cfe  leurs  péchez  j 
qu'enfin  étant  purifiées ,  elles  jouiflènt  de  la  béatitude  : 
mais  que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  dam  le  péché 
mortel ,  font  auffi-tôt  envoyées  dans  les  fupplices.  Marc 
d'Ephefe  répondit  que  le  fentiment  de  1  eglife  Grec- 
que n'étoit  différent  de  cette  dodrine  qu'en  fort  peu 
de  chofes,  &  qu'il  croyoit  qu'il  feroit  aifé  de  redifier 
celle-ci  par  une  explication  .'Cette  différence  fut  éclair- 
cie  dans  la  fixiéme  conférence  i  &  les  Grecs  la  firent 
coilfifter,  en  ce que'les  Latins  dîfoient  que  la  purifica- 
tion des  âmes  fe  faifoit  par  le  feu  j  au  lieu  que  les  Grecs 
croyoient  bien  que  les  âmes  des  pécheurs  alloient  dans 
un  lieu  de  ténèbres  &  de  trifteflfe ,  où  elles  étoient  pen- 
dant un  tems  dans  l'affliâiion ,  &  privées  de  la  lumier-e 
de 'Dieu;  mais  ils  ajoutoient  qu'elles  étoient,  purifiées 
&  délivrées- de  cçlieu .d'afflictions p^r  les  làcrifices'& 

Ce  ij 
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T  '    par  les  aumônes  :  ils  croyoient  encore  que  les  damnez 

An.  1450.  jjg  feroient  entièrement  malheureux,  &  que  les  Saints 
ne  jouiroient  d'une  béatitude  parfaite ,  qu'après  la  ré- 
furredion  de  leurs  corps.  Les  Latins  demandèrent  que 
cette  déclaration  des  Grecs  fût  mife  par  écrit  ;  mais 
quand  il  s'agit  de  le  faire,  Marc  d'Ephefe  &  BefTa- 
rion  ne  purent  convenir  enfemble,  &  dreflèrçnt  diar 
cun  un  écrit  ^différent  j  le  premier  étant  perfuadé  que. 
la  béatitude  étoit  différée  jufqu'au  jour  du  jugement; 
&  l'autre  croyant  qu  il  ne  manquoit  aux  Saints  pour 
la  perfe<5jtion  de  leur  béatitude ,  que  d'avoir  leurs  corpsi 
Cette  (îonteftation  les  brouilla  l'un  avec  l'autre ,  ôc  de<. 
puis  ce  tems-là,  ils  n'agirent  plus  de  concert,  &  ne  fu* 
rent  plus  en  bonne  intelligence.  Ces  conférences  dé^ 
générèrent  en  altercations,  &  finirent  fur  la  fin  du 
mois  de  Juillet ,  fans  qu'on  y,  eût  traité  d'autres  points 
que  de  celui  du  purgatoire,  fus  Içquel  on  ne  put  pas 
même  convenir.  Les  aâres  ne  rapportent  point  qu'on 
fit  autre  chofe  jufqu'au  huitième  d'Odobre  ,„ auquel 
I  ''^fTi!.'^  *"*'  Sponde  place  la  première  feilion  j  ce  qui  s'«ft  fait  au 
neuvième  d'Avril  n'étant  que  l'ouverture  du  concile. 
Nous  rapporterons  jufqu'à  ce  tems-là  lés  auttes  événe- 
mens  de  l'hiftoire. 
xciv.  Albert  d'Autriche  gendre  dé  l'empereur  Sigif-. 

Albert  (fAutri-  ,  \     1    .  •     '^      j      1         1  •    *     1  •       ^r 

<he  couronné  roi  moncl ,  aprcs  lui  avoir  rendu lesdçrnièrs devoirs ^ ruç 

alhS"*  *  **'  coufonné  roi  de  Hongrie  avec  fon  époufe  Elifabeth  à 

ti»uein.gm.  48.  Albe-Royak ,  le  premier  jour  de  Janvier  j  &  le  fixiéme 

f-^"^*'  de  Mai  il  fut  proclamé  roi  dé  Bohême  à  Prague,  & 

B«hem.  If^'i''*^'  couronné  fokmnellement  le  vingt-neuvième  de  Juin, 

Q»,hUtyi.9.   malgré  les- Vains  efforts  d'une  fa«5tion  puiffante,  qui 

jetta  les  yèui  fuir  Cafîmir  frère  du  roi  de  Pologne,  qui 

ft'ayoit  encore  que  treize  ans,  &  qui  fiit  caufe  de  la 
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guerre  j  car  Rocjuez^iie  qvii  ne  pouvoir  demeurer  en  T  I 

jepoSj,  forma  tine  armée  de  Bohémiens,  commandée  ^43^- 
par  pÈterfcon  &  Pogebrac ,  qui  fe  joignit  aux  Polo- 
Hois.  Albert,  dont  les  forces  étoient  devenues  plus 
grandes  que  celles*  de  fon  prédecefleur ,  qui  ne  pofle- 
doit  pas  ^Autriche ,  prefla  û  fort  les  Bohémieiw  &c  le? 
quatonfe^ille  foldats  qails  avpient  re^us  delPologne , 
qu'il  les  contraignit  de  quitter  la  campagne ,  d^  lamer 
prendre  toutes  les  places  qui  s  etoient  déclarées  en  leur 
faveur ,  &  de  fe  retirer  enfin  fous  l'artillerie  de  Tha- 
bor,  où  les  Polonois  ayant  refufé  de  co^jabattre,  fui- 
rent réduits  par  la  famine,  à  fe  débandera  Les  Bohé^- 
mieMs  trop  roibles  pour  réliÛer  feuh ,  fe  fournirent ,. 
&  le  pape  de  fon  côté ,  les  pères  de  Bafle  du  leur ,  mé- 
nagèrent une  créye  avec  les  Polonois,  afin  d*,unir  leurs 
:armes  avfec  celles  de  Tempire  jpour^'oppoiér  aujc  pro^ 
grès  des  Turcs  qui  faifoient  beaucoiip  de  dégâts  &  de 
ravages  iur  toutes  les  frontières  du  royaume  de  Hon^  • 
grie. 

Les  éle<îieurs  de  lempire  Rom^n  s'étant  auflt  af^       î J^  de») 
iêmjblez  à  Francfort  dans  le  carême,  élurent  IJç  même  KomaiBi. 
Albert  pour  roi  des  Romains.  Mais  jJ  fe  préfêntoit  un»    jen.  syiv.  ufii  > 
difficulté  :  c'étoit  le  ferment  qu'ilavçit  raijt  aux  baror^s  *'*'"■  ''  *^,* 
.de  Hongrie  de  ne  point accdi>çer  cette  dignité,  fî  on 
la  lui  oftroit.  Ce  quf  avoir  porté  les  barons  a  lui  faire 
faire  ce  fer  ment;,. f'cft  qails  n'actribuoient  les  ravages 
que  les  Turcs  avoient  Êiits  dans  leur  pays,  qua  lab- 
ience  de  Sigifmond ,  qui  étant  roi  des  Romains ,  n  a- 
voit  pu,  conserver  ôf  l'Allemagne  ,^.  leurs  états  ;,  ils 
avouent  imeïêt^  préyenir  de  fenlblaj^fes  jjnalheurs.  Çi^ 
fendant- les  ^edem($,.eniployerent  fî  J  propos  la  mé^ 
diation  du  jeune  Frédéric  duc  d'Autriche,  que  Ifes  bai- 
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"~  1    rons  donnèrent  enfin  kur  confentemeht  à  re  que  1  oii 

An.  143  5.  jje^^andoit  d'eux  j  de  forte  qu*Albert  II.  dû  nom,  re- 
çut îtîttipire  au  grand  conteWtenietit  tlè  toute  fAlfe^ 
mâgne.  Deux  jours  avant  fa  ptoclamatton,  l€s'^â:è«rs 
Voyant  les  grandes  brotrilleries  qui étôient^ïïtré  lepapè 
EugÊiïè  !&  les  pères  de  Baflc,  &  les^iffétens  décrets 
qu'ils  pùbKoieH't  réciproquement ,  réfolurent  dé  ne  re- 
cevoir iii  les  uns,  ni  les  autres ,  fans  manquer  toutefois 
au  refpeiSt  qu'ils  dévoient  &  au  pape  &  au  concile  de 
B^e  ;  d'où  vint  la  neutralité  d'Allemagne,  qui  déplut 
lî'fort  à  Eogeire  &  aux  pères  de  Balle.  Albert  élu  roi 
des  Rdihàins,  approuva  toutefois  ce  concile j  &  or- 
donna auSc  ambauadeurs  hommez  par  Sigifmond,  de 
s'y  rendre ,  accordant  aux  pères  l'argent  qu'on  avoit 
levé  en  Alletnaghe  pour  l'arrivée  des'Grecs,  &  leur 
%c  v  I.      perniétt^ilt  à*Qti  foire  un  autre  lifage.  Il  voulut  même 

Regiemeni  fait»   I  ■    ^  i  r        a      1  f »  ji  ti  in/ 

en  Allemagne  tou-  qu  Oïl  ôbfcrvtt  flaris  toute'l  Allemagne  les  décrets  dû 
*  c  w  "*/'  *  ^^^cile  de  Bafle  -,  mais  on  lui  demanda  du  tems  pour 
s'y  déterminer ,  attendu  l'aflemblée  qu'on  avoit  indi- 
i!  qùée , '&  dans  lafjuelle  on  prehdroit  des  réfolutfons 
conformes  au  bien  fiiblic.  par  le  décret  fait  à  Ffanc- 
fort  le  dix-huitiémé  de  Mars ,  on  prît  fix  mois  pour 
délibérer  fur  lé  parti  qu'on  devoir  prendre,  pendant 
lequel  tems  on  drdonnl  que  les  églifes  feraient  gou- 
vernées fuivant  le  droit  ordinaire: 

Sur  cette  délibération ,  les  éleéteUrs"  ènvbyefettt  des 
députez  à  "Bafle  pour  engager  les  pei^s  du  concile  à 
furfeoir  la  poUrfuite  du  procès  coiltre  Eugène  y  ce  qui 
écoit  àufli  demandé  par  les  ambafladèurs  du  duc  dé 
Milan ,  &foutenu  par  les  prélats Italiéns^&^fpagnols. 
Mais  Louis  cardinal  d^Arleis  ptëfi'dent  dùcoiiélle,  & 
h  plupart  despetes,  vOuloientlecontihuér  Êuis  aucun 
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retardement.  I|  Te  tint  là-deflus  une  congrégation  gé-  T  1 

neroJe  le  vingl'huitiéme  .de  Mai,  dans  laquelle ,  mal-  ^^  '43  °* 
gre  1  oppçfîtion  des  ambifladeUrs  dqs  rois  de  ÇsiftiUe,, 
d'Aragon  &  du,duç  de  Milan,  l'on  reçu;  les  accufa- 
tions  witie^  contre  Eugène ,  ôc  il  fut  ordonné  que  l'on 
en  feroit  preuve  par  tétr^oii^.  >>  On  le  fip  cependant  3'^"'""' '*"""• 
?»  fort  paiiiblement ,  dit  Panorinej  &  quqique  les  pe- 
»  res  j  après  tant  dé  traitemens  injurieux  de  la  part  du 
»>  pape ,  eufTent  pu  légitimement  venjr  à  de  plus  gran- 
p  des  cïtrémitez ,  ôc  le  dépofer  tout-à-ftit ,  fur^tout 
»  après  le  décret  de  I4  f^flion  deuxiem,e  ;  jqui  portoic 
»  expreÛement  que  le  pape  ne  fe  reeonnpiflànt  pw 
»  après  deux  mois  de  fuipenfion ,  feroit  dépofé  du 
»  pontificat  i  cependant  on  ne  précipita  point  les  pro- 
V  cédures  contre  lui ,  on  garda  les  délais  dont  on  pou- 
»  voit  fe  difbçnfer ,  on  reçut  les  dépoiîtions  de  pla- 
»  fleurs  per(onnes  qu'il  n'éioit  pas  néceflaire  d'ehten^ 
»  dr«  fur  les  faits  contenus  dans  les  monitoires ,  dont 
»»  la  plupart  étoient  d'une  riotorietjé  publique ,  &  dont 
»  chacun  en  particulier  étoit  fufiifa^it  pour  le  dépofer 
19  fvir  le  ch^mp.  La  patieiv^e  du  concile  fut  même  fi 
?>  grande,  qu'il  différa  de  prononcer  fa  dépolîtion  pen- 
w  dant  l'efpace  de  vingt-trois  mois,  à  compter.du  jour 
>.  du  moniroire  ;  efperant  coujio^rs  qu'Eugène  rentre  - 
?»  roit  en  lui-même ,  ,&  récoefloîtroit  enhn  l'autorité 
»  de  réglife  df.Jefus-Chrift...»  Ce  /b;it  les  propres 
termes  de  Panorme. 

Mais  il  y  a  .une  autre  caufe  qui  eicpêcha  fi  long-  tJ^^ZJ^^i^^ 
tems  bs'fHéres  de  3^e  de  prononcer  contre  fe  pape  teuisd'Aiieinagne 
£ugené ,  &  le  dépofer.  Les  électeurs  d'Allemagne  vou-  *"  ^'^  ^^'^ 
•lant  concilier  les  deux  partis ,  avoient  envoyé  des  am- 
bafiàdeurs  vers  £ugene  pour  l'engager  de  permettre 
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A  «  que  1-on  nçinmât  un  troifiéme  lieu  en  Allemagne  pour 

^^  '  h  tenue  du  concile  général;  Eugène  kut  fit  réponfe 
«ju'il  attendoit  les  ambafladêurs  du  nouvel  empereur 
Albert ,  ôc  que  cependant  il  jugeoit  à  propos  que  l'on 
tînt  une  affemblée  en  Allemagne ,  où  il  enverroit  (a 
légats,  &  dans  laquelle  on  pourroit  traiter  d'accom- 
modement }  il  leur  ajouta ,  que  fi  Ion  trouvoit  qu'il  fut 
plus  expédient ,  pour  le  bien  de  l'églife ,  de  choifir  un 
X  G  V II L    autre  lieu  pour  tenir  le  concile ,  il  y  confcntiroit.  Les 
hkÏ  au  concik  a;  princes  d'Allemagne  ayant  tiré  cette  oarole  d'Eugène, 
Baiic.  envoyèrent  leurs  ambalfadeurs  à  Baile  ;  pour  prier  les 

pères  du  concile  de  différer  le  procès  qu'ils  avoient 
commencé  contre  lui ,  jufqu'au  tems  de  cette  alTem- 
blée.  On  choifit  cinquante  perfonnes  pour  examiner 
cette  propofition ,  &  pour  prendre  de  juftes  mefures. 
Quelques-uns  furent  d'avis  d'accorder  cç  que  l'on  de- 
mandoït  pour  trois  mois  feulement.  Le  cardinal  d'Ar- 
les au  contraire  dit  que  l'on  pouvoit  bien  furfeoir  la 
fentence  de  dépofition  pendant  trois  mois  5  mais  que 
Cependant  il  falloir  recevoir  les  dépofitions  des  témoins 
contre  Eugène ,  afin  qu'il  ne-  pyt  pas  fe  glorifier  plu« 
long-tems  de  fon  innocence,  &  que  Ion  ne  crût  pas 
que  le  concile  l'avoir  accufé  fauflement;  que  cela  faci- 
lireroit  même  l'accommodement ,  piarce  que  le  pape 
ieroit  plus  fouple,  quand  ill^auroirque  faconauite 
ro)tez  plus  b*t  étoir  prouvée.  Voilà  ce  qui  fit  qu'on  ne  tint  point  de 
felïion  le  refte  de  cette  année ,  &  qu'on  la  différa  juf* 
-  qu'au  mois  de  Mai  de  l^année  fui  vante.  ' 
xc I X.  Le^l^gé  dé  France ,  depuis  la  tranflation  du  fâint 

•vn.  afTcmbie  le -ficge  à  Âvignoii ,  avoitfouffert  unëirifinicéd'-dppref^ 
cL-rgé  a  Bourgcj.  ç^^^^  ^  |^  ^^^^  ^^  Rouie }  &  CCS  vcxatiotis  àVoient  tou- 
«x«r».  / .  lo.  ^^^^  continué  >-fai;is  que  le?  rénjôtttrances  des  roisi 

quelquefois 
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arrêter.  Ce  fut  pour  y  mettre  ordre  que  le  roi  Char-  ■'^N.  1430. 
les  VII.  convoqua  cette  année  une  afiemblée  à  Bour- 
ges, où  le  pape  &  les  pères  de  Bafle  envoierem  leurs 
légats ,  &  qu'il  embrafla  Tôccafion  qu'il  avoit  manquée 
des  le  concile  de  Confiance.  Cette  aflembléeitok  com- 
pofce  des  plus  illuftres  perfonnes  du  royaume ,  &  le  roi 
voulut  y  préfîder  lui-même ,  affifté  de  fon  fils  Louis 
dauphin,  Charles  duc  de  Bourbon ,  Charles  d'Anjou 
comte  du  Maine ,  Bernard  comte  delà  Marche ,  Louis 
de  Vendôme ,  Guillaume  de  Tancarville ,  &  autres 
grands  feigneurs  tant  eccl^fiaftidues  que  féculiers  de 
ion  confeiL  Ce  fut-là  où  fut  drefle ,  de  l'avis  du  confeil  o„  y  '  ^^g^ 
du  roi,  ce  règlement  fi  célèbre,  qui  fut  appelle,  La  '* ^«gn>«t«<iue. 
Pragmatique-Sanction  ,  nom  que  l'ufagc  a  donn^ 
aux  ordonnances  qui  concernent  tes  grandes  affaires 
de  rétât  &  de  l'églife ,  ou  du  moins  les  affaires  de  quel- 
ques communautez  ;  ou  bien  les  ordonnances  qui  fe 
raifoient  dansxles  affetnblées  publiques  par  le  confeil 
de  plufieurs  jurifconfultes  f^avans  dans  la  pratique  du 
droit,  quonsipjyçllqitPragmaticL  Cette  Pragmatique- 
San(ftion  de  Cnarles  VIE  eft  célèbre  ;  mais  pour  bien 
entendre  les  chofes  dont  elle  traite ,  il  eft  à  propos  de 
Étire  auparavant  quelques  obfervations. 

X .  Qu'autrefois  les  évêques  étoient  toujours  élus 
par  tes  fuffrages  du  clergé  &  du  peuple  :  depuis  dans 
l'églife  d'Orient ,  le  peuple  fut  exclu  des  éleâions  ; 
mais  en  Occident  l'ancienne  coutume  demeura  même 
en  rélcdion  des  papes,  z.  Tîtnt  que4es  Gaules^rent 
fbumifes  aux  empereurs  Romains  ^  le  clergé  ôc  le  peu- 
ple élurent  learsivêques ,  mais  ayant  fecoué  leur  joug, 
£6  rois  qui  les  gouvernerei^t ,  appellerém  les  évêque?  ^^ 


l 
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^  T  à  leur  confeil,  &  ceux-ci  par  reconnoifTance,  &  pour 

An.  1430.  jg^j,  £^jj.^  1^  cour,  ordonnèrent  que  le  corifentement 

des  rois  feroit  n^cefïàire  par  la  fuite  pour  la  validité 
des  éle<Cfcions.  Le  clergé  ôc  le  peuple  n  ecoient  point 
exclus  du  droit  d'élire  i  feulement  on  n  élifoit  aucun 
évêque  qui  ne  fût  connu  du  roi ,  &  qui  n'eût  fon  agré- 
ment. Voici  comment  on  y  procédoit,  au  moins  fous 
Louis  le  Débonnaire  >.car  avant  lui ,  il  faut  avouer  que 
les  élôiSlioBs  étoienc  moins  libres,  ôc  que  kis  rois  qui 
fentoient  le  pouvoir  que  les  évêques  leurs  avoient  laif- 
fé ,  fe  rendoient  les  maîtres  des  élei^ions.  Voici  donc 
comment  on  y  procédoit,  lorfqu'on  eut  plus  de  libertés 
•  cï-, , .  Après  le  décès  d un  évcque,  quelque*  eccléfiaftiques 

Comment  ftWi-    «  *         ,  1   ..  /      •  t  »^         ■*  1  /       * 

foientautcefoisict  0^  quclques  lâiques  étoient  députez  vei^  le  métropo- 
iieâioiK,  litain ,  qui  fupplioit  le  roi  de  donner  permiifion  d'é- 

lire un  évêque  a  cette  églife ,  comme  auffi  de  défîgner 
un  des  évêques  de  fa  province ,  pour  affifter  au  nom 
de  fa  majefté  à  Taffemblée  qui  fe  devoir  faire  pour  l'é- 
lection }  &  cet  évêque  étoit  nommé  vifîteur.  Lorfquc 
réleâion  étoit  faite ,  on  en  portoit  Tadte  au  métropo- 
litain ,  qui lenvoyoit  au  roi  pour  l'approuver.  Enmite 
l'archevêque  &  les  autres  évêques  de  la  province  exa- 
niinoient l'élu ,,&  le  facroient.  Cet  ordre  continua  juf- 
qu'aux  premiers  rois  de  la troifîéme  race,  qui  y  appor- 
tèrent le  changement  fuivant.  4.  Quand  l'archevêché 
ou  l'évêché  étoit  vacant,  le  cliapttre  envoyoit  deiur  ou 
trois  chanoines  m  toi,  pour  luidonner  avis  de  la  va- 
cance i  &pour  le  fupplier  de  leur  permettre  d'élire  un 
pafteur.  Les  religieux  de  les  religieufes  après  le  décès 
des  àbb.ez.&  des  abbeifes  domioient  le  même  avis  au 
roi ,  dont  ilès.' officiels.  faifoientiuif6r toc  faîfir  le  tem- 
porel dé  ladignité  vaçanteyâcenxece.vpieritle  revenu. 
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gale ,  c'eft-â-dire ,  de  la  faiiîe  faite  en  fon  nom.  Il  y  eut  •'45°- 
encore  d'autres  changemens  depuis ,  &  il  s'y  gliflà  de 
grands  abus  vers  le  règne  de  Charles  VI.  où  l'églife  & 
1  état  fe  virent  dans  une  étrange  confufioo  :  ce  fut  pour 
remédier  à  ces  abus  que  le  roi  Charles  VII.  fon  con- 
seil Ôc  fon  clergé  envolèrent  leurs  mémoires  au  concile 
de  BaHe  dès  Tannée  143 1 .  Ces  mémoires  avoient  été 
dreflez  dans  une  autre  ailèmblée  de  Boui^s. 

Les  pères  de  Balle ,  pour  répondre  à  ces  mémoires ,     j^^  <^^^^^.j^  ^^ 
envoyèrent  au  roi  de  France  plufieurs  décrets  qui  ne  B>fle  en^we.  ft» 
tendoient  qu'au  rétabliflèment  de  la  liberté  de  l'églife ,  Praw"  *"  "^  ^' 
&  le  prièrent  de  les  confirmer ,  6c  de  les  faire  accepter     ' 
dans  fon  royaume.  On  y  eut  égard ,  &c  par  cette  prag>- 
matique  faite  le  fepdéme  de  Juillet  de  cette -année  ^ 
que  quelques-uns  ont  appellée  le  rempart  de  l'églife 
Gallicane ,  on  ôte  prefque  tout  le  pouvoir  qu'avoicnt 
les  papes  de  conférer  les  bénéfices ,  Se  de  juger  des  eau- 
fes  eccléfiaftiques  dans  le  royaume.  Le  roi  proteûe  j 
dans  cette  pragmatique ,  qu'il  eft  oWigé  par  le  devoir 
de  fa  dignité  royale,  &  en  vertu  du  ferment  qu'il  a  fait 
en  recevant  la  couronne ,  de  défendre  &  de  protéger 
la  fainte  églife ,  fes  miniftres  &  (es  oonftitutions  &- 
crées,  de  faire  garder  (bigneuièmenc  dans  fonxoyaume 
les  décrets  des  anciens  pères'.  Il  dit  enfuite  que  la  célé- 
bration du  concile  général  de  Bafle  avoir  été  légitime- 
ment ordonnée  par  l'autorité  des  conciles  die  Conf- 
tance  Se  de  Sienne, des  papes M^^rtin  Se  Eugène,  pour 
réformer  l'églife  en  fon  chef  &  en  fçs  membres:  iquoi 
ce  concile  s*employant  avec  foin ,  il  aVott  ocdonné 
cette  pragmatique  qu  il  lui  préfentoit  &  à^Të^fe  Gal- 
licane par  fes  députez,  &  prioit  qu'on  la  teçiit.  Sur 

P.dij 
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T  1   quoi  par  la  délibération  de  fon  confeil ,  il  avoit  afTem- 

^-  '43  •  blé  les  prélats  de  fon  royaume  avec  beaucoup  de  doc- 
teurs &  de  théologiens ,  &  les  députez  de  l'univerfité  > 
où  ayant  donné  audience  en  prefence  des  princes  ôc 
des  grands  feigneurs  de  fon  royaume ,  aux  députez  du 
pape  &  du  concile  de  Bafle,  touchant  ce  qui  concer^ 
noit  ce  concile,  &  leurs  demandes  ayant  mûrement 
été  examinées,  ces  prélats  lui  ayant  expofé  combien 
depuis  la  nailTance  de  l-églife ,  la  foi  catholique  &  la 
difcipline  eccléfiaftique  avoient  été  floriflantes  en 
France ,  &  les  grands  avantages  qu'on  receyoit  de  lob- 
fervance  des  anciens  décrets  ;  qu'une  infinité  dé  maux 
s  etoient  élevez  dès  qu'on  n'avoit  point  fuivi  cette  an- 
cienne difcipline ,  &  que  l'état  eccléfiaftique  étoit  pref- 
que  anéanti  par  les  ceiferves  &c  grâces.  expeiSbativcs  des 
dignitez  &  bénéfices  ,  qui  font  qu'on  les  confère  le 
plus  fouvent  à  des  perfonnes  inconnues,  fans  fcience , 
fans  piété ,  au  grand  fcandale  des  gens  de  bien  ,  des 
églifes ,  des  univerfitez ,  au  préjudice  des  do<î^eurs  Ôc 
des  f^avans  du  royaume  Ôc  des  droits  de  la  couronne. 
C'eft  pourquoi  le  roi  déclare  que  Téglife  Gallicane 
compatiffant  à  tous  ces  défordres ,  &  a  tant  d'abus  j 
avoit  arrêté  dans  cette  affemblée  de  Bourges ,  après  un 
férieux  examen  des  décrets  préfentez  de  la  part  des 
fêtes  de  Bafle ,  de  les  accepter ,  les  uns  fans  modifica- 
tion ,  les  autres  avec  modification  :  Non ,  dit  le  roi , 
<]u*on  aijt  jamais  révoqué  en  doute  la  puiflànce  fouve- 
raine  du.concile^  mais  parce  qu'on  a  crû  qu'il  étoit  de 
l'intérêt  public  d*ajouter  à  quelques-uns  de  ces  articles 
ces  modifications  convenables  aux  tems  &  aiix  mœurs 
-du  royaume. 
Lesa^i&acan      ^^  pragmatique  étaht  drç0'ée ,  le  roi  nomma  fcs 
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ambaflàdeurs  qui  la  portèrent  au  concile  de  Bafle  :  elle   .  ^ 

contenoit  vingt-trois  articles  tirez  des  décrets  du  mê-        '  ^43   • 
me  concile  j  &  principalement  de  ceux  qui  concernent  ^màt  \  ^pwg! 
Tautorité  des  conciles  généraux  ,  les  collations ,  les  Si'X  Bafll"" 
éle<5tions,  les  grâces  expe<Statives,  les  appellations,  les 
annates  &  autres  exactions  ;  la  célébration  de  l'office 
divin,  les  interdits  &  autres ,  dont  quelques-uns,  com- 
me on  a  déjà  dit ,  font  modifiez  ou  expliquez.  Le  pre-     coSbrmité  des 
mier  article  approuvé  par  la  pragmatique  eft  en  la  pre-  ««îçiesdeiaPrag. 
miere  feffion  du  concile  de  Balle ,  &  regarde  l'auto-  "S  du  clnclie 
rite  des  conciles  généraux ,  il  ordonne  qu'ils  foient  te-  **'  ^'^^ 
nus  de  dix  en  dix  ans,  &  que  le  pape  en  doit  défîgner 
le  lieu  par  Tavis  du  concile.  Le  fécond  eft  dans  la 
deuxième  feiffion  du  même  concile,  &  en  établit  l'au- 
torité :  il  dit  qu'il  eu  fuperieur  au  pape,  &  qu'il  tient 
fà  puiffance  de  Jefus-Chrift  immédiatement,  que  cha- 
que fidèle  &  le  pape  même  eft  obligé  de  lui  obéir.  Cet 
article  eft  approuvé  fans  aucune  modification.  Le  troi- 
fiéme  regarde  les  éleâ;ions  dont  le  concile  avoit  fait 
deux  décrets  ;  le  premier  qui  eft  en  la  douzième  fef- 
fion, eft  approuvé  j  le  fécond  dans  la  vingt- troifiéme 
feffion ,  porte  que  les  élections  feront  faites  avec  li- 
berté, &  par  ceux  à  qui  elles  appartiendront  de  droit , 
pour  couper  racine  aux  fréquentes  réferves  que  les  pa- 

{)es  faifoient  en  ce  tems-là  des  dignitez  électives  de 
eurs  fiéges.  Il  permet  pourtant  au  pape  de  caffer,  par 
l'avis  des  cardinaux ,  Teleâion  qui ,  quoique  d'ailleurs 
canonique  &  faite  dans  les  formes ,  feroit  préjudicia- 
ble à  l'eglife ,  à  la  patrie  &  au  bien  public ,  &  de  ren- 
voyer au  chapitre  qui  a  droit  d'élire ,  pour  y  être  pro- 
cédé à  une  nouvelle  éledion  dans  les  tems  prefcrits  par 
le  droit.  L'eglife  Gallicane  ajoute  à  ces  deux  décrets, 
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.  T  que  celui  dont  1  eledion  aura  ét^  confirmée  par  le  pa, 

'  '^^  .  pc  >  foit  renvoyé  à  l'ordinaire  ;  s'il  ne  veut  être  confa* 
cïé  in  curia  :  &  auflî-tôt  après  fa  confécration  in  curia, 
il  doit  être  renvoyé  à  fon  fuperieur  pour  lui  rendre 
obéilïànce.  Elle  a  même  établi  une  peine  contre  ceux 
qui  obtiendroient  du  pape  de  fe  faire  confirmer  extra 
curiam ,  par  un  autre  que  par  fon  fuperieur.  Cette  peine 
eft  de  cent  écus  d'or,  moitié  applicable  à  l'ordinaire  & 
à  la  fabrique  de  fon  églife. 

II  y  a  un  quatrième  article  qui  abolit  les  réferves ,  & 
qui  eft  dans  la  vingt-troifiéme  feffion  du  concile  de 

i.^iol^^'t^'"*  Balle,  celui-là  eft  entièrement  approuvé.  Nous  avons 
parlé  ailleu»  aflèz  amplement  de  ces  réferves.  Le  cin- 
quième article  eft  dans  la  feffion  trente-unième  du 
concile  ;  il  fut  fait  après  la  féconde  divifion  de  cette 
année  143  8.  Il  traite  de  la  collation  des  bénéfices.  Les 
grâces  expedatives  y  font  déteftées  comme  préjudi- 
ciables à  rétat  eccléuaftique ,  àc  comme  des  occaiîons 
malheureufes  de  donner  aux  églifes  des  miniftres  in- 
dignes &  incapables  de  les  fervir  &  de  fe  fouftraire  de 
la  jurifdidion  des  ordinaires.  L  eglife  Gallicane  ap- 
prouve ce  décret  avec  des  modifications  confidérables. 
I .  Elle  déclare  qu'il  eft  nécelTaire  que  le  concile  dé 
Bafle  impofc  des  peines  temporelles  contre  ceux  qui  fe 
ferviront  de  ces  grâces  expeâ:atives ,  &  obtiendront 
des  bénéfices  par  leur  moyen,  employant  même  con- 
tr'eux ,  s'il  eft  befoin ,  le  bras  féculier.  i.  Quant  à  l'ar- 
ticle du  concile  qui  porte  que  chaque  pape  pourra  du- 
rant fon  pontificat  pourvoir  à  un  beneitce  qui  fera  a 
la  collation  d*un  collateivr  qui  en  aura  cinquante  & 
plus ,  &  qu'il  pourra  en  ce  cas  prévenir  les  ordinaires, 
réglife  Gallicane  ne  l'a  jamais  voulu  approuver. 


i 
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Le  fixiéme  article  eft  dans  la  même  Tefllon  trente- 
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unième.  Il  regarde  les  caufcs ,  &  porte  qu'elles  fe-  ^^^  ' 
ronc  terminées  dans  les  provinces  éloignées  de  la 
cour  de  Rome ,  ultra  quatuor  dicuas ,  excepté  les  ma- 
jeures exprimées  dans  le  droit,  les  éleétions  aux  ca. 
thedrales  ôc  aux  monalleres  qui  font  immédiatement 
dévolues  au  faint  Hége  :  Qu'il  ne  faut  appeller  à  aucun , 
pas  même  au  pape ,  en  omettant  l'ordinaire;  &  s'il  eft 
jugé  qu'il  y  faille  aller ,  le  pape  donnera  des  juges  in 
parùbus.  Le  feptiçpic  article  eft  en  la  vingtième  fef- 
fîon  contre  ceux  qui  appellent  d'une  manière  frivole. 
Le  huitième  eft  des  poflefleurs  paiilbles  dans  la  vingt- 
unième  feflion  i  &  ces  deux  articles  font  approuvez.  Le 
neuvième  qui  détermine  le  nombre  des  cardinaux  à 
vingt-quatre  Seulement ,  dans  la  vingt-troifiéme  fef- 
fion ,  eft  aufïi  approuvé ,  mais  non  obfervé.  Le  dixième 
touchant  les  annates ,  c  eft-à-dire ,  le  revenu  d'une  an- 
née entière  de  chaque  bénéfice ,  eft  en  la  vingt-unième 
feiHon ,  où  ceux  qui  exigent  les  annates  font  déclarez 
ilmoniaques  :  cet  article  eft  approuvé.  Tous  les  autres 
articles  font  approuvez  de  même  fans  aucune  modifi- 
cation ,  &  font  tous  compris  dans  les  feilions  vingt , 
vingt-un ,  &  vingt-trois ,  qu'on  peut  confulter. 

Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  le  pafl'a  &  fut  réfolu 
dans  l'aiTemblée  de  l'églife  Gallicane  tenue  à  Bourges. 
Sur  la  fin  elle  fupplia  le  roi  Charles  VII.  de  vouloir 
faire  uiie  loi  fur  ce  qui  avoir  été  déUberé ,  ce  qu'il  fie; 
&  cette  loi  fut  appellée  pragmatique.  Il  ordonna  que 
cette  loiferoit  inviolablement  obfervée  dans  fon  royau- 
me ,  &  il  l'envoya  au  parlement ,  où  elle  ne  fut  véri- 
fiée &  enregiftrée  que  l'année  fui  vante  le  vingt-troi- 
fiéme Juillet.  Cette  loi  teïid  principalement  à  faire  en 
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l  I   force  que  les  ordinaires  du  royaume  foient  reconnus , 

^*  ^"^^  *  avant  que  d  aller  en  cour  de  Rome  :  que  les  élevions 
foient  rétablies  dans  leur  ancienne  pureté  :  que  l'au- 
torité du  cbncile  général  foit  reconnue  fuperiéure  à 
celle  du  pape  ;  &  que  les  grâces  expectatives  foient 
abolies.  Elle  fut  obfeiVée  en  France  pendant  le  règne 
de  Charles  VII.  &  quelques  efforts  que  fît  Eugène  IV. 
pour  l'abolir,  ils  furent  vains  &c  fans  effet.  On  rappor- 
tera dans  la  fuite  tous  les  coups  qu'on  lui  a  portez,  & 
comment  à  la  fin  elle  a  été  entiereïjient  détruite  par  le 
concordat  entre  Léon  X.  &  François  I. 
^  ^^\     .       Les  ambaffadeurs  de  Charles  VII.  étoient  chargez 

On  continue  »,.  .  .  Min/ii  Y" 

Bafle  le  procès  du  dc  demander  aux  pères  du  concile  de  Balle  la  contir- 
pape  ogene.       jn^tion  de  Cette  pragmatique  j  &  en  même  tems  de  les 

Àffs  Patricii,       .       j     r    r    •     1  7 1  T-  r 

um.  xt II.  cmài,  prier  de  lurleoir  les  procédures  contre •r.ugene , .lur 

f'  ijî*.  Taffurance  que  le  roi  leur  donnoit  qu'il  travailleroit  à 

la  paix.  Mais  le  concile  ne  jugea  pas  à  propos  de  diffé- 
rer davantage  le  procès  d'Eugène ,  &  déclara  le  mois 
d'Août  fuivant  dans  une  congrégation  générale,  que 
tous  ceux  qui  étoient  à  la  fuite  du  pape  Eugène  ou  à 
Ferrare ,  fous  prétexte  du  concile  »  6c  tous  ceux  qui 
s'oppofoient  à  celui  de  Balle ,  de  quelque  manière  que 
ce  fut,  avoient  encouru  les  peines  portées  par  le  con- 
cile, 
f remUe^âflcm-      ^^  ^*  lettre  quc  ic  pape  écrivit  aux  princes  d* Alle- 
biéc  Jes  princes  magnc ,  ils  s'affcmblerent  fur  la  fin  de  JuiUet  à  Nurem- 
fifpiS^^*  "  berg ,  ville  commune  à  la  haute  &  à  la  baffe  Allema- 

Ene  j  afin  qu'y  traitant  des  affdres  qui  concernoienc 
;urs  états ,  ils  puflènt  aufli  prendre  des  mefures  pour 
rétablir  la  pai?  entre  Eugène  6c  les  pères  de  Bafle ,  6c 
les  réconcilier  enfemble.  Le  concile  y  envoya  fes  dé- 
yujceî  ;  feux  de  l'ejtppereqr  6c  des  princes4eur  propo» 

ferenf 


Livre    Cent-septième.         117 
ferent  de  les  faire  médiateurs  du  différend  entre  le  con-  7  1 

cile  &  le  pape,  ce  qu'ils  refuferent  abfolument.  Sur  ce  •  '  45  • 
refiis ,  quelque-tems  après  on  renouvella  à  Bafle  les 
procédures  contre  Eugène  ;  &  nonobftant  les  oppofî- 
tions  des  ambaflàdeurs  &:  des  prélats  d'Efpagrte ,  de 
Navarre  &  du  Milanez ,  il  fut  réfolu  dans  une  con- 
grégation générale  tenue  le  feiziéme  d'Odobre ,  que 
le  pape  Eugène  feroit  cité  pour  répondre  à  ce  qui  avoir 
été  produit  contre  lui. 

Sur  la  fin  de  Tannée  il  fe  tintnine  autre  alfemblée  sccoiiVartim- 
dans  la  même  ville  de  Nuremberg,  Le  concile  de  Bafle  ^^  ^^  Nuren». 
y  envoya  fes  députez,  dont  le  chef  étoit  le  patriarche 
d'Aquilée.  Le  pape  Eugène  y  eutaufli  les  fiens,  f^avoir 
Nicolas  Albergati  cardinal  dé  Sainte-Croix,  Jean  ar- 
chevêque de  Tarente,  Pierre  évêque  de  Digne,  Jean  de 
la  Tour-brûlée ,  qui  fut  depuis  cardinal ,  &c  qui  étoit 
Efpagnol ,  &  Nicolas  de  Cufa  Allemand.  Mais  Al- 
bergati voyant  qu'on  n'y  terminoit  aucune  affaire , 
s'en  retourna  promptement  en  Italie  pour  afïîfter  au 
concile  de  Ferrare.  On  propofa  néanmoins  dans  cette 
affemblée  de  choifîr  un  troifîéme  lieu  pour  le  concile 
général  où  les  pères  de  Bafle  &  de  Ferrare  s'affemble- 
roient  avec  les  Grecs  &  le  pape.  Mais  les  députez  de 
Bafle,  à  qui  cette  propofition  ne  devoitpas  plaire ,  puif^ 
qu'en  l'acceptant,  on  confentoit  à  la  diflolution  du  con- 
cile de  Bafle ,  qu'ils  étoient  engagez  de  maintenir ,  di- 
rent qu'ils  n'étoient  point  chargez  de  cela  par  le  concile, 
qu'ils  demandoient  feulement  qu'on  répondît  à  ce 
qu'ils  avoieiK  propbfé',  f^voir,  qu'on  reçût  les  décrets 
contre  Eugène,  $c  qu'on  pourvût  à  1^  fureté  dU  conr 
cile  de  Bafie. 

On  leur  répondit  quç  l'empeteur  Ôc  les  prin.ces  fç-r 
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blée. 
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""  T    roient  fçavoir  leur  fentimeht  au  concile  par  leurs  am- 

An.  1430.  bajGfadeurs.  Ceux  de  France  confeilloient  aux  pères  du 
concile  de  s'en  tenir  aux  trois  lieux  qu'ils  avoient  choifis; 
Bafle ,  Avignon  &  la  Savoie ,  s'ils  pouvoient  les  faire 
agréer  au  pape  &  aux  Grecsj  non  de  nommer  plafîeurs 
villes,  entre  lefcjuelles  il  y  en  €Ût  quelques-unes  que  le 
Aaa  Tatricii.  pape  nc  pût  pas  raifonnablement  réfuter.  Mais  ce  con- 
».  7i't-  '55  •     J-g^  j^g  fut  pas  fuivi,  &  lesdéputez  de  Bafle  nevoulurenc 
rien  déterminer  jufqu'à  l'arrivée  des  ambafladeurs  de 
l'empereur  &  des  princes  d'Allemagne,  qui  étant  venus 
à  Bafle ,  déclarèrent  aux  pères  du  concile  que  les  Al- 
evin,     lemans  reconnoiflbient  le  concile  pour  général  ;  que 

Cequi  fut  réglé  .    .  ^  •        /°   •       ^     /T 

4ans  cette  affcm- 1  empcrcur  vouloit  quc  tous  ccux  qui  y  etoient  allem- 
blez ,  y  fuflènt  en  fôreté  j  mais  que  la  neutralité  avoît 
été  acceptée  par  tous  les  prélats ,  princes  &  peuples  î 
qu'ils  honoroient  tout  enfemble  &:  le  concile  &  le  pape 
Eugène,  &  qu'ils  étoient  d'avis,  que  pour  le  bien  de 
la  paix ,  les  pères  de  Bafle  &  de  Ferrare  s'aflemblaiTent 
dans  un  troifiéme  lieu.  Les  ambafladeurs  des  autres 
princes  fe  joignirent  avec  ceux  des  Allemans ,  &  de- 
mandèrent la  même  chofe.  Enfin  après  bien  des  con- 
tcftations ,  l'on  fit  un  projet  par  lequel  les  pères  du  con- 
cile dévoient  nommer  les  villes  de  Strafljourg ,  de 
Conftance ,  ou  de  Mayencë  i  &  l'on  ajoutoit  que  l'em- 
pereur feroit  part  de  ce  choix  au  pape  &  aux  Grecs 
dans  un  mois ,  &  qu'un  autre  mois  après  ils  feroient 
tenus  d'accepter  l'une  de  ces  villes  j  que  le  pape  confir- 
meroit  les  décrets  du  concile ,  ^  que  le  concile  levé- 
roit  la  fufpenfion  portée  contre  le  pape.  Mais  ce  projet 
n*agréa  ni  au  concile ,  ni  au  pape.  Et  pour  toute  répon- 
fe,  les  pères  de  Bafle  promirent  d'envoyer  leurs  dépu- 
tez à  la  nouvelle  aflèftiblée  qu'on  devoit  tçoir  à  Franc- 
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Sptt  le  premier  de  Mars  de  l'année  (uivante ,  qui  fut 
néanmoins  tenue  à  Mayence  à  caufè  de  la  pefte.  ^^'  '43  *^-^ 

Le  tems  marqué  pour  reprendre  k  fynode  de  Fer-  ^^^^l  ^^^  ,^ 
rare,  étanic  arrive,  les  Grecs  furent  fort  fufpris  de  ne  conciiedeFetrate. 
voir  arriver  perfonnc  de  Bafle ,  &  très-peu  des  autres 
endroits.  Cela  commenta  à  les  refroidir,  quelques 
mouvemens  que  fe  dcmnât  le  pope  Eugène  pour  leur 
perTuader,  qu'où  le  fouverain  pontife  étoit  en  perfonne 
avec  l'empereur  des  Grecs  &c  le  patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  les  autres  légats  &  les  cardinaux ,  là  ëtoit  le 
véritable  concile  de  l'églife  Catholique.  Les  Grecs  ap- 
préhendoient  encore  que  (1  l'on  prenoit  les  fuffi'ages 
des  nations  pour  terminer  cette  amire  y  les  Latins  ne 
remportaffent  de  beaucoup  au^delTus  d'eux  ;  pour  leur 
ôter  cette  crainte,  il  fut  arrêté  que  chacun  diroit  am- 
plement &  librement  fon  avis.  Après  quoi  on  conclut 
d'un  commun  confentement  qu'on  célebreroit  les  fef- 
fions  du  concile  général ,  &  <pe  l'on  commenceroit  par 
ces  deux  queftions  :  i .  S'il  étoit  permis  d'ajouter  quel- 
que choIê  au  fymbole.  1.  Si  l'addition  PUioque ,  au 
fymbole ,  étoit  conforme  à  la  piété ,  &  pouvoic  fe  fou- 
tenir.  Et  parce  que  le  pape  étoit  attaqué  de  la  goutte , 
&  qu'il  ne  pouvoit  venÎT  à  l'égUfe  où  le  concile  d'evoit 
fe  tenir ,  on  s'aHèmbla  dans  la  grande  chapelle  de  fon  - 
palaiis ,  avec  leméme  ordre  qui  avoir  été  obfervé  la 
première  fois ,  lorfqu'on  en  fit  Touverture  dans  l'églife 
de  faint  George. 

On  tint  donc  la  première  felfîon  avec  les  Grecs  le    p^^^^J^  ^f. 
mercredi  huitième  au  mois  d'Oûobre  -,  &  l'empereur  fi»»  J»  ~ncne 

>»  .  .  1       /^  •       •  f        A     <><  Ferrate  avec 

ayant  fait  ytnir  auparavant  les  fax  prmcipaux  archeve-  le*  Grecs. 
ques,  le  grand  garde-chartres ,  le  grand  ecdéfiarque ,     i**** .  «««v. 
avec  les  deux  abbcz  &  lesitoh  doâeufs  qui  àvoienc  '"""  '""•^•^''* 
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'    affifté  aux  conférences,  il  leur  demanda  par  où  ils 

Aiî,  1430.  croyoient  qu'on  devoit  commencer  la  difpute.  Les  fen- 
timens  furent  partagez  ;  mais  le  plus  grand  nombre  fut 
d'avis  que  l'on  commençât  par  le  fécond  article  :  fi  le 
dogme  de  l'ëglife  Latine  fur  la  proceflion  du  faint  EC 
prit,  étoit  orthodoxe ,  &  fi  l'on  avoir  eu  raifon  d'ajou- 
ter qu'il  procédoit  du  Fils.  Les  Grecs  ôc  les  Latins  nom- 
mèrent chacun  fix  perfonnes ,  &  l'on  mit  leurs  fiéges 
devant  l'autel  où  etoit  l'évangile.  Les  Latins  furent 
allis  du  côté  du  pape ,  &  les  Grecs  du  côté  de  l'empe- 
reur &  du  patriarcne ,  fe  regardant  les  uns  les  autres. 
QueU^  furent  Les  Latins  étoicnt  les  cardinaux  Albergati  ôc  Julien, 

ceux  qui  difpu-    André  Dominicain  archevêque  de  Coloffe,  Louis  évê- 

terent  dans  cette  >— ii«'  'i/i»  •*■ 

feffion.  gue  de  Forli  Cordelier ,  ôc  trois  théologiens,  Jean  de 

Montenegre  provincial  des  Dominicains  de  Lombar- 
die ,  Pierre  de  Perquere  Cordelier,  ôc  Jean  de  Saint- 
Thomas  de  Tordre  des  hermites  de  (àint  Auguftin. 
Les  Grecs  étoient  trois  métropolitains ,  Marc  Eugé- 
nique d'Ephefe,  Ifidore  de  Ruflîe  &  Beflarion  de  Ni- 
cée ,  qui ,  quoique  jeune ,  étoit  vénérable  par  fa  fcience 
ôc  par  fa  modeftie  :  il  fut  un  des  principaux  promo- 
teurs de  l'union  „&  la  foutint  jufqu'au  bout  ;  en  forte 
que  s'étant  par-là  rendu  odieux  aux  Grecs  à  qui  elle, 
déplut ,  il  fut  obligé  de  refter  en  Italie,  où  il  fut  dans 
la  fuite  honoré  du  cardinalat  :  on  joignit  à  ces  trois 
métropolitains ,  Théodore  Xantopulus  grand  fcevo- 
phylax ,  ou  garde  des  vafes  ôc  des  ornemens  facrez  de 
fkinte  Sophie ,  Michel  Balfamon ,  grand  bibliothe- 
quaire  de  la  même  églife ,  ôc  George  Gemiftius ,  un 
des  plus  fçavans  hommes  de  la  Grèce  :  Et  l'on  mit  en- 
tre les  deux  rangs  un  petit  fiége  pour  Nicolas  Secun- 
din  de  l'ifle  de  Negreponc.  André  de  Sainte-Croix  ne 
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parle  que  du  cardinal  Julien ,  &  il  croit  que  celui  de  "T     '     ~ 
Sainte-Croix  n  etoit  pas  de  cette  difpute ,  àcaufé  qu  oa  -^N.  143  o, 
setoit  propofé  de  n'en  mettre  que  iix  de  chaque  côté., 
Secundin  éroit  pour  écrire  en  latin  ce  que  lis  uns  & 
les  autres  difoient  en  grec}  ilétoit  très-habile  dans  les 
deux  langues,  &  ilrenooit  fur  le  champ  très-fidelemeîit 
&  très-nettement  en  latin  tout  ce  que  les  Grecs  avoient 
dit,  &  réciproquement  en  grec  ce  que  les  LatinSavoient 
répondu ,  &  ce  qu'ils  avoient  oppofé. 
Beflarion  commença  la  feflîon  par  un  lone  difcours, ,     „^^^h 

\  ..  1  11-  I  "  1    .        Beflation  fait  un 

OU  il  montra  les  avantages  de  la  paix ,  combien  on  doit .  <itrcoutsdan$ceue 
la  défîrer ,  quand  on  en  eft  privé ,  &  avec  quels  foins  il  *^°"" 
faut  Tentretenir  6c  la  conferver,  quand  on  la  poiTede  :  tm,xui.f']".' 
&  après  avoir  animé  les  fidèles  à  la  joie  dans  l'efperance 
de  voir  bientôt  les  membres  divifez  de  l'églife  fe  réu- 
nir,  &  ne  former  plus  qu'un  feul  corps  ;  il  loua  le  pa- 
pe ,  l'empereur  &  le  patriarche  du  zèle  avec  lequel  ils 
vouloient  contribuer  à  la  paix ,  &  les  exhorta  à  perfe- 
verer  courageufemem  jufqu'à  la  fin.  Son  difcours  étant 
fini ,  Marc  d'Ephefe  voulut  parler ,  mais  on  remit  à. 
l'entendre  pour  la  feflion  fuiyante  j  parce  qu'il  étoit, 
tard.  Il  ne  parla  toutefois  qu'en  la  troiiî,éme  lêlïion. 

Dans  la  féconde  feflion  qui  fut  célébrée  le  famedi'      cxiii. 
onzième  d'oâobre,  André  évêque  de  Coloffe  ou  de  ducondiedeFM- 
Rhodes,  que  les  Latins  avoient  choifi  pour  parler,  fit  ""' 
fa  harangue  en  latin ,  &  traita  le  mêmefujet  fur  lequel  tm'xui.p'4"* 
Beflarion  avoir  parlé.  Il  loua  beaucoup  de  même  le 
pape ,  l'empereur,  le  patriarche  &  tout  le  concile.  Son 
zèle  l'empona  fi  loin ,  qu'il  ne  finit  que  fort  tard  j  ce 
qui  fut  caufe  qu'on  ne  ht  rien  de  plus  ;  on  indiqua  la 

feflion  fuivante; au  m^rdi  d'après.  Pendant  cet  inter- 
valle on  examina  l'ordre:  qi^'on  obferveroit  dans  la  dif- 
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'■  pute ,  quelles  matières  on  y  traiter  oit ,  &  ^i  des  La- 

AN.iif  jW.  ^^  ^  des  Grecs  la  coBàmettceïoîent  :  û  l'on  uferôit 
dé  demandes  &  de  répônfes ,  du  fi  ce  feroit  en  faifane 
des  dîflettations  de  part  &  d'autre.  L'on  convint  que 
l'on  fe  ferviroh  de  k  diâleélicpe  -,  les  Grecs  fufenc 
nommez  pour  comnaericeï  la  diipute  dans  la  tfoifiéme 
feffion.  : .  ' 

T.  ^o^^v  Elle  fe  tint  le  mardi  quatorzième  d'CKftôbrej  & 
du  concile  de  Fer-  Marc  d'Ephcie  ayant  parle  de  la  charité  ^uon  devoit 
"c  cl  Ti.  g^^*^^'  *^^^^  ^^*  difputes ,  fit  entendre  qu'il  comraen- 
ceroit  à  parler  de  Tâddition  Filioque  faite  au  fymbole. 
André  de  Colofle  répondit  de  la  part  des  Latins ,  qu'ils 
prioient  les  Grecs  d'avoir  pour  eux  la.  même  aÉfe^kion  ; 
&  que  s'il  échappoit  quelque  expreffion  un  peu  dure^ 
on  l'attribuât  plutôt  au  fiijet  de  la  dtfpute ,  qu'aux  per- 
foruies  qui  dilpuroient.  Il  voulut  enfuite  entrer  en  ma- 
tière for  Tadditton:  du  mot  Filioque  \  mais  Marc  d'E- 
phefe  l'arrêta ,  en  lui  difant  qu'il  n'ëtoit  pas  encore 
tems  de  répondre  fiir  cet  article }  &  après  .avoir  mar- 
qué que  Teglife  de  Rome  avoir  négligé  par  le  paflTé  la 
paix  qu'elle  fouhaitoit  à  préfent ,  il  dit  qu'elle  ne  fe 
potrvoit  ^re  qu*on  notât  entièrement  les  principes 
de  la  difcorde.  Il  ajouta  :  lifons  premièrement  les  dé- 
finitions des  faints  pères ,  fi  le  tems  nous  le  permet ,  afin 
.  que  nous  puiflîons  faite  voir  que  nous  penfons,  &  que 
nous  parlons  comme  eux.  C'eft  ce  que  nous  croyons 
abfolument  néceflaire ,  avant  que  d'entter  en  mfatiere  ^ 
&  de  commencer  la  difpute.  La  plainte  que  Marc  d'E- 
phefe  venoit  de  faire  contre  l'églife  Romaine,  en  Kac- 
cufant  d'avoir  négligé  la  paix  qu'elle  fouhaitoit  à  prér 
fent  -,  cette  plainte  toucha  André  de  Rhodes ,  de  dans 
la  réponfe  qu  il  fit  à  Marc  j  il  dit  qu'il  étort  furpns  qu'ij 
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eue  oublié  que  Téglife  Romaine  avoit  toujours  pris  fî  ^  T 

fort  à  cœur  les  intérêts  de  l'églife  Grecque,  qu'il  ne  '43 o* 

s'étoit  jamais  élevé  aucune  tempête  dans  fon  iein ,  ' 
qu elle  n'eût  employé  tous  Ces  eftorts  pour  lappaifer , 
ou  par  fes  lettres,  ou  par  fes  légats,  ou  par  tout  autre 
moyen.  Marc  d'Ephefe  répliqua  ,  mais  Ion  n'entra 
point  en  matière  dans  cette  feflîon. 

On  tint  la  quatrième  le  mercredi  quinzième  d'Oc-    Qa^triémê  fef. 
tobre,  &  elle  fe  pafTa  toute  entière  en  difputes  alTez  j"",^"  "*""'*  ^' 
vagues  entre  Marc  d'Ephefe  &  Andié  de  Rnodes .  BeC-     ^^  ^^^^ 
farion  de  Nicée  fe  mit  aulfi  de  la  partie ,  pour  «ontrer  »♦*»•  x"^•^  î»« 
qu'il  étoit  néceflaire  de  laifler  dire  à  celui  qui  parle,  tout 
ce  qu'il  voudra  dire  :  qu'enfuite  celui  qui  écoute ,  peut 
approuver  ou  reprendre  ce  que  l'autre  a  dit,  «k  mon- 
trer que  fes  preuves  ne  font  pas  concluantes  j  que  com- 
me on  a  adjugé  aux  Gxecs  la  liberté  de  parler  les  pre- 
miers ,  c'eft  aux  Latins  à  les  entendre  fans  les  inter- 
rompre, &  à  réfuter  enfuite  ce  qui  n'aura  pas  été  bien 
proijvé  dans  leurs  difcours.  Le  cardinal  Julien  répon- 
dit à  Belfarion ,  qui  répliqua ,  en  forte  que  toute  la 
feflion^fe  paffa  en  conteftations  fans  rien  conclure. 
Après  qu'elle  fut  finie ,  il  y  eut  le  même  jour  une  af- 
femblée  chez  le  patriarche,  en  préfence  de  l'empereur, 
des  cardinaux ,  des  prélats  &  autres  eccléfiaftiques  eh 
dignité.  Là  les  Grecs  demandèrent  encore  avec  inf- 
tance  qu'on  lût ,  avant  d'entrer  en  difpute ,  les  défini- 
tions des  faints  pères  &  du  fymbole ,  &  protefterent 
qu'ils  nécouteroient  plus  rien ,  qu'on  ne  leur  eût  ac- 
cordé leurs  demandes  :  on  fut  donc  obligé  de  les  coHt       . 
tenter. 

Ainfi  dans  la  cinquième  feflion  du  jeudi  feiziéme     ciM^ilmefef- 
d'O^obre ,  Marc  d'Ephefe  demanda  qu'on  lût  les  fym-  J»"  <•«  «<>•»«"«  à* 
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^'  I"  boles  du  premier  &  fécond  conciles  généraux ,  comme 

^•:  '43  **•  çtant  le  fondement  de  la  foi  de  l'églife.  Et  fur  une  ré- 

,.  î^uT.'i.  6jf''  ^ontrance  que  lui  fit  le  cardinal  Julien,  Marc  con- 
vint qu'on  ne  liroit  pas  les  définitions  entières,  ce  qui 
feroit  trop  long ,  mais  feulement  ce  qu'il  y  auroit  d'ef- 
fentiel  à  la  queftion  préfente.  On  expofà  donc  quelle 
étoit  la  foi  des  trois  cens  dix-huit  pères  qui  compo- 
foient  le  concile  de  Nicée ,  &  on  lut  leur  fymbole.  On 
lut  auflî  la  défenfe  qu  avoit  faite  le  concile  d'Ephefe 
de  rien  ajouter  au  fymbole.  Marc  d'Ephefe  fit  (es  ré- 
flexions fur  cette  défenfe ,  &  la  confirma  par  le  témoi- 
gnage de  faint  Cyrille  &  du  pape  Celeftin.  On  rap- 
porta aufli  les  définitions  des  conciles  de  Calcédoine , 
qui  eft  le  quatrième  général ,  du  cinquième ,  du  fixié- 
me  &  du  feptiéme  généraux ,  qui  n'ont  rien  voulu  ajou- 
ter au  fymbole  :  lur  quoi  Marc  d'Ephefe  parla  long- 
tems ,  &  principalement  fur  le  feptiéme  concile  géné- 
ral ,  qui  eft  le  (econd  de  Nicée.  Les  Latins  produifi- 
rent  un  manufcrit  de  ce  feptiéme  concile ,  où  ils  pré- 
tendirent que  l'on  trouveroit  que  le  faint  Efprit  pro- 
cedoit  du  Fils ,  &  àlïurerent  que  ce  nianufcrit  etoit 
fort  ancien.  Mais  les  Grecs  répliquèrent ,  que  fi  cela 
eût  été,  les  autres  Latins  défenleurs  de  cette  addition, 
n'auroient  pas  manqué  de  rapporter  ce  témoignage 
comme  décifif }  de  forte  que  les  Grecs  ne  voulurent 
ajouter  aucune  foi  à  ce  manufcrit. 
ex VII.  La  felïion  fixiéme  fut  tenue  le  lundi  vingtième 

Sixième  leifion    j./^r»     L  o  \  j         r  i       '^  .   ii 

du  concile  de  Fer.  a\JçXODve  ;  &  apres  quon  rut  convenu  quon  nalle-^ 

""*  gueroit  rien  des  conciles  tenus  pour  &  contre  Photîus, 

ttm!^u.f.iV  &  de  celui  qu'on  qualifioit  de  part  &  d'autre  de  huir 

:  *       tiéme concile  général,  André  de  Rhodes  commenija 

M/^  long  difcours,  pQur  montrer  que  ce  que  les  Grecs 

prétendoienç 
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prëtendoient  être  une  addition,  n*étoit  ni  une  addi-  . 
tîon ,  n^un  changement ,  mais  une  fimple  explication  ^  •  *  4  3  *»  • 
de  ce^qui  eft  contenu  dans  le  principe  duquel  on  le  tire 
par  une  confequence  néceffnte,  conformément  à  l'é- 
vangile qui  cft  la  fource  Se  l'origine  du  fymbole.  Il  le 
prouva  par  le  témoignage  des  pères  Grecs ,  &  en  par-  „il'f^^£^j\^Z 
ticulicr  de  faint  Chryfoftome ,  qui  dit  que  le  Fils  pof-  '^« 
fede  tout  ce  qu'a  le  Père ,  excepté  la  paternité  \  ce  que 
le  Fils  de  Dieu  dit  polîtiyement  dans  l'évangile  de  faint 
Jean ,  chap.  1 6.  Tout  ce  que  mon  Père  a^eft  à  moi  ;. 
d'où  il  s'enfuit  que  fi  le  Père  eft  lej)rincipe  d'où  pro- 
cède le  faint  Efprit,  le  Fils  eft  aum  néceflairement  le 
même  principe.  Or  il  eft  certain  que  ces  fortes  d'ex- 
plications qui  ne  font  qu'une  déclaration  plus  étendue 
de  la  vérité  contenue  dans  le  fymbole ,  ne  font  point 
du  tout  défendues  ;  &  qu'encore  qu'on  les  appelle  ad- 
ditions, parce  qu'on  les  exprime  par.de  nouvelles  pa- 
roles ,  elles  peuvent  être  imerées  dans  le  fymbole  pat 
l'autorité  légitime  de  l'églife ,  quand  elle  le  juge  né- 
ceffaire  pour  l'inftrudion  des  fidèles.    . 

André  de  Rhodes  continua  ce  même  difcours  dans     ^  x  v  1 1  l 

\      r  rr         r  '  •  r      \     r       '  f  t     r  f       Septième  leflioa 

la  lelhon  luivante  qui  rut  la  leptieme ,  tenue  le  lamedi  da  condiedeFcc 
vingt-cinquième  d  Odobre ,  &  entreprit  de  répondre  '"^;  ^^^^ 
aux  autoritez  produites  par  Marc  d'Ephefe.  Il  montra  tm.xiit.p.,9.* 
donc ,  I .  Par  les  termes  formels  des  décrets  de  tous  les.  j^^ç^^^^  ^^ 
conciles,  qui  défendent  de  compofer,  &  de  préfenter  tins  eo  faveur  de 

\  ..  L'n.*T  ir*  l*«d<Ution  du  mot 

a  ceux  qui  viennent  au  cnriitianiime ,  une  autre  toi  m<>f 
différente  de  celle  qui  eft  exprimée  dans  le  fymbole  î 
ce  qui  ne  peut  être  entendu  de  ces  paroles ,  qui  en  ex- 
pliquant h.  vérité  du  fymbole ,  ne  font  pas  une  foi 
différente ,  mais  font  toujours  la  même  expofée  plu» 
au  long  &  plus  clairemejip.  7')  Par  l'exçmple  de  tous 
tomeXXlL  Ff 


\ 
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"  T.  ces  conciles,  qui  ont  ajouté  beaucoup  de  paroles  aux 

An.  i45°-  fymboles  préccdens,  pour  exprimer  contre  je  nou- 
veaux héréfiaraoes  des  véritez  de  la  foi  qui  n  etoient 
pas  marquées  fi  diftin^ement  :  ce  qui  paroit  particu- 
lièrement dans  le  fécond  concile  qui  ajouta  beaucoup 
au  fymbole  de  Nicée  ;  &  néanmoins  les  pères  de  Ni- 
cée  avoient  fait  la  même  défenfe ,  qui  fut  après  renou- 
vellée  par  le  concile  d'Ephefe.  Ils  défendent  donc  feu- 
lement de  rien  ajouter  au  fymbole  qui  lui  foit  con^ 
traire ,  ôc  qui  faffe  une  foi  êc  une  créance  différente. 

Il  rapporta  encore  plufîeurs  partages  des  pères  Grecs, 
pour  prouver  que  le  laint  Efprit  procède  du  Fils  com- 
me du  Père ,  &  s'arrêta  pardculierement  fur  l'autorité 
de  faint  Cyrille ,  &  fur  celle  de  Maxime.  Les  Grecs 
foutinrent  que  le  paffage  de  ce  dernier  étoit  falfifié. 
André  allégua  encore  l'autorité  de  Taraife  patriarche 
de  Conftantinopte ,  &  l'ancien  manufcrit  du  feptiéme 
concile,  où  l'addition  fe  trouvoit.  Il  fit  valoir  le  fîlence 
de  Photius ,  qui  n'avoit  point  reproché  cette  addition 
aux  Latins  j  &  enfin  lui  &  le  cardinal  Julien  prouvè- 
rent toutes  ces  chofes  par  les  paroles  mêmes  de  Marc 
d'Ephefe,  qui  s'étant  objede  à  lui-même  d'où  vient 
que  le  troiuéme  concile  n'avoit  propofé  que  te  fym- 
•  Dole  de  Nicée ,  fans  parler  de  celui  de  Conftantinopk, 
avoir  répondu  que  ces  deux  ne  paflbient  que  pour 
un  feul ,  étant  en  effet  le  même  -,  parce  que  les  paroles 
qu*on  avoir  ajoutées  dans  le  fécond  beaucoup  plus 
étendu,  n'étoient  qu*une  explication  des  véritez  con- 
tenues plus  obfcurement  dans  le  premier.  C'eft  pour- 
quoi comme  les  Grecs,  &  avant  &  après  le  concile 
d'Ephefe ,  ont  ajouté  quelques  proies  au  fymbole  con- 
tre les  hérfefies  qiri  s'élevoient  en  Orient,  l'églife  La- 
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tine  a  pi^  par  la  même  raifon  y  ajouter  un  mot,  qui   .  T* 

n'eft  qu'une  explication  d'une  vérité  de  foi  qui  étoit  at-  '4  3  "  • 

taquée  par  de  nouveaux  hérétiques  dans  TOccident. 
André  éc  Julien  rapportèrent  encore  les  témoignages 
de  {aint  Cyrille  &  du  pape  Agathon ,  qui  reconnoif- 
fent  que  légUre  Romaine  aie  pouvoir  d'expliquer  &c 
d'établir  la  dodrine  de  la  foi  :  Ôc  ainfî  ânit  la  £eflion. 

Les  Grecs  ayant  conféré  entre  etix  fur  ce  qu'André   Huhiémf feiHoa 
.  de  Rhodes  y  avoir  dit  au  nom  des  Latins ,  nommèrent  J»  «o»»"'»*!»  f«'- 
Beflàrion  de  Nicée  pour  lui  r^ondre.  Ce  qu'il  fit  dans 
la  huitième  feflîon  qui  fut  tenue  le  làmedi  premier  é^ 
Novembre .  Il  entreprit  de  prouver  que  toute  addition    DifcM»  dé  B«r. 
au  fymbole  étoit  défendue ,  &  ou'ainli  il  étoit  inutile  f«|on contre lad. 

examiner  11  celle  que  les  Latins  ayoïent  taite ,  etoit  %««• 
une  explication  ou  non  :  qu'il  fuflîfpit  que.  ce  fût  une  ^"^'^  gemtr»L 
addition  pour  la  rejetterj  qu'il  n  étoit  point  défendu  &}f\.^.  '  '° 
d'inférer  ces  explications  dans  le  fymbplei  que  jufqu'â^u 
fécond  concile  cela  avoit  pu  être  permis,  mais  que  le 
troifîéme  l'avoir  abfolument  défendu  j  que  fa  defenfe 
auroit  été  inutile ,  s'il  n'avoit  fait  que  déreûdre.  d  4J  ou- 
ter  quelque  chofe  de  contraire  à  l'anciçtinfi  fpi»  Puif'- 
que  cela  avoit  toujours  été  défendu  i  que  les  petes.de  ce 
concile  n'avoieru;  pas  même  jugé  à  propos  d'ajouter  au 
fymbole  le  terme  de  mère  de  Dieu,  quoiqu'il  parût 
iiéc^ire  de  le  faire,  &c  que  ce  terme  ne  mt  qu'une 
explication  de  la  ào^ùîm  contenue  dans  le  fymbolQ  ; 
que  les  conciles  qui  avoient  fuivi ,  n  avoicnt  p^  voulu 
non  plus  ajouter  leurs  définitions,  quoiqu'elles  ne  fii£. 
fent  qu'une  explication  de  la  doâ:rine  du  fymbole. 

Beflarionn*ayant  pas  achevé  de  repondre  dans  cette  Neuvième  fef- 
feffion  au  difcours  d'André  de  Rhodes ,  continua  dans  î^"„t ~"'*'  **' 
h  fuivanté  qui  fijt  la  neuvième .  &  qui  fc  tint  le  mardi    c#»«7.  sennsi 

*  Ff  ii  *.MM./.IJ0. 
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.  g   quatrième  de  Novembre.  Il  foutint  que  S.  Cyrille  & 

AN.  1435.  iç  p^pe  Agathonnc  défendoient  pas  feulement  d'a- 
jouter rien  de  contraire  au  fymbole ,  qu'ils  avoient 
aulfi  défapprouvé  toutes  fortes  d'additions  ;  &  à  Tëgard 
de  ce  qu'on  avoir  avancé  en  faveur  des  prérogatives  de 
1  eglife  de  Rome ,  il  dit  que  les  Grecs  f<javoient  bien 
les  droits  &  les  privilèges  de  cette  églife ,  mais  qu'ils 
en  fçavoient  aufli  les  bornes ,  &  que  refiifant  à  l'églife 
univerfelle  &  au  concile  œcuménique  le  droit  d'ajou- 
ter au  fymbole ,  ils  le  refufoient  à  plus  forte  raifon  à 
l'églife  de  Rome ,  ou  plutôt  qu'ils  étoient  perfuadez 
que  les  décrets  dés  conciles  le  leur  défendoiènt.  Après 
que  Beffarion  eut  fini  fon  difcours  y  ceux  qui  parloient 
pour  les  Latins  4  après  avoir  délibéré  quelque  tems, 
s'approchèrent  du  pape,  &  s'affirent  auprès  de  lui,  & 
perlonné  ne  répondit  au  difcours  de  Beffarion.  Enfia 
André  de  Coloffe  ou  de  Rhodes  ofa  l'entreprendre  5, 
mais  comme  il  n'étoit  pas  préparé ,  il  dit  bien  des  cho- 
45*  etnc.  TUr.  jf^g  inutiles ,  &  s'écarta  beaucoup  de  fon  fuiet.  Il  tomba 

tom.  xii t.  emal.         -       r       \      C       i      \       i  •      J.  •  r 

uhh.f.  154.      enhn  lur  le  ronds  au  dogme,  mais  dune  manière  11 

vague ,  que  le  fécretaire  qui  écrivoit  ces  difputes,  dit 

qu'il  na  pas  cru  qu'il  fût  à  propos  de  les  rapporter, 

d'autant  plus  que  ce  n'étoit  pas  le  deffein  des  Grecs 

d'y  répondre.  : 

DixwiVeffibn      On^tint  la  dixième  feffion  le  famedi  huitiéjae  de 

du  concile  de  Fer.  Novembre,  &  Jean  ëvêque  de  Foro- Julio  ou  Fcfrli, 

^"ab»  tmt,  rhr.  ^^^  dhoilî  pour  répondre  à  Beflarion.  Il  promit  d'abord 

tm.  XIII.  coutil  de  le  faire  en  peu  de  mob,  &  àffura  qu'il  ne  laifleroit 

.  '^'  ^''*'       pas  de  iàtisfaire  à  tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans  les  deux 

dernières  ferions  :  cependant  fon  difcours  eft  aflez 

long.  Il  allégua  pluiîeurs  raifonypour  perfuader  que  le 

terme  Filloque  n'étoit  pas  une  addition ,  mais  une 
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fîmple  explication  i  ce  qui  n  etoit  que*  répeter  ce  qu'on   f  T 

avoit  dit  fouvent  j  il  foutint  que  non  feulement  il  n*y  ^^^  * 
avoit  aucune  loi  qui  défendît  d'ajouter  quelque  expli- 
cation au  fymbole ,  mais  même  qu'il  lie  pouvoit  y  en 
avoir  qui  fit  cette  défenfe  à  l'églife  j  qu'elle  ne  regar- 
doit  donc  au  plus  que  des  particuliers  qui  voudroient 
faire  cette  addition  fans  autorité.  Car  fi ,  félon  faint 
Auguftin,  difoit-il,  cette  grande  multitude  de  myf- 
teres  du  nouveau  teftament,  qui  eft  implicitement 
renfermée  dans  la  loi  ancienne ,  n'eft  pas  appellée  ad- 
dition ,  fi  l'on  regarde  le  fens,  il  n*eft  pas  furprenant  û 
quelque  explication  qu'on  en  donne,  n'eft  pas  appel- 
lée fimplement  &  proprement  une  addition  félon  le 
fens ,  mais  plutôt  une  manière  de  déveloper  des  cho- 
fes  qui  font  obfcures.  La  fin  de  fon  difcours  n'eft  pas 
dans  les  ades. 

Le  cardinal  Julien  finit  la  difpute  dans  la  feflîon    ^^^^l^âioa 
onzième  qui  fe  tint  le  mardi  onzième  de  Novembre.  «JucondiedeFer- 
II  fit  dans  fon  difcours  plufieurs  remarques  fur  là  dé-    ^^.^ 
fenfe  du  concile  d'Ephefé.  Il  obferva  premièrement 
que  cette  loi  devoit  s'entendre  par  rapport  à  l'occàfion 
dans  laquelle  elle  avoit  été  faite  ;  que  ce  qui  avoit  don- 
né lieu  a  cette  défenfe  étoit  le  faux  fymbole  desNefto^- 
riens ,  que  le  concile  avoit  condamné ,  &  non  pas  celui 
de  Charifius  qui  étoit  orthodoxe.  *z.  Que  ce  concile 
ne  défendoit  pas  feulement  d'ajouter,  mais  auflî  de 
faire  une  nouvelle  expofition  de  foi ,  &  qu'ainfi  fi  Ion 

*  Ce  Cbarifiai  ^toit  Vtiae ,  œconéme  de  réglife  de  Philadelphie .  8c  prérenta  «n 
4)  r.  âne  requête  aux  pères  da  concile  d'Ephefè,  par  laquelle  il  leur  fai(bit  tçavoir  que 
les  Neftorieos  ayant  itcBi  an  fymbole  de  foi ,  le  (âUôienc  figaer  aux  Quartodccinatts 

3 ni  fe  réuniflbtent  â  l'églife.  Le  concile  s'étant  fait  lire  cette  expoHtion  de  foi  remplie 
'hérelïes ,  défendit  d'en  drefler  aucune  >  &  d'en  faire  ligner  d'autre  que  celle  de  Nicée , 
fous  peiae  de  dépolîtion  pour  les  évéques  &  les  clercs ,  te  d'excommunication  pour  les 
laïques.  F»yex.¥ltitry  Mijltirc Ecel*Jt»ft$jHt ,  Ttm,  fl.Liv,  ij.n.  jt. 
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""  étendoit  cette  défenfe  à  leglife  &  au  concile,  ils'en- 

An.  145  8.  fuivroit  que  Tëglife  ne  pourroit  pas  faire  une  nouvelle 
expofition  de  foi  :  ce  que  les  Grecs  reconnoiflbient 
être  faux.  5 .  Que  le  concile  d'Ephefe  n'ayant  parlé 
que  du  fymbole  de  Nicéc ,  il  s'enfuivroit  qu'il  auroit 
défapprouvé  les  additions  faites  au  fymbole  par  leironr 
cile  de  Conftantinople.  4.  Que  les  conciles  d'Ephefe 
&  de  Calcédoine ,  faint  Cyrille  &  faint  Léon  n'avoient 
point  eu  d'autre  but  que  d'empêcher  que  l'on  n'enfei- 
gnât,  ou  que  l'on  n'introduisît  une  nouvelle  do^rine. 
En  finiffant  ces  obfervations ,  il  fit  comprendre  à  toute 
raflèmblpe  que  c  etoit  perdre  le  tems  que  de  s'amufer 
à  une  chofe  de  peu  d'importance  ;  que  cette  matière 
étoit  épuifée ,  &  qu'il  en  falloit  venir  au  point  eflen- 
tiel  6c  décifîf ,  c'eft-à^dire ,  au  dogme  même  des  La- 
tins fur  la  proceflion  du  S.  Efprit  :  car  fi  ce  dogme  eft 
faux ,  difoit-il ,  on  ne  doit  l'inferer  ni  dans  le  fymbole, 
ni  dans  nos  définitions,  comme  Marc  d'Ephefe  nous 
le  permet  i  Se  s'il  eft  vrai ,  qui  peut  douter ,  après  ce 
qu'on  a  dit  fur  ce  fujet ,  qu'on  ne  le  puiflè  mettre  dans 
le  fymbole,  pour  expliquer  un  myftere  qu'on  a  voulu 
combattre.  Beflarion  fe  leva  après  le  difcours  du  car- 
dinal Julien ,  &  lui  fit  compliment  fur  ce-qu'il  avoir 
touché  le  point  de  la  difficulté ,  &  qu'il  n'avoit  rien 
omis  de  ce  qui  étojt  nécelfaire  ;  il  dit  qu'il  répondroit 
dans  la  prochaine  feiïîon,  parce  qu'il  etoit  tems  de  fe 
retirer,  ^  qu'outre  cela  il  avoit  beaucoup  de  chofes  à 
dire.  Cependant  je  ne  trouve  point  qu'il  l'ait  fait ,  & 
d'autres  mrent  les  tenans  de  la  difpute  fuivante  qui  fiit 
alTez  longue ,  &  ou  il  y  eut  beaucoup  de  eonteftations. 
£S?iiK*  fec      ^^  femon  douzième  fut  donc  tenue  le  famedi  quin^ 

ficmi»fP9à]fi4p  ziéme  4e  Novembre/ Les  4eu«:  qui  parlèrent,  furéw 


Livre   Cent-septième.         131 
Marc  d'Ephefe  &  le  cardinal  Julien  ;  le  principal  fon-  T  ' 

dément  de  la  difpute  fut  le  fymbolc  de  Charifius,  &       '  ^^^°' 
l'explication  de  la  défenfe  du  concile  d'Ephefe.  Dans  .J^t'uT^S 
le  troilîéme  concile  général ,  dit  Marc,  un  certain  Cha-  ^^*•^  *7». 
rifîus  ayant  préfenté  un  petit  livre  contre  les  Nefto- 
riens ,  &  ayant  expofé  fa  profefïîon  de  foi,  autrement 
qu  elle  n  eft  dans  le  concile  de  Nicée ,  ne  fut  pas  repris 
parle  fynode,  dites-vous;  cela  prouve  donc  que  ce  n  eft 
pas  fimplement  une  autre  foi  qui  eft  défendue,  mais  une 
contraire  :  voilà  votre  argument,  répondez.  Le  cardi- 
nal Julien  prit  la  parole ,  &  fit  voir  qu'il  n'étoit  pas  né- 
cefTaire  de  répeter  ce  qui  avoir  été  expofé  fi  clairement 
dans  la  dernière  feilion ,  &  qu'il  avoir  même  donné 
par  écrit.  Mais  Marc  d'Ephefe  voulut  une  réponfe  po- 
fîtive  :  l'empereur  dit  que  d'autres  pères  pourroient 
répondre  j  éc  Julien  voyant  que  l'empereur  fouhaitoit 
fa  réponfe,  la  fit  en  ces  ternies.  Charifius  préfenta  au 
concile  fa  profefïîon  de  foi ,  qui  certainement  étoit 
catholique  ;  enfuite  on  récita  un  fymbole  fait  par  les 
Neftoriens  ;  Le  concile  condamna  ce  fynibole ,  mais 
non  pas  la  profefïîon  de  foi  de  Charifius ,  car  s'il  ne 
lui  eûtipas  été  permis  de  la  propofer ,  le  concile  l'au- 
roit  rejettée.  J'ai  dit  aufïi  que  l'expofition  &  la  profef- 
fîon  de  foi  de  Charifius  étoit  tout-à-fait  femblable  au 
fymbole  de  Nicée ,  excepté  deux  ou  trois  mots  qui 
font  vrais  &  conformes  à  la  piété.  Il  y  eut  des  répliques 
de  part  &  d'autre  qui  durèrent  aflèz  long  tems. 

Sur  la  fin  le  cardinal  Julien  remarqua  qu'il  y  avoit 
des  manufcrits  du  fymbole  de  Conftantinople ,  où  l'on 
ne  trouvoit  point  ces  termes  :  Qui  efl  defcendu  des 
deux  y  ni  ceux-ci,  7?/o/2  les  écritures  :  &c  que  les  Latins 
avoient  ajouté  ces  autres ,  Dieu  de  Dieu ,  fur  lefquels 


1)1   Histoire  Ecclésiastique. 

7  ^   les  Grecs  ne  leur  faifoient  point  de  reproche ,  comme 

'^^  *  ils  leur  en  faifoient  fur  le  terme  Filioque.  André  de 
Rhodes  avoit  aufli  dit  dans  fon  difcours ,  que  ces  mots 
du  fymbole  qu'on  appelle  des  h^tKSylLeftdefiendu 
aux  enfers^  étoient  une  addition.  Marc  d'Epheie  vou- 
lut entrer  dans  la  queftion  ;  fçavoir  (î  Téglife  Romaine 
&  le  fouverahi  pontife  avoient  le  pouvoir  d'ajouter  au 
fymbole  :  mais  le  cardinal  Julien  refufa  de  le  faire,  & 
continua  de  demander  avec  inflance  qu'on  en  vînt  à 
la  principale  queftion  de  là  proceffion  du  faint  Ef- 
prit ,  dans  laquelle ,  fi  les  deux  partis  conviennent , 
diibit-il ,  il  fera  facile  de  les  faire  convenir  pour  le 
refte. 

•SehiLT  fef-  Dans  la  fefïîon  treizième  qui  fut  tenue  le  jeudi 
fion  du  concile  de  vingt-fcptiémc  de  Novembre,  on  reçut  les  ambafla- 

^  '  F/iw  ^^^^^  ^^  Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  envoyoit 
'cmtil  au  concile.  Ils  etoient  au  nombre  de  quatre ,  fçàvoir. 


um.  XIII. 


r  xx'vii     ^^^  évêques  de  Terouanne ,  de  Châlons-fur -Saône  & 

Lesambaflade'urs  de  Nevers ,  &  l'abbé  dc  Oteaux.  Mais  leur  ?conduite 

CM  fom  ^?w  irréguliere  penfa  rompre  toutes  les  négociations.  Car 

fDwiiç.  pgs  ambaflàdeurs  ayant  été  introduits  dans  l'aflemblée, 

après  avoir  falué  le  pape  félon  la  coutume ,  çn^ui  bai- 

fant  la  main  droite  &  la  joue ,  allèrent  prendre  leurs 

places,  fans  faire  aucune  révérence  à  l'empereur  Jean 

Paléologue.  Ce  prince  en  fut  fi  vivement  piqué,  qu'il 

{irotefta  tout  haut ,  qu'il  romproit  le  concile ,  fi  dans 
a  prochaine  feifion  ces  ambaflàdeurs  ne  venoient  pas 
lui  rendre  l'honneur  qui  lui  étoit  dû.  Le  pape  &  le 
patriarche  de  Conftantinople  fe  rendirent  médiateurs 
de  ce  différend ,  à(  firent  promettre  à  ces  ambaflàdeurs 
qu'ils  falueroient  refpe^ueufement  l'emperçu):  d^ns  I4 
proch^ne  feifion, 
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Elle  fe  tint  le  quatrième  de  Décembre.  Les  ambaf-   '  "1  * 

fadeurs  du  duc  de  Bourgogne  s'y  trouvèrent  comme     *^'  '.43^- 
dans  la  précédente  :  ils  ne  manquèrent  pas  de  faluer  Qo^niiéiiJfer- 
l'empereur  comme  ils  l'avoient  promis ,  mais  on  s  ap-  S®"  **"  '*"'"'«  ^^ 
perçut  qu  ils  ne  le  railoient  qu  a  regret.  L  empereur  le    ^^^  ^,^.  y;^ 
remarqua  comme  les  autres;  il  en  fut  touche,  mais  il  j*];.'^"*"*'"'- 
le  dilïîmula  pour  le  bien  de  la  paix  qu'il  avoit  fort  à 
cœur.  On  reprit  donc  les  conférences  fur  l'addition  du 
terme  FUioque ,  faite  au  fymbole.  Marc  d'Ephefe  &  le 
cardinal  Julien  furent  les  difputans.  Marc  commença 
le  premier,  &  dit  que  l'abondance  de  la  matière  avoit 
fourni  un  vafte  fujet  à  de  longs  difcours  ;  mais  qu'il  fal- 
loir à  préfent  réduire  en  peu  de  mots  ce  qu'on  avoit  à 
dire ,  &  répondre  par  une  fîmple  affirmation  ou  néga- 
tion :  Il  ajouta  que  tout  ce  que  Charifîus  avoit  em- 
ployé ,  n'avoir  point  fatisfait.  Quand  il  eut  ceifé  de 
parler,  le  cardinal  Julien  lui  répliqua  avec  une  fi  grande 
profufion  de  paroles ,  qu'il  ne  pouvoir  finir ,  ïc  qu'il 
employa  toute  la  felïion ,  fans  que  Marc  d'Ephefe  pût 
trouver  le  tems  de  répliquer  un  fcul  mot. 

On  remit  la  conférence  à  la  quinzième  {è/ïîon.  Elle  q^iJ^Sf  fef. 
fe  tint  le  lundi  huitième  de  Décembre.  Le  patriarche  J^J^^"*""''^ 
de  Conftantinople  n'y  put  aflifter  à  caufe  de  fa  mala-  ^^«^w.  F/*r. 
die.  Marc  d'Epnefe  s'efforça  de  prouver  par  un  long  »•»."»».  fontu. 

ilcoursj,  qu  il  n  etoit  pas  permis  cl  ajouter  une  lyllaoe 
au  fymbole.  Ayant  fini,  le  cardinal  Julien  réduifit  ce 
long  difcours  à  vingt-huit  chefs,  &  répondit  à  chacun 
javec  une  préfence  d'efprit  admirable ,  montrant  par 
iwi  grand  nombre  de  raifons  tirées  de  la  fainte  écriture 
4^'  de  la  philofophie ,  que  le  mot  Fillpque  avoit  été  bien 
ajojité.  Miirc  au  contraire  reprit  le  difcours^du  cardi- 
nal, qu'il  rapporta  à  hjiijc  chrfs,  (iirlefqueU  il  parU 
Tome  XaJI,  g  g 
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"2  ^   fi  long-tems ,  qu'il  femblôit  avoir  plus  d'envie  d'intçr- 

AN.  1430.  jQjjjpj-g  1j  négoeiation  que  de  la  nnir.  A  quoi  Julien 
ne  demeurant  pas  court ,  répliqua,  que  fî  Marc  avoir 
dix  argumens  à  lui  oppofer,  il  en  âvoit  dix  mille  pour 
lui  répondre.  Enfin  tout  fe  pafla  fans  que  les  parties 
puflent  convenir  de  rien.  Les  Latins  perfifloient  tou- 
jours à  vouloir  qu'on  entrât  dans  le  ronds  de  la  quef- 
tion ;  &  qu'après  qu'on  l'auroit  éclaircie,  s'il  étoit  évi- 
dent que  le  S.  Efprit  procedoit  de  la  perfonne  du  Fils, 
l'addition  demeureroit  au  fymbole  ;  au  lieu  tjue  fi  de 
cet  examen  il  en  réfultoit  que  l'on  ne  pbuvoit  dire  que 
le  S.  Eforit  procédât  du  Fils,  on  rejetteroit  cette  ad- 
dition. Les  Grecs  foutenoient  au  contraire  qu'il  falloic 
commencer  par  retrancher  du  fymbole  la  particule  Fi- 
lioque  j  &  qu'enfuite  on  examineroit  le  fonds  .•  que  s'il 
fe  trouvoit  que  la  dodkrine  des  Latins  fut  véritable ,  on 
en  feroit  une  définitions  &  que  fi  elle  étoit  Êiuflè,  on 
la  condamneroit.  Cette  conteftation  fiu  caufe  que  les 
conférences  ceflerent  pendant  quelque  tems. 

11  parut  que  les  Grecs  qui  commencjoient  a  s'en- 
-  nuyer  à  Ferrare,  n'auroient  pas  été  fâchez  de  voir  le 
concile  tout-à-fiiit  rompu ,  afin  de  pouvoir  s^en  retour- 
ner j  d'autant  plus  qu'ils  ne  vouloient  point  abfolument 
recevoir  l'addition  Filioque ,  i&  quils  voyoient  qu'il 
étoit  impoffible  d'engager  les  Latins  à  la  retrancher 
le  pape  Mo^fe  du  fymbolc.  Cc  fiit  fur  ces  entrefaites  que  le  pape  pro- 
fe"f  k  wicUel'  pofa  a  l'empereur  &  au  patriarche  de  transférer  le  con- 
iiorcnce.  cilc  à  Florcnce ,  foit  à  caufe  de  la  pefte  qui  étoit  à  crain- 

dre ,  quand  l'hiver  feroit  paffé  j  foit  plutôt  parce  qu'Eu- 
gène ne  pouvant  plus  fijurnir  commodément  à  là  dé- 
p/snfe  neceflàire  pour  le  continuer  à  Ferrare,  étoit 
Convenu  avec  les  Florentins  qu'ils  lui  prêteroient  une 
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Comme  très-confidérable ,  pourvu  qu'il  tînt  le  concile  !  I"" 

dans  leur  ville.  L  enïpereur  fîgnifia  aux  prélats  Grecs  ^^^  * 
cette  tranflationdanslaièifion  quinzième,  &  demanda 
leur  conièil.  Mais  ils  répondirent  à  l'empereur  qu'ils 
voudroient  bien  ne  point  quitter  Ferrare ,  puiiqu  ii 
avoit  écé  réglé  que  le  concile  ne  fe  tiendroic  point  ail- 
leurs f  qu'au  rené  ils  prioient  de  leur  déclarer  quelles 
raifons  on  avoit  d'aller  dans  une  autre  ville,  puifqu'ils 
n'y  diroient  que  ce  qu'ils  avoientdit  à  Ferrare  -,  que  n*é~ 
tant  point  rélolus  d'admettre  Taddidon  Fiiioque,  ni  les 
Latins  de  la  retrancher  «  on  ne  pouvoit  efperer  de  Ce 
réunir.  Cela  étant  impoifible  de  part  &  d'autre ,  di' 
rent-ils ,  pourquoi  faut-il  <jite  nous  nous  tranfportions 
ailleun  ?  Mais  enfin  la  néce£[îté  où  ils  écoient,  les  obli- 
gea d'accepter  Florence ,  ôc  de  confentir  que  le  concile 
y  fût  tranâferé. 

Cette  tranflation  fiit  publiée  dans  la  feiziéme  ôc  j^^q^^J^ 
dernière  (effion  qui  ne  fe  tint  à  Ferrare  que  l'année  ««  u  tranflation 

r  '  1  •    •  /  j      f  •         /^  /^  «■!  concile  a  Flo- 

iui vante  dixième  de  Janvier.  Un  paya  aux  Orecs  une  cencc. 
partie  de  ce  qui  leur  étoit  dû  :  on  envoya  quelques  £e*    c»ncii.  generst. 
cours  d'argent  à  Conftantinople ,  &  l'on  renouvella  *•*'"•'*'  • 
aux  Grecs  la  promeflè  de  les  défrayer  pendant  leur 
voyage  ôc  leur  féjour  à  Florence ,  &  de  Les  renvoyer, 
ïbit  que  l'union  fe  fôt,  foit  qu'elle^ne  fe  fk  pas.  Après 
quoi  l'on  fe  prépara  au  départ.  £n  attendant  quils  y 
arrivent ,  nous  parlerons  des  antres  évenemens  de  cette 
iinnée. 

Comme  la  France  &  l'Angleterre  écoient  toujours    P^.^^î.'*. 
icn  guerre ,  liabeau  de  Portugal  ducneUe  de  Jioureo-  Bourgogne   tra- 

"         .    ,.  fC  .  y  °  \       i        e  '      vaille àla  paî»  en- 

gne,  qui  smterenoitpour  le  repos  du  duc  fan  mari  ^  m  u  France  se 
ic  qui  étoit  moins  fu(peâ:e  qu'une  autre  aux  Anslois,  *'A"8'"«"'- 
parce  ^u'dle  deicendoic  par  Ca,  mère  de  lamaiion  de 

Ggij 
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"  ^   Lancaftré ,  ee  qui  la  rendôit  proche  parente  du  roi , 

An.  1430.  employa  fes  foins  pour  établir  la  paix  entre  les  deux 
couronnes.  Elle  obtint  des  deux  rois  qu'ils  enverroient 
leurs  ambafladeurs  à  Oye  entre  Calais  &  Gravelines. 
Le  cardinal  de  Vinceftre  s'y  rendit  pour  le  roi  d*An- 
gleterre ,  &  Renaud  Girard  feigneur  de  BafocKe  avec 
Kobert  Mallien  maître  des  comptes ,  pour  le  roi  de 
France.  La  ducheflè  de  Bourgogne  y  vint  auffi ,  de 
même  que  le  duc  d'Orléans ,  les  comtes  de  Vendôme 
&  de  Dunois,  l'archevêque  de  Reims  chancelier  de 
France ,  beaucoup  de  feigneurs  &  de  gens  du  confeil 
du  roi  )  enforte  qu  on  commença  les  conférences  dans 
le  mois  de  Juin  de  cette  année, 
c X X X II i.  Les  propofitions  qu'on  fit  aux  Anglois ,  furent  de 
t«  aTingbi""  leur  céder  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  la  Guieime ,  avec 
les  bailliages  de  Caën,  du  Cotentin  &  d'Evreux,  hor- 
/  mis  le  Mont-faint-Michel ,  l'hommage  &  le  reflbrt  du 

duché  d'Alençon  :  outre  cela  on  leur  laifToit  encore 
Calais ,  Guines ,  &  les  places  qu'ils  tenoient  en  Picar- 
die :  le  roi  de  France  le  réfervant  la  foi,  l'hommage 
&  les  prérogatives  de  fouverain.  Mais  en  échange  on 
demandoit  au  roi  d'Angleterre  qu'il  renonçât  à  tout 
ce  qu'il  pourroit  pofleder  en  France  tant  pour  lui  que 
pour  fes  fucceffeurs ,  qu'il  ne  prit  plus  le  titre  de  roi 
de  France  ,  ni  les  armes  ;  qu'il  reconnût  pour  nul  le 
droit  qu'il  prétendoit  avoir  au  royaume ,  &  qu'il  ren- 
dît la  liberté  au  duc  d'^fleans  fans  rançon ,  ou  du 
moins  qu'il  n'en  exigeât  qu'une  très-modique.  Le  car- 
dinal de  Vinceftre ,  a  qui  ces  propofitions  ne  platfoient 
f)as  y  en  fit  d'autres  qui  conuftoient  à  demander  tous 
es  pays ,  terres  &  feigneuries  que  péffedoît  l'Angle- 
.  terre ,  avant  que  la  couronne  de  France  lui  échût,  avec 
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Calais ,  Guines  &  toutes  les  dépendances  en  toute  fou-   .  T" 

veraineté ,  fans  obligation  de  reflbrt,  de  foi ,  ou  d'hom-  *43  *'• 
mage.  Et  par  ces  pays,  terres  &  feigneuries,  il  enten- 
doit  la  Normandie ,  l'Anjou ,  le  Maine ,  la  Guienne , 
là  Gafcogne ,  la  Touraine ,  le  Poitou ,  Montreuil ,  le 
duchë  de  Bretagne  &  le  comté  de  Flandre,  avec  tou- 
tes les  autres  feigneuries  qui  auroient  appartenu  aux 
rois  d'Angleterre ,  &  qui  ne  feroient  pas  comprifes 
dans  ce  dénombrement. 

Quoiqu'il  n'y  eût  aucune  apparence  de  traiter  de  la    c  x  x x  i  v. 

.       V        *  1.  .  i       i      \     rr      t      rt  les  ptopofiiions 

paix  a  ces  conditions ,  la  ducneiie  de  JJourgogne  ne  m  (ont  point  ac- 
le  rebuta  point  :  elle  préfenta  le  vingt- neuvi&ie  de  "^'**** 
Juillet  un  projet  d'accommodement ,  pour  furfeoir 
pendant  quinze,  vingt,  ou  trente  années  les  préten- 

.tions  de  l'Angleterre,  &  que  pendant  ce  tems-là  le  roi 
d'Angleterre  ne  prendroit  point  le  titre  de  roi  de  Fran- 
ce y  qu'il  poflederoit  toujours  la  Guienne ,  la  Norman- 
die &  la  Picardie  ;  que  l'hommage  de  la  Bretagne  fe- 
roit  fait  au  roi  de  France  :  Que  ce  tems-là  expiré ,  fî 
le  roi  d'Angleterre  vouloir  renoncer  à  fes  prétentions , 
on  conclueroit  la  paix,  finon  qu'il  pourroit  pourfuivre 
fes  droits  çi\  continuant,  la  guerre.  Mais  comme  tout 
cela  ne  plut  ni  à  la  France ,  ni  à  l'Angleterre ,  les  con- 
férences fe  rompirent  fans  qu'on  pût  rien  conclure ,  & 
la  guerre  continua. 

En  Italie ,  le  cardinal  Vitelefqui  qui  par  fes  yiftoir    ^^^  ^  ^a. 

,  res  auroit  pu  aifément  remettre  tout  le  royaume  de  p^*»- 

.  Naples  en  la  difpofition  du  pape ,  ou  de  René  duc  jjiJT^*''  '''^'' 
d'Anjou ,  comme  légitime  héritier ,  en  chaflànt  Al-    Antom^t)t.  n. 

.  phonfe  qui  vouloir  s'en  rendre  maître,;  ce  cardinal ,  'v-  "•*  "*• 
dis-je,  abandonna  honteufement  (on  entreprife,  & 
foit  par  crainte ,  ou  par  quelque  autre  motif  fecret ,  il 
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'  '    fit  une  trêve  avec  Alphonfe  :  peut-être  fiit-ce  pout 

Aiî.  1430;  i^jj^x  cacher  le  deflein  quil  avoit  de  furprciidre  ce 

prince  par  trahifon,  dans  un  certain  village  où  il  paflâ 

les  fêtes  de  Noël  ;  mais  Alphonfe  en  ayant  eu  avis ,  (é 

retira  promptement ,  &  évita  le  danger. 

c  X  XX  v  I.        René  d' Anj  ou  ayant  payé  fa  rançon  au  duc  de  Boun> 

Alphonfe metlc  r      •       i«     »   t^t      f  11  1      ,r^  • 

fiége  devant  N».  goguc ,  fc  rcudit  a  Naplcs  avec  les  galères  des  Cjenois, 
pies.&ieiew.  ^  s'cmpara  de  plufieurs  places.  Alphonfe  feignant 
e.  15.  d  accepter  le  combat  que  René  lui  prélentoit,  s  avan- 

Surit.  lA.  14.  <ja ,  &  après  quelques  feintes ,  il  vint  mettre  le  iîége 
"^'  ^'*'  devant  Naples ,  comme  la  place  la  plus  importante  de 

tous  ces  états ,  &  la  plus  facile  à  conquérir ,  parce  que 
René  en  étoit  aWcnt ,  &  occupoit  fon  armée  en  d'au- 
tres endroits.  Cependant  il  fiit  contraint  de  le  lever. 
Nous  fuivons  la  chronologie  des  hiftoriens  Efpagnols, 
Mariana  &  autres ,  qui  mettent  ce  fîége  en  cette  année, 
quoique  les  Italiens  le  placent  dans  l'année  fuivanté. 
Pierre  frère  d* Alphonfe ,  prince  qui  avoit  de  trcSr 
grandes  qualitez,  &  qui  fe  rendoit  recommandable 
par  la  bonté  de  fon  cœur,  fut  tué  dans  ce  fîége  d'un 
quatrième  bond  que  fit  un  boulet  de  canon/ 
^unjMs ,  a.  ç.  L*a  guerre  entre  Philippe  duc  de  Mikn ,  d'un  côté, 
dffU  8.  j.  10.  |g^  Vénitiens  &  les  Florentins ,  de  l'autre ,  continuok 
toujours.  Les  hiftoriens  rapportent  quun  Candiot 
nommé  SorbpUe  traniJ>orta  heureufement ,  qupiqtie 
àvecî  beaticbup  de  peine ,  par  dés  montagnes  &  des  ro- 
chers affreux ,  Tefpace  de  deux  cens  mille  pas  &  plus , 
deux  galères ,  quatre  bsigantins ,  &  vingt-cinq  efqoifs 
pour  lecourir  la  ville  de  Btéfle  qui  étoit  fort  preflée. 
On  ajoute  qu'il  mit  trois  mois  à  exécuter  cette  entré- 
piush»t,t,tv>'  prife.  Mahomet  fit  a  tfeu  près  la  mêirie  chofe  au  fié2?B 
de  Gonftantmople. 
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Le  dii-neuvicme  de  Septembre ,  félon  Sponde ,   . 
Edouard  roi  de  Portugal  mourut  dans  le  monaftere  ^43^. 

de  Tbomar ,  où  il  s'étoit  retiré,  ^ur  éviter  la  pefte   ML^a^iî* 
qui  afïligeoit  fon  royaume,  ôc  ou  toutefois  il  en  foc  «iJePonngai. 
attaqué.  Le  P.  Petau  dans  (à  chronologie,  place  fa  ,J.'7J^*'*"' 
mort  le  neuvième  de  Décembre  de  cette  même  année 
1458.  Il  étoit  âgé  de  quarante-fept  ans,  de  n'en  avoit 
legné  que  cinq.  Alphonfe  V,  du  nom ,  Talné  des  trois 
Êls  qu'il  lai0a ,  fot  fon  fucceifeur ,  (bus  la  tutelle  d'£^ 
leonore  fà  mère.  Cette  princeflè  fut  reconnue  d'abord 
pour  régente  du  royaume,  parce  que  Con  fils  n'avoic 
que  iix  ans  :  mais  enfuite  elle  fot  contrainte  de  fe  re-  . 
tirer  en  Caftille ,  où  elle  mourut  miférablement.  Apcès 
que  les  Portugais  l'eurent  ainfi  chafTée ,  ils  choifirenc 
Pierre  duc  de  Conimbre,  &  oncle  du  jeune  roi,  pour 
gouverner  le  royaume.  Il  fit  épouser  fa  fille  à  Alpnon* 
K  y  qui  fot  dans  la  fuite  banni ,  àc  mourut  dans  un  ■ 
combat  où  ce  duc  le  tua  de  fes  propres  mains.  Son 
corps  refta  long-tems  fur  le  champ  de  bataille  (ans 
qu'on  foogeât  a  lui  faire  des  fonerailles. 
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O  M  M  E  la  réfolution  étoit  prife  de  tran^o-er  An.  143  9. 

le  concile  de  Ferrare  a  Florence ,  x)n  tint  le         i. 
dméme  xle  Janvier  une  dernière  fcflion  pour  publier  aa^owu" deî«° 
cette  tranAation*  L'archevêque  de  Naples  la  com-  »"•  i-c  pape  ic 
men^  pr  les  pneres  ordmaires,  klquelles  étant  nmes,  — 
le  pape  fe  -retidic  datis  l'âiTemblée  en  habits  pontifi- 
caux ,  atcompïigné  des  cardinaxuc,  archevêques ,  .évê* 


tencc 
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k  ■  q^s  àc  autres.  Il  nomma  l'archevêque  de  Grade  pour 

An.  143.9.  ^^^  j^  bulle  de  la  tranflatioii ,  &  la  leûure  en  fut  faite 


en  latin  :  enfuite l'archevêque  de  Mitylene  fut  nommé 
par  l'empereur  pour  en  faire  la  ledure  en  grec.  Cette 
bulle  contenoit  que  le  concile  œcuménique  avoit  été 
^flemblé  à  Ferrare  dans  le  defTein  de  l'y  continuer,  & 
d'y  terminer  toutes  les  affaires; mais  que  la  pefte  atta^ 
quant  cette  ville ,  quoiqu'on  fut  dans  l'hiver  ;  &  crai- 
gnant qu'elle  ne  fît  de  plus  grands  ravagés  au  prin- 
tems,  on  transfère  le  concile  a  Florence ,  fuivant  l'or- 
dre porté  par  les  loix  &  les  canons ,  en  pareil  cas. 
J^*j„  a  c  "    Aufïi-tôt  que  ht  bulle  fut  publiée ,  le  pape  pourvut 

&  des  Grecs  de  à  k  fubiîftance  dcs  Gtccs ,  &  à  leur  voyage  ;  on  leur 

ulk^iotw^.  *  "  donna  pour  quatre  mois  deux  mille  quatre  cens  douze 
CMtii, geturéU.  ftorinsJe  douzième  de  Janvier,  &  l'on  envoya  dix- 

J'xt',."^  ''"'*  neuf  mille  florins  à  Conflantinople  pour  le  fecours  de 
sgHTtpuL  hiftar.  ccttc  vUlc.  Lc  fciziéme  le  pape  fortit  de  Ferrare  pré- 

J^jriZ^'^'*^'  cédé  du  S.  Sacrement  qu'on  portoit  dans  une  boéte, 
accompagné  de  quantité  de  flambeaux ,  félon  la  cou- 
tume des  fouverains  pontifes,  quand  ils  font  voyage. 
Le  pape  avoit  fa  tiare  en  tête ,  &  ctoit  revêtu  de  fes  ha- 
bits de  cérémonie  :  le  marquis  de  Ferrare  à  pied  tint 
la  bride  de  fon  cheval  jufqu'au  de-là  de  la  porte  de  la 
ville.  Us'arrêtaaumonaflere  de  S.  Antoine,  qui  étant 

.  (îtué  proche  de  la  rivière ,  donnoit  à  fa  fainteté  la  faci- 

.  .  hté  de  s'embarqiuerV  &  d'aller'par  eaiu  jufqu'à  Mod&.- 
ne ,  qui  eft  uo  peu  fur  la  droite  du  chemin  entre.  Fer*, 
rare  &  Floience.  Il  logea  daiis  ce  m6naf):ere>  où  il  fît 
chanter  l'hymne  de  vêpres ,  parce  que  c'étbic  la  veille 
de  la  fcte  de  S.  Antoine,  &  lé  Icndenaiain^ix.fepdémç 
de  Janvier  il  vint  dîriec  ài:Modche;.3Dte4à  il  prit  ia 
route,  par  terre ,  pour  fe  icendre  à  Flprence ,  toujours 

accompagne 
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accompagné  du  marquis  de  Ferrare ,  &  efcorté  par  des  [    '-     ', 
gens  de  guerre.  Oaa  de  la  peine  à  concilier  ce  récit  ^439* 

tiré  des  a<Stes  grecs  du  concile  de  Florence,  avec  ce  que 
rapportent  faint  Antonin  &c  Sguropulus ,  que  le  pape  ^  -*'««»'»•'''•»». 
faili  de  peur,  &  n'ayant  que  vingt  domeftiques  avec  '  i)«.,w./^, 
lui ,  fut  obligé  de  prendre  un  chemin  fort  détourné ,  **'• 
Se  même  de  fe  déguifcr ,  pour  éviter  les  embûches  de 
fes  ennemis.  Les  Grecs  ne  partirent  de  Ferrare  que 
quelque  tems  après  le  pape ,  félon  les  mêmes  ades  grecs    ^^**»  »  "*'*'' 
de  ce  concile ,  qui  parlent  affez  au  long  de  l'entrée  ma-  "*"     "^'^ 
gnifique  de  l'empereur  &  du  patriarche. 

Tous  étant  arrivez  à  Florence ,  les  Grecs  s'aflem- 
blerent  dans  le  palais  de  l'empereur  pour  délibérer  fur 
la  manière  dont  on  fe  comporteroit  dans  les  fefïîons, 
&  Ton  «nvoya  dire  aux  Latins  qu'on  étoit  prêt ,  qu'il 
ne  tenoît  plus  qu^  eux  de  commencer  ;  &  fur  la  de- 
mande qu'ils  firent  aux  Grecs ,  lî  les  conférences  fe 
tiendroient  en  public ,  ou  en  particulier ,  ceux-ci  pri- 
rent ce  dernier  parti  ;  de  forte  qu'on  réfolut  de  s'aflem- 
bler  dans  le  palais  du  pape  pour  éviter  la  confufion.  On 
itoit  fur  le  point  de  s'y  rendre ,  lorfque  le  patriarche 
tomba  malade  ;  (es  pieds  devinrent  fi  enflez ,  qu'il  ne 
pouvoir  fe  remuer  :  &  comme  il  étoit  bien-aife  d'af- 
lîftqr  du  moins  à  la  première  feflion  du  concile  à  Flo- 
rence ,  elle  fut  différée  jufqu'au  jeudi  de  la  féconde  fe- 
maine  xle  carême  i  c'étoit  le  vingt-iîxiéme  du  mois  de 
Février. 

On  tint  donc  ce  jour-là  la  première  felfion  à  Fia-    pieJiîre  feSo» 
lence ,  &  le  patriarche  n'y  put  afiifter  à  caufe  de  fa  ma-  ''"  '""^'^  ^  ^ '«- 
Jadie ,  non  plus  qu'aux  fuivantes.  Toute  la  difpute  qui    çj^^  ^  ^^^^ 
iut  aifez  longue ,  fe  pafla  entre  l'empereur  des  Grecs  /*^î^*i' 
^ui  étoix  fçavant ,  &  le  cardinal  Julien  i  &c  la  conclu^ 
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7"  fîon  fut  qu'on  chercheroit  de  part  &  d>utre  quelqae 

•^439*  inoyen  de  s'uflirj  tjue  pour  cela  les  Gf  ecs  •confcreroicnt 
entr  €ux  fur  ce  moyen  pour  le  propofer  à  1  affemblee 
prochaine.  Sur  cette  proportion  l'empereur  &  les  pré- 
lats fe  trouvèrent  chez  le  patriarche,  &c  fe  confulterent 
enfemble  fur  le  moyen  qu'il  y  avoit  à  prendre  j  mais 
ils  dirent  tous  qu'ils  nen  avoient  point  à  propofer,  &: 
qu'ils  feroient  toujours  prêts  à  repondre  aux  Latins  j 
qu'il  falloit  s*a(ïèmbler  en  particulier  le  famedi  fui- 
Varit,  &  que  l'on  entreroit  en  conférence  5  &  pour  cela 
ils  nommèrent  fept  d'encr'eux  pour  être  les  tenafris  de 
la  difpute,  Antoine  d'Heraclée  &  Grégoire  protofyn- 
cele ,  vicaires  du  patriarche  d'Alexandrie  i  Ifîdore  de 
Huflie  &  Marc  d'Ephefe ,  vicaires  de  celui  d' Antio* 
che  y  Dofîthée  de  Monembafe ,  qui  tenoit  la  place  du 
patriarche  de  Jerufalem  5  Beflarion  de  Nicée  &  Do- 
rothée de  Metelin ,  aufqueîs  ils  ck>njierent  plein  pou- 
voir de  conférer,  &  enfuite  de  tranfiger  mr  les  cinq 
articles  avec  les  Latins ,  qui  de  leur  côté  en  nommè- 
rent auflî  fept  pom:  difputer. 

Mais  le  pape  ne  voulut  jamais  condefcendre  à  la 
propofîtion  des  Grecs ,  touchant  les  conférences  parti- 
culières ,  &  dit  que  puifqu'on  choililïbit  encore  la  voie 
de  la  d:ifpute ,  il  valoit  beaucoup  mieux  qu'elle -fut  pu- 
blique ,  afin  qu'on  ne  pur  rien  cacher  de  ce  qui  s'y  (è- 
loit  paffé ,  &  qu'on  ne  pût  pas  dire  qu'on  s'y  ferotr 
lailfé  furprendre  par  quelque  artifice ,  ou  que  l'on  y 
auroic  trahi  la  caufe  que  l'on  fourenoit.  Ainfi  voyant 
tt.         qu'ils  ne  vouloient  point  propofer  d'expédient ,  mais 
jucowiiedcno-  difputer >  il  indiqua  la  féconde  feffion  pour  le  fundi 
tcnce.  fuivant  deuxième  jour  de  Mars ,  &  l'on  y  comniença. 

t^'xtu.(!%tt.  la  difpute  fur  la  "proceffion  du  faintEfprit,  touchant 
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laquelle  Jean  provincial  des  Dominicains ,  &  Marc  "~"^       ~ 
d'Ephefe ,  parlèrent  fort  au  long  &  aflcz  vivement.  Le  '*"^^'' 

pape  préficla  lui-même  à  cette  âlîon ,  mais  rempercur 
<k&  Grecs  ne  $j  trouva  pas. 

Jean  théologien  des  Latins ,  après  avoir  demandé 
la  béhediârion  au  pape ,  commença  à  établir  ce  qui  efl: 
de  foi  y  il  expliqua  ce  qu'on  devoir  entendre  par  ce 
«erme ,  procelïion  du  fàint  Efptit ,  ce  qu'il  appuya  de 
^autorité  de  faint  Denys.  Marc  dit  qiie  ce  moj  étoic 
attribué  aulïi-bien  au  Fih  qu'au  S.  Elprit}  puifque  le 
Fils  (le  Dieu  dit  dans  S.  Jean  chap.  lé.  qu'il  eft  forts 
àa  Père  :  que  cependant  on  ne  l'applique  qu'au  S.  Ef- 
prit  (élon  le  langage  de  l'écriture  &  des  faints  pères  , 
&  qu'ainfi  la  produâion  du  S.  Efprk  efl  diitineuée  de 
celle  du  Fils  qu'on  appelle  génération.  Jean  rqpliqoay 
en  demandant  fi  procéder,  étoît  recevoir  fon  eriftence 
d'un  autre.  Marc  dit  qu'il  Fentendoit  atnfi  >  fur  quoi 
Jean  le  preilà  par  ce  laifonnement  :  L'Efprit  faint  re- 
çoit  l'être  du  Père,  parce  que  procéder,  c'eft  recevoii 
fon  exiftence.  Cela  étante  je  dis  :  Celui  de  qui  l'Efpriî 
feint  reçoit  l'être  dans  les  perfonnes  divines ,  e»  reçoit 
atlâi  li  procelïion  :  or  i'Ëfptic  (âint  reçoit  l'être  du 
Fils  't  donc  il  en  reçoit  auiTi  la  procelïion ,  fuivant  la 
propre  fîgnification  de  ce  terme.  Marc  d'Ephefe  n'ac- 
corda pas  que  le  S.  Efprit  reçut  l'être  du.  Fils ,  ce  que 
Jean  prouva  par  plufieuTs  argumens.  Toute  la  difputc 
roula  fur  les  mêmes  difficukez. 

Dans  la  feflion  troifiéme  qui  fut  célébrée  le  jeudi   xroifiémefcffiA 
cinquième  de  Mars,  Jean  parla  encore  fur  la  même  daconciiedel^ 
matière,  &  prouva  lî  clairement  par  l'écriture,  par  la  "^^^  ^^^^^^ 
tradition,  par  le  témoignage  des  pères  Grecs,  èc  par  fc»iiï./Mj«. 
^"excellentes  raifons  theologiques,  que  le  faint  Efprit 
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T  procède  &  reçoit  fon  être  du  père  &  du  Fils  comme 

H39'  ^'un  feul  principe,  &  par  une  feule  production,  &  ré- 
pondit (î  nettement  à  tout  ce  que  Marc  lui  put  oppo- 
1er ,  qu'il  le  rendit  fouvent  muet ,  quoiqu'il  ne  man» 
quât  pas  d'efprit ,  &  qu'il  fût  un  des  plus  grands  par- 
leurs, qui  fçût  mieux  s'exprimer  parmi  les  Grecs. 
VI.  Le  lamedi  feptiéme  de  Mars  on  tint  la  quatrième 

fiou  da  coDciic  de  fefïion.  Jean  étonna  fort  Marc  d'Ephefe ,  lorfqu'après 

Florence.  j^j  avoir  montté  dans  plufieurs  anciens  exemplaires  de 

Ba)i'uKi*coa-  S.  Bafile ,  qu'on  avoir  eu  foin  de  faire  apporter  exprès. 

"*  **"'*^  de  Conftantinople ,  &  d'autres  lieux  de  la  Grèce  *,  que 
ce  faint  père  dans  fes  livres  contre  Eunomius  dit  en 
termes  très-décififs ,  que  le  S.  Efprit  ne  procède  pas 
feulement  du  Père ,  mais  auffi  du  Fils }  on  découvrit 
clairement  la  mauvaife  foi  des  Grecs ,  qui ,  dans  le^ 
exemplaires  qu'ils  produifoient ,  avoient  ôté  le  mot  de 
Fils,  Et  comme  il  demeuroit  alors  fans  repartie,  l'em* 
pereur  pour  fauver  l'honneur  de  fa  nation ,  prit  la  pa- 
role ,  &  dit  qu'on  ne  devoit  pas  s'arrêter  à  ces  exem- 
plaires ,  parce  qu'il  y  en  avoir  plufieurs  autres  en  Grèce, 
où  en  effet  cette  parole  ne  fe  trouvoit  pas.  »  Mais ,  fei- 
»  gneur,  repartit  agréablement  le  cairdinar Julien, 
»  puifque  votre  majefté  a  voulu  venir  elle-même  à  ce 
»  combat,  ne  devoit-elle  pas  avoir  apporté  fes  armes  j 
»  fans  attendre  qu'on  fut  au  plus  fort  de  la  mêlée ,  pouc 
«  dire  qu'on  né  lésa  pas ,  &  pour  arrêter  fous  ce  beau 
M  prétexte  ceux  qui  combattent  avec  avantage  ?  *>  C'eft 
Antmin,M.xt.  faint  Antonin  qui  rapporte  ce  fait  ;  il  étoit  préfent  à 

ces  difputes. 
ciMuiéœe  kc      L^  cinquième  feffîon  fe  tint  le  mardi  dixième  du 

fijMi  du  coneik  de  mçis  de  Mars ,  &  l'on  y  reprit  encore  l'autorité  de  faiw: 
i2u,  cwWA- Bafile.  Marc  d'Ephefe  fut  le  premier  qui  parla.  Jeaû 
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lui  répondit ,  &  confirma  ce  qu'il  avoit  dit  dans  la  fef-   . 
iîon  précédente,  en  montrant  que  le  fentiment  de  ce  ^459* 

faint  docteur  étoit  que  le  S.  Efprit  procedoit  du  Père 
&  du  Fils  i  &  pour  le  prouver  on  produifit  un  exem- 
plaire de  fes  ouvrages ,  où  dans  l'homélie  du.  faint  Ef- 
prit il  enfeigne  l'opinion  des  Latins.  Cette  difpute  dura 
Il  longtems  que  l'empereur  pria  qu'on  la  finît ,  parce 
^ue  les  Grecs  n'avoient  pas  le  tems  d'y  répondre.  On 
remit  donc  au  famedi  à  la  continuer. 

La  conférence  de  la  fixiéme  felïïon  tenue  le  famedi      •  ^  '  "  V 
quatorzième  de  Mars,  roula  encore  fur  la  même  au-  da  concile  de  fio» 
torité  de  faint  Bafile  ;  ôc  Jean  prefTa  fi  vivement  fon  ""*'* 
adverfaire  qu'il  le  mit  hors  d'état  de  répondre.  Sur  le        '^*'*  '*'' 
iîlence  de  Marc  d'Ephefe,  l'empereur  prit  la  parole , 
&  dit ,  qu'il  y  avoit  raifon  de  douter,  &  que  dans  un 
tems  plus  favorable  on  agiteroit  cette  queftion.  On  ne 
laiflà  pas  de  condnuer  la  difpute ,  &  Jean  continua 
toujours  fon  raifonnement  fur  faint  Bafile  dans  fes  li- 
vres contre  Eunomius ,  &  dans  beaucoup  d'autres  en- 
droits de  fes  ouvrages. 

On  pourfuivit  la  même  matière  dans  la  feflîon  fep-        .i^f- 
riéme  du  mardi  dix-feptiéme  de  Mars.  Les  Grecs  après  do  SùtUci*  fZ 
avoir  cherché  divers  expédiens,  crurent  enfin  en  avoir  ""**' 
trouvé  un  dans  une  lettre  de  S.  Maxime ,  qui  eft  rap-     ^"''^'  ^^^' 
portée  à  la  fin  de  cette  feflîon  dans  les  aûes  grecs  ;  où 
ce  père  dit ,  que  les  Latins  en  affurant  que  le  S.  Efpric 
procède  du  Fils ,  ne  prétendent  pas  que  le  Fils  foit  la 
caufe  du  faint  Efprit,  &  qu'ils  fçavent  oicn  que  le  Peré 
eft  la  feule  caufe  du  Fils  Ôc  du  faint  Efprit ,  du  Fils  par  _ 
k  génération ,  &  du  S.  Efprit  par  la  proceflîon  j  mais 
qu'ils  entendent  feulement  que  le  faint  Efprit  procède 
par  le  Fils,  parce  qu'il  eft  d'une  même  eflènce.  Ce  fut 
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l*efnpereur  lui-même  qui  trouva  ce  biais  :  car  voyant 
Ak.  1439.  [^jgjj  j^^jç  ^.gg  fortes  de  difputes,  bien  loin'  de  procttrct 
Tunion ,  rie  fervoient  qu'à  dîvifer  davantage  \ei  e^mts  ; 
crut  avoir  trouvé  ce  tempéramerlt ,  en  faifartt  remar- 
quer que  le  théologien  des  Latins  avoit  reconnu  que 
îe  Père  étbit  la  feule  cairfe  du  Fils  &  dufaint  Eforit.  Et 
toiis  ici  Grecs,  a  lexcepriofi  de  Marc  d^Epfrefe  &  die 
farchevêque  d'feraclée ,  cortvirirent  que  fi  fcs  Lari-tti 
vouloient  approuver  cette  lettre  de  S.  rlfax^imeà  fbîi 
Sentiment,  l'union  feroit  facile  à  faire. 

L'empereur  dans  le  difcôurs  qu'il  fit  à  la  fin  de  cette 
feflion ,  a>outa ,  que  piuifque  cîetotr-là:  tout  ce  que  les 
Grecs  trouvôiefit  a  feai're  dans'  lefentimentde^  Latins, 
i[û'on  avoit-  cm  admettre  deux  principes  du^  itiittt  Ef- 
prit;  il  feroit  étrange  de  vouloir  s'oprniâtrer  à  combat- 
tre ceux  qui  difent  hautement  tout  le  contraire.  H  vou- 
lut donc  y  du  confentémerit  de  toute  TaflemMée,  que 
pour  un"  dernier  éclair ciflêmerït  du  dogme ,  on  enten- 
dît paifiblement  &  faiîs  difpute  tout  ce  que  Jean  pro- 
vincial des  Dominicains ,  après  avoir  oui  ce  que  les 
Grecs  îui  avoieiit  oppdfë  fur  ce  fujet ,  avoit  encote  à 
dire  pour  les  fatisfairé ,  &  pour  prouver  la  vérité  de  ià 
âo^tiiie  :  après  quoi  ils  ptendroient  à  la  pluralité  des 
Tuffrâges  Une  dernière  rélolution.  Etpourôtet  tous  les 
obftacles  qui  âufoieht  pu  empêcher  l'union ,  il  défcrt- 
idit  à  Marc  d^Èphéfe  &  a  rarchevèqne  d^Heracfée  d*af- 
Jîfter  aux  conférences.  Le  pfêriiier  n'étoit  guères  alors 
.  en  état  de  reiltfer  en  lice  j  ayant  été  fi  mal-meilé  dans 
les  dernières  difputes  par  Jean  ôc  le  cardinal  Julien , 
.  r ,  w  t  Qii'il  ri'ofoit  plus  paroître  ;  &  même ,  felon  quelques 
r^ifc^r.  ad  ubtu.  hutonens,flenpenlaperareleiprit.L.arnrtjouf  qudft 
iîu?«ï*/!"«7l!  1  envôyàavértif  de  vénil:  UtiSSÏïki)^  dffpute  qu  iîatt& 
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comiaencée ,  on  le  trouva  dsifis  (cm  lit ,  fe  plaignant  . 
beawcoupquelescardinauxientrezianuitdansfkehani-  '439» 
bre  par  le  toit,  lui  euiTent  do^nné  mille  coups  d^fbuec 
avec  des  verges  toutes  rouges  dje  feu ,  dont  il  croyojf 
montrer  les  marques  furfoncorp,  quoiqu'il  ne  pvût 
jiendutout.  * 

Il  n'y  eut  que  Jean  provincial  des  Dominicains  qui  Huitième  Tetno. 
parla  dans  la  felïîon  huitième  tenue  le  famedi  vingt-  duconcUcdeFio. 
unième  de  Mars.  Il  commença  par  dire  qu'il  auroit  ,  ,.  ., 
louhaite  que  iVlarc  d  Jipheie  eut  ete  prefent  pour  en-  tom.xiu.p.  ,78. 
cendre  la îblution  de  ce  qu'il  avoàt  propoféj  mais  que 
défefperant  de  pouvoir  vaincre ,  il  s'avouoit  vaincu  par 
fa  retraite.  L'empereur  l'interrompit  pour  lui  repré-  . 
Tenter  que  les  Grecs  ne  s'étoient  pas  aiïçmblez  dans  ce 
jour  pour  difputer,  mai^  pour  fâtisfaire  les  Latins,  & 
•remplir  les  conventions  faites  ;  que  c'étoit  la  raifoU 
pour  laquelle  Marc  d'Ephefe  n'etoit  point  venu  i  ôp 
qu'on  ne  vouloit  entendre  que  les  Latins ,  fans  leur 
donner  aucune  réponfe.  C'eft  pourquoi  Jean  continua 
ion  di£courâ,dans  lequel  il  répéta  le  fentiment  de  faint 
îBafîle ,  qui  enfeigneque  le  faint  Efprit  tire  fon  être  du 
•Fils  aulfi-bien  que  du  Père,  &  que  cependant  le  Père 
jcft  la  feule  caufe  du  Fils  &  du  >.  EffHrit  ;  en  forte  que 
c'eft  principalement  du  Père  que  leFjls  produit  le  làint 
JEfprit.  Il  cita  c»  parole»  de  l'évangile  en  faint  Jean 
-chap.  15.  Lorfque  U  Confilateur ,.[ efprit  dô  vérité^ 
.qulptocede  du  Père ,  que  je  vous  enverrai  de  la  pan  de 
mon  Pere,firA  vtrui  ;  &  il  iniifta  fur  ce  mot,/ enverrai. 
Pour  prouver  fon  fentiment,  il  apporta  les  témoigna- 
.gesde  laint  Leoh  pape ,  faint  Grégoire ,  faint  Ambroi- 
jfe ,  faint  Jérôme ,  iâint  A uguftin  &  d'autres  pçres ,  par 
kfquels  la  feiOon. finie. 
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A  La  feflion  fuivante  étoit  la  neuvième  à  Florence, 

"  '  ^^°'  ôc  fut  tenue  le  mardi  vingt-quatriémê  de  Mars.  Jean 
Neuvième  feffion  7  parla  encoie  feul  &  pour  la  dernière  fois ,  puifqu'il 
**"^^^"'"^ ^*°-  n'y  eut  plus  de  feffion  fur  ces  matières  après  celle-ci, 
LMf,  contii.  &<iue  les  Grecs  partirent  peu  de  tems  après.  H  établit 
-  -•  '•  ^  j»j.  de  nouveau  la  vérité  de  la  foi  catholique  fur  les  témoi- 
gnages du  nouveau  teftament, «comme  le^  ont  expli- 
quez tous  les  anciens  docteurs  de  Téglife  qui  vivoient 
dans  les  troifîéme ,  quatrième  &  cinquième  fiécles , 
long-tems  avant  le  fchifme  de  Photius ,  &  dom  la  doc- 
trine à  été  reçue  comme  très-orthodoxe  par  l'èglife 
Grecque.  'Enfuite  reprenant  par  ordre  tout  ce  qu'on 
avoit  dit  dans  les  disputes  précédentes,  pour  combat- 
tre un  dogmç  fi  bien  établi ,  il  y  fatisfit  pleinement  ; 
6c  fit  voir  que  de  tous  les  pères  Grecs  qui  ont  parlé  de 
la  proceffion  du  faint  Elprit,  plufieurs  ont  dit>  ou  en 
termes  formels,  ou  en  termes  équivalens,  qu'il  procède 
Se  reçoit  fôn  être  du  Père  &  du  Fils  ;  plufieurs,  qu'il 
procédé  du  Père  par  le  Fils ,  ce  qui  revient  au  même; 
quelques-uns ,  qu'il  procède  du  Fils  &  par  le  Fils  ;  & 
tous  ceux  qui  ont  écrit  qu'il  procède  du  Père  ,  ce  qui* 
«ft  très- vrai,  n'ont  jamais  exclu  une  feule  fois  le  Fils j 
ce  qui  lèroit  fans  doute  arrivé,  s'il  étoit  faux  que  le  faine 
Efprit  procédât  du  Fils. 

11  ajouta  les  décifions  dos  conciks  de  Galice  &  de 
Tolède ,  qui  font  toutes  conformes  à  ce  qui  fut  ré- 
pondu à  fevêquie  Turibins  parle  pape  faint  Léon ,  que 
le  concile  de  Calcédoine ,  en  faifant  fon  éloge ,  appelle 
un  homme  que  l'erreur  n'a  jamais  atteint,  ôc  que  Dieu 
a  puiflamment  armé  de  la  do<5brine  de  la  vérité  conare 
toutes  les  hér«fies.  Après  avoir  difcouru  de  k  forte 
4ans  ces  deux  feulons  durant  huit  heures ,  avec  rouœ 
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la  folidicé  &  toute  l'érudition  imaginable,  il  donna   . 
par  écrit  le  précis  de  Ton  difcours ,  afin  que  les  Grecs  ^4  j9» 

puiTent  lexaminer  tout  à  loifir  dans  leur  aflemblée  par- 
ticulière. Les  Grecs  y  furent  partagez  :  les  uns  étoient 
ennemis  de  l'union,  ôc  les  autres  la  fouhaitoient ,  èc 
cherchoicnt  les  moyens'  de  la  Êiire  réuifir.  L'empereur  '     ^^  "' ,  ^et 
fbutenoit  ces  derniers ,  &  deiiroit  avec  ardeur  d'établir  gko  eftfon  poc- 
la  concorde  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Il  fit  donc  ré-    p°"'  '"'^"" 
foudre  dans  une  autre  aiTemblée ,  que  l'on  enverroit 
dire  au  pape  que  les  difputes  étant  inudles ,  il  falloir 
chercher  quelque  autre  voie.pour  Ihmidn;  A'qaoi  le> 
pape  fit réponfe,  qu'il fiilioitque^lesGrecsreccpniiut-        '         , 
fènt  que  les  Latins  avoientbien^prouvé  que  le  faint 
£fprit  procède  du  Fils ,  oii  qu'ils  apportafient  des  oé- 
moignages  de  l'écriture  formellement  con&raiiles^finoh:  . 
qu  on  s'affemblat,  que  l'on  prêtât  fermentluT  les  évan^>  •    ^ 

giles  de  dire  la  vérité ,  qu'enfaite  chacun  dirait  font 
avis ,  &  qu'on  embralferoit  le  fentiment  qui  auroit  la» 
pluralité  des  voix  :  qu'il  ne  f<javoit  pas  d'autDervoiei 
pour  concilier  les  efprits.  \         i        ■  '■ 

Cette  réponfe  du  pape  ayant  été  rapportée  à  lem-^ 
peréur ,  il  lui  fit  dire  que  ce  nétoit  pas-la  le  moyen  de" 
procurer  l'union-,  que  cela  feroit  renaître  de  nouvelles 
difputes ,  6c  qu'il  faudroit  en  venir  à.iia  jugenien<  / ce  ^ , 
qu*on  vouloir  éviter  j  qnaiiifi'il  prioitfa  làîmètçde  - 
cnercher  quelque  autre  voiel  Tontes  ces  négociàdonsr  ' 
durèrent  plus  de  deux  mois ,  pendant  lefquels  oii  exà> 
mina  avec  ia  ^dernière  exaiSkitude  l'écrit  de  Jeanipro- 
vindai  des  Dominicauis.  Marc  ^d.'£pihefq  foutenoid 
towjpùrs  qtie  l'on  ne  pouvait  foufcrîre  au  dogme  disf 
Làriiwi  qu'il  ofamêihe traiter  d'hérefîc.  Awdonaràà» 
Be^^on  deNicéè  dit  hauremcnc  qu  ilfalloit  remij:^ 
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'"    gloire  a  Dieu ,  &  avouer  debonnefoi  queïla  do^lrine 


j^Ai^M^:  'des  Latins  etoît  ceUe  (Je , ta  plupart  ^cis  aiiciërisjierès 


ms  cvidemment  que 'tous  ces  anciens  exemplaires 

étoient.  tirez  de  la^Grece ,  &  tranfçricis  depuis  pluuçurs> 

«.^\^ ^  \'*^      fîécles  par  les  Grecs  mêmes.  George- SéçlarlusAt  lîii 

WscpiariTispiat  même  avis,  &c  le  prouva  par  un  diicours  que  nous  ayoïis 

i  ^'^?°*  dans  les  aâes  du  concile ,  dans  lequel  il  montre^ qu  il 

jJ^t^Àkbn  \  n'y  a  nuHe  honte  a  changer  de  rentiment  &^e  partît 

r ',^*'cr^-?*'    .quand,  oh  a  4«  nouvelles  lumières  qui  découvrent  clki- 

.  tement  la  vérité.  On,  trouve  dans  ces  ^^s  troii?  dif- 

couris  de  ce  f^avant  homme  ^  dans  le  premier  derquéli 

il  montre  la  liéceffîté  de  faire  l'union ,  dans  le  fécond 

iï.proppfe  les  moyens  'qu*6n  peut  employer  pour  lerér 

les  obf&cles  à  cène  union ,  dans  le  troiiiéme  il  expofe 

les  voies  dont  on  peut  fe  fervir  pour  parvenir  à  un  h^ 

.  reux  fuccès.  - 

Di^fcBef.     ^  ^^  auflî  d^s  les  mêmes  aârcs  un  difcouiS;  fort 

r«ieqdeNiééeéB:  loHff  de  Beflàrion  de  Nicée.  Ce  Grec  fiit  touiouri&  Éi- 

^'-        v0raDkal;nmon^cequilerenaitodieuxaceuxaqui 

elledéplaifoit,  &  l'obligea  de' refter  eh  Italie.  Il  tut 

dans  la  fuite  élevé  à  la  dignité  de  cardinal  (]^'il  honora. 

beaucoup,  par: là  fcience^  par  fafageffe  d:  fa  pi^é.' Il 

|uftifie  dans  ce  diicoUrs  le  dogme  des  Latins  fur  la  pco' 

..çeffîon  du  faint  £fprit.,  Il  y  expofe  en  prehiier  lieu  les 

..xiwi^s^d&ichifihe  «  &  fait  voir  que  fi  lès  Grecs  étoienc 


excufâcies  fût  leur  fétoâtiô^  dé  féj^ue  Rom'aine  ir    . .  ■.   .. 
ayant  le  concile  général;  iï^'y  avôït  ^tus  préfentè-  ^'  ^^^£ 
mehcd*excure  pour  eux; qu'ils  né  éoùVoient  fe  fépirer  ^^jJÈ'i^ 
laiis  crime ,  a  moins  <ja,  us  ne  prou vaflent  que  lesi  Là-  ^^*r 
ijins  s^eGartoient  cîe  ta  vérité.  Il  montre  en  fecpnd  Hçù 
lanéceffitécî*accorder  enïètnblé  les  dofteuïs^e  l'églife 
d'Occident  avec  ceux  de  rédife  d'Orieflt.  Troifieàié- 
Bient|<jue  quoiqu'il  nj  ait  aucane  contradî^ion  dans 
leurs  pam|ies ,'  Ç  toutefois  il  s'en  ùrouve  quelques-unes 
d'apparentes ,  î\  faut  tâcher  dé  léS  accorder  comme 
une  chofë  héceffeîfc  a  là  foi.  QuaCriémémetit  »  qutfe 
pour  entendre  ceux  qui  oiit  parlé  obfeurément ,  il  faut 
^  feryir  de  rèxplicâtion  de  ceux  qui  fë  f6nt  expirimez 
auiie  manière  plus  çïàirë.  Ciiiqùiëïrië^ênt ,  il  èit^li- 
*^ué  comment  pri  peut  entendre  ces  déiix  prépofitibiii 
^r  &  ^x,  dont  on  fe  fert  pour  liîârqtiet^  la  |)rôceffîbH  •     ( 

dû  faîne  Èfprit.  Sixiémenierit ,  il  ràjspôtté  lés  autoritez 
le*  perès^  qui  diferit  qiiê  le  faint  Efptit  prôviehc  dti 
Ms].cè,qu*on  entend  de  la  pêrfdriiié  inêmè  du  fàirit 
Ë|prît,  &  non  pas  de  la  gracè.  Sèptiémiemeiit  ;  il  hibri-  • 

cri , la  conformité  des  pères  de  téglifê  d'Orieirtt  avec  ;  j 

^^  àè  l'éstlife  d'Occidèht  ;  felôri  lèâ  itéihôienâffes 
en  ont  apportez  ies^  jCacifts  ^ans  les  comerêhces.  En- , 


ceux  de  George  Scolarius  turent  préfêntez  aux  Grecs , 

jàfin  qu'ils  y  fîUent  leurs  réflexions ,  &  qu'ils  fe  rendif- 

fènt  au  deilr  qu'on  avoit  de  voir  une  union  parfaite 

entre  les  deux  églifes.  ' 

'     L empereur  voulant  abfolument  finir  cette  affaire ,    ,    ^  ^'  ; . , 

ûm  après  Pâques  une  aflcmblée  dans  là  maifon  du]pa-  le'pk^c^^ 

ï  i  n 
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triarche,,  ou  lé  cardinal  julien  fe  trouva ,  &  où  il  ta- 

AN.  1459.  ^jjj^  de  perfuader  aux  Çrecs  de  reprendre  leurs  eonfé- 

îfc  riSn!'^""  ^^?^^^>^^^*  lempçreur  ne  voulut  point  écouter  cette 

Tom'.xij X  CMC.  propofîtipn  j  4î  étant  allé  lui-n^êmei xtouver  le  pape ,  il 

gener4i.f,i6j.&  ^onvînt  avec  lui  qu'on  nomnieroit  dix  perfonnes  de 

part  &  d'autre ,  qui  s'afTembleroient  &c  dpnneroient 

l'un  après  l'autreleur  avis  fur  les  moyens  qu'ils  juge- 

roient  à  propospour  parvenir  à  l'union.  Beuarion  pro- 

pofa  dans  la  première  conféreiice ,  que  les  Latins  ôc  les 

Grecs  approùvaflent  la  lettre  de  faint  Maxime  fans  au^ 

cune  explication,  parpe  que  les  Latins  y  donnoient  un 

fehs  dont  les  Grecs  ne  s'accomjnodoient  pas.  Marc 

d'Ëphefe  proppfa  enfuite  que  Ton  retranchât  l'addi^ 

X  V I.       tion  faite  au  fymbole.  D'gutres  bropoferent  pour  mo- 

Autres  conRren--  .,•,  r  y^  ir-i"  -i       •t-'T  \m 

cet  pour  accom-  dele  la  proîeHion  de  toi  du  patriarche  1  araile,  ou  u 

^S,  *'*  *^'"  eft  fi,^iue  }e  faint  Efprit procède  du  per^par  le  Fils. 

.£ni;n  il  y  efut  divers  tempéramens  propofez  dans  cinq 

.conférences  ^  qui  furent  tenues  fur  ce  fujet  -,  mais  aur 

cun  ne  fut  accepté  par  les  deux  partis. 

_fe J"je foi      ^^^  Latins  dreiferent  enfuite  une  profefïibn  de  foi , 

iu  utins  fur  la  (Ut^s  j[aquelle,il$  dédâroicnt  qu'ils  n'àdn>ettoient  .pôii[^ 

•roceiGonduralAt    »  '        '    'i'    '.  '  '     '  j     '       '   JA      i   ^  '  i.    nr  •    •    /        "   • 

srpric.  ^4^^^  •PM^'^^P^^  *  ^^  àtux  cames  dans  la  1  rinité ,  mais 

.ui\  fà^J ;priïK;ipç  qui  eH  l'a^^ion  du  Père  &c  du  Fils ,  4c 
leur  puiifançe,  produâive  ;,  &  que  le  faint  Ffpritne 
pifoçede  pas  ,d.u  Fils  :  comme  d'un  autre  principe,  ou 
4'ii9e  iixitfe  oaufey  parce  qu'il^n'y  a  qu'une  caufc,  qu'une 
£afi)\e^  qu'utije  fgu/çp  de  la  divinité  qui  ed  le  Pere>  que 
jCependanp  le  Père  £^  le  Fils  fontdeux.perfonnes ,  quoi- 
qu'ils agilfenc  par  une  inême  aûion ,  &  que  la  perfonne 
produite  de  la  fubfiance  &  de  l^hyp9fÉife.duPere.& 
;         dti  Iffls  foot.unç^  Que  çeu^^v)|i  ^Ifetit  que  le  fàint  £f- 

--'  2^K%^  PîPC^Ç  ^^f^  •i**  Pihi  S>^t  q!>iigea;  ife  dire  qu'jl 
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y  a  eu  un  tems  que  le  Père  n'ëtoic  goint ,  ou  de  fépa-   . 
rer  la fubftance  de  l'hy poftafcj  ce  qui eft  abfurde.  Cette        '    ^^^' 
.  ptofeflîou  de  foi  fut  envoyée  aux  Grecs  par  les  Latins 
le  vrngt-neuviénie  d'Avril  ;  &  les  Grecs  n'en  ayant 
point  été  contens,  il  fallut  leur  en  envoyer  une  autre. 

Cette  ieconde  profeflîon  de  foi  des  Latins  conte-  AufJ"fefl;^„ 
noit  encore  la  proceflion  du  faim  Efprit,  du  Père  &  de  foi  de$  Laùi». 
du  Fils  ;  en  forte  toutefois  qu'il  étoit  dit  que  le  Père 
étoit  la  feule  cauf©  du  Fils  &  du  S.  Efprit;  Les  Grecs 
en  donnèrent  enfuite  une  de  leur  côte ,  dans  laquelle 
ils  déclaroient  que  le  Père  ctoit  la  fource  &  la  racine 
du  Fils  &  du  laint  Efprit}  &  que  le  faint  Efprit  fonoit 
du  Fils ,  &  étoit  envoyé  par  le  Fils.  Les. Latinsdeman- 
doient  qu'ils  expliquaflent  ces  termes ,  &  qu'ils  euflent 
à  dire  en  quel  fens  ils  les  prenoient  ;  s'ils  les  entcn- 
doient  de  la  proceflion  éternelle  &  fubftantielle  du 
faint  Efprit,  ou  feulement  d'une  milUon  temporelle. 
Les  Grecs ,  après  quelques  difficultez ,  drcHercnt  une 
profèflion  de  foi,  qui  étoit  conclue  en  ces  termes  : 

»  Nous,  autres  Latins ,  nous  alTurons  &  faifons  pro-    ProSrLîde  foi 
»  feflion,  que  quand  nous  difons  que  le  faint  Eiprit  Jj;^'    i*eiu! 
»  procède^  du  Père  &  du  Fils,  nous  n'entendons  pas  »»»»• 
»  hier  pour  cela  que  le  Père  ne  foit  le  principe  &  la 
M  fource  de  toute  la  divinité  du  Fils  &  du  faint  Efprit,  • 
»  ou  que  le  Fik  procède  du  Père ,  ou  admettre  deux 
»  principes  ,&  deux  productions  du  faint  Efprit  :  mais 
.»>  npu?  âfliirôns  &  croyons  que  le  faint  Efprit.prqccfde 
»»  du  Père  &  du  Fils  comme  d'un  feul  prin4|>e,  &  par 
»  une  f^ule  produâion.  Et  nous  autr^jGrecs  recoa- 
.  ^  .noiflqns,  que  le  faint  Efprit  procède  du  Père,  &  qu'il 
»  appartient  âu  Fils  j  qu'il  fort  de  lui,  &  qu'il  procède 
»  futûanciellement  des  deux^  ft^voir  du  Père  par  le 


?. y  .|    II 1  s  T  o  I  r.  ?:    £  r  c  l  £  ç  i  a  s  t  t  q  u  k. 
1  •'  •  '4W  «,,  ^ij^  j,  &  jtiç^us  ipus  uniflons  dans  cette  proieluon  de 

km4f^^Ji^àm  w^9iw?  ftN?^?^;^??  î^^ll?^'^# 

^K€?>vÇeM4afÇ.#e^aÀ  Ja  ^^ 
e«ço|e  i4iy4?|E(ef:3ç^iijça^iaçsj^^  {^ 


Le. 


4ife:|6ac^,4i^e  ^ç^j^ije^iç  ^.Ç^ 

l^e^pf^t:  jn  Fils ,  ou  que  le  faint  ECj^it  procède  du  rete 

^X.       ^  ^.F|J*,vo-r  îo-vr*r-ms  éif^'ivi  avec  rjiricur,  on  e«t; 
j^|ffeç^0ir4oi)g-jem? difpute avec  chaleuf^on'eiic 


*^''^^^'  Ni?i4^x4^i'^*^'^ttn9ï^<î »  de  Myt jleiie  »  de  kl^des, 4? 

Ôifti^ei^cte Çaniiey de  Drame  &  de  Miieniflè,; tl'oti 
l'on  peutJihféreir^uece  fecrétâire  des  a£tes  létoit  éyêqup 
4e  Mileniiï^Utti  met  celui  de  Drame  devant  ^  quoi- 
qu'il fok  après  dans  les  fignatutes.  Rajoute  queÇrCr^ 
jgpke  yit^jtisdu.p^  d'Alèxandçie  reyî^to^ leji:^ 

^yjs,  tufltbien  \mç  hÙ>é  JPjicôme,  &  <ju*iè  wrem 
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iiUYi8  pes  jev,eques  de  5Higne ,  de  Trebizonde  ,^  « 


jîbiiï^à^isf  ^-'  ^'  '^'-^  ^^^'^  -  ]■:.:■.  a. ::;.ie,  r^;  r  v  Jgl lier 

<mKi  ids  perercnfçîgnpienc  en  tpjdqtics  endroits  qùele^  1%  fwfinfçhe^ 

%iiit  Eipiit  dtoc'ede 'dUPere  &,duFifeî&  en  d'autres,  ' 

qj'il  procède  du  Pcrè  parle  V'ûsyic  qite  les  termes  du 

'  Fiisy  on  par  ie.  Fils»  ëtoienc  ^ivàlens;  fans  fe  fervir 
de  cette  expr^bn ,  que  le  faint  Lrprii;  procède  du  Fils, 

'il  diibit  qu'il  procède  du  Père  parle  Fils  éternellement 
ôc  fubftantiellenient ,  comme  d'un  feul  principe  6c 
d'une  feule  caufe  \  la  prépofîtion  par^  fîgnîiîant  en  cet 
êndroitrlà,  àue  le  Fils  eu  caufe  dans  la  procefiîon  du- 
(âint  Efprit.  Il  ajouta  qu'il  recevroit  les  Ôccidenuux, 
qui  difoient  que  le  faim  Efprit  procède  du  Peré  &  du 
rils ,  pourvu  que  l'on  n'ajoutât  pas  au  fymbole,  &  qiie 
les  Grecs  s'uniffent  avec  eux  fans  changer  leurs  rits. 

.  L'empereur  dit  feulement  en  général ,  qu'il  ne  croyoit 
pas  ce  concile  inférieur  aux  autres  conciles  généraux  i 
qu'il  vouloir  fuivre  fa  déciHon ,  étant  perfuadé  que  l'é- 
glife  ne  peut  errer ,  pourvu  que  les  Latins  n  obligent 
point  les  Grecs  de  tien  ajouter  au  fymbole,  &  de  chan- 
ger leurs  rits.  Ifidore  archevêque  de  Rulïîe,  qui  re- 
pré£êntoit  le  patriarche  d*Antioche,  dit  qu'il  croyoir 
aufli  qu'il  falloit  approuver  la  dodriné  des  Occiden- 
taux î  que  le  faint  Eiprit  recevoir  fon  être  du  Fils ,  & 
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'  que  Je  Père  &  le  Fils  étoient  un  feul  principe  du  faint- 

An.  1439.  £fprit.  Beflarion  de  Nicée  fut  dli  même  avis,  &  fit  un 
long  difcours  pour  l'appuyer. 

Mais  Marc  d'Epîiele ,  Dofîthée  évêque  de  Monem- 
bafc ,  vicaire  du  patriarche  de  Jerufalem ,  &  Sophrohe 
d'Anchiale ,  ne  voulurent  point  reconnoîrre  que  le 
Fils  étoit  la  caufe  du  faint  Efprit ,  dans  le  fehs  que  les 
Grecs  prennent  le  perme  de  caufe  pour  un  principe. . 
wJ?f £*»?"*  Sguropulus  qui  étoit  grand  ecclefiarque ,  dont  nous 
avons  rhiftoire  dtt  concile  de  Florence  en  grec ,  qui  a 
été  traduite  en  latin  par  un  Anglois  nommé  Cryegh- 
ton, fut  du  même  avis,  quoiqu'il  ne  donnât  pas  fon 
fuffrage  :  mais  beaucoup  d'autres  applaudirent  à  l'u- 
nion ,  -entr'autres  ceux  que  nous  avons  nommez  plus 
haut,  de  même  que  touiles  officiers  de  l'empereur,  à 
l'exception  du  prince  Demetrius  frère  de  l'empereur, 
qui  ne  voulut  point  donner  fon  avis,  parce  qu'il  étoit 
contraire  à  l'union  :  cependant  elle  fut  approuvée  par 
les  ambaflàdeurs  dçs  princes  &  des  peuples  4e  ia  Grè- 
ce, excepté  ceux  des  Iberiens,  Les  éveques  de  Cyzi- 
que,  de  Trébizonde,  d'Heraclée  Se  de  Monembafe 
revinrent  au  fentiment  des  autres;  de  forte  qu'il  n'y 
eut  entre  les  évêques  que  Marc  d'Ephefe  &  Sophrone 
d'Anchiale,  qui  ne  voulurent  point  adhérer  au  fenti-. 
ijaent  du  plus  grand  nombre. 
*^"'  r,  L'empereur  ayant  ainfi  difpofé  toutes  chofes  à  l'u- 
commune  aux  u-^ion ,  1  OU  convittt  Qc  drcfler  une  contéfuon  de  roi, 
«ns*a«xerecs,  feulement  f^c  l'articlc  de  U  proccflion  du  faint Efpritj 
^ÎXiV"*^^!  ellç  n'eft  pas  fort  différente  de  celle  dont  nous  avons 
.fier,p.%ïio.  pj^^j^  p^^ç  j^jjm .  \^^  voici.  »>  Au  nom  de  la  très*faince 

»  Trinité ,  du  Père ,  du  Fils ,  &  du  S.  Efprit;  Nous , 
«•Xatïijs.^  Çreps ,  dewâiitons  dViccord  dans  cette 

/4inte 


f.pnç, 
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»  fainte  union  de  ces  deux  églifes ,  6c  confeflbns  que  . 
»>  tous  les  fidèles  chrétiens  doivent  recevoir  cette  vé-  '439* 
»  rite  de  foi  :  Que  le  faint  Efprit  efbéternellement  du 
»»  Père  &  du  Fils ,  &  que  de  toute  Téternité  il  procède 
»  de  l'un  &  de  l'autre  comme  d  un  feul  principe ,  &c 
»>  par  une  feule  produâiion  qu'on  appelle  fpiration. 
M  Nous  déclarons  aufïi  que  ce  que  quelques  laints  pe- 
M  res  ont  dit ,  que  le  faint  Efprit  procède  du  Père  par 
»  le  Fils ,  doit  être  pris  de  forte  qu'on  entende  par  ces 
»>  paroles ,  que  le  Fils  elt ,  comme  le  Père ,  ôc  conjoin- 
»  tement  avec  lui ,  le  principe  du  S.  Efprit  :  Et  parce 
»>  que  tout  ce  qu'a  le  Père ,  il  le  communique  a  fon 
»»  Fils ,  excepté  la  paternité  qui  le  diftingue  du  Fils  & 
»  du  faint  Efprit  j  auffi  eft-ce  de  fon  père  que  le  Fils 
»>  a  reçu  de  toute  éternité  cette  vertu  productive ,  par 
»  laquelle  le  faint  Efprit  procède  du  Fils  comme  du 
»•  Père.  » 

Mais  avant  que  cet  écrit  fût  approuvé  &  figné  de     J^?^}^^-  , 

„  ^,,  ,   r  *       .  ty  Traité  entre  le 

part  &  d  autre,  1  empereur  voulut  traiter  avec  le  pape  ptpe&ienapcteut 
des  fecours  dont  il  avoit  befoin.  Il  lui  envoya  l'arche- 

A  t     Tk     rr  /••ni  A8*grie»em{. 

veque  de  Ruiiie  pour  entrer  en  négociation  >  &  le  pape  Tiir*M.tcm.  xm. 
renvoya  cet  archevêque  avec  trois  cardinaux,  qui  pro-  '"''•**^*  ^♦'*- 
mirent  de  iàpart  à  l'empereur  :  i .  Que  Ql  fainteté  four- 
niroit  aux  Grecs  tout  ce  qui  ferpit  nécelfaire  pour  la 
dépenfe  de  leur  retour.  ?..  Qu'elle  eptretiendroit  tous 
les  ans  trois  cens  foldats  &c  deux  galères  pour  garder  la 
ville  de  Conftantinople.  3»  Que  les  galères  qui  por- 
coient  les  pèlerins  à  Jerufalem,  iroient  d'abord  a  Conf^ 
tantinoplie.  4.  Que  quand  l'empereur  auroit  befoin  dç 
vingt  galères  pour  fix  mois ,  ou  de  dix  pour  un  an,  le 
pape  s'obligeoit  à  les  lui  fournir.  5,  Que  s'il  avoit  aiifli 
befoin  de  troupes  dç  Ferre,  k  çiêmç  pape  foUipiteroiç 
Tome  XXII,  Kk 
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fortement  les  princes  chrétiens  d'Occident  de  lui  en 
An.  143»- fournir. 

XXIV.  Dès  que  ce  traité  fut  conclu ,  l'empereur  fit  afTem- 

a«c"*iM  L«in$!  bler  les  Grecs  le  lendemain  mercredi  troifiéme  jour  de 

Td?!*  "*"*^^  Juin,  chez  le  patriarche  /fuivant  l'avis  duquel  ils  arrê- 

Uid.  f.  4»7.    terent  tous ,  que  les  Latins  ne  difant  pas  d'eux-mêmes , 

mais  fuivant  l'écriture ,  que  le  faint  Efprit  procède  du 

Père  par  le  Fils,  ils  eftimoient  que  cette  prépofition, 

par,  marquoit  que  le  Fils  étoit  caufe  du  faint  Efprit 

conjointement  avec  le  Père  j  qu'ainfî  ils  s'uniflbienc 

avec  eux,  &  embraflbient  leur  opinion ,  &  reconnoif- 

foient  que  le  faint  Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils, 

comme  d'un  principe  &  d'une  fubftance }  qu'il  pro- 

cedoit  par  le  Fils,  étant  de  même  nature  &  de  même 

fubftance ,  &  qu'il  procedoit  du  Père  &  du  Fils  par 

une  même  fpiration  &  produdion.  Il  n'y  eut  que  le 

feul  Marc  d'Ephefe  qui  niât  opiniâtrement  que  le  faint 

Efprit  procédât  du  Père  &  du  Fils ,  &  qui  refufat  de 

fe  foumettre  à  l'accord  dont  fes  collègues  étoient  près 

de  convenir ,  &  qui  perfeverât  dans  ïon  obftination , 

•    qui  caufa  de  grands  troubles  à  Conftantinople  après 

fon  retour. 

XXV.  Le  cinquième  du  mois  de  Juin  la  définition  fiit 

•  Latéanioaletait        ./.  /      •        «    i»  •  •  •  i  i 

acs  deux  égiife»  mile  par  écrit ,  &  1  on  en  tira  trois  copies ,  dont  la  pre- 
fêwemeT""**"^  miere  fut  portée  au  pape,  la  féconde  à  l'empereur,  & 
la  troifiéme  au  patriarche  de  Conftantinople.  Le  len- 
demain fixiéme  du  même  mois,  elle  fut  portée  au  pape 
&  aux  cardinaux  qui  l'agréèrent  ;  &  l'on  nomma  de 
part  &  d'autre  dix  perfônnes  pour  y  mettre  la  dernière 
main ,  à  caufe  de  quelques  difficultez  furvenues  for  le 
mot ,  par  y  &  qui  furent  bientôt  levées  par  la  déclara- 
tion que  donnèrent  les  Grecs,  &  qui  fut  approuvée 


Livre  CENx-HuiTiiME.  ijp 
des  Latins.  Ainfi  lecric  ayant  eu  l'approbation  des  .  . 
deux  partis,  il  fut  lu  le  huitième  du  même  mois  de  •  *439' 
Juin  en  grec  8c  en  latin ,  avec  rapplaudifTement  des 
uns  &  des  autres,  qui  sembraflerent  &  fe  donnèrent 
le  baifer  de  paix^  avec  de  grandes  démonftrations  de 
joie.  Le  patriarche  furtout  fut  ravi  de  voir  triompher 
lî  glorieuiement  la  vérité. 

Xe  lendemain  les  archevêques  de  Ruffîe ,  de  Nicée,       x  x  v  i. 
de  Trébizonde  &c  de  Mytilene  ayant  été  députez  vers  ttaiKrkraotrw 
le  pape ,  pour  lui  apprendre  que  tout  le  monde  étoit  ^J^  ks^Gre»  « 
d'accord  :  Grâces  à  Dieu,  répondit-il,  nous  convenons  '"  ^"'"^• 
touchant  le  principal  dogme  qui  nous  diyifoit  -,  il  faut  p/^^f  JÎJ*^ 
préfentement  traiter  les  queftions  du  purgatoire ,  de  w»-^»!.  lm* 
h  primauté  du  pape ,  de  l'uGige  du  pain  levé  ou  azyme  " 
dans  l'Euchariftie ,  &  du  Sacrifice.  jLe  patriarche  vou- 
loir qu'on  célébrât  fur  le  champ  la  dernière  feflion  pour 
former  &  publier  le  décret  de  l'union ,  afin  d'avoir  ; 
avant  fa  mort ,  la  confolation  de  voir  l'accomplifle- 
ment  de  ce  grand  ouvrage.  Mais  on  lui  remontra,  que 
pour  le  rendre  parfait,  il  falloit  auparavant  convenir  des 
autres  points  î  on  lui  dit  qu'ils  feroient  bien- tôt  arrêtez, 
parce  que  les  députez  qu'on  avoir  nommez  à  Ferrare 
pour  les  examiner  en  des  congrégations  particulières 
durant  les  fix  mois  qui  s'étoient  écoulez  entre  la  premiè- 
re &  la  féconde  femon,  les  avoient  éclaircis  pour  la  plu- 
part, &  furtout  celui  du  purgat(Mre.  Ainfi  il  n'eut  pas  la    fj^^^^  "p.ph 
confolation  qu'il  demandoit  ;  étant  mort  fubitement  patriarchedecon- 
le  même  jour  neuvième  de  Juin  fur  le  foir ,  le  lende-   """'^'^ 
main  qu'il  eut  figné  la  profefîion  de  foi  fur  Tarticle  du 
faint  Eforit.  Quelques-uns  difent  qu'il  ne  mounSK:  que 
le  dixième  du  même  mois.  On  rapporte  qbes'étant  »,J^^/J^'Î*,„' 
retiré  dans  fa  chambre  après  le  coucher  du  foleil,  /.»'ii- 

Kkij 
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"  ^    comme  il  achevoit  d'écrire  un  ade  qui  contenoit  (es 

An.  143 9*  dernières  volontez ,  il  fut  faifî  d*une  violente  douleur 

jEtuAtSyiviut.  qui  le  fit  expirer  à  l'heure  même.  Il  avoir  été  élu  pa- 

oîÏÏ*-  'm'ctJX  triarche  de  Conftantinople  après  Euthyme  en  141 6. 

? ws.  lib.  I.  ^  uQji  comme  le  marque  Onuphre  en  1 414.  Le  bruit 

d'une  mort  fî  prompte  s'étant  répandu  par  toute  la 

ville ,  les  prélats  Grecs  accoururent  aulïi-tôt  dans  fa 

maifon ,  ou  ils  trouvèrent  l'écrit  qu'il  venoit  de  faire , 

&  y  lurent  publiquement  fa  dernière  déclaration  ex- 

XXVIII.     primée  en  ces  termes  :  »  Jofeph  par  la  mifericorde  de 

chefqifcŒn;  »'  Dieu  archevêque  de  Conftantinople  la  nouvelle 

foi,'*'*^*''**"'  •*' »  Rome,  &  patriarche  Œcuménique.  Puifque  me  voici 

Aa»gru»t(mc.  **  ^rrivé  à  la  fin  de  ma  vie,  tout  prêt  à  payer  la  dette 

Fw.  ^l^^^^  ,  commune  à  tous  les  hommes ,  j'écris  par  la  grâce  de 

isi't.  »  Dieu  très-clairement ,  &  foufcris  mon  dernier  fen- 

«  ciment  que  je  fais  f^avoir  à  tous  mes  chers  enfans. 

»  Je  déclare  donc  que  tout  ce  que  croit  &  enfeigne 

»  la  fainte  églife  Catholique  &  Apoftolique  de  notre 

»  Seigneur  Jefus-Chrift,  celle  de  l'ancienne  Rome, 

»  je  le  crois  auflî ,  &  que  j'embraffe  tous  les  articles  de 

M  cette  créance.  Je  confeffe  que  le  pape  de  1  ancienne 

»»  Rome  eft  le  bienheureux  père  des  pères ,  le  très- 

»  grand  pontife ,  &  le  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  pour 

»»  rendre  certaine  la  foi  des  Chrétiens.  Je  crois  auffi  le 

»»  purgatoire  des  âmes.  En  fi^i  de  tout  ce  que  def- 

»3  lus,  j'ai  figné  cet  écrit ,  le  neuvième  Juin  1439. 

M  indi<S):.  t.  » 

Le  pape  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles  dans 
réglife  du  monaftere  des  Dominicains  où  ifétoit  logé. 
Cmcii.  F/^«»*.  Les  prélats  Grecs  y  officièrent  félon  leur  rit  en  pré- 

trt*  *. p.  ll^l.       -'11,  ^        t  1  !•  1       V     A 

Apud  spou  h»e  f^J^ce  de  1  empereur ,  de  tous  les  cardinaux ,  &  des  eve- 
ques  Latins  qui  honorèrent  fes  obfeques.  André  de  Ir 


p0ru% 

Apud 
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Croix  rapporte  fon  épitaphe  en  vers  latins  qu'on  attri-  7 
bue  à  Maphée  poète  de  ce  tepis-là.  On  la. trouve  dans  '439- 

les  a6kes  du  concile. 

Après  qu'on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au  pa-      xxix. 
triarche ,  on  s  aflêmbla  pour  délibérer  fur  les  articles  qu^o"7a"pain 
propofez ,  &  l'on  commença  par  la  queftion  du  pain  "y*"** 
azyme.  Jean  de  Turre-cremata  parla  fur  cette  quef-  t.^xl'îi.p^Ât 
tioo,  &  prouva  qu'on  pouvoir  confacrer  le  pain  fans  *^*ï- 
levain,  auffî-bien  que  l'autre,  &  qu'il  étoit  même  plus 
convenable  d'en  ufer  ainfi  félon  la  coutume  des  La- 
tins, parce  que  Jefus-Chrifl ,  comme  il  le  fit  voir  par 
les  textes  de  l'évangile ,  ne  s'étoit  fervi  que  d'azymes 
dans  l'inftitution  du  facrement  de  fon  corps.  Les  Grecs 
accordèrent  cet  article ,  &  convinrent  qu'on  pouvoit 
fe  fervir  indififéremment  du  pain  levé,  ou  du  pain 
azyme ,  pourvu  que  ce  fut  du  pain  de  bled ,  que  le 
miniftre  eût  reçu  l'ordination ,  &  qu'on  ne  célébrât 
que  dan^  un  lieu  confacré.  Dans  un  fécond  difcours 
Jean  de  Turre-cremata  montra  par  Tautorité  des  pè- 
res ,  &  par  de  boimes  raifons ,  que  ce  font  les  paroles 
de  Jefus-Chrift  feules ,  qui  font  cet  admirable  chan-  ,.  ^uu^Ti^;!- 
gement  de  la  fubftance  du  pain  &  du  vin,  dans  celle 
du  corps  &  du  fang  du  Seigneur  :  C'eft  qu'on  avoic 
rapporté  au  pape  que,  félon  les  Grecs,  la  forme  du  fa- 
crement de  rEuchariftie  n'étoit  pas  feulement  les  pa- 
xoles  de  Jefus-Chrift,  mais  encore  les  prières  que  le 
prêtre  dit  dans  la  liturgie ,  en  invoquant  le  faint  Ef. 
prit.  Mais  le  métropolitain  de  Ruffie  aflura  que  les 
Grecs  étoieiK  en  cela  de  même  créance  que  les  Latins, 
&  qu'ils  n'attribuoient  qu'aux  feules  paroles  de  Jefus- 
Chrift  la  vertu  d'opérer  ce  changement.  L'on  convint 
donc  déjà  de  ces  deux  articles. 


XXX. 

Et  celle  des  p4> 
rôles  de  la  coaCt- 
aadon. 
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l  Touchant  le  purgatoire ,  on  s'en  tint  à  ce  qui  avoit 

M  39-  ^i^  examiné  &  accordé  dans  les  conférences  qu'on  fit 
Du^^gïoire.   ^P^^s  louvcrture  du  concile  à  Ferrare,  &  l'on  convint 
jtiid.  f»g.  iiji.  que  les  âmes  des  Saints  avoient  obtenu  dans  les  cîeux 
une  parfaite  récompenfe  en  qualité  d'ames^  que  celles 
àcs  pécheurs  étoient  punies  fouverainement  j  &  que 
les  âmes  de  ceux  qui  etoient  entre  les  uns  &  les  autres , 
étoient  dans  un  lieu  où  elles  fouffiroient ,  jufqu  à  ce 
qu'elles  fuflent  purifiées  j  mais  qu'il  importoit  peu  d'ex- 
pliquer le  genre  de  leurs  fouffrances,  fi  c'eft  par  le  feu 
ou  par  les  ténèbres ,  par  la  tempête  ou  de  quelque  au- 
tre manière  :  Que  tous  les  hommes  cependant  paroî- 
tront  au  jour  du  jugement  dernier ,  devant  le  tribunal 
de  Jefus-Chrift  avec  leurs  corps ,  pour  rendre  compte 
de  leurs  acStions. 
XXXII.  Il  y  eut  beaucoup  plus  de  conteftations  touchant 

De  U  primante  i«       •    i      t     i  ■  /  J  i> 

Am  pape.  1  article  de  la  primante  du  pape ,  parce  que  1  empereur 

ctnciL  Fhratt.  coufeiitoit  bieii  qu'on  le  reconnût  en  général ,  mais 

f.uî(.&fiq.  non  pas  en  particulier,  en  lorte  quil  rut  libre  dap- 
peller  des  définitions  &  des  jugemens  des  autres  pa- 
triarches au  fouverain  pontife,  &  qu'il  eût  le  pouvoir 
de  célébrer  les  conciles  généraux  fans  l'empereur  &  les 
patriarches  dont  il  demandoit  que  les  privilèges  fuf- 
lent gardez  en  toutes  chofes.  C'eft  pourquoi  ce  prince 
affembla  le  dix-feptiéme  du  mois  de  Juin  les  prélats 
Grecs ,  qui  furent  tous  de  l'avis  de  l'union.  Le  diman- 
che fuivant,  ils  examinèrent  les  privilèges  du  pape  j 
&  les  approuvèrent  tous,  à  l'exception  des  deux  arti- 
cles dont  je  viens  de  parler ,  que  le  pape  ne  pourra 
convoquer  de  concile  oecuménique  fans  l'empereur  & 
les  patriarches  j  &  qu'en  cas  d'appel  du  jugement  des 
patriarches,  le  ppe  f\c  pourra  pas  évoquer  h  caufe  ï 
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Rome ,  mais  qu'il  enverra  des  juges  fur  les  lieux.  Le  T 

pape  ne  voulant  point  paflfer  ces  deux  articles,  Tem-         ^439* 

Iîereur  fut  prêt  de  rompre  toute  la  négociation.  Mais 
es  prélats  Grecs  dreflèrent  quelques  jours  après  larti- 
cle  qui  concernoit  le  pape  en  ces  termes.  «  Touchant 
la  primauté  du  pape  nous  avouons  qu'il  eft  fouverain 
»>  pontife  &  le  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  le  pafteur  &  le 
»  doiSbeur  de  tous  les  chrétiens,  qui  gouverne  l'églifê 
»»  de  Dieu ,  fauf  les  privilèges  &c  les  droits  des  patriar- 
»>  ches  d'Orient ,  f<javoir  de  celui  de  Conftantinople 
M  qui  eft  le  fécond  après  le  pape,  &  enfuite  de  celui 
»  d'Alexandrie ,  de  celui  d'Antioche ,  &  enfin  de  ce- 
»>  lui  de  Jerufalem.  >>  Ce  projet  fut  agréé  par  le  pape 
&  par  les  cardinaux ,  &  l'on  convint  de  travailler  dès 
le  lendemain  à  compofer  le  décret  de  l'union. 

Mais  il  y  eut  quelques  difficultez  qu'il  fallut  vain-     xxxiii. 

L-       ^  r         1      r  «l'i»  .On  convient  fut 

a  première  rut  de  l^avoir  de  qui  Ion  mettrait  tous  ces  atucicK 

le  nom  àja  tête  du  décret.  Les  Latins  vouloient  que  ce 
fût  celui  du  pape,  &  l'empereur  prétendoit  au  contraire     x  x  x  i  v. 
que  ce  devoir  être  le  fîen;  enfin  après  quelques  contefta-  manière  *<k  fer- 
rions, il  fut  réglé  que  l'on  mettroit  le  nom  du  pape,  mais  j?^,".  j^^  ***""  ''* 
que  l'on  aj  outeroit  ces  mots  :  Du  confenument  de  tem-   j,^^ 


I  fruM  tu»e. 


pereur^  du  patriarche  de  Conftantinople^  &  des  autres pa-  ^j^-  "J^-  ^JJ^^* 
marches.  La  féconde  difficulté  fut  fur  la  manière  dont  «"»*•  Jt^**« 
on  exprimeroit  les  privilèges  du  pape-.  Les  Latins  vou- 
loient que  Ion  mît ,  qu'il  en  jouiroit félon  qu'il  eft  dé- 
termine par  récriture  &  dans  les  écrits  des  Saints.  Ex- 
preflions  qui  ne  plurent  pas  à  l'empereur.  »  Eh  quoi  ! 
*>  dit-il ,  fi  quelque  Saint  a  fait  des  complimens  hono- 
»  râbles  au  pape ,  dans  quelqu'une  de  fes  lettres ,  le 
»  fouverain  pontife  regardera-t-il  cela  comme  un  pri- 
*»  vilége  ?  »>  C'eft  pourquoi  il  fit  dire  au  pape ,  ou  de 
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.  corriger  ces  mots ,  où  qu'il  pensât  à  le  renvoyer  en 

'439-  Grèce.  Ce  qui  troubla  le  pape  :  «  Je  fuis  fort  furpris, 
u  dit- il ,  du  chagrin  qui  fait  ainfi  parler lempereur.  » 
Et  il  lui  envoya  demander  s'il  pouvoir  mibux  fonder 
fa  primauté  que  fur  les  écrits  des  Saints.  Mais  l'empe- 
reur continua  de  dire  que  ces  termes  n  étoieht.point 
cxads  i  &  qu'il  falloit  mettxc /elon  qiiilejl  porté  dans 
Us  canons,  A  quoi  le  pape  confentit  enfin ,  mais  avec 
beaucoup  de  peine.  L'archevêque  de  Ruflîe  &  Befla- 
rion  de  Nicée  vouloient  qu'on  prononçât  anathême 
contre  ceux  qui  n'approuveroient  pas  le  décret  ;  mais 
l'archevêque  de  Trébizonde  &  le  protofyncele  s'y  op- 
poferent,  &  l'empereur  fut  de  leur  avis. 
XXXV.         Enfin  après  plufieurs  conférences ,  où  l'on  eut  aflçz 

Oanoitimedet    «  «        v>j  i>        d    \  sa' 

députez  poutdref-  OC  pciue  *  S  açcordcr ,  1  on  ht  le  projet  du  décret  pour 
foiçp,oj«4»4i.  i»union ,  qui  fut  lu  &  approuvé  de  part  &  d'autre  :  & 
l'on  nomma  pour  en  drefler  la  bulle  quatre  députez  de 
chacun  des  trois  ordres  du  concile ,  dont  le  premier 
étoit  àQS  cardinaux,  des  métropolitains  &  des  évêques  î 
le  fécond  des  généraux  d'ordre,  des  abbez  &  des  reli- 
gieux î  &  le  troifiéme  des  dodeurs  &  des  eccléfiafti- 
ques  conflituez  en  dignité.  Ils  y  travaillèrent  pendant 
Huit  j  ours  avec  tant  d  application ,  qu'ils  s'affembloient 
deux  fois  chaque  jour.  La  bulle  fiit  lue  dans  l'affem- 
blée  générale  qui  fe  tint  le  quatrième  de  Juillet  devant 
Je  pape  &  l'eftipereur ,  &  tous  l'ayant  approuvée  d'un 
commun  confentejnent ,  on  arrêta  qu'elle  feroit  fo- 
lemnellement  publiée  deux  jours  après  dans  la  der- 
jiiere  feflîon  des  Latins  &  des  Grecs.  Mais  parce  que 
Je  pape  n'avoit  accordé  qu'on  ne  mettroit  rien  dans  le 
décret  touchant  la  forme  de  la  confécration ,  qu'à 
condition  que  Je^Qjeps  proteftefpiept  pubUquejnent 

(ju'ilj 
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quils  saccordoient  en  ce  point-là  avec  les  Latins,  le  . 
lendemain  tous  les  Grecs.,  excepté  quelques-uns  qui  ^*  '459' 
étoient  malades ,  fe  rendirent  au  palais  du  pape  ;  Se 
BefTarion  de  Nicée  y  fit  cette  déclaration  en  préfence 
de  tous  les  cardinaux  Se  prélats  qui  y  étoient  alTem- 
blez. 

»  Très-faint  père ,  &  vous  très-réverends  cardinaux,     x  x  x  v  i. 
y>  &  autres  révérends  pères  qui  êtes  préfens  :  Parce  ^^IIu'aTn^^ 
y  que  dans  les  congrégations  précédentes  où  l'on  a  «^p«>ii«»Grec«. 
•»  examiné  les  points  de  do<5krine  conteftez  entre  vous  „;i1*S«!*ft 
»»  &  nous  j  on  nous  a  foupi^onnez  de  tenir  une  opinion  %,*ll^*lJ^^"  '  '* 
»»  peu  conforme  à  la  vérité,  touchant  les  paroles  de  la  "<j. 
»  confécration  j  nous  déclarons  en  préfence  de  votre 
»•  fainteté ,  &  des  réverendiflimes  cardinaux  &  évê- 
**  ques  de  la  fainte  églifè  Latine ,  que  nous  avons  ap> 
»  pris  de  nos  anciens  pères ,  &  principalement  de  faint 
»»  Jean  Chryfoftome ,  que  ce  (ont  les  paroles  de  notre 
»»  Seigneur  qui  changent  la  fubftance  du  pain  &  du 
»  vin  en  celle  du  corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift ,  & 
y*  que  ces  divines  paroles  ont  la  force  &  la  vertu  de 
»  faire  cet  admirable  changement  de  fubftance ,  ou 
»»  cette  tranfubftantiation ,  &  que  nous  fuivons  les 
y>  fentimens  de  ce  grand  doiSteur.  Nous  fçavons  de 
y*  plus ,  très-faint  père ,  qu'il  y  a  quatre  chofes  qui  font 
<»  néceffairement  requifes  pour  la  confécration  du  très- 
»•  précieux  &  très-vénerable  Sacrement  ;  à  fçavoir,  la 
»  matière  qui  doit  être  du  pain  de  froment  levé  ou. 
>»  fans  levain ,  parce  qu'on  peut  confacrer  vraiment 
»  en  l'un  &  en  l'autre  j  la  forme ,  qui  font  les  paroles 
»»  de  Jefus-Chrift ,  comme  nous  venons  de  le  dire  j  le 
»•  miniftre ,  qui  eft  le  prêtre  légitimement  ordonner 
»  $c  enfin  l'intention  quil  dpip  ^^vpjr  4«  confacrer^ 
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"T     ~""        »  Voilà ,  très-fainc  père ,  ce  que  nous  aïFtrrons  vodre 

An.  j 43  9.  ^^  fainteté,  &  toute  cette  lâinte  affembl^e,  que  houS 

»  avons  toujours  cttt  ^  que  inous  trôyons-,  &  qufe  nous 

»  croirons  étérnelleiflaént.  » 

XXXVII.         Le  pape  écouta  attentivement  cette  décferatiôn, 

àV/^ï/ciraS  puis  s'adrefTant  aux  Grecs ,  il  leur  dit  en  peu  de  mot» 

des  Grecs.         ^  ^vec  l^aucoup  de  majeûé  :  »  Nous  avons  oui  te  que 

»  notre  vénérable  ïrere  rarchevêque  de  Niéeé  vient 

»>  de  dire  ;  &  quoique  nous  «'eumo^ns  poâiM:  dWtre 

>>  penfée  de  votre  fm ,  nous  avons  hé  néanmoins  bien*. 

»>  aifes  de  l'ouir  de  fa  bouche ,  parce  que  c*eft4à  la 

»  dodrine  de  faim  Jeaft  Chryfdftome ,  des  autres 

»>  faints  pères  qui  Tont  pfécedé ,  &  de  ceiii  qui  font 

M  venus  après  lui.  C  eft  auffi  celle  que  la  fainte  églife 

»  Romaine  .a  toujours  fuivie,  &  qu'elle  fuivra  toujours 

»  avec  la  grâce  du  Seigneur  ;  éc  nous  fômmes  très- 

»  fatisfaits  de  ce  queîon  a  dit  de  votre  part,  ^fin  que 

»>  ceux  qui  pourroient  avoir  d  autres  fencimens  de 

»  vous ,  foient  défàbulez.  » 

XXXV m.        Après  cette  déclaration  de  la  part  des  Grecs >  l'on 

^'"fSriOT*'dâ  ne  pcnfa  plus  quà  fbfmer  te  décret  >  dont  toutes  les 

iiedeFioren-  ^atolcs  fufent  péfées  &  examinées  de  part  Ôc  d'autre. 

wc  les  Grecs,  l-v     1         •  *  «  t     -        i   \     r   •/         1 

vjn  le  mit  au  net  en  grec  &  en  latm'*,  &  le  iixieJne  de 
Juillet  qui  étoit  un  lundi,  jour  de  loi^ave  des  apôtre» 
faiiM:  Pierre  &  faimt  Paàt,  on  célébra  là  dernière  teffion- 
du  concile  entre  tes  Grecs  &  les  Latins,  dansTéglife 
ciathedf aie  de  Florence ,  dans  le  même  ordre  qui  fat 
obfervé  à  Fefrare ,  ex'ecpté  que  le  trôfte  du  pape  qui 
devoit  officier  pontificalement,  fii^  mis  auprès  de  l'au* 
tel ,  que  les  magiftrats  de  la  république  s'y  trouverait 
en  corps,  &  que  tous  les  prélats "Gïecs,  tfui&Jbien-^e 
lés  Latins,  kitiÊit-ykloa  leur  i^aHg,  urie  profonde  ré- 
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verence  au.  pape,  &  lui  baiferetit  la  main.  La  mufique   . 
de  l'empereur  chanta  ie  Vent  Creatw:  en  grec  j  enfiirte  *439- 

le  pape  cékbra  la  meilè  en  latin ,  après  laquelle  ^1  alla 
prendre  ùi  place  fur  Ton  trône  auprès  de  l'autel  à  ^toi- 
te  :  L  empereur  prit  la  iîenne  fur  un  autre  trône  à  gau- 
che ,  6ç  plus  bas  tous  les  prélats  fe  mirent  dans  leurs 
{iéses  avec  leurs  omemens  pontifitaux.  Le  cardinal 
JuHeo  lut  d  abord  en  latin  le  décret  fuivant  pour  l'u- 
nion, enfuite  Beflarion  métropolitain  de  Nicëe  1^  lut 
en  grec.  Voici  ce  décret. 

«  Eugène  évêque ,  ferviteur  de*  ferviteurs  de  Dieu,     x  x  x  i  x. 

^       '      *  \  /      '    /      i  r  Décret  du  con- 

«  pour  iervir  de  monument  a  perpétuité,  du  confen-  «le  de  Fioreoce 
H  tement  de  notre  cher  ftis  en  Jefus-Chrift  Jean  Pa-  g):;.' '"^*'°  **" 
»  léologne  illuftre  empereur  à&i  Grecs,  confenta^it  à  iMt ,  «ma/. 
».  ce  qui  fuit,  A:  de  ceux  qui  tiennent  la  place  (Je  nos  "w-»'" •^f '»• 
»,  très-vénerables  frères  les  patriarches,  &  des  autres 
»  prélats  repréfentar^t  l'églife  d'Orient.  Que  les  cieux 
»  &  la  terrç  £e  réjouiflent ,  parce  ^ue  la  muraille  qui 
w  divifôit  les  deux  églifes  d'Orient  te  d'Occident, 
«>  vient  d'être  renverlée  \  que  la  paix  &  la  concorda 
p  fopt  rétablies  fur  la  pierre  angulaire  qui  eft  Jefu^- 
M  Chrill ,  qui  d«  deux  peuples  n'en  a  fait  qu'un,  joi- 
»>  gnanc  l'un  &  l'autre  mur  par  le  lien  indinoluble  de 
9  la  paix  âc  de  la  charité }  puifi^'apr^cette  huée  obf- 
«*  oife  de  çriftefie  &  de  divifiôn-,  ttotis  voyons  parof- 
>>  tre  le  jour  ferein  de  l'union  tant  defîréé.  Que  l'é- 
»»  gliite  notre  mère  fe  réjouifle  donc  de.  voir  fes  enfans 
»  rerenir  à  l'unité,  après  avoir  été  fi  long-temtS  divi- 
tt  fèz^qa'eUe  en  renais  d'immortelles  avions  de  gra> 
sf  ce&  au  Dieu  tout^uinantf ,  qui  lui  rend  fés  eitfàns  y 
\\  qa  efie  a  ii  Ibng-tems  pleurez  ^  d£  avec  tant  d*amer- 
«  tnme.  Que  ,tous  Ig»  'fideks  pa?  tout  le  monde,  chté- 
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>»  tien ,  congratulent  leur  mère  Téglife  catholique ,  de 
»  ce  que  leurs  pères  &  de  l'Orient  6c  de  l'Occident , 
»  après  une  fi  longue  difcorde ,  ont  bien  voulu  s'ex- 
»  pofer  à  tous  les  périls  des  longs  voyages  fur  mer 
»  &  fur  terre ,  fupporter  génereufement  toutes  les 
»  fatigues ,  pour  fe  rendre  à  cefaint  concile ,  dans  le 
»  dem  de  cimenter  cette  fainte  union,  &  de  rétablir 
*»  l'ancienne  charité  qui  n'étoit  plus  parmi  eux,  en 
M  quoi  ils  ont  heureufement  réuOi.  »  Après  ces  actions 
de  grâces  &  quelques  autres,  le  décret  ajoute: 

y»  Les  Grecs  6c  les  Latins  affemblez  dans  le  concile 

»  œcuménique,  ont  donné  les  uns  &  les  autres  tous 

»  leurs  foins  pour  examiner  avec  toute  l'exactitude 

»»  poffible  l'article  qui  regarde  la  proceflion  du  (aint 

»  Efprit  i  6c  après  avoir  rapporté  les  témoignages  de 

M  l'écriture  fàinte ,  &  les  palfages  des  pères  Grecs  6c 

«  Latins ,  dont  les  uns  portent  que  le  faint  Efprit  pro- 

»>  cède  du  Père  6c  du  Fils }  les  autres ,  qu'il  procède 

»»  du  Père  par  le  Fils  :  on  a  reconnu  qu'ils  n'ont 

>*  tous  qu'un  même  fens ,  quoiqu'ils  fe  fervent  de  di- 

»  verfes  exprefOons  j  que  les  Grecs ,  en  difant  que  le 

»  faint  Efprit  procède  du  Père ,  ne  veulent  point  ex- 

»  dure  le  Fils.  Mais  parce  qu'il  fembloit  aux  Grecs  que 

»  les  Latins,  eh  amirant  que  le  faint  Efprit {>rocede 

»  du  Père  &'du  Fils,  admettoient  deux  principes  6c 

»  deux  fpirations }  ils  fe  font  abftenus  de  dire  que  le 

«  fiiint  Efprit  procède  du  Père  6c  du  Fils.  Les  Latins 

»  au  contraire  ont  afïuré ,  qu'en  difant  que  le  S.  Ef- 

»»  prit  procède  du  Père  6c  du  Fils,  ils  n'ont  pas  deffein 

»  de  nier  que  le  Père  foit  la  fource  6c  h  principe  de 

»»  toute  divinité ,  fçavoir  du  Fils  &  du  faint  Efprit ,  ni 

»»  de  prétendre  que  le  Fils  ne  x&^i\p  pas  du  refe  ce 
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»  en  quoi  le  faim  Efprit  procède  de  lui ,  ni  enfin  d'ad-  T 
»  mettre  deux  principes  ou  deux  fpirations;  mais  qu'ils  *  '  4  3  9 • 
n  reconnoilTent  qu'il  n  y  a  qu  un  feul  principe  &  une 
»>  feule  proceflion  du  S.  Efprit ,  comme  ils  l'ont  tou- 
H  jouis  tenue.  Et  d'autant  que  ces  expreffions  revien- 
»»  nent  à  un  même  fens  véritable,  ils  font  enfin  cori- 
w  venus ,  &  ont  fait  l'union  fuivante  d'un  confciite- 
M  ment  unanime. 

»»  Au  nom  de  U  fainte  Trinité ,  du  Père ,  &  du  Fils , 
»»  &  du  faint  Efprit ,  de  l'avis  de  ce  faint  concile  œcu- 
»  ménique  alfemblé  à  Florence ,  nous  définiffons  que 
»  la  vérité  de  cette  foi  foit  crue  &  reçue  de  tous  lés 
*>  chrétiens  ;  &  que  tous  profeifent  que  le  faint  Efprit 
»  eft  éternellement  du  Père  &  du  Fils,  &  qu'il  pro- 
»  cède  des  deux  éternellement,  comme  d*un  feul  prin- 
^>  cipe ,  ôc  par  une  feule  proceflion ,  déclarant  que  les 
»  faints  dcK^eurs  &  les  pères  qui  difent  que  le  fàint 
»  Efprit  procède  du  Père  par  le  Fils ,  n  ont  point  d'au- 
»  tre  fens ,  &  font  connoître  par -là  que  le  Fils  eft 
»»  comme  le  Père ,  felon  les  Grecs ,  la  caufe ,  6c  félon 
»'  les  Latins,  le  principe  de  la  fubftance  du  faint  Ef- 
»  prit  :  &  parce  que  le  Père  a  communiqué  au  Fifs 
»  dans  fa  génération  tout  ce  qu'il  a,  à  l'exception  de 
M  ce  qu'il  eft  Père ,  il  lui  a  aufli  donné  de  toute  éter- 
»  nite  ce  en  quoi  le  faint  Efprit  procède  de  lui.  Nous 
»  définirons  aufli  que  l'explication  de  ces  paroles ,  & 
9»  du  Fils ,  Fllloque ,  a  été  ajoutée  légitimement  & 
»>  avec  raifon  au  fymbole ,  pour  éclaircir  la  vérité ,  àt 
»  avec  néceflité. 

»>  Nous  déclarons  aufli  que  le  corps  de  Jefus-Chrift 
*»  eft  véritablement  confacré  dans  le  pain  de  bled ,  foit 
»  qu  il  foit  azyme  ou  levé ,  U  que  les  prêtres  doivent 
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À  **  £ç  fervir  del'uAou<krrî^iV;re,.chftC!yinf^jftrufege 

^^; . H î9 •  „  de  fon  égUfe ,  foit  OcçideAc^te,  ibit  Orkï^^.. Que 
»  les  âmes  des  véritables  péaitens  morçs  da,|is  la  çhst- 
M  rite  dq  Dieu ,  avant  que  d'a,yQir  6it  de  dig^nes.  fruiçs 
»  de  pénitence  ppur  .ex,|M,er  lei^rs  pochez  dç  cocnmii^ 
u  fion  ou  d'cNniiTioJA  A  iont^  p^ififie^s  aprqç  le:iif  vsf^xXy 
y  par  Içs  peines^ du  pwtgf^tpirç ,  §c  qu'eUe,»  fgnt  fowl%- 
»  gées  de  ces  peines  parles  fuffrages  de$  6de.lf  s^  vi^îins., 
*>  comme  Tont  le  facûficêde  U  tne^e  »  les  pfiefe&j  les 
».  aymônes ,  &  les.  auf res  <?euvfes  de  pleié^  q^fe  Içç  £- 
^>  deles  font  pour  ^s  dv^r^s  fidèles,,  lumnt  ka  r^los 
»^.  de  l  egUfe  i  ^  <|ve  le^^amep  4ç  ççux;  qyii  ft'onç  poifiyc 
»  pèche  depuis  leur  baptême  ^  oui  c^Uçs  4^  ce»?;  qui 
n  étant  tombes;  dajo^  çles  pèche?  »  çh  qui  ^i  ^ri^ees 
»,  dans  leurs  çorps^j  *pr-ès  Qfl  être  (oriijçsj ,  ÇQH3tine  apys 
»  venons  d^  dijrej^  «i^trçnt  auHi^toi  d^s  le  ^1,  & 
H  voient  |p4iiiej3C)$i)t  U  Trinké  >  les  uns  pluo  p^aite^ 
*>  ment  que  les  autres  ^  félon  la  différence  de  leurs  tné- 
.»> .  rites.  Enân>  que  les  âmes  de  cei|x  qui  font  morij)  ea 
^  péché  mof  tetâ  «a^^el ,  ou  dans  k  fçiil  péché.origir 
»•  nel,  defçendenc  aulTi-tôt  en  enfer  pour  y  être  toor 
»»  «es  punies  jqwoiqu'inçgalemenf. 

M  Nous  d^miidbfis  encore  que.  le  faint  (îége  apofto- 
>>  Uque  &i  la.pomif^  ^om^in  a  la  primaj^té  fur  tout^ 
*»  U  terre  j  qu'il  eftk  fucceflèai:  de  faint  Pierre,  prince 
w  des  apôtre,  Ife  véritable  viçayre  dé  Jeûis-Chsift,  U 
»^^  chef  de  toute  l'églife,  lie  père  ôc  le  doreur  de  tous 
»>  les  chrétiens,,  &:  que  Jefus-Chf  ift  lui  .a  donné  en  la 
»  perfonne  de  S.  Pierre ,  le  plein  pouvoù"  de  p8Îtrej 
»»  de  régler  &: de  gouverner  l'égliife'cathoUque  &  uni- 
»  veifellcj  ainfi  qu'il  eft  expliqué  da«s  Ifea  a^es  des 
M  conciles  ^oscun^eoi^u»  4^  d^iis  Jfi$  iâiofô  cuipnsi 
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»  Nous  renouvelions  en  outre  l'orchre  des  autres  pa-  "7 
»>  triarches  marquez  dans  lés  canons,  en  fottecjue  celui  AN.  1439. 
*  de  Cenftantmople  foit  le  fecond  après  le  tirés  fainr' 
»  poètife  Romain  j  celui  d'Aîdxtindriè  le  troifiéme  ; 
»>  celui  d'Antioche  le  quatriëirie  j  ôc  celui  de  Jerufa- 
lem  le  cinquième,  fans  toucher  à  leurs  privilèges  & 
à  leuts  droits.  Doiiné  à  Flbidnce  dans  la  fefïion  pii-- 
M  btiqué  du  concile  célebire  {btéttihellçteient  dains  la 
y»  grande  égKfe ,  Tan  de  rincatnation  du  Seigneur 
»»  143^.  le  jour  avant  les  non^  de  Juillet  (c'eft  le 
y*  fkiéme  )  de  notre  poiftîficat  la  neuviénie  année.  »> 
Et  le  piape  Cgna  le  premier. 

On  voit  dans  les  aébes  dcce  concile ,  après  la  figna-        x  l. 
tiire-du  pape,  celles  des  Latins  ;  f<5avoîr,  de  huit  car-  cie'fîeÏÏnion.  " 
<$iftaùx ,  quatre  prêtres,  le  cardinal  de  Sainte-Croix , 
c^lui  de  Saint-(Jlement ,  de  Saine-Marc  &:  de  Sainte- 
SaHné  (  c'eft  le  cardihal  Julien  )  :  le  cardinal  de  Bou-' 
logne^vêque  d'Oftie  -,  le  cardinal  de  Plaifance  évêqiie' 
de  Porto,  Profper  Colonne  cardinal  diacre  du  citre  de 
Saint  George  au  Voilç-d*or ,  ^'  un  autre  aufll  diacre 
qui  étoit  cardinal  de  Sainte  Màf  ife  ih  via  tata.  Outre' 
des  cardinaux ,  on  compte  dans  les  fouiTcriptions ,  deux- 
patriarches  àxx  côté  des  Latins.,  celui  de  Jerufalem  & 
celui  de  Grade  ;  deux  évêques  ambafladeurs  du  duc  de 
Bourgogne ,  huit  archevêques  &  quarante-fcpt  évê- 
ques, parmi  lesquels  quelques-uns  n'étoient  p^s  encore 
lacrez  :  quatre  généraux  d'cfrdtes ,  quarainte-uh  abbez, 
avec  l'archidiacre  de  Troies ,  qui  étoit  aufli  un  ^ç%  am- 
ba(radeurs  du  duc  de  Bourgogne,  t^lufieurs  étoient 
partis  de  Florence  après  la  feflion  du  vingt-quatrième 
de  Mars ,  &  on  ne  fîgna  ce  décret  que  trois  mois  & 
demi  apxès. 
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."  £)^  çA^/  ^^  Grecs ,  l'empereur  Jean  Paléologue 

•  ^439*  figna  le  premier,  &  après  lui  les  vicaires  des  patriar-' 
cnesi  le  premier  fut  l'archevêque  d'Heraclée  &le  pro. 
tofyncele  vicaires  du  patriarche  d'Alexandrie ,  parce 
que  celui  de'Conftantinople  étoit  mort.  L'archevêque 
de  Rulfie  vicaire  du  patriarche  d' Antioche ,  celui  de 
Monembafe  vicaire  du  patriarche  de  Jerufalem,  celui, 
de  Cyzique  en  fon  nom  &  au  nom  de  celui  d'Ancyre  > 
celui  de  Trébizonde  en  Ton  nom  &  au  nom  de  celui, 
de  CéTarée  i  Beflàrion  de  Nicée  en  fon  nom  &  au  nom. 
de  l'évêque  de  Sardes.  Les  évêques  de  Nicomedie ,  de 
Tornobe  &  de  Mytilene  ;  ce  dernier  fîgna  aufli  au 
nom  de  l'archevêque  de  Side  -,  celui  de  Muldobkque 
en  fon  nom  &  au  nom  de  l'évêque  de  Sebafte  ^  ceux 
d'Amafie  &  de  Rhodes,  &  enfin  ceux  de  Diftres ,  de 
Ganne ,  de  Milenice ,  de  Drame  &  d'Anchiale ,  avec 
le  grand  Tacriftain»  le  grand  garde-chartres ,  le  grand 
eccléfîarque ,  le  grand  défenleur ,  &  l'archiprêtre  de 
l'églife  de  Conftantinople',  l'eccléfiarque  du  monaftere 
royal  de  Saint-Mont ,  &  quatre  abbez.  Après  que  tous 
les  Latins  &  les  Grecs  eurent  figné,  ils  baiferent  les 
mains  du  pape  &  s'embralTerent  les  uns  les  autres  en 
figne  d'union  &  d'une  parfaite  intelligence  entre  les 
deux  églifes.  Après  qtioi  l'on  fe  fépara. 
xLi.  Leiendemain  de lafignature  du  décret,  l'empereur 

ta*^^^  ^â  ^^  demander  au  pape ,  qu'il  agréât  que  les  Grecs  céle- 
GrecB  célèbrent  le  bralïènt  le  factificc  dans  la  même  églife  en  fa  préfence, 
m,  *  *'"'''&  devant  les  cardinaux  &  les  prélats  Latins.  Le  pape 
leur  fit  dire  par  deux  cardinaux,  que  (à  fainteté  vou- 
Ipjt  fçivpir  Auparavant  quelle  étoit  leur  liturgie  j  & 
r^rçhevêque  de  RujfUe  la  leur  ayant  ej^pliquée,  ils  en 
firent  leur  rapport  ï  ik  l4inteté,  qui  juge^  quavant 

que 
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que  d'aflîfter  à  la  liturgie  des  Grecs ,  il  falloit  que  quel-  f 
qu'un  d  entr'eux  célébrât  la  melle  en  particulier,  avant  ^  *  '  4  5  9  • 
que  de  le  faire  en  public ,  afin  qu'on  connût  mieux , 
s'il  n'y  avoir  rien  oans  leurs  rits  qu'on  dût  défapprou- 
ver.  Les  députez  ayant  porté  cette  réponfe  du  pape 
à  l'empereur  des  Grecs ,  il  n'infifta  plus  fur  cette  de- 
mande. 

Mais  le  pape  lui  en  fit  beaucoup  d'autres  qui  regar-   jj^^'KU*  ^çie 
doient  la  liturgie  des  Grecs.  Il  lui  demanda,  par  exem-  papefeitàrempc- 

{>le ,  pourquoi  les  prêtres  de  l'cglifè  d'Orient  divifoient 
e  pain  qui  de  voit  être  offert,  en  plufieurs  parties,  les 
unes  plus  petites  que  les  autres ,  èc  les  uniflbient  dans 
l'oblation  du  pain  divin  du  Seigneur }  c'eft-à-dire,  à  la 
partie  la  plus  grande  qu'ils  onroient  en  mémoire  du 
Seigneur  ?  Pourquoi  ils  inclinoient  la  tête  en  portant 
l'oblation ,  avant  qu'elle  foit  confacrée  ?  Pourquoi  ils 
mêloient  de  l'eau  cnaude  dans  le  calice  ?  Pourquoi  ce 
ne  font  pas  les  évêques ,  mais  les  prêtres ,  qui  confèrent 
l'onâion  du  faint  chrême,  cela  étant  réfervé  aux  pre- 
miers ?  Pourquoi  ils  oignent  les  morts  avant  que  de  les 
enfevelir  ?  Pourquoi  Its  évêques  &  les  prêtres  ne  font 
pas  la  confeffion  avant  que  de  célébrer  la  meffe  ?  Pour- 
quoi ils  ajoutent,  après  les  paroles  dç  la  confécration , 
cette  prière  :  Faites  ce, pain  le  précieux  corps  de  Jefus-, 
Chrifly  en  le  changeant  par  votre  faint  Efprit?  Pour- 
quoi ils  leparoienç  les  perfonnes  mariées  î  Et  enfin 
pourquoi  ils  ne  faifoient  pas  l'éledion  d'un  patriarche^ 
afin  de  ne  pas  s'^n  retourner  fans  un  chef. 

L'archevêque  de  Mytilene  fut  envoyé  au  pape  pour 
fatisfaire  à  toutes  les  demandes  ^  à  l'exception  descelles 
qui  regardoient  la  diflblution  du  mariage ,  &  l'élec- 
tion <l'un  patriarche.  Les  a<Stes  ne  rapportent  aucune 
Tome  XX IL  M  m 
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'"  '    des  réponfes  de  ce  prélat ,  qu'on  trouve  toutefois 

An.  1 4 Î 9*  dans  lexcellent  ouvrage  de  Pierre  Arcudius  prêtre  de 
t^S^ori^^t  Corcyre  :  De  la  concorde  des  deux  églt/ès  Orientale 
Occident.  ^  Occidentale  dans  tadminifiration  des  Sacremens, 

xLiii.  Quant  à  la  difTolution  du  mariage,  les  Grecs  ne  pa- 
Gre"  fS'le  œ»!  rurent  répondre  autrechofe ,  finon  qu'ils  ne  le  faifoient 
"»s^-  que  pour  de  juftes  caufes.  Le  point  principal  confif- 

toit  en  ce  qu'ils  croyoient  que  l'adukere  pouvoit  ren- 
dre le  mariage  tout-à-fait  nul  ;  en  forte  que  les  parties 
pouvoient  fe  marier  à  d'autres  ^  au  lieu  que  les  Latins 
tenoient  que  l'adultère  ne  rompoit  pas  le  lien  du  ma- 
riage ,  mais  féparoit  Seulement  1  homme  èc  la  femme, 
quant  à  la  demeure  &  au  lit,  comme  parlent  les  théo- 
logiens ;  &  qu'il  n'eft  pas  permis  pour  cela  de  fe  rema- 
rier, comme  le  montre  fe  même  Arcudius,  par  le  té- 
Tsfftr.  tm.  a.  moigHâgc  des  anciens  pères  Grecs  &  Latins;  On  trouve 
m.ix.  confirm.  ^^^  Ruard  Tappcr  célèbre  théologien  de  Louvain, 
que  les  Grecs  furent  enfin  obligez  de  reconnoître  le 
facrement  de  confirmation  qu'ik  nioient,  mais  les  a€tes 
n'en  font  aucune  mention. 
xLiv.  Le  pape  demanda  encore  qu'on  fit  rendre  raifon  à 

dft*qSK  fSt  Marc  d'Ephefe  de  fa  féparation  du  concile ,  &  qu'on 
Mue  dxphdè.  jg  pyjj^j  jç  ç^  défobéiflance  :  Il  remontrai  l'empereur 
&  aux  prélats  que  c'étoit  un  attentat  que  Ion  n'avoit 
jamais  loufFert  dans  les  autres  fynodes œcuméniques, 
&  particulièrement  dans  celui  de  Nicée ,  où  Eufebe 
de  Nicomedie  &  Theognis  de  Nicée  avoient  été  con- 
damnez ,  &  punis  par  Pempereur  Conftantin ,  &  par 
fe  concile  qui  les  dépofa ,  pour  avoir  refufé  de  fouf- 
crire  f  omme  tous  les  autres  à  la>  condamnation  d'A- 
rius.  Et  le  pape  ajouta  qu'il  ne  falloit  nullement  fouf- 
-    â:irqueluifeulinfultâtavectantd'infolenceàtoatttii 
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concile ,  comme  s'ilécoit  plus  fçivant  &  plus  éclairé  7  ,, 

que  tous  les  autres,  lui  qu'on  avoit  vu  fbuvent  demeu*  '4  J9- 

rer  court ,  &  fans  pouvoir  répondre  à  Jean  provincial 
des^  Dominicains.  Les  évêques  Grecs  ne  manquèrent   p««c«f  éftaju- 
pas  de  s'afièmbler,  &  de  citer  Marc  d'Ephefe,  pour  ****•'•*••• 
rendre  compte  du  refus  opiniâtre  qu'il  faifoit  de  louT- 
crire  au  concile ,  qui  avoit  même  déclaré  excommu- 
niez tous  ceux  qui  refuferoient  de  s'y  foumettre. 

Marc  ef&aye  de  cette  citation ,  &  craignant  d'être 
dépofé,  alla  trouver  l'empereur,  &  le  fupplia,  les  lar- 
mes aux  yeux ,  de  lui  donner  du  tems ,  d'avoir  corn- 
paillon  de  fa  vieilleiTe ,  &  de  ne  pas  fouffrir  qu'elle  fut 
ainfi  deshonorée  en  préfence  des  Latins  qui  lui  inful- 
teroient,s'il  fe  rétraûoit  fi  honteufement  devant  eux. 
L'empereur  qui  étoit  affez  humain ,  fe  lailTa  toucher  à 
Tes  larmes ,  &  pria  les  évêques  de  lui  épargner  cette 
honte ,  les  aflurant  qu'aulïi-tôt  qu'on  feroit  arrivé  à 
Conftantinople ,  il  l'obligeroit  à  ugner  comme  les  au- 
tres. Mais  tout  le  contraire  arriva. 

Une  chofe  fur  laquelle  le  pape  preflbit  davantage       xlv. 
les  Grecs ,  étoit  d'élire,  avant  leur  départ ,  un  patriar*  aw''2«a'q!îiu 
che  de  Conftantinople ,  à  la  place  de  Jofeph.  Ilpro-  ^^t**''"^ 
mettoit  de  confirmer  celui  qui  feroit  élu,  &  de  four- 
nir tout  ce  qui  feroit  nëcenaire  pour  le  conduire  à' 
Conftantinople  :  il  offrit  même  d'ôter  le  patriarche 
des  Latins  qui  n'en  avoit  que  le  titre,  afin  qu'il  n  y  en 
eût  qu'un  feul.  Mais  l'empereur,  ni  les  Grecs  ne  vou-      x  l  v  i. 
lurent  point  y  confentir ,  difant  qu*il  falloit  que  leur    *'*  *'  "^*^ 
patriarche  fût  élu  Se  facri  à  Conftantinople,  félon  l'u- 
lage  de  leur  églife.  Néanmoins  les  Grecs ,  pour  fatis* 
faire  le  pape  en  quelque  chofe  >  firent  réciter  fon  nom 
dans  les  dyptiques,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  demandé.  Ils 

Mm  ij 
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, .  ^  4etnan<ierent  aufli  que  le  pape  leur  reftituât  les  églifes 

^439*  qui  étoient  de  leur  dépendance,  comme  celles  de  Cré- 

us^îîeeî'  de-  ïe  '',  de  Corfbu  &  des  autres  ifles  dont  les  archevêques 

nMndenc  aa  pape  Latins  s'ëtolent  mis  en  poflèfïion ,  &  qu'il  pourvût 

la  reftituilon  4e    ,,   .„  /i         T       •  •  •  */    vr 

leur»  églifes.  d  ailleurs  aux  prélats  Latins  qui  avoient  ces  églifes , 
afin  que  les  Grecs  y  puflènt  mettre  des  perfonnes  de 
leur  pays.  On  leur  répondit  qu'il  n'étoit  pas  jufte  de 
chafler  les  Latins^des  églifes  dont  ils  étoient  en  poiref-. 
fion ,  &  qu'il  failoit  que  les  chofes  demeurafTent  dans 
le  même  état.  On  leur  promit  toutefois  que  dans  les 
églifes  où  il  y  avoit  deux. évêques,  l'un  Grec,  l'autre 
Latin  y  le  Grec  refteroit  feul ,  fi  le  Latin  mouroit  le 
premier,  &  que  ceux  qui  lui  fuccederoient ,  feroient 
Grecs  ;  mais  que  fi  le  Grec  venoit  à  mourir  le  premier, 
le  Latin  auroit  feul  l'églife  j  &  qu'après  fa  mort  le  pon- 
tife Romain  pôurvoiroit  à  perpétuité  à  cette  églife. 
Les  Grecs  furent  obligez  d'en  paflèr  par-là. 
Tm.  «II.  w»#.      Les  chofes  étant  ainfi  conclues ,  le  pape  fit  écrire 

f'Tiii  ^'^"  '  cinq  copies  du  décret  de  l'union ,  en  grec  &  en  latin, 
qui  furent  fignées  de  part  &  d'autre ,  afin  que  les  Grecs 
en  euifent  une ,  les  Latins  une  autre ,  &  qu'on  envoyât 
les?  trois  autres  aux  patriarches  :  ce  qui  fut  fait  le  vingt-  . 
unième  de  Juillet.  On  envoya  aufli  au  nom  du  pape 
des  brefe  à  tous  les  princes,  pour  les  informer  de  l'u- 
nion.des  deux  églifes,  &  leur  feire  part  de  la  joie  qu'il 
jreffentolt  d'un  fi  heureux  fuccèsî  il  en  fit  rendre  à 
Dieu  de  folemnelles  aâ:ions  de  grâces ,  avec  toutes  lés 
marques  par  lefquelles  on  a  coutume  de  faire  éclater 
Us Vitra'des  hautement  la  joie  publique.  Cette  joie  fut  encore 

Arméniens  arri-  bèaucoup  a,uemèntç^  tm  l'arri véê , dcs  quatre  députez 

•»em  à  Florence.       i/-»rt*«  •!*         A  •  v  ••n 

-,    .,        ,  de  Conltantin  patriarche  çiç;s  Arnjenicnsi  a  qui  Eu- 
iM.  tm;  xni.-gene  avoit  intime  le  conale  gênerai  comme  a  tous  les 
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autres.  Ils  furent  fuivis  quelque  tems  après  de  ceux  du  T         ~" 
patriarche  des  Jacobites ,  &  des  ambafladeurs  de  l'em-  ^  *  ^  4  3  9- 
pereur  d'Ethiopie ,  qui  venoicnt  demander  d'être  re-  * 

çus  à  la  communion  de  Téelife  Romaine.  On  rappor- 
tera dans  la  fuite  le  fuccès  de  ces  députations. 

Cependant  lempereur  des  Grecs ,  &  fes  prélats  de-    j,/^,^ -^f [.^^ 
mandoient  leur  retour  avec  inftance,  &  le  payement  pereur  des  Grec* 
des  mois  qui  leur  étoient  dûs  j  ce  qu'on  leur  accorda.  CquiàvenlST 
Après  avoir  été  fatisfaits ,  ils  prirent  congé  du  pape , 
qui  par  une  génerofité  digne  de  fa  erandeur  d  ame , 
leur  donna  beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  avoir  promis 
par  fon  traité.  L'empereur  partit  de  Florence  le  vingt- 
fjxiéme  d'Août ,  accompagné  de  trois  cardinaux  & 
d'un  grand  nombre  de  prélats  qui  le  conduifîrent  juf- 
que  fur  les  frontières  de  la  république.  Il  fe  rendit  de- 
la  à  Venife  le  fîxiéme  de  Septembre ,  où  les  Grecs  cé- 
lébrèrent folemnellement  dans  une  églife  des  Latins , 
ce  que  le  pape  n'avoit  pas  voulu  leur  accorder  à  Flo- 
rence. Ils  demeurèrent  quelque  tems  à  Venife,  &  ne 
s'emberquercnt  que  l'onzième  d^Odobre  fuivant,  fur 
les  galères  qu'on  leur  avoir  préparées ,  pour  retourner* 
à  Conftantinople ,  où  ils  n'arrivèrent  que  le  premier 
jour  de  Février  de  l'année  fuivante. 

Le  concile  de  Bafle  continuoit  toujours  du  confen-  contiiîmion*. 
tement  de  l'empereur,  du  roi  ie  France  &  des  autres  concUedeB»a«. 
princes  qui  n'ayoient  point  ji^prouvé  la  tranflation  à 
.  Ferrare ,  ni  envoyé  d'ambalTadeurs  à  Florence ,  à  Tex-    / 
ception  du  duc  de  Bourgogne ,  quoiqu'ils  ne  rec^uifent 
.pas  les  décrets  de  Bafle  contre  le  pape  Eugène ,  &  qu'ils        . 
-continuaflent  à  le  reconnokre  pour  fouverain  pontife, 
gardant  unçefpece  de  neutralité.  Et  comme  le  projet  ,.^^^'^,if  J 
drelTé  à  Nuremberg  en  1438.  n'avoit  été  ni  du  goût  ">> 
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d'Eugène ,  ni  de  celui  des  pères  de  Bafle,  on  remit  la 

An.  1439.  jj^cihon  de  cette  affaire  à  rafTemblëe  des  princes  d*Al- 

Affcibifc  des  lemagne ,  qui  devoir  fe  tenir  à  Francfort ,  mais  qui,  à 

princes  dAiiema-  caufc  dc  k  peftc ,  fc  tint  à  Mayencc  dans  le  mois  de 

gnca   "y"'*-    ^^j,^  jg  ^gj^ç  année.  Les  pères  de  Bafle  y  envoyèrent 

Aug.  F»tr.  mjt,  i  •      -      1  x         r 

ttntii.  941.  Fto-.  leurs  députez  avec  un  plein  pouvoir  &  des  ordres  ie- 
f,  t^ts.  crets ,  qu  us  ne  dévoient  exécuter  qu  autant  qu  ils  le- 

roient  approuvez  des  princes.  Le  chef  de  cette  députa* 
tion  fut  Louis  patriarche  d' Aquilce  \  il  fut  envoyé  avec 
la  qualité  &  les  marques  de  légat  à  latere ,  &  tous  les 
pouvoirs  qu'on  accorde  aux  légats. 

Auguftin  Patrice  dft  que  les  orateurs  du  concile  fc 
rendirent  à  Mayence  ,  &  que  le  cardinal  de  Saint 
Pierre-aux- Liens,  les  archevêques  de  Trêves,  de  Co^ 
logne  &  de  Mayence  éledeurs  de  l'empire ,  &  trois 
éveque§  d'Allemagne  s'y  trouvèrent  avec  les  ambafla- 
deurs  de  l'empereur  Albert  ;  outre  l'archevêque  de 
Tours  &  l'évêque  de  Troyes ,  ambafTadeurs  du  roi  dc 
France  ;  l'évêque  de  Cuença  ambafladeur  du  roi  d*Et 

f)agne,  c'eft-à-dire,  de  Caftille  ;  ceux  du  duc  dé  Mi- 
an  &  d'autres  princes  d'Allemagne.  Il  y  eut  plufîeurs 
conférences ,  dans  lefquelles  les  députez  de  bafle  ne 
voulurent  jamais  convenir  de  la  furféance  du  procès 
contre  le  pape  Eugène,  ni  du  changement  du  lieu  du 
concile.  Quelques  perfonnes  s'y  rendirent  fecretement 
de  la  part  du  pape ,  enfre  lefquelles  étoit  Nicolas  de 
Cufa,  qui  prit  la  défenfe  d'Eugène ,  &  foutint  haute- 
ment qu'il  n'y  avoit  point  de  concile  général  à  Bafle. 
■'•''•..    Enfin  après  bien  des  conteftations  ^  l'aflèmblée  reçut 
jécretï  du  concile,  les  dccrets  du  conçue,  a  1  exception  de  ceux  qui  étoient 
îwîTf 4*^  ""  faits  contre  le  pape  j  &  les  députez  du  concile  promi- 
fent  de  le  faire  consentir  à  ce  que  fouhaitoient  l'em- 
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pereur ,  les  fois  &  les  princes ,  à  condition  qu'ils  s'en-  T 
gageroient  de  faire  continuer  le  concile  après  fa  tranf-  ^439» 

lation  fur  le  même  pied,  fuivant  les  mêmes  loix ,  le 
même  ordre  &  les  mêmes  coutumes  dans  lefquelles  il 
ëtoit  à  Bafle  j  &  qu'en  cas  qu'Eugène  ne  reconnût  pas 
<lans  le  tems  qui  leroit  fixe,  les  vëritez  établies  par  le 
concile >  &  n'exécutât  pas  ce  qu'on  y  avoit  ordonné, 
ils  l'abandonneroient,  afïifteroient  le  concile,  &  s'en 
tiendroient  à  fon  jugement. 

Tout  cela  fe  pafla  à  Mayence  le  vlngt-fixiéme  de 
Mars.  L'évêque  de  Cuen^a  dit  que  le  pape  ne  pouvoit 
accepter  ces  conditions ,  &  que  les  princes  n'y  confen- 
tiroient  pas.  Ainfi  les  députez  du  concile  fe  retirèrent 
fans  avoir  en  quelque  manière  réulH  dans  le  principal 
fa)  et  de  leur  ambaffade.  Après  leur  départ ,  deux  dé- 
putez des  légats  du  pape  arrivèrent  à  Mayence ,  & 
voulurent  faire  révoquer  la  réfolution  de  l'affemblée 
touchant,  les  décrets  du  concile  de  Bade  :  mais  n'en 
ayant  pu  venir  à  bout,  ils  y  formèrent  leur  oppolîtion, 
&c  firent  de  grandes  plaintes  de  ce  que  les  princes  fou- 
tenoient  les  pères  de  Bafle  au  préjudice  de  Tautorité 
du  pape ,  proteftant  qu'on  ne  devoit  point  agir  ainfi 
iàns  l'encendre. 

Dans  le  même  tems  Tempereur  Albert  écrivit  aux    ^a  Viiint  de 
pères  du  concile  de  Bafle ,  pour  les  prier  de  renvoyer  1»  veftplaiie. 
une  certaine  caufe  pro^ne ,  au  jugement  de  la  Veft-  .  y**«-  /•**»"» 
phalie,  quon  appelloit  U  jugement  Jecret.  Ce  juge-  *«.  «7.  »•  «m. 
ment  fiit  établi  par  Charlemagne,  afin  de  contenir  les  "*"^  ''  *^"' 
Saxons ,  nation  barbare ,  accoutumée  aux  meurtres , 
aux  vok  &  aux  révoltes  j  &  les  empereurs  en  firent 
cane  de  cas ,  qu'ils  ne  recevoient  prefque  jamais  ceux 
qui  appelloient  de  ce  jugement,  auquel  on  étoit  con- 
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.  damné ,  même  fans  y  avoir  été  appelle.  Voici  com- 

AN.  1439.  jjjgjjf  Qjj  y  procedoit;  Lorfquon  avoit  dénoncé  quel- 
que coupable ,  on  tendoit  une  corde  au  milieu  de  la 
falle  où  l'on  étoit  aflèmblé  ;  &  tous  ceux  qui  opinoienc 
à  la  mort ,  la  touchoient  du  bout  du  doigt ,  fans  dire 
mot,  afin  que  le  criminel  ainfî  condamné,  n  en  fut  pas 
inftruit  j  &  quand  un  de  ces  juges  inconnus  le  rencon- 
troit ,  on  l'exécutoit  à  mort  fans  autre  formalité  :  ce 
juge  le  touchoit  légèrement  de  fa  baguette ,  en  lui  di- 
fant  :  On  mange  ailleurs  ^aujfi  bon  pain  quUci  ;  ce  qui 
fuffifoit  pour  qu'on  le  pendît  en  quelque  endroit  qu'on 
le  trouvât.  Ceux  qui  préfîdoicnt  a  ce  jugement  étoient 
appeliez  Scahini ,  &  exerçoient  leur  jtirifdic^ion  par 
toute  l'Allemagne  j  fans  qu'aucun  d'eux  révélât  le  (è- 
cret.  Mais  tout  cela  peu  de  tems  après  dégénéra  en 
abus  Se  en  vexations  injuftes ,  parce  qu'on  choifît  pour 
cet  emploi  des  perfonnes  de  baffe  naiffance,  qui  eten- 
doient  leur  jurildiâion  jufqu'aux  caufes  civiljps,  quoi- 
qu'elle ne  fût  établie  que  pour  les  criminelles.  Ce  qui 
obligea  l'empereur  Frédéric  III.  fucceffeur  d'Albert, 
dans  l'afTemblée  de  Francfort  en  1442.  d'ordonner 
que  ces  charges  ne  feroient  données  qu'à  des  gens 
d'honneur  &  de  probité  connue ,  &  qu'on  ne  proce» 
deroit  dans  ces  jugemens  que  félon  l'ancienne  inftitu- 
tion  de  Charlemagne. 
Li  V.  Pendant  la  négociation  de  cette  afTemblée ,  les  pe- 

Balle  contre  le  Ks  qui  etoicnt  a  mile ,  agitoient  la  qoeition ,  l^avoir 
papcEvigene.  ^  y^^  pouvoit  déclater  le  pape  Eugène  hérétique  à 
defefi'Blfiiemc.  çaufc  dc  fa  défobéiflànce ,  &  du  mépris  qu'il  faifbit  des 
u  fsftie.p.  4.  ordonnances  de  l'égUfe,  Les  uns  tenoîem  l'aiErmaciveti 
$:  les  autres  la  négative ,  &  entre  les  premiers  quel- 
ques-uns le  cenoient  Simplement  hérétique, &  d'autre* 

rela.ps  i 
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relaps  j  ^nfin  après  bien  des  difputes ,  ils  dreflerent  T^' 
vers  le  milieu  du  mois  d'Avril  nuit  propofîtioAs  ou  '43  9r 

conclufions  chéologiques  ,  con^u^  en  ces  termes. 
I.  G'eft  une  vérité  de  foi  catholique ,  que  le  faint  con-  .  ï*  v-, . 
<:ile  général  a  pinflance  lur  le  pape  ôc  iur  tout  autre,  établies  par  ceux 
IL  Qu'un  concile  général  légitimement  aflèmblé  ne 
peut  être  ni  difTous ,  ni  transrçré ,  ni  prorogé  pour  un 
tems  par  l'autorité  du  pape ,  fans  le  confentement  du 
même  concile ,  ce  qui  eft  une  vérité  comme  la  précé- 
dente. IIL  Quiconque  réfifte  opiniâtrement  à  ces  vér 
ritez ,  doit  être  confé  hérétique.  IV.  Le  pape  Eu- 

,  ^ene  IV.  a  combattu  ces  véritez ,  lorfque  par  la  pléni- 
tude de  fa  puiffance  apoftolique  il  a  attenté  de  diilôu- 
dre ,  ou  de  transférer  le  concile  de  Bafle.  V.  Eugène 
averti  par  le  concile ,  a  enfin  rétraiSté  les  erreurs  oppo- 
fées  à  ces  véritez..  VI.  La  diflôlution  ou  la  tranflation 
du  concile,  attentée  par  Eugène  une  féconde  fois,  eft 
contraire  à  ces  véritez,  Se  renferme  une  erreur  inex- 
cufable  dans  la  foi.  VIL  Eugène  tentant  derechef  de 

.  diUbudre  ou -de  transférer  le  concile,  eft  retombé  dans 
les  erreurs  qu'il  avoir  retracées.  VIII.  Ei^ene  averti 
par  le  concile  de  révoquer  la  féconde  diflblution  ou 
tranHation -qu'il  vouiott  faire ,  &  perfiftant  dans  fa  ré- 
volte ,  après  avoir  été  déclaré  contumace ,  &  voulant 
tenir  un  conciliabule  à  Ferrare ,  fe  déclare  lui-même 
-opiniâtre  &  obftipé  dans  Terreur. 

Ces  huit  conclufions  étant  ainfi  dceflees  &  lues  dam       i-  v  i. 
laflêmblée  en  présence  des  pères,  chacun  fut  prié  de  bat  '^?'X^wS!^ 

.4ire  fon  ièMiment  ;  &  preique  tous  étoient  diipofez  à  J^  *e*JSÎ.'' 

le&  apiprouver ,  lorfque  Panor^e  ar^Jievêque  de  Palet-  je»,  ^h.  u  /. 
me ,  qui  devint  enfuite  un  des  plus  grancfs  adverfaires  *Î5J^^^* 

^u  pape,  les  combattit  par  beaucoup  de  raiibns.  Et 
"TffmcXXIL  Nn 
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comme  il  ayok  écrit  jpour  l'aiitoricé  du  -concile^ans  le 

Ak.  1 4 3  9.  jgj^j  ^  .jj^  première  flivifi©!! ,  il  tâcha  de  prouver  après 

cette  ièccMidc ,  que  le  papeEagene  flétoit  point  hé^- 

tetiqde  pour  avoir  contrevenu  aux  décrets  du  <:oncile 

de  Bafle.  Alphonfe  roi  d'Aragon  &  de  Sicile  avoit 

exprès  envoyé  à  ce  concile  des  ambaffadeurs ,  du  nom- 

•bre  desquels  étoit  'Panorme ,  pour  y  foutenir  k  caufe 

de  ce  pape.  L*Evêqoe  de  Burgos  le  joignit  à  lui  en 

partie,  c-eft-à-dire,  que  comme ^ntre  les  coïiclufions 

les  trois  premières  regardoient  le  droite  Sic  les  cinq  au- 

très  concernoient  le  fait  &  la  per^ne  d'Eugène ,  ce 

prélat  n'attaqua  que  les  dernières  touchant  le  pape.  . 

Tout  celafe  paiTa  dans  une  congrégation  dans  laquelle 

préiîdoit  le  cardinal  d'Arles.  Nicolas  Lamy  théolo- 

fien  de  Paris  recueilloit  les  avis ,  &  Jean  Dienlifift 
IcofTois  étoit  fecrétaire.  iËneas  Sylvius  rapport»  la 
fubjRiance  du  difcours  de  Panorme ,  dans  lequel  il  re- 
connolt  à  la  vérité  que  le  concile  eft  au-defTus  du  pape; 
mais  il  foutient  que  cette  doâ:rine  ne  doit  pas  palTer 
pour  un  article  de  foi  :  il  avoue  qu'Eugène  avoit  tort, . 
mais  il  ne  croit  pas  qu'on  doive  le  conudérer  &  le  trai- 
ter comme  hérétique.  Son  difcours ,  dit  le  miême  au^ 
teur ,  fut  plus  loué  qu'approuvé  j  cependant  il  fut  caufe 
qu'on  ôta  des  conelulîons  le  terme  de  relaps,  &  qu'on 
mit  en  fa  place  celui  de  tombé. 
L V II.  Jean  de  Segovie  Espagnol  &  f<javant  théologien  de 

st^V^t'  Sahmanque ,  répondit  à  ce  difcours  de  Panorme,  mais 
"»«•  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  modeftie.  Il  foutint 

»      qu'il  ne  pQuyoit  tien  dire  de  plus«avantâgeux' pour  fes 
•adverfaires,  &  lui  prouva,  oue  fi'I'ondevoit  tenir  pour 
,    article  de^fot  tout  ce  qui  tefùlte  des  ftécifioûlï.de  l'é^ 
glife,  il  s- enfuivditnéceflaircmeritqtiele,pa[pe  Eugène 
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étoit  hérétique  ,puif(pi  il  avoit  violé  les  loix  dcTégli-  . 
fe,  en  fecouant  le  joug  de  l'obéilTance  qu'il  devoit  au  *439- 
concile  de  Conftance  ,  dont  les  décrets  avcnent  été  fî 
fouvent  réitérez  dans  le  concile  de  Bade.  Panorme 
Tinterrompit  de  tems  en  tems ,  chagrin  de  l'avantage 
qpe  Ton  prenoit  contre  hii  ;  mais  Jean  de  Segovie 
pourfoivit  toujours»  Un  évêque  parli^ues  tm,  6c  le  Hmm  SyM, 
fit  avec  tant  d'aigreur  qu'on  en  vint  «S  û^cs  ^  &  f»<»"f**'t-  <• 
^'il  fallut  que  cet  évêque  en  demandât  pardon. 

Le  j<Mr  fuivant  il  y  eut  une  congrégation  générale , 
dans  laquelle  Amedée  archevêque  de  Lyon  &  ambaffa-  • 
deur  du  roi  de  France ,  (bûtint  par  plufieurs  raifons 
que  te  pape  Eugène  étoit  hérétique^  &c  déckma.  fbrt^ 
contre  la.  lâcheté  de  ceux  qui  i'avoient  élevé  au.  feave*       . 
r^ûn  pontificat,  exagérant  beaucoup  les  calamitez  dç 
régliie.  Au  contraire  l'évêquede  Burgos  aumônier  du. 
roi  d'Aragon  s'efforça  de  l'excufer  :  U  divifa  les  con- 
dufîons  oont  on  a  parlé  plus  haut ,  en  générales  &  en 
particulières  ;  il  parla  fort  éloquemment  fur  les  axôs. 
premières ,  prouvant  que  leur  vérité  étoit  ixux^ntefta-- 
oie ,  pourvu  qu'on  ne  les  regardât  point  abfolument 
comme  articles  de  foi ,  ce  qui  lui  fembloit  encore  dou^ 
teuxj  &  il  3'arrêta  long-tems  à  montrer  que  le  concile 
eft  fuperieur  au  pape ,  ce  qu'il  prouva  par  le  droit  di- 
vin &  par  le  droitliumain ,  fans  omettre  i'autoi;ité  d'À* 
riftote ,  (c'étoit  le  goût  de  ce  tems-là.  )  En  un  mot  il 
parla  avec  tant  d'érudition  &  de  politeflè ,  qu'il  attira 
^'attention  de  tout  le  monde,  &  qu'oîni -écoutait  avec 
un  vrai  plaiâr  :  mak  lorfqu'il  voulut  continuer  fon  dis- 
cours ,  âf  pafièr  4UX  cinq  dernières  conclufions,  l'on 
Ae  vit  plus  k  même- éloquence ,  m  la  même  force 
de  raifonnementj  &  il  parut  n  différent  de  lui^onêiine, 
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7  qu'on  difoit  que  ce  nétoit  plus  levêque  de  Burgos 

'^^^*  qu'on  emendoit. 
LViii.  Un  abbé  d'Ecoflè,  homme  d'un  efprit  fort  fubtil , 

«afTc^cS^.  &  Thomas  de  Corcelis  dodeur  &  chanoine  d'Amiens, 

K^''*^"^  ^"'  Soutinrent  ce  que  l'archevêque  de  Lyon  avoir  avancé, 
&  défendirent  les  conciufions.  L'évêque  de  Burgos  y  ■ 
oppofa  ptufiqHkdiâîcultez.  i£neas  dylvius  rapporte 
tout  au  long  iMRfcours  du  doâeur  de  Corcelis  ,.donc 
il  loue  fort  la  modeftie  &  la  fcience.  Il  montra  que 
le  pape  étoit  fournis  au  concile  &  à  l'églife  >  d'autant 
quil  pouvoit  fe  tromper >  &  non  pas  eUe  ;  quelle  efl: 
la  mère,  &  lui  le  fils;  quelle  cft  l'époufé  de  Jefus- 
Chrift,  éc  lui  le  vicaire  feulement.  Il  explique  ces  pa- 
ir-»»*. *^.  u.  rôles  de  l'évangile  :  Vous  êtes  Pierre,  êjur  cette  fnerre 
je  bâiiraimon  églljè ,  &  Us  portes  de  C enfer  ne  prévau- 
dront point  contre  eUe,  Il  explique  de  l'^life  ces  autres 

iHt,t,iu'9.iu  paroles  :  T ai  prié  pour  vous ,  afin  que  votre fi)i  ne  dé-- 
faille  point  y  parce  que  tous  les  autres  apôtres  étoienc 
contenus  dans  fàint  Pierre ,  &  que  les  privil^es  que 
cet  apôtre  a  reçis ,  ne  lui  ont  été  accordez ,  que  parce 
qu'il  portoit  la  perfonne  de  toute  l'églife,  à  qui  Jefus- 
Chrift  l'a  renvoyé  >  quand  il  lut  a  dit  de  même  qu'aux 
znttcs  i  Dites-le  à  tégUfe.  D'où  il  conclut  que  ft  le- 
pape  n'écoute  point  l'ésliiê ,  il  doit  être  regardé  com- 
me un  païen  &  un  publicain;  que  ceux  qui  aflîirent 
que  ce  qui  convient  à  l'églife ,  ne  convient  pas  de 
même  au  concile,  ne  font  que  des  âateurs  qui  par» 
lent  ainfi  par  ambition  ou  par  intérêt ,  ou.  des  chicar- 
neun  qui  difputent  plus  par  opiniâtreté,  que  par  igno- 
rance. To4it  le  refte  de  ce  discours  qui  eH  fort  loim> 
ne  tend  qu'à  prouver  k  fupetioiité  dutoneile  au-defras 
du  pape,  , 


1 


m 

p.  19. 


Livre   Çent-hui  tibme.        185 
George  évêque  de  Vicenze ,  qui  ëtoit  de  recoy^  de  !| 
IMayence  depuis  quelques  jours,  ^  qui  n*avoit, point,    ?*  }-^^^ 
été  préTetijC  au  commencement  de  cette  difpute,,  ne 
pouvoit  confentir  à  la  réfolution  qu  on  vouloit  pren- 
qre,  de^d^Iarer  le  pape  Eugène  hérétique  :  &  quoi-   ■^'»-Sj>hius,i 
que  larchevêque  de  Lyon  ne  fût  pas  de  fon  fentinient ,  /mlBajîi. 
il  ne  laillbic  pas  de  le  fâvorifer  ^  &  de  fè  ranger  de  Ton 
parti ,  dans  1  appréhedfîon  qu  on  n  allât  trop  vite  dans 
k  dépofition  a  Eugène,  &  qu'on  n;^ît  avec  trop  de 
prédpication  dans  une  affaire  de  cette  confequence. 
tx  comoie  pU^ieurs  autres  firent  du  même  ^vis ,  k 
délibof  aCion  ^t  fufpeiidue ,  quoique  les  huit  conclu- 
dons  euflènt  déjà  été  approuvées  par  les  trûis  premie- 
rs dépurations}  parce  que  la  quatrième  ne  vouloit  re- 
cevoir qUé  les  trois  premières  concluions,  &  refufDlt 
4'admettre  les  cinq  dernières.  Le  vendredi  arriva ,  jour 
auquel  on  avoir  coutume  de  Cenir  une  congrégation, 
générale }  mais  les  archevêques  dç  Milan  &  de  Paletme, 
avec  les.  c-iajtéurs  du  roi  d'Aragon  6ç  du  duc  de  Milan, 
y  formèrent  t>eaucoup  d'obftacles,  éc  csthorterencceux 
d^  leur  parti  à  réllfter  courageuièment.  On  appella  le  - 
cardinal  de  Tacràeone  qui  £oit  à  Soleurre,  &  Louis 
protonotaire  qui  étoit  allé  prendre  les  bains,  autant 
pour  fa  fânté  qu^  pour  n'être. point  obligé  d'a^r  con- 
tre fk  confcience  en  faveur  d'Éu^ne.X'on  appe% 
aufli  beaucoup  d'évêques  d'Aragoii,  qui  tous  s*eii.         f 
étoient  retournez  la  veille  du  jour  qu'on  dévoie  tenir 
k  congrégation. 

£ll€  iè  fint  cependant  z  les  orateurs  des  princes  s'y. 
tfouveiem,  &  comme  de  concert,  s'unirent  tous  pour 
etnpêcher  la  concluiion  de  l'affaire;  Les  cot^teûations 
Çs  renouvellerent  ;  les  Italiens  &  les  Efpagnols  s'oppo 
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7        ,        fttttit  fortement  à  là  réceptio»  des  articles  pf ôpofcz. 

An,  t43  9.  j^ç  pif^niiér  qui  parla  fut  rÂê^iie  et  Burg<wy  <^  opin* 
qubivdevoit  diff^re^  jufqiiesà  cét^uè  les  à4ims<ofi£- 
teiârs'dés  princes  fuiTent  de  tëtéût  ^  Mayefîee.  Aptes 
loi  Panormie  fit  un  long  difcoars  qu'il  <;6«ii*ïeti^  ^pâr 

i/Mï0,c.st'V.tx.  ces  paroles  d'à  prd^hété  lÙLi&t  Crks(^/àrii^  4^iiJe yjkites 
retentir  vôtre  ^voix  cornmèunéttionipétïe  :'é|[i«PpâfIa?<*it 
fortemenit,  croyant  qoe  êelarétoit  néc^flkiiéjk>ar  pïé- 
fervér  Téglife,  4ifoit-il,  dek  ^îne»dofit>  èife'itofc 
menacée.  Il  finit  en  mena<janE  de  |)rote£le#  cottfrd  ïôur 
ce  que  les  pères  feroient  j  li  Ton  ne  preiio5|  pas;  le  paftl 
de  fiirfeoîr  l'a^àire,  d£  il  fit  fité  (a  prdteftàtiiSA  qu^it 
avoic  fait  écrire.  Ldiiis  protônotaiw  lui  iêoGHàit.  W 
ne  fùrvéctit  pas  long-tetns  à- cette  difpùtë',  etââ^more 
de  \i  pefte  à  l'âgé  de  tVénté  ans  j  U  «VlyW  édé'ttMlaA? 
que  trente-fix  Retires,  jfineas  Syïviiitf  ëH'fàit  un4logê' 
rilaghifiqùe,  &  varite  beaucoup  fàgriiide' facilite  à; 
parler  &  fa  profonde  érudition.  -  ...  ; 
L I X.  Après  que  pluCeurs  eurent  dit  leur  âvis'  4âris  cime 

diMNAriwfMt  éoiigrëgittion ,  le eardinal  d'Arles,  qUi «fi éëdklê prié^ 

bd^fMioD4Ea.  gj^jjj  ^  ^  coihme  Famç  àt  tout  le  eotttiie  >  fit  Utte  ré- 
capitulation de  tout  ce  qu'oii  avôit  dît  :  énfuitb  ilen- 
tra  en  matière ,  réfuta  lés  faifons  dé  ceiix  qui  vôulêieât; 
qii'oh  différât  la  dëpdfitioh  d'Eugttte  î  il  scîtpli^ 
avec  Beaticoiip  dé  force  &  dé  hsrdiéiïè,  contre  le  pa«i 

W&?!/1  M*  *  tbritre  tous  ceux  qui  le  fevorifbierit ,  éh  foiÉë  qu';^ 
neas  'Sylvius  dît  que  Ion  zèle  étoit  digne  dé  la  cou- 
ronne du  martyre.  Le  difcours  de  ce  cardinal  étohn» 
toute  l'aflemblee  :  lès  uhs  loàoiénc&  niéMéire','}és  au- 
*'Jf„,ja  très  yantoîeîit  fbh'  éttidîtièh.  Mais  léi 'Ci£*àli«à  qui 

pa|i«  %k"  le  vbyoient  que  tdiit  lé  dîfcoùfs  db  préfidéht  né  ' todôie 

Swc.^*""'^  qu*ih'àeçotder  micÙn-d^ld,  criblent  qiï'éniiS^lOtt»^ 
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hsMth  protefbidon  de  Tarchevêcpie  4e  Paler me ,  âvarit  7" 
■toute  autre  (délibération  ,  ce  ^ui xenouvella  le^trpvkblè,  H 3  9- 

-6C  ce  qui  fut-cauTexjue  des  clameurs  on  enviï^t  atfx:  -.  ^  -' . 
injures  &:aux^ querelles. Le  patriarche  d'Àquilée  apof-  ',  '  '   " 
tropha  Panorme  :  œlui^i^'^cria ,  <iu*il  n'y  avoir  <lonc  ^f^r*^/*' 
cpoint  de  libetjce  dans  le  concile ,  &  exhoi^ta  ceux  »e  fr^uincis, 
fôn  parti  à:fe  retirer  ,J)ttifque  le  pan Jarche  les  mertàf-        "'' 
<fiit  de  leur  faire  cafler-laitêtc^^tj'  étbitvwi  en  efet 
.qu*il  leur  avoit  dit ,  que  s'ils  cominooientà  crief  ■&  ï 
Voppoferau  bien  del'-égUie ,  ^Is  ne  feretlreroienë  pas 
^êurs  cè<e$  fauves  ^  parce  qu'ils  |iô  Cohnoilfoié^e  pa'l'de 
^doi  les-  Attemans  étoient  capables.  Mus  îf ^aivocftnte   xn.  sriv.  */•- 
de  Tierftein ,  qui  tenoit  la  place  de  proredieuf  du  con-  ^Ifiî^'J! 
cile ,  leur  promit  toute  fÙreté,  &  les  aflura  que  lê^fauf- 
conduit  de  rempereuinc-feroiciviolëen'aucunei  fnà- 
lïiere,'  &  qu'on  l'obferveroit -dam  tous  fes^pdints -,  il 
avertic^n  nrênie  cems  le  patriatcfee^dérévocpier  ce  qu'tt 
^avoit  dit ,  &  d'être  à  l'avenir  plus  modéré. 

Mais  le  patriarche  fans  fe  -troubler ,  chargea  >Jean 
de  Badienftein  auditeur  delà  thamb^  àpôltôlidue', 
-d'expliquer  fes  intentiônjs  vcelui-oi  leifit ,  &  repréknta 
qu'on  n'avoit  nul  deflèin  d'infulter  les  prélats ,  ni  'de 
4eur  Êûre  aucune  menace  qui  pât  troupier  la  liberté      '   ' 
ducondletîqu'onvduloicteulemeiïcflesexhortisràk    •  >■■ 
conftance  y^'lkt©nit>ii:^  pfônieflfe  <Ju^s  avoiefit-faiteà     '  ' 
-tout  ïurtrvJerSj^dtfitravaiUerifolidementà-là  féfô^ma- 
ïidn , évitant  de  vouloir  une  chofe  aujourd'hui,  & 
demain  une  aWttre  vite  qui  marquoit-trop  de  légèreté, 
-9c  '  te  ^i'  rendoit  '-le^' cleçgé  mépIrifAblfe '  aux  kïqufe s. 
^Mai&i  ùysï  dif^Èour^fi'â^i^tâ  pas4tfsclameuri  ','-éc  toutes 
^lëslÏMs  €\ii'oi»Û.{Ùnt  meri^ioïi('deé  arti(îies  dôi¥é<>^^tôlt 
déjà  convemi  >  les  murmures.^  les  (^ris  redoUblèiént. 


±%S  Histoire  EcCListASTiQUE. 

:  ■    ■'  ■'.   -Cette  conduite  fi  peu  régulière  obligea  Tarchevêqu^ 
N-.  1455.  ^çj^yp^  i  ig^f  repréfenter,  que  depuis  près  de  huit 

Lariffêquc  de  i^AS  quig  duroit  le  concile ,  on  n'y  avoit  rien  vu  deicia- 
î'rav"iiunt'*îT^  W^ble  j  que  les  conclùfions  contre  lefquelles  ils  fe  ré- 
paifetiemmbie.  voltoi'ent  fi  fort ,  ëcoienc  Certaines  &  véritables;  que 
.  .fe  proronptaire- Louis  les  avoit  Êut.approfuver  par  les 
'  .univeriîtesî  de  Louvain  &  de  Cologne  ;-  que  la  vérité 
ji'étoit;  point;  changée»  Après  ces.  paroles  le  cardinal 
d'Arles  ordonna  qu'on  fk  la  le<fhirc.  du  concordat  des 
xiouze  députez  :  mais  à  peine  fut-elle  commencée ,  que 
,  Fanorme  avec  les  Aragonois  &  cetvc  de  fon  parti ,  fe 
leva,  4<  y iforma  ôppoTîtion  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence» Nicolas  Lamy  doi^eùr  de  Paris  dit  qu'il  appel- 
Joit  de  l'oppoiition  de  Panorme  au  concile  préfént  :  ce 
qui  caufa  tant  dé  tumulte  &  d'altercation ,  qu'on  dé* 
fcfpera  de  voir  finir  cette  afifairè.  Pour  appaifer  ce 
itroubl^,.Jeari.de  Segovie  les  pria  de  Tewendre  î  on 
eut  égard  à  Ùl  prière,  il  parla  aifez^long-tems ,  il  juftifia 
la  conduite  ôc  les  intentions  du  cardinal  d'Arles ,  il 
.exho):ta  ceux  de  fon  parti. à  tenir  fisrme,  dC'à,  ne.^  re- 
lâcher en  aucUnie  maniei»  pour  la  défende  de  la  yér 
rite. 
L X IL  Plufieurs  prélat»  dç  leur  côté  exhortoient  Panorme 

^  "'re"^  ^  ^^  point  s'opiniâtrer  dansfon  fentin^nt ,  &  à  ne  pas 


aorme 


^dcfoafcod.  fout^f  Éa.  conclufion.  L'évâqueideBurgos  le  lollici- 
toi{  ^rt  à  ràmour  de  la  paix>  &  à  ne  point  iroubler  le 
concile.  Mais  comme  les  pères  ne  vouloient  point  fe 
retirer,  ni  finir  la- congrégation  Êuisrien  conclure,  àc 
que  Panorjne  s^Qbftii^oit  toujours  à  Soutenir  W^oa- 
traire  4e  ce  qu'ils  vi)uloient,  Étire  »,i*ajrchevêque  de 
Lyon  fit  Voir  que  rpppoikion^rPàoorme  id'étoit 
il'au^îune  conféqueflcp-jp^  <|u'clfe  navoii  pas  befoin 

d'être 
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d'être  révoquée ,  parce  qu  elle  étoit  nulle }  que  cepen-   . 
dont  il  étoit  d'avis  qu'on  différât,  fi  par  ce  délai  l'on  ^^'  ''♦5^* 
pouvoir  réunir  les  prélats  :  ce  qui  déplut  fort  aux  par- 
tifans  de  Panorme ,  qui  foutenoient  que  fon  oppofi- 
tion  deyoit  être  reçue  î  &  ce  qui  cauTa  encore  de  nou- 
*  veaux  bruits  fi  grands ,  qu'il  fut  impoiTible  d'enten- 
dre la  lecture  des  articles..  Il  étoit  déjà  nuit  fans  qu'on 
eût  encore  rien  terminé ,  lorfque  le  cardinal  d'Arles 
prefle  par  les  inftantes  follicitations ,  &  par  les  remon- 
trances de  révêque  de  Laufânne,  6c  de  plufieurs  théo- 
logiens, crut  pouvoir  ufer  d'artifice  pour  appaifer  le  tu- 
multe. Il  fit  (emblant  d'avoir  à  propofer  quelque  chofe      L  x  1 1 1. 
qui  n'avoir  aucun  rapport  aux  queftions  prélentes ,&  jiMidAriâ^w 
ayant  par  cette  feinte  obtenu  le  mence,  il  dit  qu'il  avoir  •^"'"  ''  '""*' 
reçu  de  France  de  nouvelles  lettres  qui  contenoieht  des 
chofes  étonnantes,  &  même  incroyables,  &  dont  il  leur 
feroit  part  s'ils  vouloient  l'écouter.  Tout  le  monde  y 
confêntit ,  &  le  cardinal  profitant  de  cette  difpofition , 
fit  le  récit  de  ce  que  contenoient  ces  lettres ,  en  con- 
duifanc  infenfiblement  fon  difcours  fur  le  fujet  dont  il 
s'agifibit.  Il  ajouta  que  les  nonces  du  pape  Eugène  rem- 

fliffoient  la  France  de  cette  nouvelle  doârihe  >  que 
autorité  du  pape  étoit  au-deffus  du  concile  >  6c  que 
fi  l'on  n'y  mcttoit  ordre ,  cette  opinion  s'étendroit,  6c 
prendroit  promptement  racine  parmi  les  peuples  :  Que 
le  concile  avoir  intérêt  d'y  apporter  le  remède ,  6c  qu'il 
n'y  en  avoir  point  de  plus  efficace  que  celui  d'ad- 
mettre du  moins  les  trois  premières  conclufions  des 
huit  qu'on  avoit  établies.  Ce  difcours  fut  reçu  &  ap- 
plaudi avec  de  grands  éloges ,  6c  ce  même  cardinal 
conclut  au  nom  de  tout  le  concile^ 

Le  même  jour  le  cardinal  de  Tarragone  arriva  ;  6c    Auiyh  dâcK- 


Tome  XXII.  O 
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.  comme  il  n'avoit  pu  aflifter  à  la  congr^tion  g^c- 

An.  1439.  raie,  il  fut  auffi-tôtobfedé  par  les  Catalans  ôclesLom- 

Jinï àin?"*'  l>^r<ls  qui  eurent  avec  lui  divers  entretiens ,  dans  le 

defTein  de  prendre  des  mefures  en  faveur  du  pape  £a* 

gène  :  car  ^armi  eux ,  les  uns  étoient  d  avis  qu'on  aban-* 

'  donnât  entièrement  le  concile ,  les  autres  au  contraire 

ibutenoient  qu'il  fâlloit  demeurer  pour  soppofer  de 

toiues  leurs  forces  à  tout  ce  qu'on  feroit  contre  le  pa« 

pe  ;  &  ce  dernier  fentiment  l'emporta  fur  l'autre. 

Le  famedL vingt-cinquième  d'Avril ,  l'archevêque 
de  Lyon  &  l'évêque  de  Burgos,  ayant  aâèmblé  les 
prélats  dans'le  chapitre  de  la  grande  églife,  les  entre^ 
tinrent  long-tems  fur  la  néceilité  de  rétablir  la  poix 
dans  le  conole.  L'évêque  de  Burgos  étoit  d'avis  qo'<»i 
fît  une  députation  dont  on  chargeroit  l'archevêque  de 
Lyon ,  avec  un  plein  pouvoir  :  cette  propofition  fut 
di^remment  re^ue ,  elle  plut  aux  uns  ^  &c  déplut  aux 
autres;  ôi  tous  penferent  avec  raifon  qu'il  n'y  avoit 
point  de  paix  àefperer,  tant  que  les  ennemis  de  cette 
paix  ne  feroient  aucune  démarche ,  pour  témoigner 
qu'ils  fè  repentoienc  de  leurs  fautes.  Ain&  cette  aflem- 
blée  fmit  uns  aucun  fiiccès. 

Le  lendemain  dimanche  vingt- iîxiéme  «TAvril, 
l'évêque  de  Burgos  avec  d'autres  prélats  de  Lombar<^ 
die  ôc  de  Catalogne,  alla  trouver  k  nation  Allemande 
6c  les  m^ftrats  de  la  ville ,  pour  exhorter  ks  uns  & 
les  autves  à  en^iêcher  le  fchmne.  Les  Alkmans  s'en 
fs^porterent  à  ce  que  les  dépatadons  déliberesoienc 
là-deâiis ,  &  les  magifbats  répondiseiit  que  cette  af* 
élire  ne  les  recardoit  pas,  qu'eBe  étoit  da>  tcâbrt  dkt 
concile ,  dont  les  pères  étoiem:  trop  fà^s  &  tro^  pru>- 
dens  pour  ignorer  le&in)efuce&  qu'ils  dévoient  pctndre  ', 
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que  fi  la  foi  ^toit  en  danger,  cétoit  à  eux  &  au  con-  ^  ' 

cile  à  y  pourvoir  j  mais  que  leur  fonction  ne  s'étendoit     *^-  '43  9* 
qu  a  protéger  les  membres  du  concile ,  &  à  confervcr 
la  foi  publique.  Avec  cette  réponfe  ils  congédièrent 
révêque  de  Ôurgos. 

Cependant  les  pères  du  concile  avoient  fait  tranf-      l  x  v.. 
crire  la  forme  du  décret  avec  les  huit  condufîons  dont  neralf  ^uî**rê«- 
on  a  parlé,  &  lavoient  approuvé  dans  les  dépurations.  Jiufijn!.''"" ~'' 
Mais  il  falloir  que  ces  conclufions ,  fui vànt  la  coutu  me 
du  concile ,  fuflent  lues  par  les  douze  perfonnes  defti- 
nées  pour  cela,  &  qu'on  aflèmblât  une  feffion  pour 
l'inférer  dans  les  aâls.  Pendant  qu'on  fe  préparoit  à  le 
faire,  &  à  examiner  attentivement  le  décret  pour  le 
rendre  plus  exa<Sb,  les  députez  des  princes  revenus.de 
Mayence,  après  plufieurs  entretiens  entr'eux ,  pirent 
la  résolution  d'en  empêcher  la  publication.  Sur  lés 
avis  qu'on  en  eut ,  le  famedi  neuvième  de  Mai ,  Ton 
tint  une  congrégation  générale  qui  fut  très-nombreu- 
fe,  &  dans  laquelle  chacun  des  partis  étoit  bien  réfolu 
à  foutenir  vivement  fon  opinion.  Il  s'agiffoit  de  con- 
clure ce  jour-là  la  forme  du  décret.  Le  cardinal  d'Ar- 
les voyant  que  Taflcmblée  étoit  fi  nbmbreufe,  &  que 
les  douze  députez  auteurs  du  concordat,  de  deftinez  à 
lire  les  conclufions,  éioient  d'accord  entr'eux,  pour 
prévenir  le  trouble  &  le  bruit  qui  pouvoit  nakre,  H 
ordonna  qu'on  fît  Ie<3:ure  de  ce  concordat,  dans  le 
deffein  dlndiquer  enfuite  le  jour  de  k  feffion.  Mais 
les  députez  &  orateurs  des  princes  que  Tévêque  de  Lu- 
bec  retenoit  dans  le  choeur  de  la  grande  églifè ,  ayant 
appris  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  congrégation,  for- 
tirent  brufquement,  entrèrent  dans  l'afTemblée ,  6c  (e 
plaignirent  hautement  de  Finjarc  qu'on  leur  fkifoit. 

Oo  ij 
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.  Le  premier  d  entr'eux  demanda  que  le  concile  ré- 

AN.  143.9.  voquât  la  conclulîon ,  promettant  à  cette  condition 
Laiéfmn  iet  dc  concoutir  à  la  paix ,  &  même  de  fe  déclarer  en  tout 
rem*^n'on'SvoI  ptoteftcur  du  concile.  L'archevêque  de  Tours  déclara 
queUconciufion.  qu'il  étoit  Dcrmis  à  chacun  de  faire  fes  remontrances, 
jufqu  a  la  fefïîon  dans  laquelle  on  publieroit  le  décret; 
que  lafFaire  étoit  difficile  Ôc  d une  importante difcuf- 
iion ,  &  qu'il  prétendoit  qu'on  entendît  tout  le  monde 
pour  en  faireibn  rapport  au  roi  de  France  fon  maître. 
Enfin  après  beaucoup  d'autres,  Panorme  archevêquede 
Palerme  parla  avec  beaucoup  d'émotion ,  &  débita 
beaucoup  de  calomnies  contre  kes  pères  du  concile , 
iuttb.  t0p.  7.  leur  appliquant  cet  endroit  de  l'évangile  :  Vous  les 
hanH.  cgf.  j.  cormoitre:^  par  leurs jruits ,  &  cet  autre  :  Ç/«tf  celuL  qui 
*•  *"•  a  envie  de  mal  faire ,  hait  la  lumière.  Après  tous  ces 

di£Férens  difcours  qui  marquoient  plus  de  pailioh  que 
d'amour  pour  la  vérité,  le  cardinal  d'Arles  prit  la  pa- 
role, &  ht  un  difcours  aiTez  long,  s'adrelTant  tantôt  à 
Panorme ,  tantôt  aux  ambaffadeurs  de  l'empereur  & 
du  roi  de  France ,  &  tantôt  à  quelques-uns  des  prélats 
en  particulier. 
L  X  V II.  Tout  fon  difcours  fut  en  fubftance ,  que  la  conclu- 

Ditconn  au  cat»   /-.  .      /    /  ^  .  .  -,  *     , 

diaai  d'Arles  en  iion  avoit  ete  laite  canoniquement ,  lelon  la  coutume 
cîSL  '  ***""  obfervée  de  tout  tems  par  les  pères  du  concile,  &  que 
les  cérémonies  qu'on  y  ajouteroit ,  ne  feroient  que  la 
confirnaer  davantage.  Outre  qu'en  examinant  cette 
conclufion  fans  préoccupation  d'efprit,  on  ne  pouvoit 
contefter  qu'elle  n'eût  été  faite  félon  toutes  les  for- 
mes ,  puifque  Ici  évêques  de  France ,  d'Allemagne  & 
de  Pologne  y  avoient  foufcrit,  ou  par  eux-mêmes,  ou 
par  leurs  députez ,  hors  ceux  d'Italie  &  d'Aragon  qui 
sy  étoient  oppofez,  parce  que  le  roi  d'Aragon  relevoit 
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du  pape  ,  à  cauTe  du  royaume  de  Sicile  ;  &  fur  la  fin  a 
sadfeflTancàlevêquedeLubec:  Voilà, dit-il, le  point  ^^'  ^"^^9' 
de  foi  dont  il  s'agit j  retirons-nous,  je  vous  prie,  de 
peur  de  fcandaliîer  les  autres ,  &c  qu'on  ne  dife  que 
nous  ne  penfons  pas  comme  les  orateurs.  A  quoi  l'é- 
vêque  répondit  :  Demeurez ,  mon  père ,  les  conclu- 
fîons  ne  font-elles  pas  très-véritables  ?  Pourquoi  crai- 
gnez-vous de  combattre  pour  la  vérité  ?  Ces  paroles, 
dit  -/^neas  Sylvius ,  ne  furent  entendues  que  de  peu 
de  perfonnes ,  parce  qu'elles  furent  dites  aflez  bas  ;  je 
fils  un  de  ceux  qui  les  entendirent ,  parce  que  j'étois 
afïîs  à  leurs  pieds.  Le  cardinal  ayant  fait  ledure  des 
pièces  nécefiaires  pour  la  concluuon ,  conclut  à  la  re- 
quête des  promoteurs  ;  &c  après  avoir  fini  fon  difcours , 
il  renvoya  l'affemblée ,  en  indiquant  la  feflion  pro- 
chaine ,  dans  laquelle  on  devoir  confirmer  le  décret, 
pour  le  feiziéme  de  Mai. 

Ce  fut  la  trente- troifiéme  feflion  du  concile  de    lxviiî. 
Bafle  :  elle  fe  tint  un  famedi  feiziéme  de  Mai.  Tous  flBMo'da'rolidte 
ceux  qui  avoient  fbuhaité  cette  feflion  s'y  rendirent  à  ^^  ^^'' 
l'heure  marquée  j  l'évêque  de  Laufanne  y  célébra  la  tJ!^u.f!Zt^ 
mefle  :  les  orateurs  des  princes  y  députèrent  l'évêque 
de  Lubec  &  l'archevêque  de  Tours ,  pron^ettant  de  s'y 
rendre  eux-mêmes ,  fi  l'on  s'engageoit  à  différer  la  de- 
pofition  d'Eugène  de  quatre  mois.  On  leur  accorda  le 
tems  qu'ils  demandoient  ;  mais  ils  voulurent  de  plus 
qu'on  ne  fît  de  décret  que  fur  la  première  conclufion, 
difant  qu'ils  ne  pouvoient  admettre  que  celle-là  feule. 
Le  cardinal  d'Arles  leur  fit  dire  que  tout  dépendoit 
des  deux  fuivantes ,  &  que  c'étoit  fur  celles-là  que  le 
concile  faifoit  plus  d'attention  ;  que  s'ils  ne  vouloient 
pas  aflîfter  à  la  feflion  ,  on  s'en  prendroit  à  eux ,  & 


2^4    Histoire   EccLisi astique. 
7^  qu'on  leur  imputeroit  la  rupture  du  concile ,  &  àe  la 

^459*  paix  qu'on  pouvoir  par-là  donner  à  l'églife,  n'ayant 
pas  voqlu  s'acquitter  de  leur  promeflè.  Cette  remon- 
trance ne  leur  plut  pas ,  &  ils  fe  retirèrent.  Leur  re- 
traite n'empêcha  pas  de  tenir  la  fefHon  ,  où  il  ne  fe 
trouva  aucun  des  prélats  Arragonois  &  Efpagnols.  Il 
n'y  eut  que  deux  Italiens ,  l'ëvêque  de  Groflalte  &  1  ab- 
bé de  Donne  du  diocèfe  de  Corne ,  avec  environ  vingt 
évêques  ou  abbez ,  des  nations  de  France  &  d'Alle- 
magne. 
LxiX.  Lé  cardinal  d'Arles  inquiet  d'un  fi  petit  nombre, 

d^nSf d'AriJ^t  s'avifa ,  pour  ramener  les  autres ,  d'un  expédient  qui 
fio"n  nomb«ui£^"  ^^  réuffit.  Il  fit  cherchcr  toutes  les  reliques  des  Saints 
jEntMsSyiviMs,  ^"^  étoi«it  dans  la  ville  de  Bafie,  les  nt  apporter,  & 
Je  gejHs  eoimiii  mettre  dans  les  places  des  évêques  qui  s'étoient  retirez  j 
in  Fsfiit.  '  '    *  ce  qui  excita  beaucoup  la  dévotion  d'un  chacun ,  dk 
^neas  Sylvius ,  &  tira  les  larmes  des  yeux  des  bien 
intentionnez.  Cet  artifice  attira  beaucoup  de  monde, 
&c  quoiqu'on  n'y  vît  pas  un  grand  nombre  d'évêques, 
cependant  leurs  places  étoient  occupées  par  leurs  pro- 
cureurs ;  des  arcnidiacres ,  des  prévôts ,  des  prieurs , 
des  do<Sbeurs ,  au  nombre  de  plus  de  quatre  cens,  tous 
unis  pour  le  bien  de  l'églife.  Ainfi  après  qu'on  eut  cé- 
lébré la  mefiè ,  Tévêque  de  Marfeille  fit  leânire  du 
décret  qu'on  entendit  avec  beaucoup  d'attention.  L*é- 
vêque  d'Albenga  de  fon  côté  lut  une  proteftation 
contraire  i  mais  on  n'y  eut  aucun  égard  ron  établit  les 
trois  premières  conclufions  comme  autant  d'articles 
de  foi.  On  chanta  le  Te  Deum^  &  l'on  finit  la  feffioB 
qui  fut  la  trente -troifiéme. 
Leî'noî  re-      ^^  Vendredi  fuivant  vingt-deuxième  de  Mai  il  y 
niieres  conclurions  cut  uttc  congréffation  générale ,  à  laquelle  les  ambaflà- 

(bnt  reçues  pat  un  . 

décret.  •  .        " 
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deurs  des  princes  ailîfterent,  &c  où  ils  approuvèrent  le  . 
décret  fait  dans  la  feflion  précédente  ;  ce  qtii  furprit  •  ^43?* 
tout  le  monde.  Ces  ambafkidéurs  allèrent  même  plus 
loin ,  puifqu'ils  dirent  que  le  pape  Eugène  étoit  ennemi 
de  la  vérité.  Cependant  ils  perfiftoient  toujours  à  de- 
mander qu'on  différât  de  lui  faire  fon  procès.  Le  car- 
dinal d'Arles  ravi  d'un  fi  grand  changement ,  rendit  à 
Dieu  fes  adions  de  grâces  d'avoir  ainfi  tourné, le  cœur 
&  Tefprit  de  ceux  qui  auparavant  s'étoient  déclarez  (î 
hautement  contre  le  concile.  Cette  difpofition  fit  qu'on 
s'appliqua  férieufement  à  la  dépofition  du  pape  Eugè- 
ne, &  aux  mefures  qu'on  devoir  prendre  pour  lui  don* 
ner  un  fuccelTeur.  Il  parolt  que  Panorme  fut  du  nom-      l  x  x  t. 

Il  .  r  •/*  1      1/      *  T  c        OnvraijedePa. 

bre  de  ceux  qui  ravonierent  le  décret  ^  puilque  ce  tuC  norme  en  f*Teac 
vers  la  fin  de  cette  année  qu'il  compofa  fon  traité  tou-  Jik'*"'^  ^ 
chant  l'autorité  du  concile  de  Baue,  dans  lequel  il 
commence  par  le  récit  du  fait ,  te  propofe  enfuite  trois 
qaeftions.  La  première ,  fi  le  concile  de  Bafle  étoit  vé- 
ritablement un  concile  œcuménique  :  il  répond  affir- 
mativement, &  le  prouve.  La  féconde,  fi  le  concile 
de  Bafie  à  eu  le  pouvoir  de  citer  Eugène ,  U  de  lui 
faire  fon  procès  jufqu'à  le  dépofer  :  il  répond  encorô 
affirmativement,  &  le  prouve  par  plufieurs  raifons.  Laf 
troifiéme ,  fi  le  concile  de  Bafle  dans  le  fait  a  juflemené 
procédé  contre  Eugène  :  &  cet  auteur  montre  que  1« 
concile  n'a  rien  fait  que  de  jufte.  Ce  qu'il  faut  remar- 
quer, eft  que  ce  traité  fiât  compofé  durant  la  tenue? 
mêtne  àa  concile  de  Bade. 

Le  cardinal  Bellarmin  dans  fon  livre  des  Ecrivains  $eiiJe^tlJ*B«i. 
eccléfkftiques  »  dit  que  ce  traité  de  Panorme  a  été  re-  la""»"»  /«>»  'oo- 

i   i    x^  Ml  J  ^"g*  *•*  Panor- 

tranché  du  recueil  des  ouvrages  de  cet  auteur,  comme  me 

im  ouvfâge  erroné ,  &  fait  pour  la  défenfe  d'une  mau-  ffuf.'^'^^"^*' 


1^6    Histoire  Ecclésiastique. 
^^.^^  caufe  -,  &  qu'il  ne  l'a  jamais  pu  trouver  dans  les 
N.  Î459'  difFérentes  éditions  des  ouvrages  de  cet  archevêque  de 
Palerme.  Néanmoins  il  fe  trouve  dans  le  dernier  tome 
de  celle  de  Lyon  de  i  j 47.  on  l'a  auffi  imprimé  fépa- 
.  rément  à  Lyon  d'une  fort  ancienne  édition.  M.  Ger- 
bais  docteur  de  Sorbonne  en  a  donné  une  traduâion 
françoife  en  1 697.  avec  toute  la  fidélité  &  la  netteté 
qu'on  peut  de/irer.  Ce  Panorme  s'appelloit  Nicolas 
Tudefque,  &  étoit  Sicilien.  Après  avoir  été  abbé  d'une 
abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît  dans  Palerme,  il  fiic 
archevêque  de  cette  ville  -y  Amedée  de  Savoye  ayant 
été  élu  pape  après  la  dépofition  d'Eugène ,  le  nomma 
cardinal  en  1 440.  Mais  il  fut  obligé  par  les  ordres  du 
roi  d'Aragon  fon  maître ,  de  retourner  dans  fon  arche- 
vêché, ou  il  mourut  de  lapefte  l'an  144J. 
L XXI II.         Ce  fiit  dans  une  congr^ation  tenue  le  vingt-troi- 
dS^fîttonJipî^  fîéme  de  Mai ,  que  les  ambalTadeurs  des  princes  qui 
Eugène.  avoicnt  approuvc  le  décret ,  demandèrent  que  l'on 

différât  de  faire  le  procès  au  pape  Eugène ,  &  que  le 
concile  convînt  du  choix  d'un  troifieme  lieu  :  mais 
l'un  &  l'autre  leur  fut  refiifé  par  ralfemblée*,  qui  con- 
firma les  cinq  autres  conclufions.  Et  quoiqu'on  eût  ré- 
i^lu  d'abord  de  laiffer  écouler  foixante  jours  entre  la 
dépofition  d'Eugène ,  &  l'éledion  d'un  autre  pape , 
l'on  changea  de  réfolution ,  ôc  l'on  cita  Eugène  à  com- 
paroître  dans  la  prochaine  feifion ,  fans  que  les  am- 
balfadeurs  y  miflent  aucvn  empêchement.  En  confé* 
quence  de  cette  citation ,  qui  fut  affichée  aux  portes 
de  l'églife,  le  concile  indiaua  la  fefiîon  fui  vante",  où 
le  pape  fut  efFeâ:ivement  depofé.  i£neas  Sylvius  pro- 
met i'hiftoire  de  cette  dépofition  à  la  fin  de  fon  pre- 
mier livre,  mais  il  nen  dit  rien,  &  commence  fon 

fécond 
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iècond  livre  par  les  mcfures  qu'on  prit  pour  l'éledion  . 
d'Amedée  duc  de  Savoie.  Il  parok  cependant  par  plu-  ^*  ^4-59' 
fleurs  endroits  de  cet  auteur  «  qu'il  y  avoit  un  fécond 
livre  qui  traitoit  de  cette  dépoiition  ;  6c  que  le  livre 
qui  eft  aujourd'hui  le  fécond  «  devoir  être  le  troiiiéme  : 
aou  l'on  peut  conclure  que  ce  livre  a  été  perdu.  Mais 
AugufHn  Patrice  nous  dédomnwe  un  peu  de  cette 
perte  par  les  aâes  qu'il  nous  a  laiilez  de  la  dépofîtion 
d'Eugène. 

La  felfion  trente -quatrième  fut  tenue  le  vingt-    i**^^^*,^ 
cinquieme  du  mois  de  Jum ,  &  1  on  y  traita  de  la  de-  tnefeiiionducoo- 

Eofition  du  pape,  qui  fiit  exécutée  en  conféquence  de  *"  '     '* 
i  citation  déjà  faite  ôc  afiSchée;  le. concile  étant  com-  »#«.*xiî.  Si 
pofé  de  trente  neuf  prélats  mitrez.  Se  de  près  de  trois  '^^•'^^^ 
cens  eccléfiaftiques  du  fécond  ordre.  Eugène  fiit  une     ^^^^7'  ^ 

r  !/*•  11/  1  /A  Dépofition   m 

leconde  rois  appelle  par  deux  eveques  ;  &  ne  compa-  p»pe  Eugène, 
roiffant  point ,  il  fut  jugé  par  contumace.  Enfuite ,  en  r«».  x"-^^»- 
vertu  &  par  l'autorité  du  concile  de  Confiance,  on  ?<i>. 
prononça  la  fentence  de  fa  dépofîtion,  où  on  déclare 
tous  les  fidèles  difpenfez  de  lui  rendre  obéiffance  \  ôc 
on  leur  défend  de  le  reconnoître  pour  fouverain  pon- 
tife fur  peine  d'hérefîe  &  de  fchifmc,  de  privation  de 
tous  honneurs ,  béne6ces ,  dignitez.  Dans  cette  fen- 
tence Eugène  n'efl  plus  nommé  que  Gabriel ,  du  nom 
qu'il  portoit  avant  qu'il  fut  élevé  au  fouverain  ponti- 
ficat ',  &  il  eft  traite  de  perturbateur  de  la  paix  &  de 
J'union  de  l'églife ,  de  flmoniaque ,  parjure ,  incorri- 
gible ,  fchifmatique ,  hérétique ,  obftiné  dans  fes  er- 
reurs, difïipateur  des  biens  &  des  droits  de  l'églife  >  Se 
adminiflrateur  inutile  &  même  dangereux  du  fbuye«T 
rain  pontificat.  On  ajoute  qu'il  s'efl  rendu  indigne  de 
toixt  t;itre ,  degré ,  honneur  &  dignité.  hç$  évêques  dn 
TomXXlL  ""  Pp 


^9^  Histoire  Ecctisi astique. 
duché  de  Savoie  aflîfterent  à  cette  feifion,  ce  qui  la 
An.  1439.  rendit  un  peu  plus  nombreufe.  Mais  ce -qui  eftaigne 
de  remarque ,  c'efl  que  toiuc  ceci  fè  pafibit  à  Baûe  le 
même  jour  que  Tunion  des  deux  églifes  Grecque  6( 
Latine  fe  faifoit  à  Floroice. 
Lxxvi.         Les:  pères  du  concile  t^^téctix  enfuite  d'envoyée 
fe^JwK  a!'w"  <l«s  députez  veiBf  tîms:les«te*s  de  la  chrétienté,  pour 
ciie  de  la  dépofi-  igur^ne  icavoir  ladépoîraon  d'Eùgene ,  &  ies  enga- 
T»trie.  uc0fH.  g^^  ^  1^11^  exécutet  ç«  décret.  A  peme  cette  rélolution 
frk àtM,  etoit-elle  prife,  quîliîbréçut  des  lettres  du  roi  die  Fi^ii- 

ce ,  dan&lefquelleâ^ Te  plaignoit  de  es- que  le  concile 
n'avoic  p^  déiferé  à  \&  prière  qu'il  lui  ayoic  faite  de 
AirTeoir  les>  procédures  contre  le  pape  Eugène  y  il  di- 
•  iàvi  que  par  cette  conduite  il  paroifToit  que  les  pères 
fefufoienr  la  paix  que  les  princes  fouhaicoient  avec 
tant  d'ardeiur  i  il  les_  conjuroit  de  ne  point pafler  outre , 
&'de  difFerer-  jufi^a'à  ce  qu'on  eût  trouvé  quelque  voie 
de  réconciliation.  Mais  les  pères  de  Bade  lui  répondi- 
rent que  fa  majefté  ^uroit  par  les  députez  du  concile, 
tes  raifbns  qu'il  avoit  eues  d  agir  ainfî,  &  qu  ils  ne  dou- 
toient  point  qu'elle  ne  les  approuvât  ;  d'autant  plus 
qu'on  ne  pouvoit  £iire  la  pïûx  de  l'églife  d'une  manière 
avantageuf^ ,  qu'en  lui  procurant  une  entière  liber- 
tir  &  qu'ils  la  prioient  d'envoyer  des  prélats  de  fon 
royaume  au  concile,  pour  y  délibérer  fiir  ks  a^ad- 
res  eccléfiaftiqu^.  On  ïvi  dans  un  mafiufcrit  de  Saint 
Viâx)r  la  réponfe  qu^  les  mêmes  pères  firent  aux  let- 
tres du  i?oi  d'Angleterre  ,  qyi  leur  écrivoit  en  fa^ 
veut  d'Eugène  ^  avant  fà  dépoâvion^:  lis  excufent  leur 
eoYïéaitie,  &  prient  ce  prince  de  ne  poim  con^m" 
ner  le  concile ,  arant  que  d'avoir  entendu  fes  rai- 
ibns.  Il  paroit  auâî  que  l'empereur  Albert  &  les  priaees 
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d*ÂlIeina?ne  firent  les  mlmts  plaintes  aux  pères  de  . 
Baflc.  An.  1439. 

Cependant  toutes  ces  plaintes  ne  les  empêchèrent    l  x  x  v  i  l 
pas  d'avancer  vers  le  but  qu'ils  s'étoient  propofé ,  &  nJSi^à^. 
d'exécuter  leur  deflèin  :  c'eft  pour  cela  (ju'iis.  tinrent  la  '"'  '''  ""***• 
trente-cinquième  feidlion  le  deuxième  du  mois  de  Juil-  i«i*^.'^.ÏÏïf 
let^  le  iîège  apoftoiique  étant  vacant.  On  f  dirpùta 
long  tems,  s'il  conveiioit  d'élire  fur  le  champ  un  nou* 
veau  pape,  ou  d'attendre.  L'on  convint  d'aDord  qu'il 
étoit  plus  expédient  pour  le  bien  de  l'église  de  ne  pas 
diflérer  la  nouvelle  éle<5fcion.  Mais  Jean'  de  Segovie    Lxxvnt 
ayant  remontré ,  qu*à  confulter  la  ^udencei  humaine  >  an  Mpeii«ni<kH 
il  paroiffoit  à  propos  d'^ir*  aiiplutôt  un  autre  pape^  "* 
il  lui  fembloit  toutefois  que  Dieu  demandoit  d'eux 
qu'on  différât  l'élection  de  deux  mois ,  Se  qu*il  conve>- 
noit  mieux  d'avoir  égard  aux  loix  de  l'honnêteté , 
quoiqu'il  y  eût  quelque  rifque  à  courir ,  que  de  ne    ' 
confulter  que  l'utilité ,  quelque  certitude  qu'on  y  trou- 
vât. Son  lentiment  fût  fiiivi ,  ôc  l'on  ré(oiut  d'atten- 
dre deux  mois ,  fuivant  le  décret  de  la  feptiéme  <fef- 
fion ,  par  lequel  les  pères  de  Baile  avoient  ordonné 
que  fi  le  faint  fiége  venoit  à  vaquer,  ilneTeroit  pro- 
cédé à  l'ékââon  d'un  autre  pape  que  feixatice  jours 
«après  la  vacance.  Les  peres^joutettenty  pdur  adirer  le 
concile,  que  qùoiqu'après  la  dépôfition  ^Eugène , 
quelques-uns  lé  retiraftent  de  Bàft6,"le  cotttile'fub- 
ufteroit  toujours  dans  toute  -fon  autorité  i  Se  qu'il  ne 
pourroit  êttédilfous^fôù9'quel<pe-pr^èxté  que  ce  fût., 
que  par- l'avis  dès  dettxtidrs  ^  ceux  qm-y  àVoieflt 
voiiic  ,i^on  le  âécrét  de  la'feffion'  c^Ziétimiôc  iûii 
-que  çe^  détifîen  fét  ftlieux  affermie,  on-  nomma 

Ppij 
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7  fit  qu'on  donna  à  cette  feflîon  le  nom  de  Sejjion  de  la 

^^^^'  ftabilité  du  concile,  &  que  ces  prélats  furent  appeliez 
les  pères  de  la  ftabilité. 
Lxxix.         Ce  fut  immédiatement  après  cette  feflîon,  que  la 
f,t*a^tn»gà  l  pefte  fit  de  fi  grands  ravages  à  Bafiè ,  que  la  plupart 
laOe.  réfolurent  de  diflbudre  le  concile ,  &  de  fe  retirer. 

Cette  maladie  fit  mourir  Louis  le  protonotaire  dont 
on  a  déjà  parlé.  Après  lui  moururent  encore  le  patriar- 
che d'Aquilée ,  le  grand  aumônier  du  roi  d'Aragon , 
révêque  de  Lubec ,  celui  de  Confiance ,  l'abbe  de 
jbh.  ^w««,  jfe  Donné ,  &  beaucoup  d'autres,  ^neas  Sylvius  fut  aufli 

gefiis  cMt.  BtfSt.  >'-  ,  *      ,  ...  /   .       X  T\- 

intmfiù.  .  attaque  du  mal  contagieux, mais  lien  guérit:  Jean Pi- 
nanus  de  Rouen  Ton  ami  >  &  premier  leérétaire  du 
cardinal  d'Arles ,  périt  dans  cette  contagion.  Sylvius 
l'appelle  un  autre  lui-même,  &  fa  perte  fut  fort  fenfi- 
ble  aux  pères  du  concile. 
Lxx X.  Comme  chacun  étoit  dans  l'appréhenfion  d'être  at- 

cardTtiî'd'Arte  taqué  du  même  mal  à  chaque  inftant,  on  pria  le  car- 
M  miUeu  de  la  tjijijj  (J'Arles  de  permettre  qu'on  fe  retirât  dans  quel- 
que campagne  voifine,  avec  promefle  de  revenir  quand 
la  pefte  leroit  moins  violente  :  mais  il  ne  le  voulut  pasj 
difant  qu'il  aimoit  mieux  fativer  le  concile  au  péril  de 
fà  vie,  que  de  fauver  fa  vie  au  péril  du  concile.  Sa 
confiance  détermina  les  pères  à  demeurer  dans  là  ville, 
afin  d'éviter  la  confiifioii  de  pafler  pour  timides,  en 
voyant  une  fi  grande  fermeté  dans  leur  chef.  On  laiffa 
donc  expirer  les  deux  mois  d'intervalle  depuis  la  dé- 
,pofitic«i  d'Èugene ,  &  pendant  ce  tem§-là,  le  concile 
chôifit  des,  députez  dont  on/  enVoyâ^  quelques-uns  à 
.lineafl^mblée  qui  devoit  feotenir  ji  Frahçfot't'Ie^pre- 
mier  jour  du  mois  d'Août  i  d'î^itres  au  concile  pro- 
.  vinciai  qui  étoitilidiqué  à  Al^yei^e  po^it  le  quinzième 
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du  même  mois  j  d'autres  pour  laiTemblée  cohvoquée  7^ 
à  Bourges  par  le  roi  de  France  j  d'autres  enfin  vers        '  '439' 
l'empereur  ôc  le  roi  d'Efpagne ,  afin  de  (c  rendre  ces 
princes  favorables. 

Le  dernier  du  mois  d'Août  il  y  eut  une  congréga- 
tion générale  dans  laquelle  le  concile  révoqua  toutes 
les  grâces  expedatives ,  &  les  nominations  a  des  bé- 
néfices ,  faites  par  Eugène.  Le  même  jour  un  médecin  P'trie.hijt.eM*. 
venant  en  habit  d'hermite  à  Balle,  y  apporta  des  pro-  ^ri^t t/xiîu 
pofitions  tirées  du  livre  de  l'Ame  Cmple ,  accufant  Eu-  **^*^  '"  *  "** 
gène  de  les  foutenir,  &  d'empêcher  qu'elles  ne  fuflènt 
combattues.  Mais  on  n'eut  point  d'égard  à  fes  dépofî- 
tions.  Les  députez  du  concile  de  Bafle  ne  furent  pas     lxxxi. 
jeçus  favorablement  de  la  plupart  des  princes.  En  Al-  Bairnf  Çb^pî 
Jemagne  ayant  fait  afficher  le  décret  de  dépofition  ^rjJl'lXcM"" 
d'Eugène  aux  portes  des  églifes  de  Stralbourg ,  de  Spi- 
re ,  de  Wormes  &  de  Mayence ,  leurs  affiches  furent 
déchirées ,  &  on  leur  fit  défenfe  d'en  mettre  davan- 
tage. A  Francfort  &  à  Mayence  on  leur  dit ,  quoi- 
qu'ils puflent  alléguer  contre  la  neutralité ,  que  pour 
le  prêtent  on  ne  pouvoit  rien  changer  :  àc  ceux  qui 
compofoient  ces  aiTemblées ,  craignant  qu'on  ne  fe 
fèrvît  contr'eux  des  cenfures  portées  par  le  concile , 
déclarèrent  qu'ils  en  appelloient  à  un  concile  plus  gé- 
néral ,  au  pape  Eugène ,  au  faint  iîége  apoftolique ,  ou     * 
à  ceux  à  qui  il  appartiendroit. 

Le  pape  Eugène  ayant  appris  à  Florence,  où  le    txxxif. 
concile  le  continuoit  toujours  depuis  le  départ  des  Engene  contre  Q 
Grecs ,  tout  ce  qu'on  avoit  fait  à  Bafle  contre  lui ,  juf-  **"**''  ^'^* 
qu'à  le  dépofer  du  fouverain  pontificat  par  un  décret  /»  »*^' 11  ^'*«*î 
injurieux  &  outrageant ,  renouvella,  félon  les  ades'^*^^*' 
d'AugufUn  Patrice,  dans  la  feffion  fixiéme  qui  fiit   p,^«feîfo. 
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"  tenue  à  Florence  le  quatrième  de  Septembre ,  le  dé- 

An.  1439.  çjgj  qy«-j  ^yqJj  donné  à  Ferrare  contre  ledit  eoncile 
îeVcraprès'^î;"?:  ^Q  Bafle ,  qu'il  ne  traitoit  que  de  fimple  âflèml^iée. 
paît  des  Giccï.  Dans  ce  nouveau  décret  il  condamne  les  huit  propo- 
Irtions  de  foi  reçues  par  les  pères  de'Bafle  ;  il  traite  leur 
alTemblée  de  brigandage ,  où  les  démons  de  tout  Vvt- 
ni  vers  fe  font  aflemblez  pour  mettre  le  comble  à  Imi- 
quité ,  &  placer  l'abomination  de  la  défoktion  dans 
réglife  de  Dieu  :  il  y  déclare  toutes  fortes  de  perfon- 
nés  dans  quelque  dignité  qu'elles  foient  conftituées , 
cardinaux ,  patriarches ,  archevêques ,  évêques ,  ou  ec- 
clélîaftiques  du  fecond  ordre ,  qui  feront  demeurez  à 
Bafle  après  la  révocation  du  concile,  ou  auront  affifté 
à  leurs  aflemblées ,  excommuniez ,  privez  de  tout  hon- 
neur ,  dignité  &  bénéfice ,  réfervez  au  jugement  éter- 
nel de  Dieu  avec  Coré ,  Dathan  &  Abiron ,  comme 
fchifmatiques  &  rebelles.  Il  révoque ,  annulle  &  caïlè 
comme  pernicieux  tous  les  a(îtes ,  ftatuts  &  décrets  de 
cette  atfemblée ,  principalement  dans  les  deux  der^ 
nieres  felfions ,  &  comme  faits  par  des  gens  qui  n'ont 
nulle  autorité.  Enfin  il  les  taxe  d'héreriques  Se  de  fchif. 
matiques  contre  lefquels  il  n'y  a  point  de  punition 
affez  grande ,  de  même  que  contre  leurs  feârateurs,  ôc 
tous  ceux  qui  les  favorilent. 
Lxxxiv.  Lesperesde  Bafle ,  avant  que  d'être  informez  de  ce 
feffion  aTS^S  ^^cret  du  pape  Eugène  contr  eux,  tinrent  leur  trente- 
if  vtOt,  (îxiéme  feflîon  le  dix-feptiéme  de  Septembre ,  dans 

laquelle  il  ne  paroît  pas  qu'ils  aient  fait  autre  çhofe 
LX  XX  V.    qu'tin  décret  touchant  la  fainte  Vierge ,  dans  lequel  ils 

Décret  pour  1  Im-  1  1.       •    •  j    r       •  ^    1  /    /-  •    o. 

wacuiée  concep-  déclarent  que  1  opmion  de  Ion  immaculeev-onceptioti 
vîdgfc  eft  une  opmion  pieuie ,  çontorme  au  culte  de  1  eglile , 

fmi^ihj>!6M'  ^  U  foi-prhojiqu^,  à  la  drpipe  raifpp  U  liUçnm^ 


i4)S-»<  !*• 
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làincej  que  tous  les  catholiques  la  doivejit  approuver  j  . 
qu'il  ne  fera  permis  à  perfonne  d-enfeigner,  ni  de  prê-  ^'  ^^39- 
cher  le  contraire  i  que  la.  fête,  de  la  Conception  fera 
célébrée  dans  toute  l'églife  le  huitième  de  Décembre , 
ielon  la  coutume  de  l'églife  Romaine  i  que  l'office  de 
cette  fête  compoie  par  Jean  de  Segovie,  y  fera  chan- 
té 5  qu'on  accorde  les  indulgences  a  ceux  qui  la  célé- 
breront. Ce  décret  eft  fans  doute  formé  fur  les  mémoi-  .  f/f^  ^  *•»• 
res  du  cardinal  d'Arras ,  qui  dès  le  vingt-troifîéme  de 
Mai  143  J.  ayoit  été  chargé  par  le  concile  de  recher- 
cher &  d'examiner  avec  foin  dans  toutes  les  biblio- 
thèques ,  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  touchant  cette 
quemon ,  &  d'en  feire  fon  rapport  au  concile.  Il  caufa 
dans  la  fuite  de  grandes  conteftations  dans  l'églife. 
Tout  le  point  de  la  queftion  eft  de  fîjavoir  G.  le  concile 
de  Bafle  étoit ,  dans  le  tems  qu'il  a  ^it  ce  décret,  lé* 
gitime  &  œcuménique  i  s'il  a  prétendu  établir  le  fen-i 
timent  de  la  Conception  immaculée ,  comme  un  arti- 
cle de  foi ,  ou  comme  une  opinion  pieufe ,  ce  qui  pa-» 
roît  plus  vrat-femblable ,  puifque  les  pères  du  concile 
de  Trente  nont  rien  décidé  fur  cette  queftion,  Auflî 
je  crois  que  c'eft  en  ce  dernier  fens  que  tous  les  doc- 
teurs &  bacheliers  de  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ,  en  prêtant  le  ferment ,  jurent  devant  toute  la  fa- 
culté qu'ils  foutiendiont  la  Conception  immaculée 
de  la  Vierge.  Voici  la  manière  dont  on  les  interroge 
de  la  part  du  doyen:  »  Vous  jurez  que  vous  tiendrez 
»  la  détermination  de  la  faculté  touchant  la  Concep- 
>»  tion  immaculée  de  la  fainte  Vierge  Marie ,  à  fça-. 
n  voir  qu'elle  a  été  préfervée  dans  (a  conception  de 
»>  la  tache  originelle.  »>  Et  le  docteur  ou  bacheHer  ré- 
pond: Je  le.  jnre. 
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'  Le  décret  outrageant  du  pape  Eugène  contre  les 

-An.  1459.  peres<le  Bafle  ne  fut  pas  fans  réplique.  Ils  firent  une 

u^^éïuoc  apologie  contre  ce  décret  à  <jui  ils  donnent  le  nom 

répondent  aa  dé-  d'invcdive.  Hs  y  montrent  que  les  proportions  qu'ils 

gène.  "  "^  ottt  définies ,  font  véritables ,  Se  qu'ils  ont  eq  raifon 

concU.g»nerai.  Je  dépofcr  Eugene ,  qu'ils  ne  nomment  que  Gabriel 

LM.  têtu.  xii.  i»    ,  *■  %        P  Ti        '  1  /•  1-  1  \ 

^,ft.  fywà.  n,  ts.  dans  toute  la  pièce.  Ils  repondent  lolidement  a  ce  que 
'''  '^^'  dit  Eugène  pour  affoiblir  l'autorité  du  coneile  de  Conl^ 

tance ,  que  fes  décrets  fur  la  fupériorité  du  concile  n'ont 
été  faits  que  par  la  feule  obécJience  de  Jean  XXIII.  Ils 
lui  reprochent  les  artifices  qu'il  a  employez  pour  atti- 
rer les  Grecs  à  Ferrare.  Quelques-uns  vouloient  que 
le  décret  d'Eugène  fût  condamné  comme  hérétique  ; 
&  cela  caufa  des  difputes  aflèz  vives ,  qui  furent  appd- 
fées  par  les  remontrances  de  Jean  de  Segovie ,  qui 
leur  repréfenta  qu'il  étoit  d'une  plus  dangereufe  con- 
féquence  qu'on  ne  penfoit,  de  taxer  ce  décret  d'hère- 
jiaa  fmtrieii,  tiquc.  Uii  grand  nombre  de  perfonnes,  leur  dit-il, 

0r$.  97.  ttm.xiiu  .    i  ,0  _  I  '.  -' 

tfntiLf,  I  j7$.  honorent  le  pape  hugcne  comme  pape ,  &  ne  conlen- 
tent  point  à  fa  dépolition  :  lorfqu*il  a  fait  fon  décret, 
il  avoit  avec  lui  tous  les  cardinaux  &  beaucoup  de 
prélats.  Il  faut  donc  les  condamner  tous  comme  héré- 
tiques ,  fi  les  décrets  de  cette  feffion  font  cenfez  héré- 
tiques. La  conjon<îiion  feroit  trop  périlleufe  >  fi  à  la 
veille  de  voir  deux  obédiences,  celle  d'Eugène  &  celle 
du  pape  futur ,  ces  deux  pontifes  s'accufoient  récipro- 
quement d'hérefie.  La  décifion  fiit  donc  remife  à  un 
autre  tems ,  quoique  le  cardinal  d'Arles  ne  fut  pas  de 
cet  avis.  Tout  ceci  fe  pafla  dans  une  congrégation  gé- 
nérale du  feptiéme  d'Oâiobre ,  &  fiit  confirmé  dans  la 
feifion  fuivante.  Jean  //-f  Turre-cremata  répondit  à 
l'apologie  des  pères  de  B^fle  ?  mais  tout  ùm  difcouri, 

ne 
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ne  tend  qu'à  prouver  que  le  pape  eft  au-deflus  du  con-  r 
cile,  ôc  qu'il  le  peut  diflbudre  ou  transférer  en  plu-     ^*  '4J9- 
fleurs  occafîons. 

Dans  ce  même  mois  d'Odtobre,  quelques  prélats 
des  provinces  voifines,  &  principalement  de  la  Savoie, 
fe  rendirent  à  Bafle ,  fçavoir,  l'archevêque  de  Taren- 
taife,  l'évêque  de  Belley  ôc  d'autres.  Les  pères  reçu-  lxxxvii. 

««'*  ii>  '  r       1    •  '     ^  L'empeceui  fait 

rent  des  lettres  de  1  empereur ,  qui  le  plaignoit  rorter  demander  aux  ■>«. 
ment  qu'on  n'eut  eu  aucun  égard  ni  à  fes  prières ,  ni  à  Sn«^'  I^mI 
celles  des  princes,  &  que  malgré  eux,  on  eût  procédé  <><»d*«»op«p«- 
contre  Eugène  jnfqu* à  le  dépofer  :  qu'il  les  prioit  de 
furfeoir  la  nouvelle  élection,  parce  qu'il  enverroit  au 
premier  jour  des  amballàdeurs  qui  ménageroient  h 

Înix  entr'eux  &  le  pape.  Mais  nonobftant  les  prières ,  ^JcJJJj j"*. 
e  cardinal  d'Arles  ne  celToit  de  remontrer  qu*il  n'y  lei empêche quon 
tivoit  point  de  tems  a  perdre  ;  qu  on  ne  pouvoir  ditté-  tes4er«aipcreur. 
rer  davantage ,  ni  attendre  les  Allemans  chez  qui  une 
diète  en  attire  toujours  une  autre  i  qu'il  falloit  pour- 
voir au  bien  de  l'églife ,  à  la  pureté  de  la  foi,  ^  à  l'au- 
torité dèis  conciles  'généraux  ;  qu'il  ne  craignoit  per- 
sonne j  &  qu'il  étoit  prêt  de  donner  fa  vie  pour  1^  dé- 
fenfed^ cette  même  églife,  que  Gabriel,  autrefoi»  , 

Eugène ,  attaquoit  avec  tant  de  violence.  Il  fit  donc 
élire  le  fixiéme  d'Oûobre  trois  perfonnes  pour  choifîr 
ceux  qui  donperoient  leurs  fuffrages  dans  Féle^on 
d'un  pape;  &  ces  trois  perforine?  furent  l'abbé  d*E- 
coiTe ,  Jean  de  Segovie  &  Thomas  de  Corçellîs.  C'eft  tstne.  Uf»  «». 
le  récit  d'Auguftm  Patrices  mais  iEneas  Sylvius  ra-  ^^r,£r'w:f. 
conte  la  chofe  un  peu  autrement.  .  ,  «»**^«*/». 

Il  dit  qu*on  convint  d'abord  dâffifs  utie  cdrtgréga-  l:3^^^\^ 
tîon  de  tirer  trente-dèùx  perfonnes  des  trïenibres  du  Fékôiàoïàn  pa,' 
concile ,  qui  conjointement  avec  U  'cîiiiiinal  d'Arles  ^^ 
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éliroient  un  nouveau  pape  :  que  Guillaume  archidiacre 


An.  145.9.  ^g  Metz  propofa  une  autre  voie  qui  fut/uivie,  parcç 
qu  on  trouvoit  trop  de  difficultez  dans  la  première.  Ce 
mt  de  choiiîr  trois  perfonnes  dans  le  concile ,  aufquel- 
les  on  pourroit  commettre  le  foin  d*élire  un  pape ,  & 
dont  tout  le  concile  fuivroit  les  intentions  j  ajoutant 
:  que  ces  hommes  croient  Thomas  abbë  de  Donduno 
.  en  Ecoflè ,  de  l'ordre  de  Qteaux,  Jean  deSegovie,  & 
Thomas,  de  Corcellis  chanoine  d*Amiens ,  tous  trois 
dodeurs  en  théologie  i  &  qu'on  leur  laifleroit  le  choix 
des  vingt- neuf  autres  quixlevoient  concourir  avec  eux 
à  1  eledion  d'un  pape  ;  qu'ils  feroient  tous  nommez  en 
fecret,  &  qu'ils  ne  rendroient  cette  nomination  pu- 
blique que  la  veille  qu  ils  entreroient  au  conclave. 

On  nomma  donc  les  trois  dont  on  vient  de  parler, 
&  on  leur  donna  un  plein  pouvoir  d'élire  pour  pape 
celui  qu'ils  jugeroient  le  plus  digne  ;  &  de  prendre 
avec  eux  le  nombre  de  co-eledeurs  dont  on  étoit  con- 
venu ,  lefquels  auroient  conjointement  le  même  pou- 
voir &  la  mêpe^  autorité  >  on  re^ut  le  ferment  dans 
line  congrégation,  générale  qui  fut  tenue  pour  ce  fu- 
iet.  Et  comme  pendant  toute  cette  négociation  le 
Druit  s'étoit  répandu  dans  le  monde  que  la  pefte  avoir 
cefTé  à  Bafle ,  ^  qu'on  y  penfoit  ïcrieuf^ent  à  élire 
au  plutôt  uil  pape ,  cette  nouvelle  y  attira  up  très-grand 
nombre  de  perionnes  considérables  de  différens  royau- 
mes ^  Ôc  beaucoup  de,  prélats. 
X  c.  Les  trois  perfonnes  qui  furent  nomm^ ,  6i  qu'^E- 

feflîonSiaMKÏ  Hcas  Svlvius  appiglle  les  Triumvirs,  s'aflèmblerent  le 
àth»ae.  vingp-nuiti^me  dû  mois  d'0«$kobre  dans  le  couvent 

tJifxu!  f''<l!l]  des  Frères  in^iieurs  pour  la  feflion  trente-feptiéme ,  ou 
à'*'-4-  ion  déclara  nuls  tous  les  empêchemens  mis  ou  àmet* 
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tre ,  qui  pourroient  apporter  quelque  obftacle  à  la'  fu-  . 
ture  élection.  On  convint  encore  que  félon  les  an-  A^-  H39- 
ciens  décrets,  l'éledion  du  pape  futur  fe  feroit  aii 
concile  &  non  ailleurs }  qu  elfe^lefoit  faite  par  le  car^ 
dinal  d'Arles  préfident ,  &  trente-deux  autres  prélats 
ou  eccléfiaftiques, qu'on  choiiîrbit;  que  cette  ele<flion 
/êrpit  nulle  fî  les  deux  tiers  n'y  côrifemoient  ;  que  tous 
les  ékdiemsj  avant  que  d'entrer  au  conclave ,  rece- 
vroient  cnfemble  k  fainte  Euchariftie,,  &  prêteroient 
le  ferment  félon  le  décret  de  là  vingt- troifiéme  (ef^ 
iîon  ;  que  l'élu  feroit  obligé  d'accepter  l'éledion ,  & 
jùreroit  de  garder  la  foi  catholique  félon  la  doârrinc 
des  apôtres  &  des  conciles  généraux;  qu'il  feroit- par- 
ticulièrement exécuter  les  décrets  des  conciles  de 
Conftance  &  de  Bafle  ï  qu'il  continueroitla  célébra- 
tion des  conciles,  généraux ,  &là  confiririation.  des' 
éle(Sbions$  qu'enfin  pendant"  que  les  éledeûrs  feroient 
au  conclave,  on  fufpendroit  toutes  fortes  d'affaires , 
excepté  les  audiences  de  la  chambre. 

Il  ne  s'agiflbit  plus  que  de  choiCr  ceux  qui  dévoient  ^  *  c  i. 
être  aggregez  aux  trois  qu  on  avoit  nommez  pour  élire  qni  doweac  rai. 
un  pape  ;  mais  ce  jour-la  on  ne  conclut  rien.  Le  len-  ^o'JS^'pp^  "" 
demain  que  ces  trois  députez  le  raflemblerent ,  le  car-    jh».  syhiut.Jt 
dinal  d'Arles  qui  devoit  venir  aVànt  eux ,  fe  fit  long-  îf  iT^/"-^' 
tems  attendre.  Il  arriVâ  ehjfitt ,  &  après  avoir  excufé 
Con  retardement ,  il  parla  de  l'importance  du  fujet 
qui  les  aflèmbloit,  iSC  dit  que  Tétat  de  leglife  dépeii- 
doit  de  l'aiftion  qu'ijs  dloient  faire.  La  triftefTe  &  la  ^ 
crainte  patoi^oienr ^t  foh  vi{âge.  Il  appréhendoit 
due  les  trois  éleveurs  négligeant  les  prélats,  n'en  choi^ 
iiifent  du  fécond  ordre  i  ce  qui  auroit  irrité  les  pre- 
miers dç  Cç  vpir  ainfî  méptilezr,  H  le  craigriôit  d'au- 
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"2  tant  plus ,  qu'on  gardoit  là-deflus  un  fecret  impéne^ 

A.N.  1459.  jrable,  &  qu'on  ignoroit  entièrement  fur  qui  aevoit 
tomber  ce  choix. 

L*abbé  d'Ëcofle  &  Jean  de  Segovie  qui  devinèrent 
la  caufe  de  fes  inquiétudes  >  le  raffurerent  &  diflipe- 
lent  fa  crainte  >  celui-ci  leva  toutes  les  diffio^tez  qu  on 
pouvoit  faire  fur  le  prétendu  mépris ,  que  ceux  qui 
n'àuroieiit  pas  été  élus  croiroient  qu'on  auroit  fait 
d*eux.  Il  dit  qu'on  prît  feulement  les  mefures  néceffai- 
res  pour  préparer  le  conclave ,  &  que  tout  iroit  bien, 
Enfuite  on  procéda  a  TéleéHon  de  ceux  qui  dévoient 
être  unis  aux  trois  premiers.  On  nomma  onze  évê- 
ques ,  qui ,  avec  le  cardinal  d'Arles ,  faifbient  le  nom- 
bre de  douze ,  pour  imiter,  dit  ^neas  Sylvius ,  celui 
de*^  apôtres.  De  plus  fept  abbez ,  cinq  théologiens  & 
neuf  doéleurs.  Outre  ceux-là  on  nomma  encore  des 
officiers  du  conclave  >  un  vice-camerier,  huit  gardiens, 
deux  clercs  des  cérémonies,  deux  promoteurs,  un 
procureur  fifcal  :  on  n'eut  égard  dans  ce  choix  à  l'or- 
dre ,  ni  au  rang  des  nations.  On  choifit  parmi  les 
Italiens  Guillaume  évêque  de  Verceil,  quoique  Fran- 
cis d'origine  i  George  d'Abft,  de  la  famille  des  Sa- 
luces  ;  un  autre  évêque  appelle  Jean  ;  un  Louis  de  Tu- 
rin. Parmi  les  abbez ,  Aleran  de  faint  Bénigne ,  & 
d'autres.  Parmi  les  doâeurs ,  Nicolas  Thibout  Nor- 
mand ,  Jean  de  la  Vallée  Breton.  Entre  les  jurifcon^ 
fuites,  Guillaume  Hugues  archidiacre  de  Metz.  Parmi 
les  Allemans ,  Frédéric  évêque  de  Bafle,  Conrad  abbé 
de  Luzelle  de  Tordre  deCîteaux,  Detzelaus  Polo- 
nois ,  archidiacre  deOacôvie.î  Jean  Wiler  doyen  de 
Bafle,  Jacques  de  Saltzbourg  chanoine  de  Ratifbonne  ; 
enfin  parmi  les  Efpagnols ,  l'on  compte  huit  évêques 
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&  quelques  doreurs ,  qui  étoient  de  la  Caftille ,  de  T 
la  Navarre  ou  de  l'Aragon.  ^^'  H39- 

Le  cardinal  d'Arles  voyant  que  perfonne  netoic      xcii. 
mécontent  de  cette  nomination,  repnt  un  vilage  plus  refioo  ia  coaau 
gai  &  plus  ferein ,  loua  beaucoup  la  prudenc^  &  le  ^^''^^ 
dilcernement  des  Triumvirs ,  &  renvoya  lafTemblée  »«.. xn'/.Ttj. 
pour  procéder  à  la  fedion  trente-huitième  qui  fe  tint  *"*  ^^*^' 
le  trentième  d'Odobre.  L'on  y  confirma  le  décret 
contre  l'inveâive  du  pape  £ueene ,  audî-bien  que  le 
choix  des  éleâeurs  du  pape  futur ,  nommez  par  les 
trois  députez ,  ou  Triumvirs.  Ce  fut  le  cardinal  d'Ar- 
les qui  célébra  la  mellè  dans  cette  Tefllon  :  on  y  prêcha 
après  révangile  ;  &  le  prédicateur  après  avoir  fait  une 
longue  énumération  des  crimes  dont  on  accufoit  £u* 
gène ,  exhorta  les  éleâeurs  à  choifir  un  pape  qui  tint 
une  conduite  toute  contraire  à  celle  de  Ion  prédecei^ 
feur  y  &c  qui  fe  diftinguât  par  fà  pieté  &  par  fon  zèle 
pour  réglife.  Le  cardinal  préfident,  après  avoir  com^ 
munie,  donna  TEucharime  aux  autres  éleâeurs,  fui- 
vant  leur  rang.  L'archevêque  de  Tarentaifè  &  dix 
autres  évêques  avec  lui ,  communièrent  les  premiers , 
enfuite  fept  abbez,  &  les  autres. 

Après  la  meflè,  tous  les  prélats  fe  revêtirent  de      xciii. 
leurs  habits  pontificaux  \  6c  Louis  évéque  de  Laufanne  jéei^'  'TS^ 
monta  en  chaire  pour  lire ,  premièrement  la  réponfe  STSu!"  '*"' 
fynodale  du  concile  au  libelle  d'Eugène ,  qui  n'eft 
nommé  que  Gabriel.  En  fécond  lieu ,  une  limitation 
du  décret  touchant  les  éleâions.  En  troifiéme  lieu , 
la  nomination  des  trois  premiers  électeurs ,  ce  que  le 
concile  approuva.  Et  tous  répondirent  :  Placée.  En- 
fuite  le  même  évêque  requit  qu'on  fît  leâiure  du  fer- 
ment des  éleâeurs,  &  tous  j  urerent ,  le  cardinal  d'Arles 
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T  ^    le  premier.  Ce  qui  étant  fait ,  comme  il  étoit  trois 

'439*  heures  après  midi ,  &  que  tout  le  monde  ëtoit  à  jeun, 

uuS^m.  oft  chanta  le  Te  Deum ,  après  lequel  on^conduifit  en 

"'uréSe***"*^'*  proceflion  les  éledeurs  au  conclave ,  où  ils  entrèrent 
fêuls  évec  les  perfonnes  deftinées  pour  les  fervir  :  naais 
la  porte  n'en  rut  fermée  qu'à  neuf  heures  du  foir,  afin 
qu'on  pût  y  introduire  plus  facilement  tout  ce  qui 
ctoit  néceifaire  pour  la  nourriture  ôc  pour  les  autres 
i»  F*/iiv.  M»,  befoins.  iEneas  Sylvius  fait  une  ample  defcription  de 

Blfi.îuf.lT'  ce  conclave ,  où  il  étoit  lui-mên*^  en  qualité  de  clerc 
des  cérémonies.  Il  dit  que  c'étoit  une  maifon  fituée 
dans  la  place  vis-à-vis  de  la  cathédrale ,  en  un  lieu 
affez  élevé ,  où  il  y  avoit  de  grandes  falles ,  qui  avoient 
autrefois  fervi  pour  y  tenir  Te  bal ,  &  pour  les  danfes, 
xcy.       Il  parle  des  petites  loges  qu'on  y  conftruific,  dont  lé 

çp^ïSt*^  ^  nombre  égaloit  celui  des  élecîleurs  j  de  la  manière  dont 
ceuxtrci  forent  nourris ,  &  de  la  qualité  des  viandes^ 
qu'on  leur  donnoit.  Leurs  cellules  etoient  fî  obfcures, 
qu'on  avoit  befoin  d'être  éclairé  en  plein  midi  ;  outre 
cela  l'endroit  étoit  fî  humide ,  que  ceux  qui  étoienç 
attaquez  de  rhumatifjnes ,  fentoicnt  vivement  renou- 
veller  leur  incomniodité. 
'  .  Le  lendemain,  dès  que  le  jour  commen^  à  pa»r 
fokre ,  tous  les  éleveurs  le  trouvèrent  a  la  inefle,  après^ 
laquelle  on  chanta  l'hymne  dufaint  Efprit,^:  1  on  pro-' 
céda  au  fcrutin  qui  fe  fit  par  billets.  Dans  l'endroit  oi^- 
étoit  la  cellule  du  cardinal  d'Arles  &  de  l'évèque  de 
Viçenze,  ^vec  neuf  autres,  on  plaça  des  fîéges  dès; 
deux  cotez  j  dans  le  fond  on  avoit  drefle  un  autel ,  de- 
vant lequel  étoit  le  cardinal  préfident ,  à  fa  droite  Tar-r' 
çhevêque  de  Tarentaife ,  &  à  f^  gauche  l'évêque  de 
Torrofe ,  i&  fj?ç|ïçfeinçji|:  te  gwres  ^lejî^e^rs  4c  0fi 
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ôc  d'autre.  Devant  le  cardinal  il  y  avoir  une  table  avec  T 
un  balfîn  d'argent  dans  le<)uel  chacun  jetroit  fon  bil-  '^^'  *459' 
jet  que  le  préfident  recevoir ,  &  dont  il  faifoit  lecture, 
en  même  tems  que  quatre  des  éleâeurs  ëcrivoient  ce 
qui  venoit  d'être  lu.  Le  fcratin  4toit  conçu  en  ces  ter- 
mes :  Aîoi  N,  évêque  de,.,,  jélis  pour  pontife  Ro* 
main  N.  Et  l'on  pouvoir  mettre  jufqu'à  deux  fujets 
dans  le  même  billet  :  chaque  éleâeur  fignoit  fon  bil- 
let ,  afin  qu'il  n'y  eût  point  de  colluiion.  Après  qu'on 
avoir  lu  les  billets,  &  écrit  les  noms  de  ceux  qui  étoient 
choifîs  pour  pape,  on  confrontoit  les  fcrutins,  pour 
les  brûler  enfuite.  Dès  ce  premier  fcrutin,  on  vit  qu'il 
y  en  avoit  jufqu'à  dix-fept  de  nommez  de  difF(érentes 
nations ,  mais  aucun  n'avoit  le  nombre  de  voix  fufH- 
fant  pour  être  élu  :  on  reconnur  feulemenr  que  celui 
qui  l'emporroit,  étoit  Amedée  duc  de  Savoie,  doyen 
des  Chrétiens  de  faint  Maurice  de  Ripailles,  diocèfe 
de  Genève  ;  il  avoit  feize  voix.  L'après-midi  on  fe  raP 
fembla  fur  les  trois  heures  ^  &  dans  l'examen  de  ceux 
qu'on  propofoit  pour  le  fbuverain  pontificat ,  chacun 
faiioit  valoir  ceux  en  faveur  defquels  il  étoit  prévenu. 
Cependant  le  parti  d' Amedée  le  forûfioit.  Dans  le 
fcrutin  du  quatrième  de  Novembre  il  eut  dix-neuf 
voix  ;  dans  le  fuivant  il  en  eut  vingt-une ,  &  dans  le 
troifiéme  le  même  nombre.  Mais  comme  il  falloir 
avoir  les  deux  tiers  pour  être  élu,  &  qu'il  ne  manquoic 
qu'une  voix,  on  brûla  les  billets,  pour  procéder  a  un 
nouveau  fcrutin. 

Le  cardinakd' Arles  voyant  qu'il  manquoit  fi  peu     ^^cvi. 

11/.  '     t       f  fT  r     C  '         1  •  Informations  wt 

de  choie  pour  unir  les  luftrages,  nt  taire  des  prières,  laTie&iesmamrs 
aÇn  qu'il  plût  à  Dieu  d'établir  l'union  dans  le  con-  2^t  ^"^  *•• 
clave ,  &  de  pkcer  dans  le  gouvernement  de  l'églife 
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T  un  homme  qui  f^ût  la  conduire  avec  piété  &  avec  zèle* 

'4"3^*  Et  parce  qu  Amedée  ëtoit  celui  qui  en  approchoit  le 
plus ,  on  ht  plufleurs  informations  de  fa  vie  &  de  les 
mœurs.  Les  uns  prétendoient  qu'il  ne  falloit  pas  im- 
pofer  (i-tôt  les  mains  à  un  laïque,  ni  élever  tout  d'un 
coup  un  prince  feculier  à  la  première  dignité  de  Yé- 
glife.  D'autres  lexcluoient  du  fouverain  pontificat, 
parce  qu'il  avoir  été  marié ,  qu'il  avoit  eu  des  enfans: 
D'autres  alleguoient  fon  peu  d'expérience  fur  les  afÉii- 
res  eccléOaftiques ,  n'étant  point  doé^eur,  &  n'avant 
point  étudié  les  matières  qui  concernent  l'églife.  Ceux 
qui  le  favorifoient ,  répliquèrent  à  toutes  ces  railbns, 
que  ù  Amedée  n'étoit  pas  doâeur ,  il  étoit  doâe  ;  qu'il 
s'étoit  fort  appliqué  à  l'étude  durant  fa  jeuneife  ;  qu'il 
avoit  toujours  été  trés-régulier  dans  fa  conduite,  amdu 
aux  offices  divins ,  exaâ:  a  réciter  tous  les  jours  le  bré- 
viaire ,  quoique  prince  laïque.  Ils  prouvèrent  par  le 
témoignage  des  anciens ,  qu'on  n'étoit  point  exclu  du 
facerdoce ,  pour  avoir  été  marié ,  puifqu'bn  y  élevoit 
même  ceux  qui  avoient  a<5hiellement  leurs  femmes, 
pourvu  qu'ils  s'en  féDaraifent  par  un  confentément  ré- 
X  c  V I L     ciproquc.  Enfin  ils  firent  un  éloge  fi  magnifique  d* A- 

«iiîSrîft  âTpî  ^^^^  y  9*1^  c€"*  S^^  d'abord  ne  lui  étoient  pas  favo- 
p«-  xables ,  furent  pour  lui  $  &  que  le  cinquième  de  No- 

vembre il  eut  vingt-fîx  voix,  &  fut  élu  pape.  Auffî- 
côt  la  joie  parue  fur  le  vifaee  de  tous  les  afuftans }  on 
appella  les  notaire^  &  les  témoins  qui  prirent  aâe  de 
fon  éleélion  :  on  le  nomma  par  les  fenêtres  du  con- 
clave à  une  heure  après-midi  ^  &  apràique  le  cardinal 
d'Arles  eut  annonce  fon  nom  au  peuple ,  tous  les  élec- 
teurs fortirent  fur  les  trois  heures ,  revêtus  de  leurs 
habits  pontificaux  ^  U  furent  çojiduics  ï  la  cathédrale 

par 
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par  le  clergé  qui  les  actendoic  à  la  porte  du  conclave.   ? 

C'eft  ici  ou  fuiifTenc  les  deux  livres  d'iEneas  Sylvius     ^*  '459- 

fur  les  ades  du  concile  de  Bade. 

Les  pères  du  concile  de  Bafle  confirmèrent  1  elec-    ^  ^ ^ " *. / 
tion  d'Âmedée,  danslafeflion  trente- neuvième  qui  mereffiondacon. 
fut  tenue  le  dix-feptiéme  de  Novembre,  &  ordonne-  y  infirme !*éiec" 
rent  qu'il  feroit  reconnu  pour  pape  par  tous  les  fidèles.  "°"  ^'f"^^^- 
Ils  lui  députèrent  vingt-cinq  perfonnes  j  f<javoir,  fept  c^cT  55.**^ 
évêques ,  trob  abbez  &  quatorze  dodeurs ,  avec  le  car-  J!^'J'î'«cr*xî#«* 
dinal  d'Arles  préiident,  &  le  comte  de  Trieflein  fous-  ««"•  'wix  6^ 
protecteur  du  concile ,  pour  lui  apprendre  £bn  élec-  *  * 
tion ,  &  le  prier  d*y  conientir.  Ces  députez  partirent 
le  onzième  de  Décembre,  &  n'arrivèrent  à  Ripailles 
que  le  vingtième  du  même  mois.  Amedée  vint  au- 
devant  d'eux  avec  fes  hermites  &  fes  domeftiques.  Les 
députez  lui  expoferent  le  fujet  de  leur  arrivée ,  mais 
Cans  lui  préfenter  des  leares  du  concile  i  fans  lui  de- 
mander a  lui-même  fon  confentement ,  ils  demandè- 
rent un  autre  jour  pour  être  entendus,  &  on  leur  ac- 
corda le  troisième  jour. 

Cependant  les  Confeillers  du  duc  propoferent  a^z      xcix, 
députez  quelques  difïicultez  :  ils  vouloienç  qu'on  ré-  ▼oie'^d^députnà 
formât  le  ferment  qu* Amedée  devoir  prêter,  qu'il  pa-  i^^*l^^!' 
tût  avec  Ca,  barbe  en  hab^:  d*hermite ,  &  qu'on  ne  lui 
changeât  point  fon  nom.  Les  députez  répondirent  ; 
Premièrement ,  que  quant  au  ferment ,  ils  lie  pou> 
voient  ai  y  ajouter,  ni  diminuer,  que  cela  regardoit 
b  concile.  Secondement ,  qu'auffi-iôt  que  le  prince 
élu  auroit  donné  fon  coniêntemenp,  il  étok  néçeHaire 
qu'il  fe  revêtit  des  habits  convenables  à  (à  d[ignité> 
^lour  marquer  h  po0€^pn  4u  ^puyemin  pontifiç^p^ 

Tome  XXJJp  Rr 
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'  "  Troifiémement ,  que  félon  la  pratique  très-ancienne , 

AN.  1439.  -j  falloit  que  le  duc  changeât  fon  nom ,  Jefus^Chrift 
ayant  changé  celui  de  faint  Pierre.  Quant  à  la  barbe 
que  le  pape  élu  portoit,  il  ne  voulut  jamais  confentir 
à  fe  la  faire  couper  ;  ce  qui  fit  qu'on  la  lui  laifla  pour  un 
tems.  Le  jour  marqué  pour  l'audience  étant  arrivé,  les 
députez  y  furent  admis  ;  ils  préfenterent  au  duc ,  au 
nom  du  concile ,  Taclé  de  fon  éleâ:ion ,  lui  demandè- 
rent fon  confentement ,  &  lui  perfuaderent  par  tant 
de  raifons  de  fe  charger  du  gouvernement  de  l'égUfe , 
qu'à  la  fin  il  y  confentit  avec  beaucoup  de  peine ,  & 
c.  après  avoir  verfé  beaucoup  de  larmes.  Il  fit  le  ferment 
iepiUrY.*"""  accoutumé,  &  prit  le  nom  de  Félix  V.  Aufli-tôt 
après  on  le  revêtit  de  fes  habits  pontificaux ,  mais  ii  ne 
voulut  pas  confentir  à  fe  faire  couper  la  barbe  qu'il 
portoit  très-longue ,  &  on  la  lui  laifla  pour  lors.  Le  car- 
dinal d'Arles  le  bénir,  &  lui  donna  l'anneau  du  pê- 
cheur ,  chacun  le  falua  en  qualité  de  pape  dans  l'églife 
du  monaftere  de  faint  Maurice ,  où  il  fut  inthronifé. 
Le  lendemain  il  quitta  Ripailles ,  &  alla  à  Tonon  ou 
il.  exerça  les  fondions  de  fa  dignité ,  il  aflîftà  même  à 
Toflice  de  la  veille  de  Nôel  j  mais  comme  fa  barbe  pa- 
roiflbit  extraordinaire  à  plufieurs  qui  s'en  moquoient, 
comme  d'une  nouveauté,  qui  ne  convenoit  point  à 
k  majefté  de  la  religion  ',  il  prit  le  parti  de  la  faire 
couper.  . 

Dès  qu'Eugené  fut  infijrmé  de  cette  élection ,  il 
procéda  contre  Félix,  le  déclara  hérétique  &  Cchiù 
manque ,  i&  excommunia  Ces  ^ledeurs^  fes  fautear? 
ou  partisans  j  s'ils  ne  qùittoient  fon  parti  dans  cin- 
quante jours.  Les  pères  de  Baflc  de- leur  côté  caflerent 
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toute  cette  procédure  d'Eugène ,  &  firent  défenfe  d'y  ? 
<iéferer.  Celui-ci  pour  fortifier  fon  parti,  &  fe  faire  ^*  '459- 
des. créatures  qui  combattiflènt  Félix  &  le  concile  de  crfadondedix- 
Bafle ,  créa  k  dix-huitiéme  de  Décembre  dix-fept  car-  fé'*'a'*jEo""r' 
dinaux  dans  un  confiftoire  public  au  concile  de  Flo- 
rence. Il  y  en  avoir  de  toutes  les  nations.  Les  princi- 
paux fiirent  deux  Grecs  qui  étoient  demeurez  en  Ita- 
Ii«  après  l'union  j  Ifîdore  de  ThelTalonique  moine  de 
faint  Bafile ,  &  archevêque  des  Rutheniens^  &  Beffa» 
rion  métropolitain  de  Nicée }  Renaud  de  Chartres , 
François  archevêque  de  Reims  &  chancelier  du  roi  de 
France ,  Louis  de  Luxembourg  archevêque  de  Rouen 
&  chancelier  du  roi  d'Angleterre  i  Jean  le  Jeune ,  Pi- 
card ,  ambaflàdeur  de  PhiRppe  duc  de  Bourgogne  au 
concile-  de  Florence ,  fous  le  nom  d'évêque  de  Te- 
'K>uanneî  Sbignée  de  Pologne  évêque  de  Cracovie^ 
que  Félix  fitauilî  cardinal  l'année  fuivante,  parce  qu'il 
étoit  demeuré  dans  la  neutralité  ^  croyant  par- là  l'at- 
tirer dans  fon  parti  >  Antoine  de  Martin-des-Cleâ 
évêque  en  Portugal;  Pierre  de  Chomber  évêque  d' Auf- 
bourg  eA  Allemagne  j  Denys  Zeech  archevêque  de 
Strigonie  en  Hongrie  ;  Jean  £U  Turre.cremata ,  ou  de 
la  Tour-brulée ,  Dominicain  Efpagnol ,  &  maître  du 
iacre  palais,'  qui  avoir  fî  forteméiK  agi. en  faveur  d'£u- 
gene.  , 

Les  députez  de  Conftantin  patriarche  des  Armé-    ,-.9":    / 

y    *  .  <  -ri  1  1  •      J     o  Affaiteî  des  Ar- 

mens ,  étant  arrivez  a  Florence  dans  le  mois  de  bep-  meniens  avec  le 
tembre  avant  le  départ  des  Grecs,  comme  nous  avons  ^*^  ^"V^- 
dit  ailleurs,  ne  préfentetent  au  pape  Eugène  leurs  let-  pmtyc»Hc.tior, 
txe%  de  créance  que  dans  le  cjois  de  Novembre.  Ces  '"  "'**''  *"'* 
lettres  ibnt  datées  du  vingt-cinqaiéme  de  Juillet  de 

Rr  ij 
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7  Tannée  1 4  3  8 .  &  fe  trouvent  dans  les  aâes  du  concile. 

*  ^439-  Ces  députez  étoient  au  nombre  de  quatre ,  parmi  léf- 
(juels  il  y  en  avoir  un  nommé  Joachim  qualifié  d  evê- 
que  :  les  trois  autres  font  nommez  Sarchis ,  Marc  Se 
Thomas.  Eugène  avoir  fait  fçavoir  à  leur  patriarche 
le  concile  général ,  ^  les  avoit  exhortez  à  s'unir  à  Té» 
glife  Romaine  ,  ce  fiit-là  le  motif  de  k  dépuration. 
Trois  cardinaux ,  f<javoir  celui  d'Oftie ,  celui  de  Sainte 
Croix ,  &  celui  de  Sainte  Sabine ,  le  même  que  le  car* 
dinal  Julien ,  furent  choifîs  pour  conférer  avec  eux  : 
on  leur  fit  plufieurs  queftions  fiir  ce  qu'ils  croyoient 
de  l'unité  de  l'Eflènce  divine ,  de  la  Trinité  des  per- 
fonneis ,  de  l'humanité  de  Jefus-Chrift ,  des  fepc  facre- 
mens  de  l'églife,  &  autres  articles  qui  regardent  la  foi 
orthodoxe  &  les  rits  de  l'églife  univerfelle.  Enfifi  après 
de  firéquentes  difputês  &  beaucoup  de  conférences  fur 
ces  matières ,  le  pape  jugea  à  propos ,  comme  il  le  dit 
lui-même ,  de  réduire  en  abrégé  les  véritez  de  la  foi 
dont  régliie  Romaine  fait  proreflîon,  afin  que  les  Ar- 
méniens fuflènt  relevez  de  tous  leurs  doutes ,  qu'ils 
n'euïTent  point  d'autres  fentimens  que  ceux  du  fiége  de 
Rome ,  ôc  qu'on  établit  une  linion  confiante  entr  eux 
&  les  catholiques. 
CI 1 1.  On  célébra  donc  à  Florence  la  féconde  fe/fion  ds~ 

doÏÏdîe  JeFio.  pui*  Ic  départ  des  Grecs  le  vingt*deuxiéme  du  mois 

"sl«  dw'ciS.'*^  "^  Novembre ,  où  fe  trouvèrent  avec  le  pape  Eugène, 
Lskh ,  t0»tu.  ^o"^  ^*  ^^'*ï  y  *voi^  encore  de  cardinaux  &  de  prélats 

%VahJst!k"°'  ^^  ^^^®  ^*^^®*  Beaucoup  s'éroient  retirez  depuis  que 
les  Grecs  en  étoient  partis.  Ce  fut-là  od  l'on  fit  le  dé- 
cret pour  l'union  des  Arméniens  avec  l'églife  Romai- 
ne ,  qui  commence  par  ces  paroles  du  pfeaume  So. 
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RêjouiffeT-vous  en  louant  Dieu  notre  prouclcur  :  chan-   .  ^ 
tei  dans  defaint^  tranjpons  les  louanges  du  Dieu  de        '  '  ^  5  9- 
Jacok  Comme  ce  décret  ne  porte  en  tête  que  le  nom 
ieul  du  pape  Eugène ,  cela  fait  que  plulîeurs  ne  le  re- 

fardent  pas  comme  le  décret  d'un  concile  général. 
:  eft  le  kntiment  du  P.  Alexandre ,  &  de  la  faculté  ^  J*;  ,.^i;i"f;^ 
de  théologie  de  Paris.  Les  preuves  de  cet  auteur  font ,  d  u.  i{^«r».io.* 
qu'il  y  manquoit  une  partie  de  l'églife  j  fçavoir  les  évê- 
ques  d'Orient ,  ce  qui  eft  néceflàire ,  dit-il ,  pour  un 
concile  œcuménique  j  que  le  pape  n'y  fait  aucune 
mention  de  l'églile  Orientale ,  comme  il  avoit  fait 
dans  le  décret  de  l'union  des  Grecs  ;  qu'enfin  les  pré- 
lats d'Orient  n'y  auroient  pas  foufcrit ,  parce  qu'on  y 
établit  des  pratiques  fon  différentes  de  leurs  rits,  prin- 
cipalement fur  la  Confirmation  &  fur  l'Ordre.  Voici 
en  fubftance  ce  que  contient  ce  décret. 

En  premier  lieu  il  donne  aux  Arméniens  le  fym-    ^*^^  ^• 

.        ,r  •  I        1      y~«        n  •  1  Décret  du  pape 

bole  dreué  par  le  concile  de  Conltantmople ,  avec  Eogene  pour  lu. 
l'addition  ydloque,  &  du  filf,  pour  être  chanté  à  la  S.**"  *"^' 
meffe  dans  leurs  égUiès  les  fêtes  ôc  dimanches.  En  fc-    i«**# .  r««,/. 
coud  lieu ,  la  défii|^tion  du  quatrième  concile  général  '**•'""•'  ^^'' 
de  Calcédoine  touchant  les  deux  natures  dans  la  feule    ' 
perfonne  de  Jefus-Chrift,  dodrine  renouvellée  & 
confirmée  dans  les  cinquième  &  ilxiéme  conciles.  Il 
étabht  dans  le  même  endroit  la  divinité  du  faim  Ef- 
pcit,  l'autorité  des  épîtres  fynodales  de  faint  Cyrille 
d'Alexandrie  à  Neftorius  &  aux  Orientaux ,  de  celle 
du  pape  S.  Léon  àFlavien  contre  l'hétefied'Eutychès, 
&  la  vérité  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Troifié- 
mement ,  ce  qui  concerne  les  deux  volontez  &  les  deux 
opérations  en  Jefus-Clirift ,  fuivani  les  définirions  du 
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.""^^  fixiéme  concile  général.  Et  parce  que  les  Arméniens 

N.  ï  4  3  9*  j^ç  recevoient  que  les  trois  premiers  conciles  généraux 
de  "Nicée  ,  de  Conftantinople  &  d'Ephefe ,  on  leur 
dit  qu'ils  doivent  aufli  recevoir  le  concile  de  Calce> 
doine  aflemblé  par  l'autorité  de  faint  Léon ,  qui  a  fi 
bien  établi  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  dans  l'u- 
nité d'une  feule  perfonne ,  contre  les  dogmes  impies 
de  Neftorius  &  d'Eutychès.  On  leur  enjoint  d'hono- 
rer le  pape  Léon  comme  un  Saint,  de  le  mettre  dans 
le  catalogue  des  Saints ,  &  de  recevoir  tous  les  autres^ 
conciles  généraux  aflemblez  par  l'autorité  légitime  du 
fouverain  pontife ,  comme  tous  les  autres  catholiques 
les  recevoient  avec  beaucoup  de  refpe^. 

Enfuite  le  décret  paife  à  la  matière  des  facremeos 
de  réglife  :  il  détermine  le  nombre  de  fept  ;  il  fait 
voir  en  quoi  ils  différent  des  facremens  de  la  loi  an<- 
cienne ,  &  quels  font  les  différens  effets  qu'ils  produi. 
fent  dans  l'ame.  Il  ajoute  que  trois  chofes  lés  confti- 
tuent,  la  matière ,  la  forme  &  la  perfonne  duminiftre, 
avec  intention  de  faire  ce  que  Téglife  fait  :  qu'entre 
ces  facremens,  trois  donnent  un^araâere  qui  ne  Cs 
peut  effacer  dans  l'ame ,  le  Baptême ,  la  Confirmation 
'&  l'Ordre  ;  ce  qui  elt  caufe  qu'on  ne  les  réitère  point 
dans  la  même  perfonne.  Pariant  du  Baptême ,  il  en 
expofe  la  matière  &  la  forme  :  il  admçt  celle  dont  fe 
fervent  les  Grecs  ^  &  reconnoît  fa  validité.  Il  dit  qu'en 
pas  de  néceffité ,  toutes  fortes  de  perfonnw  peuvent 
conférer  ce  facfement ,  pourvu  qu'on  obfcrve  la  forme 
dont  réglifê  fe  fert ,  Ôc  qu'on  ait  intention  de  Êdse  ce 
que  réglife  fait  j  que  fon  principal  effet  eft  de  remettre 
Je  péché  originel  &  Jes  a^uels ,  avec  foute  U  peine. 
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Quant  au  fàcrement  de  Confirmation,  fa  matière  .  ""*" 
cft  le  chrême  fait  d'huile  &  de  baume  -,  fa  forme  con-  ^N.  145  9- 
fifte  en  ces  paroles  :  Je  vous  marque  dujigne  de  la 
croix ,  &je  vous  confirme  du  chrême  du  faim ,  au  nom 
du  Père  y  &  du  Fils ,  &  du  faim  Efprit.  Le  miniftre 
ordinaire  eft  l'évêque ,  parce  qu'il  cft  dit  dans  l'écri- 
ture fainte  des  fêuls  apôtres ,  qu'ils  donnoient  le  faint 
Efprit  par  l'impofition  des  mains.  Cependant ,  quoi- 
que ce  làcrement  ne  doive  être  conféré  que  par  les 
feuls  évêques,  les  prêtres  l'ont  conféré  quelquefois  par 
difpenfe  du  fiéee  apoftolique  en  cas  de  neceffité ,  le 
chrême  ayant  été  béni  par  un  évêque.  L'effet  de  la 
Confirmation  eft  de  donner  le  faint  Efprit  pour  for- 
tifier dans  la  foi  ceux  qui  re<joivent  ce  fàcrement , 
comme  il  fut  donné  aux  apôtres  le  jour  de  la  Pente- 
côte. Tout  ce  que  ce  décret  dit  de  l'impofition  jdes 
mains ,  eft  qu'en  fà  place  on  donne  dans  l'églife  la 
Confirmation  :  cependant  il  eft  certain  que  l'impofi- 
tion cft  une  matière  eflèntielle  à  ce  fàcrement ,  &  qu'il 
y  faut  joindre  l'ondion  du  chrême.  Mais  de  fçavoir 
fi  l'onétion  eft  la  matière  efïentielle ,  &  fi  le  fàcrement 
de  Confirmation  n'a  point  été  donné  autrefois  par  la 
feule  impofition  des  mains  ;  c'eft  une  difpute  de  théo- 
logiens ,  dans  laquelle  les  loix  de  l'hilboire  ne  me  per- 
mettent pas  d'entrer. 

Le  troifîéme  fàcrement  eft  celui  de  l'Euchariftie, 
dont  la  matière  eft  le  pain  de  bled ,  &  le  vin  de  vigne , 
auquel  on  doit  ajouter  un  peu  d'eau  avant  la  confé- 
cration  j  parce  qu'on  croit ,  félon  le  témoignage  des 
pères  &  deé  do(^urs,de  Téglife ,  que  Jefus-Chrift  em- 
ploya du  vin  mêlé  avec  de  l'eau ,  quand  il  établit  ce 
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facrement  ;  &  que  d'ailleurs  on  lit  que  le  fang  &  Teau 
An.  1439.  fortirent  du  côté  du  Fils  de  Dieu  dans  fa  paSion ,  & 
que  l'union  du  peuple  chrétien  à  fôn  chef ,  qui  cft 
Jefus-Chrift,  eft  mieux  exprimée  par  ce  mélai^. 
C'eft  pourquoi  le  décret  ordonne  aux  Arméniens  de 
ne  point  offrir  le  facrifice  iâns  mêler  un  peu  d'eau  avec 
le  vin.  La  forme  du  facrement  confifte  dans  les  paro- 
les du  Sauveur,  par  la  vertu  defquelleslafubftancedu 
pain  eft  changée  en  fon  corps ,  &  la  fubftance  du  vin 
en  fon  fang  :  en  forte  que  Jefus-Chrift  tout  entier  eft 
contenu  fous  chaque  efpece  &  fous  chaque  partie  d'une 
hoftie  conûu:rée ,  lotfqu'on  la  divife.  L'effet  de  l'Eu- 
chariftie  eft  d'unir  l'homme  à  Jefus-Chrift,  &  d'aug- 
menter la  grâce. 

Le  quatrième  facrement  eft  la  Pénitence ,  dans  la- 
quelle les  ades  du  pénitent  tiennent  lieu  comme  de 
matière.  Le  décret  fe  fert  -du  terme  quaji  materla , 
parce  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  pour  un  facrement,  qu'il 
y  ait  une  matière  fenHble  &  permanente ,  il  fufSt  qu'il 
y  ait  quelque  chofe  qui  en  tienne  lieu ,  &  qui  foit  ma- 
nifeftee  par  quelque  fîgnc  extérieur*  Or  ces  aûes  du 
pénitent  font  trois  ,1a  contrition  du  cœur,  qui  eft  une 
douleur  des  péchez  commis ,  ayec  une  ferme  réfolu- 
tion  de  n'en  plus  commettre  à  l'avenir  j  la  confeifion 
de  bouche ,  qui  conilfte  en  ce  que  le  pécheur  confèiTe 
Çc  déclare  entièrement  à  un  prêtre  ou  à  (on  pafteur, 
tous  les  péchez  dont  il  fe  reftbuvient }  &  la  fatisfaâion 
que  le  prêtre  impofe  pour  l'expiation  des  péchez,  & 
qui  eonfîfte  dans  la  prière ,  le  jeûne  &  l'aumône.  La 
forme  de  ce  facrement  eonfîfte  dans  les  paroles  que  l'é- 
^life  prefcrit  aux  prêtres  pour  conférer  l'àbfolution  ^ 

<5U4n4 
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quand  il  dit: :  Je  vous  ahfous ,  &c.  Le  miniftre  eft  le-   \ 
vêque  &  le  prêtre,  parce  que  c'eft  à  eux  feuls  que  la  ^439- 

puilfance  de  remettre  les  péchez  a  été  donnée;  mais  il 
faut  que  ce  miniftre  ait  la  puiflance  d'abfoudre  ,  ou 
ordinaire ,  ou  par  commiffion  du  fupérieur.  £n6n  l'ef- 
fet du  facrement  de  pénitence  eft  la  rémifCon  &  l'ab- 
iblution  des  péchez. 

Le  cinquième  facrement  eft  rExtrême-on6fcion , 
dont  la  matière  eft  l'huile  d'olive  bénie  par  l'évêque  ; 
&  il  ne  doit  être  conféré  qu'aux  malades  qui  font  en 
danger  de  mort.  L*onâ:ion  fe  doit  faire  fur  les  yeux  à 
cauie  de  la  vue ,  aux  oreilles  à  caufe  de  l'ouie ,  aux  na- 
rines à  caufe  de  l'odorat ,  à  la  bouche  à  caufe  du  goût 
&  de  la  parole  f  aux  mains  à  caufe  du  toucher,  aux 
pieds  à  caufe  du  marcher ,  &  aux  reins  à  caufe  des  mbu- 
vemens  de  la  concupifcence.  Mais  la  plupart  des  égli- 
ses ont  retranché  cette  dernière  onâion.  La  forme 
confîfte  en  ces  paroles  :  Que  le  Seigneur  vous  pardonne 
par  cette  fainte  onction^  &  par  fa  mijericorde  pleine  de 
bonté  ^  tous  lespéche:^  que  vous  ave^  commis  par  la  vue, 
toute ,  le  toucher,  &c.  Au  nom  du  Père ,  &  du  Fils,  S 
dufaint  E/prit.  Le  miniftre  de  ce  facrement  eft  le  prê- 
tre. Son  effet  eft  la  guérifon  de  l'ame ,  &  s'il  eft  expé- 
dient, celle  du  corps ,  fuivant  ces  paroles  de  l'épître  de 
faint  Jacques,  chap.  /.  »»  Quelqu'un  parmi  vous  eft-il 
»»  malade ,  qu'il  appelle  les  prêtres  de  l'églife ,  &  qu'ils 
»  prient  pour  lui ,  &  l'oignent  d'huile  au  nom  du  Sei- 
»  gneur ,  &  la  prière  de  la  foi  fauvera  le  malade ,  le 
»  Seigneur  le  foulagcra,  &  s'il  a  commis  des  péchez  ^ 
n  ils  lui  feront  remis.  « 

Le  V?.  facrement  eft  celui  derOrdre,qai  fe  confçr^ 

Tome  XXIL  S( 
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T  par  la  tradition  des  inftrumens  :  dans  l'Ordre  de  prê- 

•^^'  I4Î9'  ixifç  la  tradition  du  calice  avec  lé  vin ,  &  de  la  patène 
avec  le  pain  :  dans  le  diaconat ,  celle  du  livre  des  évan- 
giles :  dans  le  foudiaconat,  celle  du  calice  vuide  avec 
la  patène  deflus  &  vuide  aufli ,  Ôc  de  même  des  autres 
Ordres ,  en  affignant  les.  chofes  qui  appartiennent  à 
leurs  fon<ftions  :  la  forme  eft  dans  ces  paroles.  :  Rece- 
vez la  pulffance  (t offrir  le  Sacrifiçt  dans  l^églife  pour 
les  vivans  &  pour  les  morts ,  au  nom  du  Père ,  Qf  du 
Fils,  &  dujaim  EJprit,  Et  de  même  dans  la  forme 
des  autres  Ordres ,  comme  il  ç^  marqué  dans  le  pon- 
,  tifical. 

Le  miniftre  ordinaire  de  ce  facrement  eft  Tévêque , 
&  fon  e^t  l'augmentation  de  la  grâce,  pour  devenir 
un  digne  miniftre.  Il  y  a  grande  apparence  que  Tuni- 
que matière  eflèntielle  des  trois  Orcires  fupérieurs ,  eft 
rimpofîtion  des  mains  ;  parce  que  c  eft  ce  qui  eft  com- 
mun à  réglife  d!Orient  &  à  celle  d'Occident.  L'églife 
Occidentale  y  a  ajouté  la  tradition  des  inftrumens ,  qui 
ne  fe  pratique  point  dans  l'églife  Grecque ,  ôc  qui  n  eft 
ainfi  qu'une  matière  accidentelle ,  avec  les  autres  céré- 
monies qui  fe  pratiquent  dans  l'ordination.  Cepen- 
dant le  décret  ne  fait  point  mention  de  cette  impofî- 
tion  des  mains;  Aufli  auroit-ce  été  une  raifon  pour 
empêcher  les  Grecs  de  le  recevoir  j  &  nous  avons  vu 
qu'il  n'en  eft  point  parlé  dans  le  décret  de  l'union 
avec  eux. 

Enfin  k  feptiéme  facrement  eft  le  Mariage ,  qui  eft 
un  ligne  de  la  conjon^on  de  Jefus-Chrift  avec  l'é- 
glife ,  félon  cette  parole  de  l'apôtre  S.  Paul ,  Ephef  5. 
Xe  facremeru  ejl  grandi  je  dis  en  Jefis^Chrifl  6f  -en 


Livre  Cent-huitiémè.  135 
tèglife.  La  caufe  efficiente  du  mariage  eft  le  confente-  7  '■  ' 
inent  mutuel  par  lequel  les  parties  fe  donnent  récipro-  ''^^-  ^  4  J9» 
quement  leurs  corps.  Il  faut  que  ce  confentement  foit 
exprimé  par  les  paroles  de  prefenr.  Le  décret  affigne 
trois  liens  dans  le  mariage.  Le  premier  regarde  les  en- 
fans  qu'on  met  au  monde,  &  qu'on  éleVe  pour  hono- 
rer Dieu}  le  fécond,  la  fidélité  que  les  époux  &  épou- 
fes  doivent  fe  garder  mutuellement  \  le  troifîéme  eft 
rindiflblubilité  marquée  par  la  conjonction  de  Jefus- 
Chrift  avec  fon  églife ,  qui  èft  indiffoluble  :  car  bien 
que  la  fornication  pui(fe  être  caufe  d'une  féparation , 
quant  à  la  demeure  &  au  lit ,  il  n'eft  pas  toutefois  per- 
mis de  Contra^er  un  autre  mariage ,  le  lien  de  ce  fa- 
crement  étafit  perpétuel ,  quand  il  eft  légitimement 
contracté. 

Ce  décret  ne  parle  ni  de  la  matière,  ni  du  mimftre 
de  ce  facrement,  au  moins  dune  manière  claire.  Plu-, 
fleurs  théologiens  confiderent  les  paroles  ou  les  lignes, 
du  confentement ,  par  lequel  les  parties  fe  donnenfc 
mutuellement  leurs  corps,  comme  la  matière.  îls  cotï- 
(îderent  l'acceptation  mutuelle  que  chaque  partie  fait 
de  la  volonté  &  du  confentement  de  l'autre ,  comme 
la  forme  ;  &  comme  ce  font  les  parties  mêmes  qui  ac- 
ceptent, &  qui  appliquent  ainfî  îaforttîe  &  !a  matière, 
ils  difent  qu'ils  en  font  par-là  les  miniftres.  Ainfi ,  fé- 
lon ces  théologiens ,  le  curé  n'eft  que  téttïofirt  néceffairè 
de  ce  facrement ,  mais  non  pas  le  mîniftre  ;  &  même 
avant  le  concile  de  Trente ,  il  n'en  étoit  point  téniioiit 
néiieffaire ,  puifque  les  mariages  clandeftins  (  c'eft-L 
dtre ,  ceux  qui  fe  font  fansf  la  préfence  àxa  cttré,  &  qtrt 
ont  été  décbrei  nuls  t>af  ce  Concile  )  étoient  certaine^ 

Sfij 
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.  ment  valides  avant  cette  clécifîon.  Mais  d  autres  théo- 

A^'  *439*  logiens,  comme  Eftius ,  croient  qu'il  eft  plus  proba- 
ble que  le  prêtre  eft  le  vrai  miniftre  du  facrement  de 
Mariage.  Suivant  cette  opinion,  ils  afïignent  pour 
matière  de  ce  facrement  la  tradition  mutuelle  que  les 
parties  font  du- pouvoir  d  ufer  de  leurs  corps  :  pour  la 
forme,. les  paroles  dont  le  prêtre  fe  fert  pour  bénir  le 
mariage ,  ôc  le  prêtre  qui  prononce  cette  bénedidion 
pour  miniftre. 

Dans  ce  même  décret  on  donna  encore  aux  Armé- 
niens le  fymbole  attribué  à  faint  Athanafe  -,  le  décret 
de  l'union  avec  les  Grecs ,  publié  dans  le  concile  de 
Florence  i  &  en  dernier  lieu  on  leur  aflîgna  des  jours 
aflurez  ôc  fixes  pour  célébrer  la  fête  de  l'Annonciation 
de  la  Vierge  le  vingt-cinquième  de  Mars ,  la  Nativité 
de  faint  Jean-Baptifte  le  vingt-quatrième  de  Juin ,  la 
fête  de  Noël  le  vingt-cinquième  de  Décembre ,  laCit- 
concifion  le  premier  de  Janvier ,  l'Epiphanie  le  fixiéme 
de  Janvier,  la  Préfentation  de  Jefus-Clirift  au  temple 
&  la  Purification  de  fa  fainte  mère  le  deuxième  de  Fé- 
vrier. Tout  étant  ainfi  réglé  &  ordonné ,  les  députez 
des  Arméniens  en  leur  nom,  en  celui  de  leur  patriar- 
che, &  de  tous  leurs  compatriotes ,  reçurent  &  accep- 
tèrent avec  beaucoup  de  pieté  &  de  foumiflion  ce  dé- 
cret fynodal  fi  falutaire ,  avec  tous  fes  articles ,  décla- 
rations, définitions,  reglemens,  toute  la  dodrine  qui 
y  eft  contenue ,  &  que  l'églife  Romaine  enfeigne  j  ils 
reconnurent  tous  les  docteurs  &  fàints  pères  qu'elle 
approuve ,  condamnant  les  dogmes  &  les  perionnes 
que  cette  même  èglife  rejette  &  condamne.  VoiU  tout 
ce  que  contenoit  le  décret,  que  beaucoup  d'auteurs  iie 
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regardent  pas  comme  un  décret  du  concile  de  Floren-  " 
ce,  mais  comme  un  décret  du  pape  Eugène, félon  que  *  ^439* 
le  titre  le  porte.  Ceux  qui  font  favorables  à  ce  concile, 
difent  qu'il  fut  légitime  &  œcuménique  encore  trois 
ans  après  le  départ  des  Grecs,  parce  qu'il  sagiflbit  de 
donner  ordre  au  fchifme  qui  fe  préparoit  en  Allema- 
gne ;  ce  qu'on  confirme  par  les  a6tes  du  concile  de 
Trente  qui  font  dans  le  château  Saint- Ange  à  Rome, 
où  on  lit  que  l'évêque  de  Chiofa  ayant  propofé  dans  la 
congrégation  générale  duvingt-fîxiéme  Février  1/47. 
une  difficulté  touchant  l'union  des  Jacobites,  dont 
nous  parlerons  en  1441 .  comme  fî  elle  n'eût  point  été 
l'ouvrage  du  concile  de  Florence ,  qui  étoit  fini  en 
1439.  lorfque  la  bulle  de  Tunion  des  Grecs  eut  été  ex- 
pédiée &  ugnée ,  le  cardinal  du  Mont  préfident  du 
concile  à  Trente ,  répondit  qu'on  fe  trompoit ,  de  dire 
&  de  penfer  que  le  concile  de  Florence  eût  été  terminé 
par  l'union  des  Grecs,  qu'il  avoir  continué  jufqu'au 
vingt-fixiéme  de  Mai  de  l'an  1442.  lorfqu'on  tint  la 
-dernière  feflîon ,  pour  le  transférer  enfuite  à  Rome. 

L'empereur  Albert  mourut  le  vingt-feptiéme  d'Oc-         c  v. 
-tobre  de  cette  année  dans  un  lieu  appelle  Longue-  empeTur.  ^  *"^ 
ville,  fur  le  chemin  de  Bude  à  Vienne.  Son  premier    au»  Patricu^ 
deflèin  avoir  été  de  calmer  les  orages  qui  troubloient  jrî'jyV.'*  """'' 
le  repos  de  1  eglife.  Mais  comme  Amurat  IL  empe-       ,      ^ 
reur  4es  Turcs ,  déliberoit  d'entrer  en  Hongrie  avec  „.  ,,: 

une  puiflânte  armée,  il  fe  vit  obligé  de  s'y  oppofer,  & 
fur-tout ,  lorfque  le  defpote  de  Servie  lui  vint  deman- 
der du  fecours  pour  dégager  fes  fils  Etienne  &  Geor- 
ge i  qui  étoient  afliégez  dans  Sinderavie  par  l'armée 
4'Aflaurat ,  qjji  étoit  qçpendaut  leui  beau-tfrerë;  Albea 
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"^  fe  mit  en  campagne;  &  malgré  les  ardentes  chaleats 

An.  1439.  jg  Yété,  il  étoit  déjà  arrivé  à  Bude ,  iorfqu'il  fut  atta- 
qué d'un  flux  de  fang  po^ur  avoir  mangé  des  melons 
avec  excès.  Sa  maladie  lui  Et  reprendre  le  chemin  de 

^je».  syu>.  bifi.  Vienne  j  mais  il  mourut  avant  que  d'y  arriver,  après 
Dnhw.kii.  *v^*^  règne  en  Hongrie  près  de  vmgc-deux  mois,  àc 
avoir  été  empereur  un  an  fept  mois  &  quelques  jours. 
Quelques  hiftoriens  foup^onnent  qu'il  fut  empoifoa- 
né.  Il  avoit  époufé  en  i4ix.  Ëlifab^ih  fille  unique  de 
l'etnpereur  Sigifmond,  qu'il  laiiTa  enceinte  de  Là- 
diilas  IV .  ou  V .  qui  fut  roi  de  Hongrie*  Il  ftvoic  eu  un 
amtre  fils  nommé  George ,  qui 'mourut  jeune,  &  il  lui 
leftoit  deux  filles.  Il  fut  enterré  avec  beaucoup  de  fifa- 
gnificence  dansTéglife  d'AIbe-rRoyale*  Tous  les  hiftd- 
riens  ont  parlé  de  lui  avec  beaucoup  d'éloge.  Il  étok 
bon ,  doux ,  prient  y  libéral ,  &  avoit  des  deUeins  avan- 
tageux pour  régtifi;  &  pour  l'empire.  Frédéric  III. 
furnonimé  le  pacifique ,  fon  coufin  germain ,  lui  fucî- 
céda  dans  l'empire  ^  mais  il  n^  fut  élu  par  les  princes 
d'Allemagne  qu'au  coniffiencemem  de  l'année  foi^ 
vante.  Il  étoit  fils  d'£rneft  duc  d'Autriche, 
c  V I  Bn  Fiance ,  k  négociation  mén^ée  par  la  duchefl^ 

«ÎÎS^éit  <ie  Bourgogne,  n'ayant  pas  réuffi ,  on  continua  k 

guerre  ;  car  dans  le  tems  des  conférences,  il  n'y  avôft 

cvii.       point  eu  de  trêve  encre  ki  deux  nations.  Le  Çvb^  de 

ifKncï^"  Meaux  prie  connétable,- quoique  long  &  ^i&ïUt 
jfsnch^tin,  eut  un  heureux  fuccès,  Se  la  place  fut  emportée  d'at. 

^fPif*  ^'"^'  ^^»^'  ^^  bâtard  de  Thïam,  <{n\  y  commanddic,  fut 
pris ,  ôc  eue  la  tête  tranchée  par  ordre  du  éonnétfabié. 
Talbot  vint  au  (ceows  de  cette  ville  avt^C  qUMre  ou 
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François ,  jetta  du  fecours  dans  la  place  j  mais  il  étoit   . 
trop  tard ,  &  il  fut  obligé  de  s  en  retourner  à  Pontoife.  ^" •  M  3  9* 
Les  François  ne  furent  pas  fî  heureux  à  Avranches ,  où 
le  même  connétable  avoir  mis  le  fiége  :  le  général  Tal- 
bot  l'obligea  de  le  lever,  en  fe  rendant  maître  du  ba- 
gage &  des  munitions.  Le  roi  qui  étoit  alors  à  An- 
gers ,  apprit  avec  chagrin  la  levée  de  ce  fiége  ;  mais 
cette  difgrace  fut  un  peu  réparée  par  la  prife  de  Sainte- 
Sufanne ,  place  de  conféquence ,  qui  incommodoit 
fort  l'Anjou  &  le  Maine.  Ce  qui  confoloit  encore      cyin. 
Charles  .VII.  étoit  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  de-  therîM  ^fmd« 
meuroit  toujours  très-attaché  -,  &  cette  union  devint  chiofou?"*  ^* 
encore  plus  étroite ,  par  le  mariage  de  Catherine  de 
France ,  fille  du  roi ,  avec  Charles  comte  de  Charo- 
lois,  fils  ^îné  du  duc  de  Bourgogne.  Cette  princefle 
fut  conduite  dans  cette  année  aux  Pays-Bas  en  grande 
cérémonie ,  &  mife  entre  les  mains  du  duc  de.  Bour- 
gogne fon  futur  beau-pere,  qui  la  reçut  à  Saint-Omer 
avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fa  nailTance.  Elle  n'avoir 
encore  que  dix  ans ,  &  le  comte  de  Charolois  n'étoit 
que  dans  fa  feptiéme  année. 

Ce  fut  aum  dans  cette  année  que  les  Danois  élurent    ^.  9i^: ,  . 

.     1      Tx  I  f      f^      1  1     XT  -  Chriftophle  ic 

pour  roi  de  Danemarck  ,  de  ouede  6c  de  Norvège,  Barjereéiuroide 
en  la  place  d'Eric ,  qu'ils  avoient  chafle ,  Chriftopnle  puS^Sic. 
de  Bavière  fon  neveu.  Il  ne  fut  d'abord  élu  que  roi  de 
Danemarck  ;  te  après  quelques  difficultez  levées ,  les 
Suédois  en  firent  autant  pour  leurs  états ,  à  la  perfua- 
fion  des  Danois,  quoiqu'ils  euflent  beaucoup  plus 
d'inclination  pour  Charles  de  Finlande ,  qui  defcen- 
doit  des  anciens  rois  Gots,  &  qui  étoit  leur  gouver- 
neur. Ainfi  les  trois  royaumes  de  Danemarck,  de 
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A  Suéde  &  de  Norvège,  nëtoient  commandes  que  par 

•  ^439*  un  fçui  ^  fgjon  lancien  règlement  de  la  reine  Margue- 
rite. Ces  peuples  toutefois  ne  furent  pas  contens  de 
leur  prince,  qui  étant  Allemand^  donnoit  tous  les 
gouvcrnemens  à  ceux  de  fa  nation  i  &c  les  Suédois  le 
olâmoient  fort  d'aimer  trop  fes  plaifîrs ,  &  de  fouffrir 
qu'Eric  leur  dernier  roi ,  vînt  de  la  Gothlande  où  il 
etoit ,  piller  &  ravager  la  Suéde.  Il  ne  laiflà  pas  de  ré- 
gner alfez  tranquillement  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva 
le  fixiémc  de  Janvier  1448. 

Au  commencement  de  cette  année,  les  éleâreurs 

An.  1440.  ^  jes  princes  d'Allemagne  tinrent  une  diète  à  Franc- 

^  ^j^-*;,.   n.  fort  pour  procéder  à  l'eleâiion  d'un  nouvel  empereur 

Frédenc  III.  eft  i  "^     i      *     j,  a  IL  TT     T  •  r    'f  J      rf      ' 

/lu  empereur,      en  la  place  d  Albert  11.  Le  vmgt-lixieme  de  revner 
Trithtm.inchr».  ils  élurent  Frédéric  duc  d'Autriche,  filsd'Erneft,  & 
sp»nhtim.       coufin  germain  du  défunt  empereur  :  il  n'avoit  que 
Axiuft.  Pstric.  vingt-lîx  ans  :  &  fon  amour  pour  la  paix  le  fit  furnom- 
f.  ij8t.  mer  le  Pacihque.  11  y  avoit  déjà  eu  deux  rrederics 

empereurs  i  celui  ci  eft  compté  pour  le  troifiéme ,  ou 
pour  le  quatrième ,  iî  l'on  compte  Frédéric  le  Bel  com- 
pétiteur de  Louis  de  Bavière, 
c  X  î.  A  Ibert  en  mourant  laiflbit  deux  filles ,  &  fon  époufe 

Les    Hongrois  •  /"•    11         •  ♦  ^  J»  1  i> 

cfcoifiiTenc  Ladif-  cnceintc.  Celle-ci  craignant  d  accoucher  encore  d  une 
fille ,  perfuada  imprudemment  aux  Hongrois  d'élire 
pour  leur  roi  Ladiuas  roi  de  Pologne.  Car  Albert  pof» 
fedoit  avec  l'Allemagne,  lefr royaumes  de  Hongrie  & 
de  Bohême.  L'impératrice  fon  époufe  fe  repentit  bien- 
tôt du  confeii  qu'elle  venoit  de  donner  :  elle  mit  au 
monde  un  fils  qui  fut  nommé  Ladiilas ,  elle  déplora 
l'imprudence  qui  l'avoit  portée  fi  précipitamment  à 
faire  dominer  un  iapçre  jrpi  i  la  Hpngri^  j  &  ppur  réparer 

CeçÇQ 
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tt^e  faute ,  autant  qu'il  écoit  en  elle ,  elle  fie  couronner  . 
Ion  fils  quatre  mois  àprèi  (à  naiflancé  par  le  cardinal  *440' 
Zeech  archevêque  de  Strigonie.  Les  deux  rois  eurent 
chacun  leur  parti ,  &  le  royaume  fut  livr^  à  la  divifion. 
Le  parti  deLadifias  roi  de  Pologne  devine  le  plus  £oîx, 
&  la  reine  fut  obligée  de  fèretirer  en  Autriche  avec  to 
hls  vers-1'etftpereur  Frédet^i  ce  qui  caufa  de  lorigues 
guerres  avec  les  Allemans. 

- .  Les  Bohémiens  reietterent  auflî  le  jeune  Ladiflàs,     .  cxn. . 
V3US  prétexte  que  ne  pouvant  le  gouverner  lui-même ,  m  veoicnc  poim 
il  fèroit  inutile  de  lui  cènfier  le  gouvernement  d'une  £S  '*  ^  ^^ 
nation  aufii  difficile  à  gouverner  qu'étoit  celle  de  Bo- 
hême ',  6c  offrirent  la  couronne  à  Albert  duc  de  Ba-  ii,S^/|J*eon. 
viece.  Mais  ce  prince  ne  voulut  point  s'attirei;  de  nou-  «"«e  •<»  «»«  <*» 
velles  affaires ,  les  remercia ,  &  leur  repréfènta  qu'il  ne    '""* 
pbavoit  a^c<3epte)r  un  royaume  qui  ne  lui  apparteiioit     iiurefaft. 
pas^  6c  les  exhorta  fort  à  reconnoitre  Ladiflàs.  Sur    jb».  sytvinti 
îbn  lefiis  ils  s'adreflèrent  à  l'empereur  Frédéric ,  &  lui  '*'*■  *^' 
offirirem  le  Kouvemément  en  fon  nom ,  6c  con^me  tu-     **'"■.*•-/'  ^^ 
teur  du  jeune  ^rmt^e.  Lempet€i!i¥  leur  conieiila  aâ  u/i.Bti>m.t,sj, 
créer  durant  l'interrègne  pour  lieutenâns^éneraux  de 
l'état  Maynard  &  Petaricon ,  dont  le  premier  étoie 
catholique,  6i  le  fécond  favotifoit  Rôque^ne  :  ce  qui 
caufa  beaucoup  de  troubles; 

.    Le  preinier  foin  de>ces  lieutenans-gëncraux ,  ou  .u^^H^  ^«. 
plutôt:  de  Petarfcon  feul ,  fut  de  foUiciter  le  concile  de  rô?"<if'  àa  Bohé, 
Bafle  de  tenir  aux  Bohémiens  beaucoup  plus  qu'il  ne  deBafl"  **"" ' 
leuravoitpr6mi&.Ceconçile  avoit^éfini  qqe'h  commur 
tàbn  fous  les  deux  efpeces  n'étoit  pas  néceftàire  au  Çalut  $ 
6c  les  Boiiémiens.ne  trouvant  pas  leur  compte  à  cette 
decifion  qui  leur  ôcoit  le  prétexte  du  fchifme ,  deman- 
deremau  concile 'Aa'U  leur  fÙt  permis  de  donner  ÏE\\^ 

TfmcXXlt,  Tf 
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7        '        chariftie  aux  eiifans  immédiatement  après  lebaptême.- 

An.  1440.  Lç  j.ç^5  qu'on  leur  en  fit ,  ne  les  empêcha  pas  de  CoiU 

liciter  qu'on  leur  accordât  au  moins  de.life  Tévangilê 

à  la  meUe ,  &c  de  chanter  le  fymbole  en  la  langue  du 

paysj  mais  le  concile  ne  leur  fut  pas.  plus  favor^le  fuf 

ce  point.Xa  honte  <ie  n'avoir  rien  ootdnu ,-  renouvèlla 

bientôt  leur  in^kace;  lU  prétendoient  qudie  traita 

fait  avec  Tévêquede  Coutaiices.&  le  protonotaire  Po- 

lemar  ©a  P-alamor ,  comme  jq^elques  àotears  îappeU 

lent ,  étoiM  nul  ,:pQHr.  rilavoiriécé  foj^é,  difoiem-ik"; 

que  fur  une  promeflç  \ie;cbale  de  cô$  deux  députez  ^ 

que  le  concile  leur  accorderont  ce  qu  il  àvoit.  pourtant 

refiifé  :  &  fur  cet  unique  ^ndemént  dont  il  n*y  avoic 

:  aucune  preuve ,. ils  firent  une profeflion. nouvelle  de 

leyts  quarante^cinq  articles.         . .  ::  ^?.:WÂ-:  :  . 

fe  X  v  li,     :   iPendant  ta  diété  de  Fïanefott  dont  noHîDvenons  de 

îâflfdemndwt   parler,  Ics  pères  de  Bafle envoyèrent  demander  aux 

aux  Aiuman» de  pjînces  d'Allemagne  de  reconnoîtrc  Félix  pour  pape , 

Gx  poui  pape.      &  de  (Kuttet  la  neutralité  ;  mais  leur  .demanae  htt  re« 

f      .    ..  ''.  jdttée.  Pendant  cette js^ociation ,  Félix  qui: penfoit  à 

fé^  rendre  à  Bafle;>  cré^  lie  cardinal  d'Arlss  foà  légat 

apoiHolique.  .  ' 

cxyii.  Cependant  le  concile  s'aifembla,,  &  tintià  quaran- 

fi?u  dTconSe  de*  tiémc  feffion  le  vingt-fîxiénledeEé>irieri-Qn.  y  publia 

*^*-  '  ^  confirma^lc-conlent^ment  qiie  Fdîx  avoir  ttonné  à 

t^tupXt'  (on  élection,  &  le  nom  qulil  ayoit  pris  deFelix  V.On 

y  excommunia  tous  ceux  qui  ne  le  reconnoîtroient 

pas  pour  jpape  légitsme ,  de  quelque  éta£.'&  condition 

qu'ils  fufknt:  ,.ii£;|u'à  privai  même  k$  prêtres  du  fii^ 

cerdoce.  On  rcnouvella  les  décrets  faits  contre  le  pape 

Eugène  j  &  l'on  déclara  nuls  tous  les  aûès  qu'il  pour* 

loip  avoir  faits.j  oAiT^texa.  k^  défenfè  de  loi  obéir  ^  de 


de  fé  foumettre  à  aucune  de  fes  ordonnancés  :  on  traita  7 
de  profanes  ceux-qui  y-eontrevicnd  ix)ient,  &  on  réfer va        *    ^'^?' 
au  concile  &  au  pape  Felix'les  peines  qui  leur  feroienf 
wnpofées.  Enftiite  coitime  il  s'agiJïbit  dé  pourvoir  aux 
beloins^  du  nouveau  pape  &  des  officiers  de  fa  cour,  on 
propofa  d'accorder  quelques  proviUons  au  lieu>des  an- 
nates  qui  aVbiehtë'te  abolies  *,  mai»  quelques  Allemans, 
les  dëputez  de  l'univerfité  de  Paris^,  &  pîùfieurs  Fran- 
çois s'y  èppoferent,  Ôèvoulurént^U'àuparavant  on  en 
donnât  avis-dans  les  provinces.  On  lut  auflî  dans  cette     c  x. v  1 1 1. 
(èifion  les  lettres  par  lëfquelles  Fellx:choifîflbit  le  car-  les  S  nSfméîlT 
dinal  d-Atles  pour  fon  l^t-  apoftolique ,  &  lui  conti-  ««  'f^^v"^ 
riuoît  là  préfidence'  dU'èoftcile;  maïs  nayant  pas  été 
approuvées ,  6n  en  dréflà  d-autres  dont  les  termes 
étoient  dilférèns  :  &  fur  le  doute  qu'on  avoir  dé  la  ju* 
.  rifdiétion  qu'auroit  le  concile- en  ptéfence  du  pape, 
ort^éfolut  que  Tauditèur  de  la  chamore  auroit ,  au  nom 
du  concile ,  jurîfdiftion  fur  tous  ceux  qui  étoient  in- 
corporez au  concile ,  fans  qu'il  pût  toutefois  procéder 
criminellement  contr'eux,  à  moins  que  ce  ne  fut  du 
confentement  de  quatre  prékts',  fî  le  coupable  étoit 
prélat;  ou  de  quatre  autres  pères,  s'il  étoit  d'un'ord^e' 
inférieur  :  &  que  ces  quatre  feroiènt  nommez  chaque 
mois  par  les  pères  du  concile. 

Eueené  cependant agifïbic de fon  côté- à  Florence ,  '     çxix. 
contre  tout  ce  qui  le  raiioica  Daflei  tt-  pour  y  proce-  du  concile  de  fio. 
dèi- dans  lès  formes,  il  tiiit  lèvingt-troifiéme  de-Mkrs  la  Sp^'aelG«L'* 
troifîéme  fefïion ,  depuis  le  départ  des  Grecs ,  Se  ex-    ubt, ,  ,^„/^ 
c&mmuniaAmedée  de  Savoie,  fes  éle<£^urs&  fes  parti-  îl^il"'/ '^***. 
lâns,  fi  dans  cinquante  jouri  ils- ne  le  reçonnoiïïoient 
pas.  Jl  déclare  Aniedée  antipape ,  hérétique  &  (chifl 
ln«t^lié'y&  ttiius^fe^oteur;^,  ériminels.de  leze-mgi. 
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.  jefté,  fans  autre  jugement  porté  cohtr eux , s'ils  n'o^ 

-^^^■^44^'  béifTent  dans  le  tems  marqué,  &  promet  le  pardoii  à 
ceux  qui  obéiront.  Saint  Ântonin  fait  mention  de  ce» 
JdsTiiif.*'^'  décret ,  qui  eft  rapporté  tout  au  long  dans  Monftre> 
let.  Je  ne  le  trouvé  pas  cependant  dans  les  àâes  du 
concile. 
cxx.  Les  pères  de  Bafle  tinrent  de  leur  côté  la  quaranfê. 

n^cS^Mt^  unième  fe(fîon  du  concile  ie  yingt-troifiâne  de  Juil- 
«iie  de  Bane.  j^^  ^  dèsqu  ils  eurcnt  été  infprmez  delà  conduite  d'Eu- 
tJi!^u.f!^%.  gène  à  leur  égard.  Ils  y  déclarèrent  la  fentence  d'Eu- 
&tom.xiu.f»i.  ggj^g  fcandaleufe,  injurieufe,  fchif^atique ,  héretir- 
que>  ôc  défendirent  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  la 
recevoir^  ou  de  la  publier  fur,  les  peines  contenues  en 
leur  déclaration  -,  ils  décidèrent  que  le  même  Eugène 
convaincu  de  grands  crimes ,  avoit  été  excommunié 
avec  raifon ,  dépofé ,  &  privé  de  toute  (brte  de  jurif- 
aiâion.  Gabriel,  difent  les  pères,  autrefois  Eugène  IV.  * 
ayant  commis  un  grand  nombre  de  crimes  énormes 
qui  ont  fcandalifé  1  eglife ,  &  qui  font  fi  notoires ,  qu'on 
ne  peut  les  diflimuler,  ayant  refufé  d'écouter  l'églife, 
ôc  de  lui  ôb^ir  j  le  faint  concile  a  jugé  néccflàire ,  après 
ULhe  longue  patience  «  &  après  plufieurs  monitionis , 
qu'il  devoit  le  déclarer  manifeftement  hérétique  & 
fchifmatique,  convaincu  de  beaucoup  d'autres  crimes, 
&  déchu  justement  du  fbuverain  pontificat  i  défen- 
dant à  chacun  de  lui  obéir  en  cette  qualité.  Je  ne  f<^s 
fi  c'eft  la  charité  qui  fournifibit  toutes  ces  exprefiions 
aux  pères  de  Bafle. 
c  X  X I.  Cependant  Félix  V.  arriva  à  Bafle  le  vingt-quatrième 

rivenTancodii  de  Juin  jour  de  (àint  JeanrBaptifte.  Pour  y  paroître 
cft  cooronaé.      ^^^^   j^^  d'éclat ,  il  avoit  créé  quatre  cardinaux  dès  le 

^YYÎÎ  1'-»-  •'  1 

Il  fait  qaauecu.  mois  d'Avril  précèdent ,  f^avoir  Louis  évêque  de  Laii- 
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ùnne,  B^rthelemi  é vêque  de  Novarre,  Valram  élu  évê-  . 
^ue  d'Utrecht,  &  Alphonfe  Girillo  protonomire.  Ces  ^^'  ^4A^» 
cardimux  fureint  approuvez  parle  concile.  Cepéndaot  j^Ti*.  t!  ***" 
on  dit  qu  a  peine  y  en  çuc-il  uo  feul  qui  le  fuivît  à  jcn.  sjMm,,i» 
Bafle,  Félix,  un  mois  après  fon  arrivée  dans  cette  ville ,  f^;JI^  ^l^ii. 
c'e(Uà-dire  le  vinet-quatriémè  de  Juillet,  qui.étoit  le  ««w#,/*/.ît. 
lendemain  de  k  leilion  préo^dente^  iut  cftnfacré  évè<  ; 

rpar  le  cardinal  d'A^lje^,  &  côîironné  papç.  Lomb  ' 
de  Savoie ,  fils  d'Âmedée  »  ^^ft^.à  cotte  céi'émo* 
nie,  auffi-biçn  que  fon  frère  Philippe  comte  de  Ge« 
njève ,  avec  Louis  marquis  de  Saluces ,  .^  toutç  U  bo^  : 
bleilè  de  Savoie  \  le  marquis  de  Roetelen ,  Coiû:^  de 
Winfpero  catnerier  héréditaire  de  lempirç ,  le icomte ^ 
de  Trie&in ,  les  députez  de  Strafbourg ,  de  Berne  V 
de  Fribourg  &  de  Soleure,  &  tous  les  feigneurs  des 
cantons  Suiflès  ;  en  forte  qu'on  comptait  alors,  jufqii  a  • 
cinquante  mille  perfonnes  dans  Bafle.  Cette  ville  avoit 
mis  fous  les  armes  mille  jeunes  gen^  robuftes,  &  bien» 
faits,  pour  empêcher  le  tumulte  &  les  (querelles.  Ce 
jour-là  le  nouveau  pape  qui  confirma  le  nom  de  Fe- 
lix  V.  qu*il  ityoit  .d^>  prié; ,  dit  fa  première  meffe  avec 
beaucoup  de  pompe ,  après  laquelle  on  le  confacra,  & 
on  lui  mit  la  tiare ,  qui ,  félon  v£neas  Sylvius ,  étoit 
eftimée  trencç  mille  ecus  d'or,  par  les  pierres  précieu- 
fes  dont  elle  étoit  enrichie.  Tout  lé  monde  lui  fou* 
haita  unç  longue  vie  pat  des  acclamations  réitérées , 
aufquelles  le  pape  répondit  par  des  indulgéitces  qa!il 
accorda.  U  donna  fa  béhediâion  au  peuple  \  &c  après 
la  cérémonie  de  fon  couronnement ,  on  fit  une  pro- 
ceâîon  célèbre  dans  laquelle  chacun  marçhoit  félon- 
fon  rang,  le  pape  le  dernier  »  précédé  de  dçux  cardi- 
naux &  des  deux  évêques  de  Tortofe  &  de  Yiççnze 


.  "  "  qui  faifoient  k'foa<Sbion  de  diacres.  Ce  fut  dans  cette 

An.  ^44^'  jn^upthe  que  lefr  Ji^iffr  vinreiit  lui  préfenterle^Kvre  de 
'^ '^  y  '  u. .  là  lôH  dôiït  )i-  fiii%ï&^y'6n  coWéfemiîàrit  k  (Ûpeiftition  - 
/«  ôc  raveûgfeflïentdè  Cettte -ftdridtV;  &:-que;léjî>tiear;dtt^ 
couveïït  des  Dominkains  6é  ifei  rêiigifeUx  vinrent  àu- 
devancde  lai^  &  le  tondui(îrent4  lèiir  inonaftère;  dont 
iklui  fdkntiêtmtAei^cïek'Apxès  l*av®ip  plàéé  dëVant 
laoteli  Ce  fut  |»àt4à^ô  ia^  pfdteffibft  tiriit ,'  après  * 
avoïr-dtffdj<i%a'i«okhiearéi  après  nôfidî.  ~ 

c X X 1 V.  -  GcîWime Félix  tle  jouiffott  d^aùcun  revend  parrap- 
tUmT7£n'dâ  poit  i^dignité^  jpatee  qu^Eugene ^oit  en  foSkffion 
concile  de  Bafle.  diPpktt4«rî©îné-dë^iaii«jPièn:e,  &  <^^ 
*om'xi\: f!6tt  <ï«te  fe-nottvcàa  pape  etit  dé  auoi  fbutenir -fi  dignité 
é./*»»  xitï.fMf.  ayed  honneuf  i  4e  concile ,  après  avoir  Icmg^tems  cher» 
ché  les  moyens  d^ypottrvoir-,  convint  dans  une  Teffion 
publique  tenue  lé; quatrième' du  niois  d'Août-,  &  qui- 
eitia  quarante-dèuxi^e  j  par- un  ééetttirrèfiifgaUè, 
(<?ofnmé  rappelle  Patrice')  &  nohobftâht  tous  autres 
décrets ,  que  Félix  iie  tirant  rien  du  patrimoine  de  Fë- 
glife  Romainie)  £&  cependant  étant  obligé  de  faire  tle 
gtandes  déperlès  pour  Futilité  de  l'état  eccléfiaftique, 
il  lui  feroic  p€nnift<l*exiger  pendant  les  cinq  prepiieres 
années- de  (on  pontificat  le  cinquiéiïje  denier  dU  re- 
venu de  tousles  bénéfices^  ieculiérs ,  réguliers,  grands 
&' petits^,  ârcbevêçhéz>,  evêche^,  abbayes--,  prieurez, 
canônicaïs,  cui^Mjfe  autres,  à  fexceptibh' des  liôpitaux 
(&  d^s  niaifons  4e^paùv«i  ;  ^  pendant  les  cinq  années  • 
fuivantes ,  le  dixiéihé  dénier  fèulemeht  î  &  qu  on  pbli^ 
geroit  les^bénefîeiers  aie  payer  fous  peine  de  cenfures 
eccléfi^ftiqUe^  î  f  0nfênt&tit'  i?oùtefbis  par  bbnçé ,  que  fi 
45uelqtie  nation ,  toyM.U'tàe  ôM  province  n  appJrou voit  ' 
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jjec  lt«: fcenéfices "dlAilÉWWgne ,  cm  ,:tout^  cHarges  : " 

nquitcées  ,  »*çxcéd«i:Ok»t:  poiàt ;  le  revenu .  <ie  cioq  •   ^'  '  '^^^' , 
«oatcs  d'argent  pdi:  chaque  aanée,  ne  £troknt  çioièjl 
compris  dans  le  décret. 

. Mais  ce  n éfioic pa^afTezrÀ  Feli^d jtxoit  écé'  <ri^é  pti- 
|>e  «  Se  â''S0foit'd\Ljt!éysim^  poils £c  maûsiteiûc  ditiïis/d'di- 
gnitétiil  falloit:.en$prei(^'il  fuf  recooftolpàr  jés.pi^in* 

.ce$,iàmqu0iilneittécé):}uunvaiii&mômeÊiosau-   •  

JDOtité.  Les.peresc  da  concile  >de^lUAe; s'y  employ^ent 
^^ment^  flB^i$J&tgène  d6  Asici  c»i^n'ôuiblia  ri 
i'«m^clkr.-pn,envnyadç^iarfr;fe4*aiittre  de*  doutée    SkL^Z'  ^ 
à  ïitaaak\éi  jqtie  le  coi -Cbarles  Ylli aiwoip'indiqfiéeii  BoorgeT. 
Bourges  ,  pour  y  délibecef  fur  cette  divlOon  de  l'égliw    ^a*  rstrim, 
û.  Jeuiik Segoy«e)y  vïtitdctki'jpu!tâti.€ooiBihi,ik.l!p  '/Ttsu"'  "^^ 
!iCAtAimA:4s(Turrf  cràmaÊ^âo  la  piartfdu!paffe£ùgene.    c  x  x  v  i. 
.On  Jes^mciidiûriin  &  lÎMtréiênili^esX^ncès.Iie  c&"L*fl]V": 
député  du.pà^  £iigene  ét»ic  cl^gé.:  i^  De  prier  b  !jj^  ^*'»"  ^ 
tcÂ  de  ne.pôint  recxaniK^ti&le  conole  de  Bafle  depuis 
je:.tems:dè'iif  tcanûatMîiKàiFennK^  &bdececevoir..tCMC 
crC^ui  .avbit  àtéifsài  àiFertBfrt,  »&'  £)e*i|ie  point,  ooii^ 
^enôir-à  k  dé{sdiifiiQn«  dùipape  £ugenÊ»ni:àJ-éleâiDn 
id'Amedée  ékic  de  Savoiefaitepar  le  concile  ^eBaile. 
;|.  De  n'eavoysir.  peiJbiini^à  JlaiTemhlée  àsa  princes 
^UédHkns:^  (priakenoicàiMa^renee.t'famtawoiflianpQr- 

xette  demanile ^ était. cjae(£ CKkiie^ ^I.êûcèmBèyé 
^àMayenœ  des  amlbadadeuis^ottr  cofiiiarmerreleétioh 
-deFdix'V.ileûtécéentieftonenifQttdûransiërpétanoe/    "  . 
nde  ixcour  tik  c'écôiii  poiii:  éviter  ce  .niattieiis^  qu'il  en-'  •  :  T 
•voya  auili  £iite  lanMcnepiieréxtouSilesiautres  (irxn.      ' 
ces.  4.  Enfin  ce  pape  demanidott  par  Ton  légat  qu'on, 
abolit  cn/Ecance ,  ou  du  mains  ,'qu  on  >7  fufpeiMitt  >  la 
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~    ~    ~   prfigmacique^âjïdyon.,  ptomettant  qu  il^pourvoiroic 

'An.  i  44<>.  ^^^  bkênefices  âa  gié  eu.  rpu  Le  lenilemam  les  etiVaycï 

de  Félix  À^  du  concile  de  Bade  furent  encendùs  v  le  roi 

leur  donna  de  grandes  marques  d'eftime.  De  Corcellis 

fit:  un  lonj^  di&ûrs  pour  montrer  oue  la  fentence  ren- 

due'Contre'Ëugebe  écàitbien  fondle,^que  Véï&Odo^ 

de fô^étoic canonique bc dam  tontes ksiformes. 

ex X VIL        Les  prélats  aflèmblez^  Eîourges  dêlibeœr^nt'  peiv> 

fcmSATÎÛxdlï^  dant  .fîx  jours  fur  les  articles  propofer^par  les  léga» 

Tocf "  ""^  ^'  «l'Eugène ,  après  quoi  ,ie-  dkuiiéme  ile  Septembre ,  le 

roi  étant  prefent  ïétkjodit ,  Martini3oi^€  évèqw  de 

Clermont,  un  de fes  principaux  niiniftre&,  pOEomt  la 

parole  i  i.  Quil  avoir  toujours  eu  beaucoup  de  ref- 

.  ^eâ: ,  &!  de^^défér^nce  pour  lès  <onciies  'gàiecaux  ,■  Ôc 

■  '■>    x\xx% l'ôxeaaple  dé  ^s  anbêtres il  étdt  tot^uts  près 

'":.-  4i1obéi|f -à  ré^ltâf  légitimcfloeiit  âdimbiée.  zi  Qù'M 

-..  .      '7;;;  uivoit  fpafqué  Fùn^iraùtrè  en  particulier  ab  concile 

(de  jBaile  qu'il  avoir  reconnu  pour  légitime  ^  qu'il  y 

stMVoit^OûnBJoars  eu  fesrambaflàtuÂuil,  &]  qu'il  recevoit 

'plnlîeturs  f)oniiesi:hofesqui  ya^roientité  raiies.  5';Qiie 

rpoiur.céicpiifécDic  4e  là  oongrëgaoion  de  Ferracé  ^  il  xiè 

i'âvoit  jamais  approuvée.  :4.  Quant  à  la  dépofitioa 

<d£ugpae,  âC'àl'éileiâibndeFeliv  Y'^cp'i^'^^  plufieuis 

-pçc^bnisesaintélliaences'dôi^oiQnt  il  cette  dépofition, 

'.ài-iè^oùniatt^xi  awxitimidéyji^oi^nt  éIiéfaites^àBafle 

'  fcion  les  îoiàifk  ji'Àir  le  concile  dé  fiafle  lepréfentoit 

'jlatS'ÂiKfifàmmcne  l'^J^iuniverielle  pbur  faire  des 

^  cxxyjiî.  choies  d'une îftéœMdBj00ii(i^quence)lesevéque8répon. 

demeate  dans  l'o-  du'enc  q^elortoim  esanopos  ailes  méof  me  de  toutes  cts 

y^^  -i'^»»^-  chofes,  il  dcmewerbit'Wl'obéifllnce  du  pape  fi»* 

jEn.  syhwf^snôt  &  qu'il  le  priçréiç  d'aflcmbler  l'année  fuivante 

fi 
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û  pernicieux  pour  l'églifci  qu'il  confeilloit  cependant   . 
aux  pères  de  Bafle,  &  à  monfieur  de  Savoie  (c'eftainfi  144^» 

qu*il  quaiifioit  le  nouveau  pape  Félix)  de  s'abftenir  de 
lancer  dç  nouvelles  excommunications ,  mais  de  pen- 
fer  férieufement  à  procurer  la  paix  de  Téglife  par  aau- 
très  voies;  qu'il  donnoic  fa  parole  qu aufTi-côc que  la 
vérité  lui  feroit  connue,  il  s'y  atcacheroic.  j.  Enfin, 
quant  à  la  pragmatique-fanâion,  les  prélats  répondi- 
rent que  le  roi  vouloir  abfolument  qu'elle  fut  gardée 
6c  obiervée  dans  fon  royaume  ;  &  que  il  le  concile  de 
Balle  avoir  fait  quelque  chofe  de  trop  rigide ,  on  pour* 
toit  le  modérer ,  ôc  qu'on  s'en  rapporteroit  au  concile 
général ,  quand  le  pape  l'auroit  aÀemblé  en  France. 
Cette  réponfe  ne  iatisfît  pas  les  députez  du  concile , 
qui  voyoient  par-là  les  efpérances  du  parti  de  Felis 
abattues,  le  roi  ne  reconnoiilànt  que  le  pape  Eugène  Se 
le  concile  de  Bafle.  Charles  VIL  après  fa  réponfe,  fit  jj^^^lJ; 
un  édit  daté  du  onzième  de  Septembre,  pour  empê-  i»  vii.  touchant 
cher  d'avoir  égard  aux  cenfures  du  pape  Eugène  con-  gufe."  "'"^*'^* 
tre  le  concile  de  Bafle ,  &  à  celles  du  concile  contre 
Eugène.  Cet  édit  fut  lu  au  parlement,  &  dans  laflèm^ 
blée  générale  de  l'univerfité  tenue  chez  les  Bernar- 
dins. 

.  Si  le  parti  de  Félix  fut  mortifié  de  la  réponfe  du  roi   ..^  ^?  ^ 
de  France  a  les  députez ,  il  tut  d  un  autre  cote  relevé  noie  le  «oocue  ic 
par  la  lettre  qu'Alphonfe  roi  d'Aragon  écrivit  aux  pe-  **^''. 
res  de  Bafle,  dans  laquelle  il  donne  la  qualité  de  con-  *.  jX^Af.  '^* 
cile  général  au  fynode  de  Bafle  :  mais  on  ne  devoir  pas 
beaucoup  compter  fur  cette  démarche,  pour  peu  que 
1  on  connût  l'elprit  d'Alphonfe.  Il  vouloit  le  royaume  ' 
de  Naples ,  mais  René  duc  d'Anjou  étoit  maître  de  la 
viâle  jcapitale  &  d'une  grande  panie  4e  ce  royaume  : 
Tome  XXII.  Vy 
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.  les  forces  d'AIphonfe  ne  pouvoicnt  1  en  cbadèr ,  Eu- 

-  *  ^44®*  genç  ^ypriroit  de  plus  le  parti  du  duc.  Le  plus  fur  pour 
le  roi  d'Aragon  étoit  de  le  rendre  Eugène  i&voiable, 
Se  cependant  de  ne  point  choquer  ouverteme|it  Félix, 
6c  ce  fut  le  parti  qu'il  prit  en  commandant  la  neutra- 
lité. Cependant  F«lix  a  qui  ce  parti  né  plaifoit  point» 
lui  envoya  demander  de  le  ranger  entièrement  de  £bn 
côté.  Alphonfe  lui  fit  dire  par  l'archevêque  de  Paler^ 
me ,  qu'il  reconnôîtroit  fon  élection ,  pourvu  qu'il 
confirmât  l'adoption  que  Jeanne  reine  de  Naples  avoic 
faîte  de  lui  autrefois  ;  qu'il  lui  donnât  i'invemture  du 
royaume -à  perpétuité^  pour  lui  &  fes  fucceflèurs,  & 
qu'il  lui  fournît  cent  mille  écus  d'or  pour  l'en  mettre 
en  poffeffion.;  qu'alors  il  employeroit  toutes  fes  forces 
pour  le  rendre  maître  de  Rome ,  &c  de  tout  le  patri-* 
moine  eccléfiaftique  'y  mais  qu'il  falloir  qu'il  vînt  pre* 
miecemènt  par  mer  en  Sicile ,  afin  qu'il  pût  de-là  pdus 
aifémenc  entrer  dans  Rome.  C'eft  ainfî  qu'il  fe  jouoit 
de  Félix ,  qui  de  fon  côté  n'eut  aucun  égard  à  fes  de* 
mandes. 
c  X  XX I.  Mais  Elifabeth  reine  de  Hongrie ,  &  veuve  de  1  em* 
cef  KcoDnoi^cDt  ^tcui  Sigifmoud  y  Albert  duc  de  Bavière ,  &  un  aii- 
''"'■  .    tre  Albert  duc  d'Autriche ,  tous  deux  parens  de  l'em- 

#»».Tii.<S  pereur  Frédéric,  le  reconnurent  véritablement  pour 
jsniMSjfMtu,  pape  légitime.  L'univeriité  de  Paris,  lesuniverfitez 
itirtf.  t^.  4%.    Ji'^iiejjiagjie  g^  ççjiç  jg  Cracovie  furent  aufli  pour  lui  , 

m.tQf.&u^'  Ôc  firent  plufieurs  écrits  pour  défendre  l!autorité  da 
concile  de  Balle.  Il  fut  encore  reconnu  par  l'ordre  des 
Chartreux,  en  partie;  car  ceux  d'Italie  6c  des  autres 
provinces  voifines  blâmèrent  la  conduite  de  leurs  con- 
frères ,  6c  demeurèrent  toujours  attachez  à  Eugène. 
Félix  ^  pour  augmenter  le  nembre  de  fes  créaniret. 
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fit  le  (piinziéme  d'Oûobre  «lit  cardinaux  de  diffé-  . 
rentes  nations  ^  &  dans  4e  mois  de  Novembre  il  en         ^44°* 
créa  fix  autres  tous  François.  Les  premiers  étoient,    ^t^i^IJ;,. 
'Alexandre  patriarche  d'Aquiïée ,  du  titre  de  Saint  *■««?«  f«u«» 
Laurent  in  Damafo;  Othon  évêque  de  Tortofe  ,  du 
titre  de  Sainte  Potentienne  \  George  évêque  de  Vi- 
Cen2e ,  du  titre  de  Sainte  Anaftafîe  ;  François  évêque 
ide  Genève ,  du  titre  de  Saint  Marcel  s  Bernard  arche- 
vêque d*Aix,  4u  titre  dés  Saints Nerée  ^  Achillée ; 
Jean  évêque  de  Strafbourg,  du  titre  de  Sainic  Sixte  j 
Jean  vicaire  de  Frizingue ,  du  titre  de  Saint  Martin- 
aux-Monts  \  Jean  de  Segovie ,  du  titre  de  Saint  Ca- 
llxte  :  les  derniers  qui  ne  fiarent  faits  que  le  douzième 
de  Novembre  étoient, l^icblas  Ttidefque  archev^ué 
de  Palerme ,  qui  eft  lé  même  que  Panorme ,  avec  De- 
nys  patriarche  d*  Antioche ,  évêque  de  Paris  ;  Amedéé 
archevêque  de  Lyon  j  Philippe  archevêque  de  Tours  \ 
Jean  évêque  de  Nantes,  &  Gérard  évêque  deÇaftrésL 
confeflèur  du  roi  de  Francie. 

Plufieurs  princes  &  prélats  d*Allemagne  favori-  ^^^^jiJ^^ 
foient  auffi  le  parti  de  Félix  ;  mais  dans  l'aïïèmblée  de  Ecoffoisnetecoo- 
IWayence ,  qui  fe  tint  l'année  fui  vante ,  on  ne  lui  fut  E  *"'^*  ** 
pas  autant  favorable  qu'il  Tauroit  fouhaité,  parce  que 
l'on  y  prit  la  réfolution  de  demeurer  dans  la  neutro* 
lité ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  affemblé  un  concile.  Le 
royaume  d'Angleterre  ne  prit  pas  beaucoup  de  part  à 
kt  qui  fe  paflfa  au  concile  de  Bane ,  parcç  qu'il  n*y  aflîÇ- 
toit  point  de  prélats  de  cette  nation.  Le  concile  leur 
avoit  envoyé  des  déjîutez  avant  l'éleftion  de  Félix; 
mais  ils  leur  firent  réponfe ,  qu'ils  honoroient  le  con^ 
«île  de  Bafle ,  &  approuvoient  fês  décrets ,  à  l'excep- 
don  dé  ceux  ^i^ii  avoir  faiiis  contre  £ugene ,  qu'ils  rc» 

Vv  ij 
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•  çonnoifToient  pour  pape  légitime.  On  y  envoya  d'au- 

Ak*  144.0.  jj.g5  Jj^putez  après  1  eledion  t  mais  ils  n'eurent  aucune 
réponfe  pofîtive,  les  Anglpis  penchant  fort  à  la  neu- 
tralité. £n  EcofTe ,  à  Texception  de  <|uelques  feigneurs, 
tout  le  royaume  fe  déclara  pour  Eugène }  &  les  prélacs 
alTemblez  dans  un  concile  provincial,  excommunie* 
lent  Félix  &  les  pères  du  concile  de  Baflc.  La  Polo- 
'  gne  promit  de  reconnoîtrc  Félix ,  fi  Ion  vouloic don- 
ner à  Ton  roi  le  titre  de  roi  de  Hongrie,  &  remettre 
Targent  qui  étoit  provenu  des  indulgences  accordées 
pour  lunion  des  orecs.  Ces  propofitions  ne  furent  pas 
acceptées }  cependant  les  Polqnois  ne  laifTerent  pas  a  ê* 
tre  favorables  à  Félix ,  &  de  refufer  lobéilTance  àEu^ 
gène.  L'Italie  étoit  pour  lancien  pape,  excepté  le 
Piémont  6c  la  Savoie.  Le  duc  de  Milan  vouloit  traiter 
^vec  Félix ,  mais  on  ne  conclut  rien.  Ferdinand  duc 
dé  Calabre  envoya  des  ^mbaflàdeîirs  au  concile,  S( 
Pi^omit  d'obéir  à  Félix.  Fran<;ois  Sforce  promit  beau- 
coup ,  &  ne  tint  rien.  Avant  que  de  rapporter  les  fuites 
de  ce  fchifme ,  reprenons  Thiftoire  des  Grecs  pour 
voir  ce  qui  fe  paâa  à  Conftantinople  après  l'arrivée 
des  Grecs ,  Ôc  fi  l'on  tira  de  l'union  tous  te  fruitqu'on 
en  efperoit. 
cxxxiv.        Ils  arrivèrent  tous  à  Conftantinople  aflez  KeareU' 

k^S^tû^*.  fement  le  premier  jour  de  Février  de  cette  année  1 440^ 
TinM»K».iit.t,  mais  ceux  qui  avoient  figné  l'union  furent  mal  requs. 

**  *'*  Le  clergé  prévenu  contre  cette  a£tion ,  ne  voulut  point 

les  admettre  aux  fondions  eccléfialtiques.  Il  y  eut  cpn- 
tr'eux  une  confpirationgéneral»dn  clergé,  dv  peuple, 
ic  fur-tout  des  moines  qui  gouvernoient  prefque  fèuk 
les  confciences ,  &  qui  foiueverent  tous  les  habitans> 
-  jufqu  à  la  plus  vile  populace.  On  les  chargeoic  d'tn- 
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jures  :  on  les  appelloit  azymites ,  traîtres  à  la  religion ,  "7       I 
apôfbts,  pendant' cpe  tom  letençiâbit  <le$  louanges  "^*'*  ^4^» 
j^u  on  donnait  à  Marc  d-£phefe*On!iecTeganloft.ooni- 
nie  l'unique  défehlieur  deliréUgt<Jnîparceique,difoit-   '  "' '  >•    ' 
«n^  il  avott  eu  ièul  le  courage  de-n&fe  pos-fàuniief-!    .     . 
tre  aux  Latins,  i6c  de  fotxtenir  Thoimeur  der^glife.' 
Grecque..       .     '  1      .        •    .  ,         -  -•    . 

-    Toutes  ces  pecfiècutiohs^en-fitentindllir^uitigrafid  ;.  px'.x.xy. . 
nombre;  &  û qùel()uc8>ùns  demewrerem  fermè^^dans  horfLedci^te» 
le  bon  partij&yperfëverërentjuTqu'à  la  mort,  beau-  ÏSume'cÏÏÎIÎ: 
coup  d  autres  Te  mirent  àidéclamer  die  vive  voix  &  pat    ch»ut»M,  k  t. 
«crit  contre  i'union  qutiiscavbieiic  iigniée ,  &  àttirarent 
dans  leur  pardia  plupart  desGcscs.lDe  ce  nDnlbre  foi 
xent  Tarcnevéque  d'HeiaclSe ,  le  philofopkè  GemiiÂ 
tius  ,  le  garde-cartes  de  Tégliiècle  Cbnitantinopte , 
Sguropule  grand  ecclâîarque.,  l'archevêque  de  Tr^^ 
bizonde  »  &  beaucoup  d'autres  (jui  iavdient  àflîfté  â^ 
concile  de  Florence»  &  flzné  k^cret.  Leur  châtia 
enâa  tellement  le  courage  £  Marc  d'Ephefe ,  qu'il  s'é- 
leva infoleôunent,  &  contre  l'empereur,  &  contre  tous 
fcux  qui  étoient  oppofez  à  Tunion  :  ce  qu'il  fit  avec  .  '    .  ;.  .    . 
d'autant  plus  de  facilité,  qu'il. n'y  avoit  point  de  pa^ 
triarche  qui  pût  s'oppofcr  à  fes  entreprifes.  Malgré  les 
bonnes  intentions  que  l'empereur  fît  parokre  dans  les 
commencemens ,  fon  zèle  fe  trouva  bien  rallenti ,  foit 
par  le  chagrin  qu'il  refTehtit  de  la  perte  de  Pimpera^ 
trice  Marié  fon  epouTe ,  qu'il  tirouva  morte  en  arrivant 
à  Conftantinople  ,  ou  par  les  grandes  brouilleries  qu'il 
eut  avec  Ton  nrere  Demetrius ,  qui  cauferent  même 
une  guerre  .civile.  Marc  f^nt  fî  bien  profiter  de  ces 
conjondures ,  qu'il.engagca  plufieurs  (chifinatiques  à 
é^ire  contre  l'union.  Il  écrivit  lui-même,  une  longue 
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l  lettre  circulaire  œj'îI  adieflà  à  tous  les  patriarches, 

.ï44'o*  dans  kqiteBe.il  répète  cont  ce  qu'il  avoit  aUegoé  dans 

1^  /OomiaxnoQsnèvt  concile^touchant  la  proœflion  du 

c  X  X  X  V I.   ^6it  EipoCv  H  y  eut  ploflears  fiéponfes  a  fes  écrits.  Jo- 

tc^MethÔoe&L  ièph  évêque  de  Mechoney  lit  une  efpeceide  dialogue 

.oryÛt  'coSS^*  entre  lui  ô:  Mate ,  où  il  juftifie  tout  ,ce  «jui  Veft  paflë 

MaredEpbcfe.    à  Flotcnce,  &  rcproche  à  Marc  d'un  ftyleaifi^  yâ£\ 

tti'^nî'p^'^.  ion  Opiniâtreté, fos fourberies &Jès metti&Bges.  Gre- 

&  fil'  »/$»«  4^  goîre  le  prbcorynoele  cdnfefifeur  de  Jean  Palioiogue', 

^'^  ^  qui  fut  enfuite  patriardie  et  Canftancinoplè,  ré* 

,    Ibt^.aMlfi  laletti^  que  Marc  avoit  écrite  aux  paqriai:* 

«hosjcbnttciâ  le  décret  de  runtôa,  <&  ^aftifia  tous  les  ar« 

xijbles  de  €%  décret  pac  une  «xcelleii^e  aipologîe.  Il  y  a 

<9icore  de  ce  Grégcôrey  fiirnoihmé  Marnas^  une  lon^ 

gue  lettre  fur  la  pxocefficùi  du  £iint  £^t,  adreffêe  à 

Alexis  Comnénèyenippceurde  Trébizonde ,  dans  la* 

.qudle  il  jufti6e  la  do^rinedes  Latins,  6c  l'addition 

imtysLix  rymbole;  Ël(e  a  été  donnée  par  Léon  i^iatiusi 

cxxxvii.  .    Les  autres' Grecs. £chiûnatiqiiesiécrivirent  de  lèûf 

•i«"g««  ftS?  f  ôté ,  &  répandirent  par  tout  l'Orient,  &  fur-tour  dans 

Âé^^SrSi,'  ^Conftaminpple  -,  mille  fkuffetez.  Les  uns  affuroient» 

avec  une  extrême  inipudence ,  qu'on  avoit  corrompu 

les  Grecs,  &  fur-tout  le  patriarche  Joieph ,  par  pré<^ 

fens.,  Se  qu'on  avoit  acheté  leurs  fuffrages  à  prix  d'ar* 

^nc  :  les  autres ,  jqu'on  les  faifoit  mounr  de  niim  pouir 

les  obliger  à  itgner  :  ceux-ci ,  que  les  Latins  avoienf 

faliiâé  tous  les -exemplaires  qu'ils  produilbient  t  ceuàt- 

U,  que  tous  n'avoient  pas  figné ,  6c  que  ceux  qui  Ta- 

voient  fait,  s'étoienrrecraâ^,  avouant  qulls  av^ieni 

été  fiâiuits:  6c  cous.^iHn ,  qu'on  avoit  renverfé  tous 

ks  fondeoieins  de  la  foi ,  condamné  h  do^^me  des  afl^ 

«iens  jfieres  ^<4es  |:ç^Û^s^^^haD^  les  ^:^\mv^P»Ù 
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hs  fkkces  aérénonies  de  Téglife  Grecque.  BefTariori  ^       ^ 
&  d'antres  réfueerenftoutetf  ces  calomnies  des  Grecs  i       *   ^^ 
ôt  ûtent  vmr  clairement  tout  le  contraire ,  découvri- 
rent la  honte ,  la  foiblefl^  &  les  fourberies  de  Marc 
d*Ephe(è.  &  julUfieren»  dans  de  ^vans  ouvrages  la 
conduite  Se  lés^  décrets- du  ieoncile  de  Florence.  Mais 
comme  ces  écrits  ne  parurent  qu*apèès  la  mort  de 
Marc,  les  efprits  dés  Gréa  naturellement  ennemis 
des  Latins,  étant  déjà  préoccupez ,  n'en  devinrent  pas 
plus  raifonnablés,  ni  moins  ooftinez  dans  le  rchifme. 
On  en  vint  même  jufquà  ne  vouloir  plus  fe  trouvei'  cxxx  viii. 
au  ftpvice  <livin  avec  ceux  qui  avoiént  affifté  au  con-  ^SfonViSj" 
cilè ,  &  qui  foutenoient  qu'on  étoit  obligé  de  s'y  fou-  <•<»«•»*«  ''<»»«»• 
mettre  ^  &  on  les  fuyoit  comme  des  excommuniez  & 
des  impies.  L'empereur  ayant  voulu  qu*ils  s*y  trou- 
vaient, les  autres  le  -retirèrent  &  les  latiferent  feuls. 
Enfin  les  chofes  furent  pouflées  avec  tant  de  chaleur, 
que  dans  la  plupart  des  églifes  le  nom  de  Tempereur 
fut  retranche  des  dypciqiies^ 

Ce  prince  voulant  »ire  ceflêr  ce  trouble  qui  dura 
plufieurs  moisj  prit  la  réfolution  de  £iire  élire  un  pa* 
triarche  pour  remplacer  Jofeph  qui  étoit  mort  à  Fia. 
rence ,  croyant  pouvoir  par4a  faire  recevoir  plus  faci- 
lement les  décrets  du  concile  dans  fon  einpire  ;  mais  il 
j&Uoit  chcùlir  un  homme  qui  eût  du  zèle  &  dé  la  fèr> 
meté ,  &  dont  il  fôt  fort  aflurë.  Il  convoqua  donc  une 
alTemblée  pour  ce  fujet  :  on  jetta  d'abord  les  yeux  fur 
l'archevêque  d'Heraclée  î  mais  ce  prélat  ayant  déclaré 
qu'il  étoit  fôché  d'avoir  figné  l'union ,  &  d'y  avoir  con- 
wnti ,  les  autres  évêques ,  qui  Tavoient  auffi  iîgnée , 
n'oferent  le  propofcr  pour  être  patriarche,  &  penfe- 
rem  à  d'autres.  Ils  enchoilùent  trois,  qui  furent  l'ar- 
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A  '  çheyêque  4e  ;Trét>izpiîde ,;  celui  de  Cyxique  '6c.  Genr 

'  '"^^  '  nade,  qiii^ft  le  liiêœe  George  Seolarius  qui  avoit 

fait  une  f\  belle  harangue  dans  le  concile  pour  runion, 

M«r?hii«fdc  Leurs  noms  ayant  été  portez  à  l'empereur,  il  fit  tenter 

cyziqae  rit  élu  l'archevêque  de  Trébizonde  «  &  l'ayant  trouvé  oppofé 

Cwpîe.   °"*  à  l'union,  il  fit  tomber  le  fort  fur  Métropfcnes  mé* 

Fhr4Ui4,iib,xi  tropoliuinde  Cyzique,  qui  avoit  figné  le  (ixiéme  au 

'■  '^*  concile  de  Florence,  6c  qui  s'étoit  engagé  par  écrit  de 

inaintenir  l'union.  Il  fut  intrônifé  la  veille  de  l'Af-" 

fpmption  de  la.  fainte  Vierge  le  quatorzième  du  r&oi$ 

.  ,    d'Août. 

Le  nouveau  patriarche  appuyé  de  l'autorité  de  l'ein- 
pereur,  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  homme 
de  bien,  pour  réduire  les  Grecs  à  l'obéitTance  de  l'é- 
glife ,  non-feulement  dans  la  ville  de  Cbnftantinople» 
mais  audl  dans  toute  la  Grèce  :  il  alla  mètae  jufques 
dans  les  pays  qui  n'étoient  pas  de  fon  patriarchat.  U 
entreprit  de  dépofer  les  évêques  Se  les  autres  eccléfiaiU- 
ques  rebelles,  &  de  mettre  en  leur  place  d|es  Catholi- 
c  X  L.  ques}  il  en  chaflà quelques-uns  de  leuf  s  évêchez.  D'autre 
cnvoieTcaX^  part  le  pape  envoya  a  Conftantinople  François  Con- 
jc^vwft  eaGre.  dclmer  fon  neveu ,  qu'on  appelloit  le  cjirdinal  de  Ve- 
liife ,  accompagné  de  plufleurs  fijavans  hommes ,  pour 
travailler  avec  le  nouveau  patriarche  à  la  rédux^on 
4es  Grecs.  Mais  foit  que  l'empereur  craignit  d'irriter 
Amurat ,  qui  avoit  requ  quelque  jaloufie  de  l'union  des 
Grecs  avec  les  Latins,  foit  qu'il  n'efpérât  prcfque  plus 
rien  de  ceux-rci  depuis  la  mort  de  l'eipipereur  Albert, 
qui  par  les  continuelles  foUicitatio^s  du  pape  Eugène 
èc  des  pères  du  concile  de  Balle ,  avoit  entrepris  la 
guerre  contre  le  Turc  i  foit  enfin  qu'il  eût  peur  d'une 
ri.voli;ç  djîïns  Cpnll^n^inople,  pji  pre;fque  tous  étokm 

d^larej 
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déclarez  contre  runion  ;  il  eft  certain  qu'il  fe  refroidit  7  " 

beaucoup  en  faveur  de  l'union,  comme  Eugène  s  en       *  i44®- 
plaignit  après ,  écrivant  à  Conftantin  defpote  du  Pe- 
loponnefe,  frère  de  ce  Prince. 

Henri  archevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre ,    ^wre  «ÎeÛ 
ayant  refufë  d'accorder  la  préféance  &  les  honneurs  à  iSv<ciueï 
qui  en  dépendent ,  à  Jean  Kern  archevêque  d'Yorck,  ^"""^"' 
qu'Eugène  «voit  créé  cardinal  l'année  précédente ,  Eu.  smim,iF:^û 
Çene  s'en  plaignit  comme  d'une  nouveauté.  Je  fuis  *^ 
îurpris,  dit-il  à  Henri,  dans  le  bref  qu'il  lui  adrefla 
en  143  9.  la  huitième  année  de  fon  pontificat  :  je  fuis 
furpris  de  votre  conduite  envers  le  cardinal  de  Sainte 
Balbinel  Le  refus  que  vous  lui  faites  de  lui  donner  le 

Î as  &  la  préféance,  eft  une  entreprife  toute  nouvelle. 
)epuis  plus  de  quatorze  ans  vous  rendez  fans  peine  cet 
honneur  au  cardinal  de  Vinchefter,  non  parce  qu'il  eft 
du  fang  royal ,  mais  parce  qu'il  eft  cardinal ,  puifqu'il 
vous  cedoit  le  pas  6c  la  première  voix  dans  les  fuma- 
ges, lorfqu*il  n'étoit  qu'évêque  de  Vinchefter ,  pour- 
quoi vous  comportez- vous  différemment  à  l'égard  du 
cardinal  Jean  ?  Mais  Eugène  ne  faifoit  pas  attention 
que  Henri  n'avoit  nul  égard  à  la  dignité  de  cardinal 
oà  Jean  étoit  élevé ,  mais  à  fa  qualité  d'archevêque 
d' Yorck ,  &  qu'il  vouloit  foutenir  fur  l'églife  d' Yorck 
la  jurifdiftion  qu'il  prétendoit  que  l'églile  de  Cantor- 
beri avoir  fur  elle.  Il  ne  prétendoit  pas  offenfer  la  di- 
gnité du  cardinalat,  il  le  protefte  lui-même,  &  Eu-' 
gène  le  reconnoît  j  mais  il  ne  croyoit  pas  qu'elle  dût 
nuire  à  la  prééminence  qu'il  croyoit  appartenir  à  l'é- 
glife de  Cantorberi.  Au  refte  Eugène  paroît  avoir  E,^f  ^^u  e 
donné  ce  bref  pour  relever  la  dignité  des  cardinaux  :  àitLcuiSl 
il  en  fait  remonter  l'origine  jufqu  à  l'ancien  teftamenr. 
Tome  XXII,  Xx 
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"2    '■  &  les  élevé  au-deflus  des  archevêques ,  qui  ne  gouver- 

An.  I44<^.  j^gj^j  ^  dit-il ,  qu  une  feule  églife  j  au  lieu  que  le  cardi* 
nal  a,  félon  lui ,  jurifdi^tion  fur  toutes  les  églifes  avec 
le  faint  fiége. 
cxLiii.         Au  refte  fi  le  pape  Eugène  f^avoit  fi  bien  relever 
vhSuîctî  ^^^^6  dignité ,  il  îçavoit  bien  aufli  punir  ceux  qui  en 
dinaiat.  abufoient  :  c'eft  ce  qu'il  fit  cette  année  à  l'égard  du 

<w^*iô1fl.''  cardinal  Vitelefqui  patriarche  d'Alexandiie.  Ce  car* 
Ant<min.'tit.ti.  dlnal  étoit  un  homme  adroit  &  intriguant.  On  dit 
'•  "•  qu'il  vouloit  fe  faire  élire  pape ,  &c  que  c  etoit  dans  ce 

deffein.  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  Philippe  duc  de 
Milan ,  ennemi  d'Eugehe  ;  &  l'on  ajoute  qu'il  agiflbit 
de  concert  avec  Nicolas  Pifciniani  capitaine  des  trou- 
pes de  Philippe ,  pour  furprendre  la  ville  de  Florence, 
&  fe  faire  élire  pape  avec  le  fecours  de  fon  armée ,  & 
des  places  fortes  dont  il  étoit  maître.  Soit  que  ce  def- 
fein fût  bien  fondé ,  foit  que  fes  ennemis  le  lui  aient 
attribué ,  il  eft  certain  qu'Eugène  depuis  ce  tems-U  ne 
c X  L I  v.  penfii  plus  qu'à  le  perdre.  Il  chargea  le  gouverneur  du 
"rf& iïïf  °'  château  Saint- Angede  l'arrêter  :  ce  qu'il. fit  b  premier 
AdMt.»iCiiuon,  jour  d'Avrîl,  dans  le  tems  que  le  cardinal  fortoit  de 
la  ville,  accompagné' feulement  de  fes  domeftiques, 
parce  que  fes  troupes  avoient  pris  le  devant.  Ce  gou- 
verneur l'aborda ,  &  fit  femblant  de  l'accompagner  par 
hoimeur,  en  maniant  doucement  la  bride  de  fon  che- 
val ,  comme  s'il  eût  eu  quelque  attire  fecrete  à  lui 
communiquer  i  mais  aum-tôt  qu'il  eut  fait  figne  à  fes 
jfoldats,  on  baiffa  la  herfe  du  pont,  on  fe  faifit  du  car- 
dinal,  &  on  le  traîna  dans. la forterefle.  Comme  il  vou- 
loit fe  défendre  i  il  reçut  un  coup  d'épee,  &  mourut 
-de  cette  bleflure  quelque  tems  après;  il  fut  privé  des 
liQiifteursdelaXépulture.     . 
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Le  pape  Eugène  donna  en  fa  place  le  commande-   ! 
ment  de  les  troupes  à  Louis  Mediarot  de  Padoue,  ar-  144^- 

chevêque  de  Florence,  &  patriarche  d'Aquilée.  On   tods^'i^'arot- 
l'appeiloit  plus  ordinairement  Mezzarotta  :  il  étoit  de  "  ««''"êquc  de 
la  famille  d'Arena ,  dont  il  quitta  le  nom  pour  prcn-  ^^j^  ,j^ 
dre  celui  de  fa  mère.  Il  fiit  d'abord  profelfeur  en  mé-  ^  »• 
decine  ;  &  étant  allé  à  Rome ,  il  s'iniinùa  dans  Tefpric 
du  pape  Eugène ,  auquel  il  fit  gagner  la  bataille  d'An- 
glara  contre  Nicolas  Pifciniani  capitaine  du  duc  de 
ivlilan.  Mezzarotta  fut  fait  cardinal  par  ce  pontife  dans 
cette  année ,  après  avoir  eu  rarchevêché  de  Florence 
des  dépouilles  du  cardinal  Vitelefqui,  &  enfuite  le 
patriarchat  d'Aquilée.  Il  avoit  l'inclination  extrême- 
ment martiale,  &  fervit  le  pape  en  diverfes  guerres 
contre  les  Milanois  &  contre  le  roi  Alphonfè,  qu'il 
termina  heureufement.  Eugène  le  fit  aufli  camerlin*. 
gue  dé  l*égli(ê.  On  l'appelloit  le  cardinal  de  Padoue» 
Calixce  III.  le  déclara  général  d  une  croifade  contre 
les  infidèles,  dont  il  écarta  les  galères  près  de  Rhodes  j 
après  quoi  il  prit  Lemnos  &  cfautres  ifles  de  TArchi- 
pel.  Il  mourut  à  Rome  Tan  14^/.  étant  pour  lors  âgé 
de  foixante-quatre  ans ,  &  fut  enterré  à  Milan. 

En  France  le  roi  tint  cette  année  une  grande  aflèm-     R^Jfe^^J'  ^ 
blée  des  feigneurs  de  fon  royaume  à  Orléans ,  où  il  fut  France  pour  \aA\c. 

,>.-  ,°  f,  ^       f  j  cipliae  aiiliuire. 

refolu  quon  prendroit  toutes  fortes  de  moyens  pour    '  „  , 

T  r,  1    '        11  /r  '     '■    r       Monfirtht,  veU  t. 

procurer  la  paix ,  fans  laquelle  toute  rerormation  le- 

roit  inutile  &  même  impoïfible.  Il  penfa  férieufement  *(/?««  de  char^ 

\  1  •  û  •  r  1  •     /«  Vil, 

a  trouver  quelque  voie  pour  taire  en  forte  que  les  trou- 
peà  luttent  moirts  à  charge  aux  peuples.  Il  fut  donc  ar- 
rêté ^  qu'en  aicéftdant  la  paix ,  on  rédui roit  la  gendar- 
merie en  compagnies  d'ordonnance  bien  réglées;  que 
chaqfte  homnlè  a  ai'més  n'jturôit  que  trois  chevaux ,  au 
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r  lieu  de  huit  ou  de  dix  chevaux  de  bagage  qu'ik  avoient 

440 .  auparavant,  &  grand  nombre  de  valets  qui  ravageoient 
tout  le  pays  de  leur  route.  Il  régla  aufli  que  les  archers 
ne  pourroient  avoir  que  trois  chevaux  à  deux  î  que 
leur  folde  feroit  payée  fur  ce  pied-là,  &  qu'on  affîgne- 
roit  leurs  quartiers  fur  les  frontières.  Cette  r^orme  ne 
fut  du  goût  ni  des  grands  feigneurs,  ni  des  ofEciers  -, 
auffi  fut-elle  traverfee  par  la  jaloufîe  de  quelques  per- 
fonnes  de  la  cour  qui«foufFroient  avec  beaucoup  de 
peine  que  d'autres  occupaffent  les  premières  places 
dans  la  faveur  du  prince, 
ex L VII.  Ceux  qui  avoient  alors  le  plus  de  crédit  à  la  cour, 
Fra^^  uTcont  étoient  Charlcs  d'Anjou  comte  du  Maine ,  &  le  comte 
e'Sîiubie!""'*  ^^  Richemont  connétable  de  France.  Les  autres  prin- 
ces fâchez  de  ce  que  le  roi  ne  donnoit  ùl  faveur  qu'à 
deux  ou  trois  particuliers  qui  avoient  toute  la  part 
dans  Je  gouvernement ,  firent  une  ligue  contre  les  mi- 
nières, &  ceux  qui  étoient  du  confeil  du  roi.  Les  ducs 
d'Alençon ,  de  Bourbon  &  de  Vendôme,  le  comte  der 
Dunois  &  plufieurs  autres  furent  les  chefs  de  cette 
conjuration.  La  Trimouille  même  qui  étoit  difgracié, 
fe  joignit  avec  eux,  afin  de  trouver  par-là  le  moyen  de 
rentrer  à  la  cour  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Les  con- 
jurez s'abouchèrent  d'abord  à  Blois,  ou  ils  réfolurent 
de  s*éloigner  de  la  cour,  de  faire  foulever  les  peuples 
de  leurs  gouvernemens,  &  de  ne  point  mettre  les  ar- 
mes bas  que  le  roi  n'eût  exclu  de  fon  confeil  ceux  qu'ils 
hii  nommeroient  comme  les  auteurs  des  défordres  du 
royaume ,  &  de  la  mifere  des  peuples.  Mais  ils  vou- 
ioient  avoir  le  dauphin  à  leur  tète ,  afin  de  rendre  leur 
parti  plus  redoutable. 

Ce  prince  étoit  alors  à  Niort  ville  de  Poitou»  Les 
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feigncurs  de  Chaumont,  Boucicaut,  Sanglier  &  le  . 
bâtard  de  Bourbon  chargez  de  le  fonder ,  &  de  lui  ^M^* 
communiquer  la  ligue  qu'on  avoir  faite ,  vinrent  le 
trouver  en  cette  viÙe.  Ils  le  prirent  par  fon  foible,  ôc 
lui  repréfenterent  qu'il  étoit  inoui  qu'un  prince  à  fon 
âge ,  (  il  avoir  près  de  dix-huit  ans ,  )  n'eût  aucune  part 
au  gouvernement,  ni  aux  affaires  j  qo^e  l'occafion  etoit 
favorable  pour  s'acquérir  du  crédit }  qtie  piufieurs  des 
princes  du  fang  &  des  généraux  d'armée  avoient  fait 
une  miion  entr'eux  pour  rétablir  l'ordre  dans  le  royau- 
me ,  mais  qu'ils  vouloient  agir  fous  fes  aufpices ,  6c 
qu'ils  étoient  tous  prêts  à  lui  rendre  fervice.  Le  dau- 
phin, quoique  fort  jeune,  étoit  déjà  marié  à  Margue- 
rite fille  de  Jacques  I.  roi  d'Ecoflè ,  &  le  roi  fon  père 
avoir  eu  foin  de  mettre  auprès  de  fa  perfonne  des  gens 
dont  il  étoit  alTuré  ;  fon  gouverneur  étoit  la  comte  de 
la  Marche  que  le  duc  d'Alençon  trouva  moyen  d'en 
chalTer.  Le  dauphin  fe  livra  à  la  faction  de  tout  fon  cxlviii. 
cœur,  &»s'en  déclara  le  chef}  mais  le  comte  de  la  Mar-  dédareThïf  £ 
che  qui  s'apper(jut  bien-tôt  du  changement  du  prince,  ««««•n^P"»»"»»' 
en  donna  avis  au  roi  qui  étoit  pour  lors  à  Angers ,  & 
qui  manda  auffi-tôt  au  connétable  de  le  venir  trouver  j 
il  partit,  ôc  vint  joindre  le  roi  à  Amboife  jufqu'où  il 
s'étoit  avancé.  Là  ils  délibérèrent  enfemble  fur  le  parti 
qu'on  devoit  prendre  dans  une  conjonâurc  aulu  fâ- 
cheufe ,  que  celle  dans  laquelle  ils  fe  trouvoient. 

On  jugea  à  propos  que  le  roi  tînt  la  campagne  avçc     c xl i  x. 
fes  troupes,  &  il  prit  la  route  de  Poitiers,  d'où  il  en-  cet»  fiSliol'f S 
voya  un  héraut  au  duc  d' Alençon  pour  lui  ordonner  ^'EmiiS^l^ 
ée  lui  remettre  le  dauphin.  Le  duc,  au  lieu  d'obéir,  ^•■• 
fortit  de  Niort,  &  alla  furprendre  S^ntMaixcnt  :  mais 
le  £bcours  que  jeçit  cette.«ille>  lui  fit  abandonner  fon 


550    Histoire   Ecclésiastique.    - 

7  "  encreprife ,  quoiqu'il  fut  déjà  entré  dafis  la  place:  Le 

An.  1440.  ^j^ypÉin  s'adreflà  à  la  nobleOe  d'Auvergne,  au  duc  de 
Bourgogne,  &  à  d'autres,  pour  en  obtenir  quelques 
fecours^  mais  il  flit  par-tout  refufé,  ce  qui  le  décon- 
certa fort ,  de  même  que  les  Êidieux ,  qui  fe  virent  peu 
de  tems  après  abandonnez  du  comte  de  Dunois,  & 
qui  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  le  Poitou ,  fe  rett- 
rerent  en  Bourbonnois.  Le  roi  accompagné  de  fon 
connétable,  du  comte  de  la  Marche,  àc  du  comte  de 
Dmiois  qu'il  avoit  détaché  de  cette  ligue ,  poutânvic 
les  fatfHeux  fi  vivement  en  Poitou ,  &  de  Poitou  dans 
le  Bourbonnois  >  prenant  toutes  les  places  dans  lef^ 
quelles  ils  croy oient  fe  retrancher,  qu'ils  fixrent  con- 
traints de  lui  rendre  le  dauphin ,  &  de  venir  fe  jetter  à 
iès  pieds  pour  lui  demander  pardon.  Ce  fut  à  Cui&t 
petite  ville  entre  le  Bourbonnois  &  l'Auvergne ,  où  le 
dauphin  &:  le  duc  de  Bourbon  parurent  devant  le  roi. 
Le  premier  pria  fa  majelté  de  vouloir  bien  permettre 
que  la  Trimouille,  Chaumont  &  de  Prie  reyinftèncà 
la  cour  j  mais  le  roi  le  refufa ,  &  répondit  qu'il  trou- 
voit  fort  mauvais  qu'on  lui  fit  cette  demande.  Avant 
fon  départ  de  Cuffet ,  il  écrivit  à  toutes  les  provinces 
du  royaume  pour  leur  donner  avis  de  la  foutniffion  du 
dauphin  fon  fils.  Ses  lettres  font  datées  du  vingtième 

♦  On  ignore  tm.  Juillet.  Cette,  guerrc  civile  fut  nommée  laPraeuerie.* 
Ce  rut  après  que  cet  orage  rat  diilipé  que  le  roi  le  ren- 
dit à  Bourges  pour  l'aflèmblée  qu'il  y  avoit  convoquée,' 
&  dont  on  a  parlé.  En  chemin  faifant  il  fe  rendit  maî« 
tre  de  la  ville  de  Charité  fur  Loire. 
A  ^\'-  (Ci'      ^^^^  1^  même  année  les  Anglois  vincentmettre  le 

gent  Harfleur.      fiégc  devant  Pîarfieur  ville  de  Normandie  ,  avec  &k 
jcm  çw/.>,  jnille  hommes  feulement,  U  quelques. v^i^e^ux.  Leè 

htfiotrt  (le  Char-        '  '  t  * 
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deux  fireres  d'EftouteviUe  commandoient  dans  la  place 
pour  le  roi,  &  firent  une  fi  vigoureufe  réfîftance,  que  '44<^« 

les  Anglois  furent  fept  mois  fans  pouvoir  la  prendre  ;  ^^^/^  "*" 
ce  qui  donna  au  roi  le  tems  d'alïemblér  des  troupes, 
&c  d*y  envoyer  du  fecours.  Les  bâtards  d'Orléans  &  de 
Bourbon  commandoient  cette  armée  ;  ils  tentèrent 
d'abord  d'attaquer  le»  Anglôis,  &  d'entrer  par  force 
dans  leurs  retranchemens ,  mais  l'ennemi  ëtoit  fi  bien 
fonifié ,  que  les  François  furent  partout  repouflez  avec 
perte  :  ce  qui  les  obligea  de^e  retirer  à  deux  ou  trois 
Ûeues  loin  de  leur  camp  où  ils  fe  logèrent  ;  &c  là  ils 
firent  un  traité ,  par  lequel  les  Anglois  convinrent  que 
les  afliégez  auroient  la  vie  fauve  &  la  liberté ,  &C'k  re- 
tireroient,  lailfant  Harfleur  fous  la  domination  An- 
gloife  ,de  même  que  Montivilliers;  &  la  compofition 
fut  exactement  obfervée. 

Le  duc  d'Orléans  que  le  roi*  d'Angleterre  Henri  V .        c  l  i. 

.     r  •         T         •       *»  1     L        •!!      J»  A     •  Les  Aoeloi»  reri- 

avoit  mit  priloniuer  ala  bataille  d  Azincourt  en  141  j.  4em  u  liberté  «a 
&  dont  la  prifon  avoit  duré  vingt-cinq  ans,  fut  mis  ^«  <i'^''*"'»' 
en  liberté  dans  le  mois  de  Juin  de  cette  année ,  par  une 
voije  qu'il  devoit  le  moins  efpérer.  Le  comte  de  Du- 
nois ,  frère  du  duc  d'Orléans ,  eut  recours  à  Philippe 
duc  de  Bourgogne ,  malgré  la  haine  invétérée  qui  re- 
gnoit  depuis  long-tems  entre  ces  deux  maifôns.  Le  duc 
par  une  oonté  aufii  génereufe  que  politique ,  crut  qu'il 
lui  feroit  glorieux  de  finir  les  malheurs  de  fon  enne- 
mi ;  &c  comme  les  Anglois  ne  vouloient  point  accor- 
der la  liberté  à.  leur  prifonnier  fans  une  rançon  de  trois 
cens  mille  écus,  le  duc  de  Bourgogne  promit  d'en 
payer  deux  cet»  mille ,  à  condition  que  le  duc  d'Or- 
léans épouferoit  Marguerite  fa  nièce,  fille  d'Adol- 
phe L  duc  de  Clevesi^  le  comte  de  Dunois  paya  le  refte 
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.  de  la  rançon:  &  le  duc  fut  ramené  à  Calais,  &  remis 

I44<^'  en  pleine  liberté  avec  l'agrément  du  roi.  On  vit  donc 
ces  deux  princes  éteindre  par  une  réconciliation  fin- 
cere  &  tout-à-fait  cordiale  les  inimitiez  mortelles  que 
leurs  pères  avoient  fait  naître.  Philippe  re^ut  Charles 
avec  beaucoup  d'honneur  dans  la  ville  de  Gcavelines, 
le  vingtième  de  Novembre,  luidonna  fon  ordre  de  la 
Toifon  d'or ,  &  reçut  le  fien  dû  Porc-épic,  Le  mariage 
promis  fut  conclu.  Le  duc  d'Orléans  fîgna  publique- 
ment le  traité  d'Arras  dans  l'églife  de  faim  Bertin  à 
Saint-Omer,  ôc  fit  ferment  d'ooièrver  ce  traité,  aufC- 
bien  que  le  comte  de  Dunois.  £nHn  tous  deux  s'eiffor- 
cerent  de  fe  donner  réciproquement  toutes  les  mac- 
ques  d'une  parfaite  &c  flncere  amitié. 
CLii.  Jean  Charrier  rapporte  à  cette  année  1  exécution 

iJï'r^nâll&  <le  Gilles  de  Laval  feigneur  de  Rais,  maréchal  de 
braiépowfoai-  France ,  que  le  duc  de  Bretagne  fit  arrêter,  &  enfutte 
H(ifwr*i,c*«r-  pci^<lre  &  brûler  à  Nantes.  Ce  Seigneur  étoit  d'une 
Us  m.  t0r  j0sn  4es  plus  illuftres  maifons  de  France  •  mais  fort  déreelé 

Chemin,».  io<.     '  i       '■  r  «!♦•••  ii  Tr 

ji  tntrs  Lit  ^^  mœurs,  &  dune  imagination  tellement  de-  . 

».  X7.  iiMfiriUt\  pravée ,  qu'il  s'abandonnoit  à  toutes  fortes  de  péchez 
contre  la  foi ,  contre  là  religion,  &  même  contre  na- 
ture. Il  entretenoit  des  forciers  pour  trouver  des  tré- 
fors ,  &  corrompoit  de  jeunes  gar<^ons  &  de  jeunes 
filles,  qu'il  tuoit  enfuite  pour  en  avoir  le  fang,  qu'il 
croyoit  pouvoir  fervir  à  fes  fortiléges.  Sur  la  vie  pu^ 
bliquement  fcandaleufe  qu'il  menoit ,  on  le  déféra  a  la 
juftice  j  révêque  de  Nantes  lui  fit  fon  procès ,  le  ^éné^ 
chai  de  Rennes ,  juge  général  du  pays ,  s'y  trouva , 
parce  que  le  cas  étoit  nûxte ,  &  il  fut  condamné  à  être 
trulé  vif  dans  la  prairie  de  Nantes.  Le  duc  de  Breta- 
gne ailifta  à  fa  mort  >  &  voulant  adoucir  la  femence ,  il 

permit 
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permît  qu  on  laccachât  à  un  poteau  pour  être  étranglé,  . 
en  même  tems  qu'on  allumoit  le  feu  fous  fes  pieds.  *  ^^44^- 
L'on  enterra  fon  corps  peu  endommagé  par  les  flam- 
mes. Il  parolt  par  les  pièces  de  fon  procès ,  qu'il  étoit 
aufli  coupable  de  crime  d'état  envers  le  duc  i  6c  peut- 
être  que  ce  prince  ne  fut  pas  fâché  de  trouver  bccafîon 
de  venger  ton  offenfe,  en  vengeant  celle  de  Dieu. 

Le  roi  de  France ,  après  avoir  fait  fortifier  Louviers 
&  Çonches  en  Normandie ,  parcourut  la  Champagne,  / 
pour  apporter  quelques  remèdes  aux  grands  déiordres 
que  les  gens  de  guerre  caufoient  dans  le  royaume.  Il 
ht  exécuter  à  Bar-fur-Aube  un  bâtard  de  Bourbon , 
pour  fes  concufHons ,  priva  de  leurs  charges  &  de  leurs 
emplois  plufieurs  officiers  &  capitaines  des  villes  pour 
leurs  malverfations,  &  ordonna  que  tous  les  gens  de 
guerre  feroient  logez  dans  les  villes  &  dans  les  forte- 
leflès,  en  impofànt  certaines  tailles  pour  leur  folde, 
afin  que  les  foldats  puffent  vivre  fans  vexer  le  peuple  j 
avec  défenfes  à  eux  de  faire  aucun  dégât ,  fur  peine  de 
punition  corporelle ,  qui  ferviroit  d'exemple  à  tous. 
Jean  Chartier  dit  que  c'eft  ici  le  commencement  de  J^^^^^ 
rétablilfement  des  tailles  en  France ,  deftinées  pour  la 
fubfiftance  des  foldats,  afin  qu'ils  ne  pillàifent  pas  le 
pays. 

La  France  perdit  cette  année  un  célèbre  auteur,    MSJalNkoiaf 
doht  on  a  parlé  dans  l'hiftoire  du  concile  deConftance.  ciemangi». 
Ce  fut  Nicolas  Clemangis  ou  de  Clemange ,  qui  eft  le  ^f  2î*^,ff  J^Ji; 
nom  d'un  village  du  diocèfe  de  Châlons.  Il  n'avoit  «"•  »»-î«-«». 
que  douze  ans  lorfqu  on  l'envoya  à  Paris  pour  y  faire  *^" 
fes  études  dans  le  collège  de  Navarre ,  où  il  eut  pour 
maîtres  Jean  Gerfon ,  Pierre  de  Nogent  &  Gérard 
Machet.  Il  s'y  rendit  habile  dans  l'éloquence  &  dans 

Tome  XaIL  y  y 
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'  la  pocfie  ;  ce  qui  lui  fit  mériter  la  charge  d«  reéibeur 

An.  1440,  en  I  j  p  j .  Quelques  années  après  il  prit  polTefiSoti  d'un 
canonicat ,  &  de  la  tréforcrie  de  l'^life  cathedtale  de 
Langres  :  mais  comme  il  fut  foup^onné  d'avoir  com* 
pofé  la  lettre  que  l'antipape  Benoît  XIII.  écrivit  con- 
tre le  roi  &  le  royaume  de  France ,  dalle  du  mois  de 
Mai  l'an  1407.  il  fut  obligé  de  fe  cacher  dans  le  cou- 
vent des  Chartreux  de  Valtonds ,  ou  de  Fontatne-aux- 
Bois.  Ce  fut  là  qu'il  compofà  la  plupart  de  (t&  traitez 
&  de  fes  lettres ,  fans  avoir  voulu  retourner  i  ta  cour 
du  pape  Benoit,  quoiqu^il  len  eût  fait  folliciter  for- 
tement. Ayant  obtenu  fa  grâce  du  roi ,  il  revâmi  Lan- 
gres ,  où  il  fît  un  long  ié^ur.  il  fut  depuis  citancre  de 
rédife  de  Bayeux,  &  enfin  il  fe  xerita  aûTes  âgé  dans  le 
collège  de  Navarre,  oà  il  mourut  l'an  1440. 
cLi  V.  Lydius  miniftre  proceftant ,  a  6iit  ijtipfimer  tous  Ui. 

tes  œuvres  de  '  ,  Tint  ^  xi 

ciemangis.  OU vtages  (le  cet  auteur  en  Hollanae  en  1 6  05 .  f  ii  con^ 
pMfi» ,  ibid,  fiftent  dans  un  traité  de  l'état  corrompu  de  l'égUiè  ;  un 
poëme  fur  le  même  fujet  ;  un  traité  de  k  perte  &  du 
rétabli^ement  de  la  julHce  j  deux  traitèf  <W  llnfailli^ 
bilité  du  concile  général  -,  un  traité  de  Fétudê  théolo- 
gique j  un  difcours  fur. la  parabole  de  l'enfant  ptodi- 
fue  ;  un  traité  de  l'avantage  de  la  fohtude  j  un  autre 
e  l'utilité  de  Tadverfîté  ♦,  un  autre  contre  les  nouvelles 
fêtes  'y  un  aucre  contre  les  prélats  fimonkques ,  &  cent 
trente-fept  lettres.  Le  premier  de  tous  fes  ouvrages  fut 
une  lettre  qu'il  adrefk  au  roi  Charles  VI.  fur  le  fchifîne 
de  régtife,  dans  kquelle  il  lui  ouvre  trois  voieiï  pour 
le  faire  ceflfer.  II  écrivit  enfuite  fur  le  même  fujet  an 
pape  Clément  VII.  &  après  la  mort  de  ce  pape  aux 
cardinaux.  Benoît  XIII.  le  fit  venir  auprès  de  lui.  H 
défendit  fortement  fon  parti ,  &  écrivit  au  roi  Char- 
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les  VL  pour  le  diiTuâcler  de  la  fouftraâion  d  obéiflan-  . 
ce.  Cet  auteur  eft  vif  dans  ks  portraits  qu'il  fait  des     *^*  '"^4^* 
dâ!brdres  &  de  la  corruption  des  moeurs  des  ecclé(îafti< 
ques  &  des  gens  du  monde  de  fon  tems  :  nous  en  avons 
xapporti  quelques  traits  dans  le  volume  précèdent. 
Gracius  fait  mention  dans  fon  Fa/cia/ius  des  deux 
traitez  de  cet  auteur  fur  la  matière  du  concile  général , 
&  dôm  Luc  Dachcry  a  donné  fon  livre  de  P^ude  théo^  t^^uH,^* 
logique  adreifé  à  Jean  de  Piémont  bachelier  en  théo- 
logie ,  qui  1  avait  confulté  fur  le  deitr  qu  il  avoit  de  lie 
Élire  doâeur. 

On  rapporte  à  ce  tems-ci  l'invention  de  l'Imprime-    ,„^„^iJ^'  ^ 
rie.  De  tous  les  arts  c'cft  celui  dont  l'églife  &  la  repu-  rimptimerie. 
i>lique  des  lettres  ont  retiré  &  retirent  encore  plus  de  ^'j!^"''^^ 
fecours.  L'^liiè  pr  fon  moyen  eft  plus  en  état  de  ré-  ^^  cJutkytm, 
pandre  &  de  multiplier  fes  ittftru<^ons>  en  mettant  MUm^riÊmnc. 
entre  les  mains  des  peuples  les  ouvn^es  qui  établiifeitt 
ia  foi  &  fa  do^rine.  Chacun  peut  aujourd'hui  par  ce 
fecours  étudier  (à  religion  «&  le  miniftre  trouve  plus 
d'accu  dans  les  efprits,  pour  ioiinuer  des  véritez  que 
les  yeux  ont  déjà  fait  connoltre.  Quand  il  n'y  avoit 
que  des  manufcrits ,  comme  ils  etoient  fort  chers  & 
(on  rares,  il  n'y  avoit  que  des  gens  de  lettres  &  d'un 
certain  ordre  qui  étudiaflènt.  Il  Êdloit  prefque  nécef- 
fairement  être  riche  pour  pouvoir  devenir  i^rvam  ; 
peu  de  gens  puifoieitt  dans  les  fources,  parce  que  très- 
peu  en  avoienc  la  commodité.  Aujourd'hui  ces  fecours 
•e  font  refiliez  à  perfonne  y  &  l'on  n'eft  igrwrant  »  que 
parce  qu'on  veut  DÎetk  l'être.  L'art  de  l'Imprimerie  doit 
donc  nous  ktxt  bien  précieux ,  &c  quelque  abus  que  Ton 
en  faâe ,  on  ne  peut  pas  trop  remercier  le  ciel  qui  Ta 
donné  aux  hommes.  L'époque  en  eft  aiTez  incertaine  : 

Yyij 
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7  s'il  falloic  adopter  tous  les  difFérens  fentimens  de  ceur 

'*'  *  ^^^'  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet.  Ion  n'auroit  pas  moins  de 
Différey$  ftnti.  peine  à  déterminer  le  pays,  le  lieu,  &  les  perfonnes 
mens  fut  fon  ori-  ^yj  Qjjt  fait  une  découverte  fi  heureufe  &  fi  utile.  Les 
p»Hiï»v.       ^^'^  prétendent  que  l'idée  nous  en  fiit  apportée  de  la 
Chine ,  où  llmprimerie  étoit  en  ufage  depuis  un  tems 
immémorial  ;  d'autres  veulent  que  ce  foit  du  Mexi- 
que, lorfque  Ferdinand  Cortez  en  fit  la  conquête,  & 
nous  dépouillent  ainfi  du  mérite  de  l'invention.  Il  pa- 
roît  cependant  plus  vraifemblable  que  l'honneur  en  eft 
dû  aux  Allemans,  à  qui  l'on  eft  redevable  de  tant  d'îui- 
tres  découvertes  dans  les  arts.  Ils  font  les  premiers  qui 
ont  imaginé  de  fondre  des  caraderes  qui  puffent  fe 
combiner  en  une  infinité  de  manières ,  &  ^rmer  les 
mots  néceflaires  pour  la  conformation  d'un  ouvrage. 
LesHollandois,  qui  ont  voulu  difputer  aux  Allemans 
l'honneur  de  la  découverte  de  l'imprimerie ,  ne  leur 
ont  pu  oppofer  que  quelques  livres  fans  date  ,  &  par 
conféquent  fort  incertains ,  faits  à  la  manière  de  ceux 
de  la  Chine ,  où  tout  le  difcours  d'une  même  page  étoit 
gravé  fur  une  planche  de  bois,  de  façon  qu'il  falloit 
autant  de  planches  différontes ,  qu'il  y  avoit  de  pages 
dans  le  livre.  C'eft  ainfi  que  font  imprimez  quelques- 
uns  de  ces  livres ,  que  l'on  prétend  avoir  été  imprimez 
à  Harlem'  par  Laurent  Janflbn ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Jean  Cofter.  Mais  cette  invention  étoit  au(fi 
Trîthtm.  chrtn.  impatÉiite  qu'elle  étoit  d'une  exécution  difficile.  Tri- 
i4£*î*s.6X*  thème,  qui  étoit  Allemand  &<:ontemporain,  &  dont 
'**'•  le  témoignage  eft  par  conféquent  dun  plus  grand 

poids ,  rapporte  que  ce  fiit  à  Mayence  que  Jean  Gut- 
temberg,  gentilhomme  de  cette  ville ,  imagina  le  pre- 
mier ce  grand  deiTein,  &  qu'après  avoir  depenfé  tout 


Livre  Cent-huitième. 


3J7 


fon  bien  fans  pouvoir  y  réuffir,  il  s'aflbcia  avec  Jean   . 
Fuft  ou  Fauft ,  bourgeois  de  la  même  ville ,  qui  fe  joi-       '  i44^' 
gnit  lui-même  bien-tôt  après  à  Pierre  ScoefFer  de    cAnri*<r,^}. 
Gernsheim,  qui  devint  dans  la  fuite  fon  gendre ,  Ôc 
qui  par  fon  extrême  induftric ,  contribua  beaucoup  à 
la  perfeiSkion  de  l'imprimerie.  Ce  qui  eft  de  certain, 
c  eft  que  le  Pfalmorum  Codex  de  1457.  qui  eft  le  pre-  q^ufonUe» 
mier  livre  que  Ion  connoifle,  &  oui  porte  une  date  f^'Sk"'"* 
certaine  \  le  Raùonak  divinorum  officiorum  GuiUelmi    Lambtcu  sitt. 
Durandi  in-folio  de  14/9.  le  Vocabulaire  latin  inti-  JJj***  '•  *•'*'• 
tulé ,  CathoUcoR  Joannis  Bladl  de  Janua  de  1 460 .  in-    u»fm»n*i  uxù 
filio  :  la  Bible  en  latin  de  1461.  en  deux  volumes- z/i-  ^>',7*  *•  '^ 
jhlio  :  les  Offices  de  Ciceron  en  1 46/ .  &  une  féconde    ch»viiiir,f.  i^ 
édition  du  même  livre  en  1^66.  l'un  &  l'autre  in-  &*?' 
quarto ,  qui  font  les  plus  anciennes  éditions  dont  on  ait 
cormoidànce,  ont  été  impimées  à  Mayence,  &  por- 
tent toutes  le  nom  &  les  armes  de  Jean  Fuft ,  &  Pierre 
ScoefiFer,  qui  dans  prefque  tous  ces  ouvrages,  n'ont  pas 
oublié  de  faire  parade  de  leur  fecrçt ,  en  raifant  remar- 
quer que  ce  qu'ils  donnoient ,  n  étoit  point  écrit  à  la 
main  ;  mais  exécuté  d'une  façon  nouvelle  &  tout-à-fait 
inconnue.  Ces  première^  éditions  imitent  parfaite- 
ment la  beauté  des  anciens  manufcrits,  j  ufqu'à  la  forme 
des  caraâeres  qui  font  auffi  nets  &  aufli  agréables  à  la 
vue,  que  faciles  à  lire.  Les  rubriques,  c  eft-à-dire ,  les 
titres  écrits  en  rouge  y  font  fcrupuleufement  obfer- 
vez.  Le  plus  fouvent  on  les  trouve  imprimez  fur  du 
v^lin ,  les  lettres  initiales  peintes  &  dorées ,  &  enrichies 
de  quantité  d'ornemens  gothiques.  Cependant  comme 
il  n'étoit  pas  poffible  qu'ils  puilent  exécuter  eux-mêmes 
.  toutes  les  impreffions  qu'ils  donnoient  au  public  ;  qu'ils 
avoienc  befoin  de  dmerentes  perfonnes  pour  leur 
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aider  dans  leur  travail  j  &  que  d'ailleurs  leur  fecret 
^N.  1440...  ^j^jç  JJ.QP  impoçtiaiic  &  trop  néceflaire  pour  pouvoir 
être  caché  long-cems,  à  peine  fut-il  divulgué ,  que  1  on 
vit  toutes  les  nations  de  l'Europe  s'ecopreflcr  a  l'envi 
d'établir  chez  elles  un  art  dont  oç  pouvoit  tirer  de  G 
grands  avantages ,  &<|ue  Yoù.  vit  les  ouvriers  AUemans 
le  répandre  de  toutes  parts.  Les  uns.  sVdlerent  établir  à 
Venife ,  à  Rotne  &  dans  d'autres  lieux  d'halte ,  comme 
dans  ks.  pays  ou  les  belles  lettres écoient  le  plus  culti-. 
vée$.  D'autres  tinrent  en  France ,  où  des  doâieurs  de 
Sorbonne  leur  Ê>urnireiit  tes  moyens  de  s'établir  ^  d'au- 
très  paiTerent  même  en  Angleterre;  &  il  ny  eut  pttC- 
que  aucune  ville  considérable  en  Allemagne,  qui  ne 
iut  pourvue  d'une  imprimerie  i  de  forte  qu'en  fort  peu 
^e  tems  l'on  vit  paroîcre  une  infinité  d'excellens  livres 
fur  toutes  fortes  de  matières»  furtouc  ks  anciens  Au- 
teurs daffiques  y  dont  ks  éditions  ccdutribiierent  beau» 
coup  à  rétaolir  la  bonne  latinité,  6c  achevèrent  de  dé* 
truite  là  barbarie  des  fiécles  précedens. 
CLVin.  On  place  en-cette  armée  le  décès  de  ikinteFrançoife 
FrlSfc.'  ^""^  nobk.dame  de  Rome ,  qui  fe  rendit  célèbre  par  (k 
smitut^  vm  piété,  &  qui  mourut  en  q^ur  de  fainteté,  âeée  de 
uJiT"*  *'  ^  cinquante-fîx  ans ,  dans  le  monafbere  des  Bénédictines 
de  la  congrégation  du  Momt-Olivet,  qu  elk  avoit  £ût 
bâtir,  &  ronde  du  vivaût  de  fon  mari.  A  peine  fut-elle 
morte  qu'on  parla  de  ik  canonifation  ;  on  en  renouvella 
la  demande  tous  Nicolas  V.  fuccefkur  d'Eugène  ;  ce- 
pendant elle  ne  &  fit  que  le  vingt-neuvién^  de  Mai 
I  éoS.  fous  Paul  V.  qui  par  une  ouUe  y  en  fixa  k  fèce 
au  neuvième  de  Mars. 

i^JiMi  de       ^^^^  ^^  ^  ^^  ^^^®  année  le  cardinal  de  Châtillon 
çbâiuioa  Tcot  Milanois,évêquedePlai(ànce,&  abbé  de  Saine  An»- 
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ÎMoifc  de  Mik»»  youknt  incitxluire  dans  cette  ville  . 
l'Office  Roman ,  au  lieu  de  l' Ambrofien  qu'on  y  célc-  ^^'^  ^^' 
broit,  chaflfa  d abord  les  religieux  de  Cîteaux,  qui  J^^^bri^ 
écoienc  dans  fon abbaye,  &  mit  des  Chartreux  en  leur  *  '*''** 
place.  Les  Milanois  oifenfez  de  cette  conduite ,  en 
firent  kuis  plaintes  au  duc,  qui  ordonna  aux  Char- 
treuz^  ibrtir  fur  le  champ,  fînon  ou  il  alloit  faire 
mettre  h  £cu  an  monaftere  :  il  fallut  ooéir.  Le  cardia 
nal  n'ayant  pas  réitifi ,  eut  recours  à  une  autre  voie.  U 
obtint  du  prévôt  de  faince  Thecle  k  livre  de  l'Office 
Ambroûen  qu'il  avoit  en  dépôt  ;  &  le  jour  dé  Noël  il 
fît  chamer  la  nseâe  au  ^rand  aucd  £ek>n  le  rit  Romain  t 
ceue  oâion  cau(à  une  ïi  ^nde  émotion  parmi  le  peu^ 
pie,  qœ  tons  furent  à  la  maifon  dii  cardinal  av«c  de» 
EamTOatDc ,  menaçant  de  le  bniler  vif  dans  fon  palais,, 
s'il  ne  rradoit  le  livte.  Le  cardinal  effirayé  \t  jetta  par 
la  êsaèae  -,  4c  le  teademain  il  partit  de  Milan ,  avec 
une  ferme  réfblusion  de  n'y  plus  rôcoutner  :  il  mourut 
trok  ans  apr^,  âgé  de  quatte->-vinrt<di^  ans.  Ce  (m 
ptetfK  lé  graml  ttÊptCt  que  le&  Milanois  ont  pour 
Jeurs^anciemKi  céréinome^^  &  pour  fatnt  Ambroife 
qui  tes  leur  a  dannéés. 

On  place  «noore  dam  le  même  cents  un  concile  à       ^.^^   . 
Ftiiiiiigue  «n  Allenaagne,  alîèmbîépar  Nicodeme  de  zin^^nMh^ 
Scalà,  qai  étoit  évéque  de  cette  ville,  &  de  la  maifon  ^^ 
des  Setgnears  de  Veronncv  Les  hifloriens  rapportent  i^S^f 
que  dtt  confentemenc  du  pape  Martin  V.  il  cnafla  de  ^  "'î* 
ce  £ége  Jean  bâtard  du  dix;  de  Bavière.  Ce  concile  fie 
vingt^fix  regkmens.  Le  premier  défend  d'admettro. 
aucun  defc  mc&nnu  &  étrai^rpourTadminiAratiDn 
âes  Êtcremens ,  &  k  conduite  des  âmes ,  fans  Tappr»» 
bacion  de  l'évêque  de  Frizingue  ^  ou  de  £311  grand  vi- 
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T^  cairc.  Le  fécond  règle  les  devoirs  àts  juges  eccl^afti* 

1 44®  •  ques.  Le  troifîéme  défend  de  traduire  les  clercs  devant 
les  juges  féculiers ,  &  aux  juges  féculiers  de  connoîcré 
des  caufes  eccléfiaftiquês ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion. Le  quatrième  enjoint  aux  mêmes  clercs  de  me- 
ner une  vie  réglée  &  édifiante ,  de  ne  point  aller  au 
cabaret ,  fî  ce  n eft  en  voyage;  d'être  vêtus  modefte- 
ment,  de  ne  point  tenir  taverne  chez  eux,  &  de  ne 
point  s'enyvrer,  fous  peine  d'être  privez  des  fruits  de 
leurs  bénéfices.  Le  cinquième  renouvelle  le  décret  du 
concile  de  Bafle ,  touchant  les  clercs  concubinaires.  Le 
iixiéme  oblige  les  clercs  à  la  réfidence.  Le  fepciéme 
condamne  la  pluralité  des  bénéfices  incompatibles,  à 
moins  qu  on  n'en  ait  obtenu  difpenfe.  Le  huitième  veut 
que  le  bénéfice  foit  vacant,  avant  qu'un  autre  y  foit 
nommé ,  ôc  en  prenne  poffeffîon.  Le  neuvième  défend 
laliénation  des  biens  eccléfiaftiques.Le  dixième  défend 
la  fépultureecclèfîaftique  à  ceux  qui  auront  été  exécu^ 
tez  par  ordre  de  la  juflice  ^  qui  auront  été  tuez  dans  les 
tournois  &  let  fpeélacles ,  qui  feront  morts  fubitement^ 
qui  ne  fé  feront  point  confeflèz  dans  l'année ,  &  qui 
n'auront  point  communié,  fi  ce  n  efl  du  confenteoMnt 
de  leur  curé.  Il  veut  que  pour  les  inhumer,  on  en  oI>- 
tienne  permiffion  de  i'évêque,  ou  dii  grand  vicaire,' 
&  qu'on  n  exige  aucun  falaire  pour  cette  pérmiffion. 
L'onzième  condamne  ceux  qui  retiennentles  dîmeis,  ic 
refufent  de  les  payer.  Le  douzième  concerne  les  règu^ 
liers,  &  leur  ordonne  de  maintenir  la  rigueur  de  la  dif> 
4;ipline  monaftique.  Il  pourvoit  à  la  conduite  des  fem^ 
mes  &  filles  dévotes,  qui  ont  fait  profeflion  du  tiers^ 
ordre;  &  veut  qu'on  exécute  la  conltitution  de  Bontface 
y III.  touchant  la  clôture  des  ijaoniales  ou  religieufès. 

Les 
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Les  autres  reglemcns  regardent  à  peu  près  les  mè-  7"" 
mes  ftiatiereu  Dans  le  treizième  on  règle  le  droit  de  ^*^''  '44°' 
patronage,  &  des  avocats  des  églifes.  Dans  le  qua^ 
torziëme  on  défend  de  rendre  les  égHfes  tributaires 
envers  les  laïques ,  Ôc  d'impofer  fur  elles  aucune  taxe. 
Dans  le  quinzième  on  enjoint  aux  curez  de  bénir  le 
Ceiyôcde  faire  l'eau  bénite  tous  les  dimanches.  Daiut 
le  ieizième  on  parle  de  la  célébration  de  la  melfe  :  oa 
défend  de  la  dire  fans  lumière,  &  d'élever  l'hoftie  avane 
la  confécration ,  pour  éviter  l'idolâtrie  du  peuple, qui 
adoreroit  une  hoftie  non  confacrée  :  on  renouvelle  le 
ftatut  du  concile  de  Saltzbourg,  qui  défend  de  dire. 
Ou  d'enfeigner  qu*un  prêtre  en  péché  mortel  ne  con-. 
facre  pas,  &  nabfout  pas  :  On  établit  les  indulgences 
accordées  par  Eugène  IV.  touchant  la  fête  du  faint  Sa- 
crement. Dans  le  dix-feptiéme  on  prefcrit  la  forme  du 
baptême  &  les  onâions.  Dans  le  dix-huitiéme ,  fui- 
vant  la  conftitution  du  concile  de  Latran ,  on  enjoints 
de  garder  foigneufement  l'cuchariftie,  le  faint  chrê- 
me, &  l'huile  des  infirmes,  &  de  renouveller  les  hofties 
confacrées  au  moins  une  fois  chaque  mois ,  de  tenir 
dans  une  grande  propreté  les  nappes  des  autels,  les 
pâlies  6c  les  corporaux^  &  tous  les  habits  qui  fervent 
aux  prêtres  dans  le  facrifice.  Dans  le  dix-neuviéme  on 
£ùt  des  ordoimances  contre  ceux  qui  ont  contraâé 
des  mariages  clandeftins  -,  ôc  on  défend  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  d'aflifter  à  ces  fortes  de  mariages.  Dans  le 
vingtième  on  règle  ce  qui  regarde  lafimonie,  avec 
défen£ss  d'exiger  ou  de  promettre  quelque  cho(ê  pour 
on  bien  fpirituel ,  en  renouvellant  le  décret  du  concile 
<le  Confrance,  touchant  ce  défordre.  Dans  le  vingt- 
unième  on  défend  aux  Juifs  de  prêter  à  ufure ,  6c  d'à* 
Tome  XXII.  Z  z 


}6i    HisTOim  Ecclésiastique. 
A  voir  des  domeftiques  qui  foient  chrétiens  :  On  veut 

*  ^44  •  que  le  jour  de  la  Pentecôte  ils  tiennentieurs  fenêtres 
éc  leurs  portes  fermées }  que  dans  la  femaine  fainte  ils 
ne  paroiilènt  point  en  public,  &  quils  ne  profèrent 
aucune  mauvaifê  parole  contre  la  religion,  la  fainte 
Vierge  &c  les  Saints,  quand  on  porte  le  iaint  facrement 
aux  malades }  qu'on  ne  paroiile  point  aux  bains  avec 
eux ,  &  qu'on  ne  prenne  point  de  leurs  remèdes.  Dans 
le  vingt-deuxième  on  condamne  l'ufure  &  les  ufuriers. 
Dans  le  vingt-troifiéme  on  pourvoit  à  la  fureté  des  ec- 
défiaftiques.  Dans  le  vingt-quatrième  on  défend  d'ab- 
foudre  des  cas  réfervez  au  (aint  (iége ,  ou  à  l'évêque  ; 
on  prefcrit  la  forme  de  l'abfolution  ;  on  parle  de  la 
confefHon  ;  &  l'on  défend  les  abus  des  quêtes.  Dans  le 
vingt -cinquième  on  défend  d'excommunier  aucun 
clerc  ou  laïque  ^  fans  une  monition  canonique ,  &  l'ob- 
fervation  des  formalitez  néceflaires  ;  en  rappelkmt  le 
décret  du  concile  dehiùe,  ad vùanda/candala»  Enfm 
dans  le  vingt-fixiéme ,  on  ordonne  La  publication  de 
ces  ftatuts,  qui  furent  ainiî  réglez  le  vendredi  deuxième  ' 
du  mois  de  Septembre  de  l'année  1440^  M.  Dupin 
n'a  rien  dit  de  ce  concile  dans  l'hiûoire  du  quinzième 
fîécle. 
'  ~~*  L'union  des  Jacobites  avec  l'églifè  Romaine ,  fe  fit 
i>N.  1441.  j^u  commencement  de  1441.  Le  pape  Eugène  avoit 

Dé^uî^cièsjt-  ^^i^  ^^^^  ?^^  André  abbé  de  faint  Antoine,  des  let- 
cobùoàFiouiice.  trcs  dc  Jean  Icur  patriarche,  datées  du  douzième  de 
Septembre  de  l'année  précédente,  qui  répondoit  à  celle 
de  ce  pape,  qui  l'avoit  invité  au  concile  de  Florence. 
Le  patriarche  s'excufe  de  ce  qu'il  n'y  peut  venir,  fur 
(a  pauvreté.  &  fur  fes  infirmitez  ;  &  dit  qu'en  fa  place, 
il  envoie  un  de  fes  vénérables  frères,  de  bonnes  n»£urs 
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-&  bien  inftruit.  Ce  député  fut  reçu  dans  une  congre-  . 
gation,  où  préfidoit  le  pape  Eugène,  &  il  y  propofa  -A. n.  1441. 
le  fujet  de  jfa-députation  en  langue  fyriaque  :  on  mit 
fon  difcours  en  italien ,  &  enfuite  en  latin  :  on  le  trouve  Pmn*  m.  e»nciL 
dans  les  ades  du  concile.  Le  patriarche  donne  dans  fa  2*]ï'xui.V«»*." 
lettre  de  grands  éloges  au  pape ,  qu'il  appelle  la  per- 
feâion  du  facerdoce ,  le  pafteur  apoftolique  de  toutes 
les  églifcs,  le  prince  des  prêtres,  qui  montre  aux  au- 
tres le  chemin  du  (àlut,  6c  le  médecin  des  âmes  lan^ 
guiflantes.  André  porteur  de  fa  lettre ,  ajouta  qu'il  eft 
le  chef  &  le  docteur  univerfel  de  toute  l'églife;  que  fà 
do(^rine  eft  celle  que  les  apôtres  faim  Pierre  &  faint 
Paul  ont  donnée  des  le  commencement  y  &  que  toutes 
ies  églifes  qui  fe  font  féparées  de  l'églife  Romaine , 
maitreife  Àts  autres ,  ont  été  livrées  en  opprobre  aux 
nations.  Le  pape  réjoui  du  retour  des  Jacobites  ',  en 
félicita  leur  député  ^  &  pour  cimenter  leur  union ,  il 
en  fit  un  décret.  Mais  pour  le  bien  entendre ,  il  faut 
auparavant  expofer  quels  étoient  ces  Jacobites  &  leurs  ' 
erreurs. 

Ils  ont  tiré  leur  nom  dun  certain  Jacques  Zanzale  two^Je;/,. 
ou  Bardai.,  Il  étoit  Syrien  de  nation,  difciple  d'Euty-  ^J^*  '^  •^"'* 
che  6c  de  Diofcore ,  dont  il  foutint  &  étendit  telle- 
ment l'hérefie  dans  TAfie  &  dans  l'Afrique  au  com- 
mencement du  fiîiéme  fîécle,  qu'enfin  toutes  les  au- 
tres fe<î^es  différentes  dans  lefquelles  les  Eutychéens 
étoient  divifez ,  fe  réunirent  au  leptiéme  fiécle  en  celle 
des  Jacobites ,  qui  étoit  la  plus  nombreufe  &  la  plus 
étendue.  Ils  ont  étéauffi  appeliez  Monophyfites,  parce 
qu'ils  croient  qu'il  n*y  a  qu'une  nature  en  Jefus-Cnrift, 
&  âflurent  que  le  Verbe  a  pris  un  corps  parÊiit ,  auquel 
il  s'eft  uni  fans  altération,  fans  mélange  .&  fans  divi- 
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'  fîon  en  une  feule  nature ,  une  feule  perfonne  &  un  feul 

i44^'  fuppôt.  Ils  n'ont  point  d'autre  erreur  particulière  jfur 
^tn»uiot,t.  I  j  le5  autres  points  de  la  religion.  Leur  églife  eft  fort 
(oUea,  uturi,  o-  étcndue  :  la  principale  partie  eft  celle  des  Cophtes  ou 
Egyptiens.  Il  y  en  a  plufîeurs  en  Syrie ,  en  Ethiopie 
ou  Âbyffinie,  &  en  Arménie.  Leur  patriarche  parti- 
culier eft  à  Caremit,  ville  de  Méfopotamie ,  &  prend 
le  titre  particulier  de  patriarche  d' Antioche ,  quoiqu'il 
y  en  ait  un  fchifmatique  qui  je  foit ,  &  qui  a  Ion  uege 
a  Damas.  Depuis  le  Ichilme  les  Jacobites  ont  telle- 
ment prévalu  par-deffus  les  Grecs,  qu  ils  fe  font  rendus 
Î)refque  tous  feuls  les  mattres  du  fîége  patriarchal  d'Al- 
exandrie ,  quoiqu'il  y  en  ait  un  autre  pour  les  Grecs, 
qui  a  auflî  fous  foi  celui  de  l'Ethiopie ,  où  les  chrétiens 
font  prefque  tous  Eutychéens  ou  Jacobites.  Ainfi  leurs 
erreurs  ne  font  prefque  pas  di£fêrentes  de  celles  des 
Grecs. 
CLXiiL         Ce  décret  fut  rendu  le  cinquième  de  Février  de 


année  du  pontificat  d'Eugène,  Il  eft  fîgilé  du  pape,  & 
de  douze  cardinaux.  Il  commence  par  ces  mots  d'I* 
faïe,  chapitre/.  »>  Chantez tles  hymnes  au  Seigneur, 
*>  parce  qu'il  fait  des  chofes  magnifiques  :  Annoncez 
»>  fa  grandeur  dans  toute  la  terre  :  Maifoa de  Sion, 
»>  treflâillez  de  joie  ,  &  béniflez  Dieu ,  parce  que  le 
»  Saint  d'Ifrael  eft  au  milieu  de  vous,  &c.  »»  Enfuite 
c  L  X I V.     le  pape  expofe  la  foi  de  l'églife  Romaine ,  l'unité  d'un 

Décret  pour  l'u-   tpv  .**,*../«        i-^      >.   ^  .  -  ,  /»      i 

nioQ  des  jacobi-  Dicu ,  la  ttimtc  des  Perlonnes  qm  ne  font  qu  un  feul 
Dieu ,  parce  qu'elles  n*onE  qu'une  même  eflence.  Il 
condamne  SabelHus^qui  confohdoit  les  Perfonnes, 
en  détruiiant  leur  diftindion \  les  Ariens,  les  Euno- 


tes. 
■Lohhe  ,   tmcil, 

.XIII.  ^  13104. 
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méçns  &  les  Macédoniens ,  qui  difoient  que  le  feul  . 
Père  étoit  véritablement  Dieu ,  &  qui  mettoient  le  ^*  ^44^». 
Fils  &  le  faint  Efprit  au  rang  des  créatures ,  &  tous  les 
autres  qui  établiflènt  quelque  inégalité  dans  la  Tri- 
nité. Il  établit  le  nombre  des  livres  de  l'ancien  &  du 
nouveau  teftament,  parmi  lefquels  on  trouve  ceux  quç 
les  Juifs  ne  reconnoiflent  point.  Les  ades  des  apôtres 
y  font  placez  après  les  épitres  canoniques^  Il  anathé» 
matife  les  erreurs  des  Manichéens ,  qui  admettoienc 
deux  principes  j  il  entre  dans  le  détail  des  myfteres  de 
Jefus-Chrift  incamé ,  fa  naiflànce ,  fa  paflion ,  fa  fé- 
pulture ,  fa  réfurre^tion ,  fon  alcenfion.  Il  renouvelle 
la  condamnation  de  Cerimhe ,  d'Ebion ,  de  Marcion, 
de  Paul  de  Samofate ,  de  Photin ,  &  autres  héreti- 
quesj  Valentin,  Apollinaire,  Théodore  deMopfuefte, 
Neftorius,  Eutycne  &  Macaire  d'Antioche.  Il  parle 
de  la  médiation  de  Jefus-Chriii: ,  dont  les  facrifices  Se 
cérémonies  de  la  loi  ancienne  figuroient  la  venue  ^  de 
la  néceilîté  du  baptême ,  du  falut  qu'on  trouve  dans  la 
feule  églife  catholique ,  6c  des  conciles  généraux  de 
Nicée,  de  Conftantinople,  d'Ephefe  &  de  Calcédoi- 
ne y  an  fécond  de  Conftantinople ,  du  troifîéme,  ôc  de 
tous  les  autres  légitimement  afièmblez  par  l'autorité 
du  ^uverain  pontife.  A  la  fin  de  ce  décret  on  ajoute 
ceux  qui  ont  été  faits  à.  Florence  pour  runion  des 
"Grecs ,  &  pour  celle  des  Arméniens^ 

■  Tous  ces  articles  étant  ainfi  expofcz,  André,  au  j^'S^^* 
nom  de  fon  patriarche,  &  de  tous  les  Jacobites,  ac-  cobins  pce^uk 
cepta  ce  décret  avec  toutes  fes  définitions ,  reglemens,  *****^ 
ftatûts,  &  toute  la  do^rine  qui  y  eft  contenue,  fc  four  *,xiii.f!  '*"**^ 
met^nt  à  touc  ce  que  l'églife  catholique  &  le  faint 
iiége  croieiic  ,  Se  condamnant  touc  ce  qu  elle  con^ 


IMW 
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.      ;  damne.  Ce  décret  fut  lu  d'abord  en  latin  ;  enfuite  en 

•  1441.  arabe,  &  André  en  fit  publiquement  la  le<aure  5  il 
écrivit  au  bas  fa  foufcription  &  fon  acceptation ,  par 
laquelle  il  reconnoît  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
ce  décret ,  eft  conforme  à  la  vérité  fainte  &  catholi^ 
que;  &  promet,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  pa- 
triarche &  de  tous  les  Jacobites ,  d'y  obéir,  comme  de 
vrais  enfans  d'obéi/Tance ,  &  de  le  faire  exade^ent 
obferver. 

CLXvi.  Eugène  écrivit  auflî  au  defpote  Conftantin  Paléo- 

Eugcoetude{o«  4ogue ,  qui  fuccéda  à  Jean  Paléologue  dans  l'empire 
conftaatiaPaiéo-  ^^^  Q^^^^  Q^^^^  j^^^^ç  ^ç^  ^^^^  j^  vingt-uttiéme  d'A- 

L*w* ,  unài.  vril  de  cette  année.  Le  pape  l'informe  du  projet  de 
#.  «  II. /.  1 1 1 ,.  4'union  des  Grecs ,  le  prie  de  travailler  à  l'établir  dans 
fes  états ,  &  à  en  pourfuivre  l'exécution ,  lî  jamais  Dieu 
l'élevé  à  l'empire ,  lui  promettant  de  fa  pan  tous  les 
fecours  qu'il  avoir  promis  à  Tempereur  Jean  Paléolo- 
gue,  pour  la  défenfe  de  la  ville  de  Conftantinople.  Il 
ajoute  que  le  (îége  Romain  ne  lui  manquera  jamais , 
«  tant  quil  aura  pour  lui  une  foumidion  refpeâueafe; 

&  qu'il  s'employcra  de  tout  fon  pouvoir  ôc  avec  fidé- 
lité à  maintenir  le  décret  de  1  union ,  qui  n'a  pu,  dic-il,' 
être  exécuté  jufqu'à  préfent ,  conrnie  il  le  devoit  être, 
cixvii.  Le  roi  d'Ethiopie  écrivit  auffi  au  pape  Eugène,  & 

a-EtbtepîeâoiJJl  chargea  de  fês  lettres  un  nommé  Nicodeme,  qui  fe 
E»g««-  difoit  abbé  des  Ethiopiens.  Ce  député  fut  entendu 

JM^.f.^tl4'     dans  une  congrégation  du  deuxième  de  Septembre. 
Son  maître  diloit  dans  'fes  lettres ,  qu'il  efpéroit  venir 
,         -     en  perfonne  en  Italie  pour  s'unir  à  l'églife.  Mais  il  ne 
.  .ii.: ..  paroît  pas  que  cette  négociation  ait  eu  quelque  fuite. 
Le  pape  lui  écrivit  le  quatrième  d'OAobre  par  Ange 
■Maurocenus  >  capitaine  de  l'ifle  de  Chio.  - 
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Après  que  Philothëe  patriarche  d'Alexandrie ,  eut  7"'     '    ' 
reçu  le  décret  de  l'union  des  Grecs,  il  en  écrivit  au    •  ^'  *44'; 
pape  Eugène ,  pour  le  féliciter  de  cette  union,  &  s'en  UM^Ï^llkt. 
réjouir  avec  lui.  Le  commencement  de  fa  lettre  eft  *''*  <i'Aiei«ndrie 
remarquable,.  »  Père  trés-iâint,  dit-il  au  pape,  perè    j^^  .  „^, 
»  très- religieux,  très-heureux,  très-jufte,  ange  ter* 
^>  reftre ,  &  homme  célefte ,  revêtu  de  la  grâce  de 
»  Dieu ,  orné  de  la  robe  facrée,  très-bon  pafteur  du 
*»  bon  troupeau  4  qui  chaflèz  par  votre  do<!ïrine  les 
»>  loups  qui  Te  jettent  fur  les  brebis  du  bercail  univer- 
»  ièl ,  pierre  de  la  foi ,  &  le  chef  de  toutes  les  églifes 
*>  chrétiennes,  qui  recevant  de  Jefus-Chrift  notre 
»>  Sci  gneur  la  facrée  puiCance,  êtes  le  pape  de  la  grande 
»»  ville  des  Romains ,  &  vous  êtes  rendu  le  prote<Sfceur 
»»  des  autres  patriarches ,  &c.  »>  Enfuite  il  loue  magni- 
fiquement l'union  qui  avbit  été  faite,  ajoutant  qu'il 
avcHt  écrit  à  l'empereur  Jcan.Paléologue,  &  à  quelr 
ques  évêques  à  Conftantinople ,  pour  foutenir  le  dé- 
cret i  que  ceux  qui  refuferoient  de  s'y  foumettre ,  fe? 
roient  tenus  pour  hérétiques,  ,&  privez  de  la  commu* 
nion  de  l'églife.  Mais  toutes  ces  belles  paroles  n'eurent 
point  d*eâet. 

C  eft  ainfi  que  les  patriarches  d'Orient  S' attachoient  CL x  i  x: 
à  reconnoître  Tautorité  du  pape  Eugène ,  pendant  qu'à 
Bafle  on  cmployoît  tout  pour  la  détruire.  Les  pères 
envoyèrent  leurs  députez  a  l'aiTemblée  que  les  princes 
d'Allemagne  dévoient  tenir  à  Maycnce  dans  le  mois 
d'Avril,  le  pape  Eugène  y  envoya  aufïi  les  fiens;  & 
l'empereur  Frédéric  ayant  invite  le  roi  de  France  à 
y  envoyer  fes  ambaHàdeufs ,  ils  s'y  trouvèrent,  avec 
ceux  de  quelques  autres  princes.  Jean  de  Ségovie  »  de- 
puis cardijial  de  faintCalixte,  étoit  arrivé  à  May<pce 
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,  avec  les  autres  âëputez  du  concile  quelque  tems  aupa- 

AN.  1441 .  j.j^yant  j  pour  y  attendre  les  princes ,  dans  le  deflein  aj 

exercer  les  fbn<îtions  de  légat  à  latere.  Il  entreprit  dans 

\  labfence  de  l'archevêque  de  Mayehce ,  d'entrer  dans 

la  ville,  faifant  porter  la  croix  devant  lui  :  mais  il  y 

trouva  de  l'oppolîtion.  Quelques  prélats,  joints  aux 

chanoines,  vinrent  le  prier  de  né  point  entrer  dans 

Véglilè  en  qualité  de  légat  j  que  l'archevêque  de  Mayen^ 

ce,  &  les  autres  princes  d'Allemagne  étbient  fort  unis  ; 

Âue»ii.  Patrie.  Qc  qu'ils  avoient  réfolu  de  ne  rien  foufifrir  qui  pût  por- 

^  FUr.  étrt.  117.  ter  préjudice  a  1  un  des  contendans  ;  qu  ils  reconnoil- 

j**.xu«. ««.//.  ç^^^^^  ig  cjjncile  de  Bafle  pour  légitime,  &  Eugène 

pour  fouverain  pontife  ;  qu'ainfi  il  n'avoit  qu'à  de* 
meurer  chez  lui  jufqu'à  l'arrivée  de  Tarcheveque  de 
Mayence. 
S}'^^  ,      Cet  archevêque  arriva  vers  le  douzième  ou  treizième 
Mayence  refufe  le  de  tcvrier  ;  avec  celui  de  1  rêves  ;  quelque  tems  après 
je'*'BaOc"  ramne  arrivèrent  les  ambafladeurs  de  l'empereur,  avec  beau* 
*^*-  coup  d'autres.  Et  Jean  de  Ségovie  informé  par  le  rap- 

port de  quelques  amis ,  que  les  éle<%eurs  penchoient 
beaucoup  pour. le  parti  d'Eugène,  6c  principalement 
l'archevêque  de  Mayence ,  plus  que  tous  les  autres ,  il 
écrivit  à  Bafle  qu'on  lui  afTociât  a  autres  députez ,  & 
qu'on  choisit  ceux  qui  étoient  les  plus  recommanda- 
blés.  Enfuite  après  avoir  demande  pendant  plufieurs 
jours  d'être  entendu  au  nom  du  concile ,  ennn  on  lui 
répondit  de  la  part  des  princes ,  qu'ils  avoient  réfolu 
de  ne  fe  féparer  jamais  en  aucune  manière  de  l'union 
qu'ils  avoient  jurée ,  &  qu'ils  vouloient  garder  leur 
ferment ,  quand  même  leur  conduite  feroit  douteufe , 
par  rapport  à  la  confcience  ;  qu'ils  entendroient  le  dé- 
|>i4i  du  concile  comme  un  de  fes  orateurs  -,  mais  qu'ils 

ne 
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-ne  vouloienc  pas  qu'il  parût  à  Taudiencé  en  habit  de  7 
*  cardinal  avec  la  croix ,  parce  qu'ils  ne  le  regarderoient  '44'' 

jamais  ni  comme  cardinal,  ni  comme  légat,  &  qu'ils 
en  feroient  autant  à  l'ëgard  des  cardinaux  du  pape  Eu- 
gène ,  s'ils  avoient  été  créez  depuis  fa  fufpenfion. 

Cette  réponfe  parut  fort  dure  à  Jean  de  Ségovie  j  il 
ne  voulut  rien  accorder  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  informé 
le  concile  de  Balle.,  &  Félix  particulièrement,  parce 
que  les  princes  demandoient  qu'en  parlant,  il  ne  trai-  ' 
tât  le  pape  Eugène  ni  d'hérétique,  ni  de  fchifmati- 
•  que  :- ce- députe. n'étoit  venu  que  pour  faire  valoir  la 
-  bonne  c^ufe  du  concile,  &  mettre  au  jour  les  crimes 
^  dont  on  chargeoit  Eugène.  Pendant  tout  ce  débat ,  le    S'}'^^'  ■ 
.cardinal  d*  A  ries  arriva  à  Mayence  en  qualité  de  légat  dînai  a-Ati»  à 
à  laute^  avec  Jean  de  Jrizingue,  appelle  le  cardinal  **''"**• 
de  faint  Martin.  Les  princes  envoyèrent  au-devant  de 
lui  Jean  de.Lyfura,  pour  luifignifier  qu'ils  Thonore- 
roient  comme  un  vrai  cardinal ,  s'il  ne  portoit  aucune 
:  marque  de  fa  légation,.  &  qu'ils  l'entcndroient  avec 
bonté,  de  même  que  les  autres, «pourvu  qu'il  voulût 
Jai^r  dans  fa  maiion  la  croix  &  l'habit  de  cardinal; 
^compiinïent  qu'ils  ^voient  déjà  fait  faire  à  Jean  de  Sé- 
<  govie  :  ce  qui  caufa>  beaucoup  de  biuit  ,'parce  que  les 
déptitezde  Bafle  nevouloient  pas  céder.  Enfin  les     CLxicn. 

>  njf       .<.|  -    h   -         •     •     t  fT  OnnCTeotnile 

prmces ayant  proteiféqu ils  transrereroicnt leur aflem-  recevoir,  ni  u. 
btée  dans  un  autre  lieu,  s'ils  n'yconfentoienti  &  les  '/."S^J;"  ^'^'^ 
;  îÉttagîftracs  de  Mayence ,  coiij  oitttemcnt  avec  les  habi- 
làns,  leur  ayant  fait  fçavoir  que  s'ils  nefercndoicnt  à 
%i  vdbfto^  dès  pritïces^  ils  alloient  révoquer  leur  fauf- 
«ôtiduit>  fi  diftis  huit' jôursf  ils  ne  fortoient  de  letir  ville  ; 
^léêftix  jée"  Bâflè  i  i>.otf^  ttt  Jas  làiiïèr  Ictit  caûfe  fans  dé- 
iÉta^i  forèfttt  contraiiit^  w  îjé^r,j)arce  que  les  ptijncfi» 
Tome  XXJL  jA;à'a 
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ne  vouloient  point  changer  d*avis ,  &  que  les  magi£» 
An.  144 1.  jfjjjj  jjg  vouloient  ,pas  permettre  qij*on  agk  contre 

leur  volonté.. 
CLXXiii.        Ainfi  le  vingt-quatrième  de  Mâts  lecardinal  d'Ar-. 
dépt«ez  des  deux  les  Vint  À  rafTemblée  fans  croix ,  &c  fans  aucune  mar^ 
*'*'*"'  que  de  fa  dignité  y  ô(  même  fans  fuite  ;  ayant  laiffé  fes 

f'  if9i-&fis^''  collègues  Ô(.  fes  domeûiques  en-fà  maifon.  Il  dit  beau* 
coup  de  chofes,  auffi-bien  que  Thomas  de  Corcellia 
qui  laccompagnoit ,  touchant  la 'ibuveraine  autorité 
des  conciles,  le  jugement  équitable  que  celui  de  Balle 
avoit  rendu  contre  Eugène,^  Téleâiion  légitime  & 
néceffaire  de  Félix  en  la  place^  Le  len4'enuin>on  en- 
tendit les  députez  d'Eugène,  qui  étoient  Jean  de  Car-» 
vajal,&  Nicolas  de  Cufa.  Le  premier  fît  l'apologie  de 
celui  qui  Tenvoyoit,  ilcommença  fon  difcpurs.par  ces 
EfijkMjGmu.  paroles  de  faint  Paul  :•»  ChafTez  la  fer  vante  &  ioafils^ 
SM, c.  4.  v^y^t,   ^^  ^^j.  jg  gjg  jg  jj^  fervante  ne  fera  point  héritier  avec 

»»  4e.  fils  de'la,femme  libre  :  »>  &  dit  beaucoup  de  chofes 
excellentes  contre  fes  adver(aires.  Il  fut  fécondé  pac 
Nicolas  de^Qifay  qui  ne  pi^Ia  pas  avec  .moins» de  -foli-i 
dite,  il  réfuta  tout  ce. que  ceux  d$  Bafle  avoient  dit, 
appuya^eqocCarvajal  avoit  avancé  î  il  attefUjnême 
qu  Amedée  avoit  acheté  le  fouverain  pontificat ,  qu'il 
avoit  pourfuivi  fous  la -peau  d'une  brebis ,  .&  qi^l>avoic 
promis  aux  Vénitiens  douze  mille  hommes  de -cavale- 
xie  «  fi  quittant  le  p^rti  d'Eugène  >  ils  s  attachoient  a^ 
fîôn.  Il  ajouta  que  la  dépofition  d'Eugène  n  avoit  été 
faite  que.par  fept  évêques^  lorfque  les  Joix.ne  permet* 
toient  pas  qu!on  déposât  un  fimple  évêque  iàns  qu'il  y 
-en  eûtilouze»  Les: princes ,  dit  Patrice ,  écoutèrent  ce» 
ideux  députez  avec  beaucoup  de  plaifir,  &  leur  applau- 
idixent  fort,  parce  ouik  ayoifint  folidement  réfuté  lei 
xaifons^derceux  deBafle^  -. 
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Jean  de  Sëgovie  ne  voulut  pas  permettre  que  les  . 
*  diicours  des  députer  d-Eugene  ifuflèntTans  répKque.  Il  A n .  1 44 1 . 
'jrépondit ,  fans  avoir  Thabit  de  cardinal ,  &  après  avoir 
dit  beaucoup  de  chofes  en  faveur  des  pères  de  Bafle , 
&  avoir  rendu  raifon  dé  ce  qu'il  avoit  quitté  cet  habit, 
il  s  appliqua  à  réfuter  les  raifons  de  fes  adverfaires.  Il 
apporta  douze  preuves,  pour  montrer  que  les  conciles 

Éneraux  avoient  une  fouveraine  puiflance ,  à  laquelle 
;  papes  étoient  obligez  de  fe  foumettre  j^que  le  con- 
cile de  Bâfle-étoit  légitime ,  &  qu'il  n'avoit  pu  être  dit 
fous  par  Eugène  j  que  ce  pape  avoit  été  juftement 
dépoié,  &  relix  légitimement  mis  en  fa  place;  qu'il 
fàlloit  en  un  mot  lui-  obéir  comme  au  véritable  fou- 
verain  pontife.  Eniuite  il  appuya  de  plufîeurs  raifons 
les  véritez  approuvées  par  le  concile  î  &  conclut  qu'Eu- 
gène avoit  été  juftement  déclaré  hérétique.  Le  lendé-  Q„e,Jfo/i^d^- 
;main  Carvajal  &  Çufa  répliquèrent. 'Ceux  de  Bafte'«'fion  ^«'•^'^ 
demandèrent  à  ^tre  encore  entendus,  mfais  ils- furent  ^^^  pamtn^ 
refiifez  j  &  les  princes,  à  TexceptiGn  de  Féledeur  de  ^  i5>^« 
Trêves  qui  s*en  étoit  allé,  s  aflèrtblerent  avec  4es  am- 
baffadeurs  de  Frédéric  &  du  roi  de  France  :  ils  arrêtè- 
rent que  pour  la  paix  de  Téglife ,  il  falloir  aflfembler  un 
concile  général  dans  un  endroit  di^rent  de  Bade  & 
de  Florence ,  dans  une  ville  d'Allemagne  ou  de  Fran- 
ce; que  i*empereur  inviteroit  les  ^rontendans  de  s'y 
trouver  ;  qu'on  enverroit  pour  tce  'fujet  des  ambaffa- 
'deurs  ait  mois  de  Novembre  vers  "Eugène,  de  la  part 
de  l'empereur ,  du  roi  de  France  &  des  princes ,  & 
qu'on  feroit  (çavoir  la  même  chofe  à  ^medée  par 
quelqu'un  de  fcs'prélats  -,  qu'enfin  il  faudroit  commen- 
cer au  ^lus^tard  ce  concile  le  premier  d'Acjfàt-de  l'an- 
oiée  Suivante  I44i.  '    " 
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.  '       Cette  dëlibcra^ioa  fut  eiiyoyee  à  rempereiar  qui 

An.  1441 .  ^^.^  s  Vienne, où  lesdéput^z  de  Bade  ô<  ceùjc.  d'Eu- 
£i^rfu7rén-  gc>^  vinrent  le  trouver^  cha-çui?  défendant  fa  caufe- 
Am'bllfdl'FMn/"  ^vecalTez-de  vîvacité.  Frédéric Je^  écouta,  maisfiins. 
*wf'  '  accorder  ce  qu'ils  demandoiem;  *,  il  renaît  Tacite  à 

ràflfemblëe  de  Francfort,  qui  devoir  fe  tenir  à  la  fête; 
de  la  faint  Martin ,  dans  le  taxais  de  Novembre ;,  ou  de; 
l'avis  des  princes ,  il  vouloicquba  décidât  fur  le  parti 
qu'on  devoit  jMrendre.  Cependant  cette  afiisiiiblée  fut 
différée  jufqu'au  mois  de  Mai  de  l'aimée  futvancç»  Al- 
bert proche  parent  de  l'empereur  fit  pro^âiondi; 
«kméurer  attaché  à  Félix ,  &  de  vivre  dans  fon.obéifr 
fance  jufqu'à  lamort:  ainfl  6nitra{fembléede  Mayen- 
ce.  Ceux  dé  Balle  n  ayant  ~plus  la  liberté  de  pajrJer, 
drefferent  une  longue  apologie  pour  réfuter  les  raifons' 
des  partifans  ilili  pape  Eugène,  A  ne  ma|iqi|eren&pas^> 
de  la  répandre  de  tous  cotez» 
CLXXvr.'       Après  que  l'airemblée  de  Mayençer  fïit  finie ,  on?^ 

Mne  feffiop  du  tmt~  a  Balle  Iç  premier  de  Juil|et  la  quarance-troilieme; 
«onoie  de  Balle,    (^ff^^^  j^  concilc.  Long-tcm»  avoHt  cgtte  feflioi)  le$ 

ttm'xn! f'T^s.  pères  avoient  agité  entr'éux  la  queftion  d^  1^  fêt^  de 
^a»  Tatricii ,  la  Viïîtatioft  dfi  lai  fainte  Vierge^^,  parce  qu'ils  v>ou)oi^|:i 

J!j';^"'  '**"^  en&ire  un  décret.  Il  y  avoit  uneWledeBom^c^flX» 
qui  établiflpit  cette  fête  ;  mais  comme  cette  bulle  avoit 
été  rendue  pendant  lé  fchifme ,  elle  n'avqit  ét^T rççue . 
que  par  ceux  dé  fonobéiflànce,  ce  qui  dpnna  ^^ie1;  ait- 
concile  de  Bafle  d'en  faire  une  autre.  Oii  difputaJoQg- 
tems  fur  la  manière  dont  on  youlqit  ladreflèr/j^easv 
Sylvius  en  propofa  upe^  6c (on  fentimentfat ^iyi. . 
Mais  il  furvint  une  autre  difficulté,  f<jaypir  fi.  lé  décpptj 
féfoit  fa)iç  fQ\i$  le  :noçfï,4e  FeHx  avec  l'iiipp:£Qba£i<i>Q  duv 
ts^  concile ,  comme  on  avoit  co\itwnaiQidiç^£^Q,4saui^ 
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les  aticiefts  conciles  >  ou  bien  fi  l'on  mettroit,  fous  le   7  ' 

pape  Félix,  pr-éfidenç^  comme  .oa  avoit  fait  à  Sienne.  ■'  ^44^» 
Enfin  Ion  convint  qae  le  dé^cfet  ne  feroit  poiet  au 
nom  du  pape.  Le.  motif  qui  le  portoit  à  agir  ainfi^ ,  fut 
que  pluûeuxs pnn€e$:ne  recQniK>iâàntppint  Félix  pour 
pape ,  l'autoricé'  du  concile  feroit  bleiï&e  ^ fi  l'on  faifoit 
des  décrets  ^o,  Coa  nom.  Cochlée  rapporte  qjae  le  con^     ctchumt,  /ujf, 
cile  promit  à-la?nation  d'Alkmagne ,  que  quand  l'em-  ^^'*  ^'  ** 
pereur  &i  les;  princes  fe  déclareroient  en.  faveur  du 
concile  qu'ils.vouloi^At' qu'on  îiflemblât,  Félix  n'y. 
préfideroit^  point  v&  que  le.  cdncile  procédèrent  en 
toutfis  choïes  die  U  même  manière  qu'avant  fon  élec*- 
tion. 

On  dre/Ià  dooc  le  décret  pOur  la  folemnité  de  la   ^^^^^E 
Vifitation  dfe  la  fainte  Vierge,  fons  faire  aucune men-  bisr  u'flîTde  i* 
tion  du  pape  Fçlix.  On  ordonne 'qu'eUe  fera  télebfée.  X£"^ergÎ!  '* 
ciiaque  année,  le.  deiixié^e*du  mois  de,  Jaillit  dans*    cmw/.  tttua^- 
toute  l'égliiè ,  &  par  tou^lies  fidèles  i  acGardtnt>*çeuxi  ****  '"* 
qui  afiiAdrontàmatines-^à  laprocefiîon<;^^fern>on,; 
à  la  meiTfc  »  auit  prextiiercs  ^84  j  fecb^idfts  y 4prè* , .  cent 
ioursd^indulgences^,  pour  chacun  ^è^S  oSiçt^OnJ^t 
dans;-cettJ9  feifion- q^•  Alphonietoi^jd'Ar^QOiimdls^ 
mîoider  a\ïX',peresd'impofer  une  dîme  univerfeUe  fut 
le  clergé ,  pour  défen4i«  rifl4  dgjR  WtfeqUi:  étoiti  œ*^ 
vagée  par  les  Turcs  y  prômtettiinti  qfc'i^r  tf^vàilkf  «kiiil» 
faire  payer.dansj fes,état^; M^iiiillslpeillsinîftya*»  pa» 
jugé  a  propos' de>lui'accprdef)^'4ftDaRde^  k>(»»^'àe 
la  divifion^de^  l'iglife,  il  ibfitfta^ppur-  |i  f^iGei  itnpoffir'  ' 
dû  mpi9<^4»iKl^  Sîiv^i,>c:0.qutilukfflk  enwwerofafi^/  - 
•Il  y^a^  ,qB§^^9iÇ«wî;qiM;^MI»»lëi^ 
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averti  par  fesamis,  preflbit  vivement  le  duc  de  con- 
An.  1441.  çi^jç  ^ç  timé  avant  la  diète  de  Francfort.  Mais  parce 
t^.%n^nk  9"  i^  y  ^v^*^  ^^  danger  pour  Philippe ,  s'il  ëtois  le  pre- 
^  '5JÎ*  mier  à  fe  déclarer  en  faveur  du  nouveau  pape  ;  il  de- 

mandoit  treize  mille  écus d or  tous  les  mois,  pour 
Tentrétien  de  i^uatre -mille  hommes  de  cavalerie,  & 
qu'on  lui  avançât  Târgent  des  prenaiers^mois,  afin  de 
le  mettre  en  état  de  défendre  fes  ét^ts ,  &-de  recouvrer 
les  provinces  de  l'églife-Romaine  j  promettant  de  fon 
côte  de  rendre  Felix  maître  de  la  ville  de  Boulogne. 
Le  fecrétaire  de  Nicolas  Pifcinin-qui  commandortles 
troupes  dii  duc,  demandoit  auffi  a 'Félix  qu'on  rem- 
boursât fon  maître  des  dépenfès  qu'on  feroit  à  l'atta- 
que de  cette  même  ville ,  s'il  fouhaîtoit  s'en  emparer j 
&  la  fomme  n'étoit  pas  petite.  On  'fit  <iîfFérens  projets 
^  de  traitez.  Il  y  eut  pluueurs  députez ,  &  beaucoup  de 
lettres  écrites  <le  part  &  d'autre.  Les  cardinaux  de  Fé- 
lix &  ies  amis  l'exhortoient  fort  à^aecepter  les  condi- 
tions qu'on  lui  propofoit,  parce  qu'attirant  le  ducde 
Milan  dans  fon  parti ,  il  auroit  bientôt  Alphonfe  toi 
d*Àrag<»i,  »&  une  grande  partie  de  l'Italie,  que  les 
Ailemans  &  d'autre»  6e  'manqueroient  pas  de  fuivrè. 
Félix  poUtTé  par  toutes  ces  raiK>ns ,  promît  vers  la  fin 
do-mois' d'août  au  duc  de  Milafi  de  lui  compter  cin- 
quante-mille  ^fcUs  d*or ,  trois  femaînes  après  qu'il  au- 
roiç  recornku  fon  obédience,  &:qu-iMili  auroit  remis 
Boulogne}  enfuite  cinquante  ôùéres-inillè  des  revenus 
dececie  même  ville ,  payables  en  difFérens  termes.  Le 
vice-camerier  de  Féliîf  fot  eiivoyé  ^>our  conclure  le 
'.' ,       ':■  traité.  Hifedôninajdè^aiidS'iéSàû^émens,  ûUâiît  troft- 
rV^o  V        ^-vcraantôcfe.ma^ioàs-deêl^tkre, tantôt  Philippe. '^^ 
-(fin ; dkns:le  wls-de  J«iVlëi^U  ii^  îèiivbyé  véts.foe 
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Onalcre^  avec  promefle  que  dans  dix  jours  le  duc  en-  [  " 

verroit  à  Félix  une  célèbre  ambafTade  pour  fe  mettre  ^44i.« 

fous  fon  obeifTance  :-xnais  toutes  ces-,beiles  efpérances  Apîèf  i^'bdiie. 
s'en  alleiient  en  fumée }  &  les  ambaffadeurs  du  duc  de  p"»'""".  «« duc 
Milan ,  depuis  ce  tems-rlà ,  ne  parurent  plus  à  Bafle. 

Les  adles  de  Patrice  font  mention  d*un  différend     clxxx. 
que  Felix.eut  avecfes  cardinaux  au  fujet  du  cinquième  ux^âf^^catdt! 
quôn-lui  avoit-promis  de  lever  fur  tous  les  bénéfices  ""q^oiém/"  *  a! 
pçndant  cinq  ansj  &  du. dixième  pendant  cinq  autres  ^«W'nc. 
années  fuivantes.  -Lesx:ardinaux  en  demandaient. U  fo/*'J^^;/jS* 
moitié  feloalfr  décret  de  la  vinet^ttoifîémc  feffion  ^Sc  *  J'i^^in.  nû 
un  autre  décret  de  Nicolas  IV.  Félix  prétendoit^qife  «i««i, '''"** 
cela  n'étoit  pas  jufte^,  attendu  les  grandes  .depemes 
<ju'il  âvoit  été  obligé  de  faire ,  fans  rien  toucher  des 
•revenus  de  l'églife  Romaine.  ïl  ajoutoit  de  plus  qu  il 
Ji'avoit  reçu  ce  cinquiéme.denicr  que  du  ducné  de  Sa- 
voie ,-  &  que  les  o^ciaux  demandoient  dry  avoir  part  j 
aflurant  que  cette  loi  avoir  été  établie  pour  leur  entre- 
tien. L'affaire  fut  long-tems  difpuréeî>  &  demeura 
indécife.  Une  autre,  difpute  s'éleva  en  même  tems,  &    cLxxXi. 
■eut  un  meilleur  fuocès.  Félix  avoit  demandé  aux.peres.    pemtnde.  «jgr- 

j  1     r  '      relu  Mit. «ucoa» 

que  ne.  pouvant  riea  retirer  des  revenus  du  fouveram  dit» 

Î)0ntificat  5  pour  fupporter  les  charges  de  fa  dignité ,  il 
ui  fîit  permis'de  jouir  au  jiom  du  concile  d'une  églife, 
d'un  monaflere,  ou  Je  quelque  autre  bénéfice  dans  le 
Juché  de  Savoie,  jufqi^'a  ce  qu'il  eût  recouvré  la  plus 

frande  partie  des  biens  de  l'églife  Romaine  :  on  déli- 
era long-tems  fur  fa  demande,  &. cette  grâce  ne  lui 
fut  accordée  qu'à  la  foUicitation  Je  fes  amis ,  &c  après  ' 
4ivoir  été  bien  débattue;iOaftatua  auffi  que  Félix  pou- 
iVoit  ufer  des  riferves  établies. dans. la  tfente-uniémiB- 
Jeffion  : j&  comme  il  y  avoit  be^ucou£  dciplamtes-' 
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.  contre  les  fecrétaires  des  lettres  apoftoliques,  à  cauïê 

*    ^^  '  de  leurs  taxes  cxccflives,  on  délibéra  long-tems  pour 
modérer  ces  taxes,  6c  cependant  on  ne  conclut  rien,* 
les  fecrétaires. prétendant  quelles  nexcédoient  pas  les 
taxes  impofées  par  le  pape  Jean  XXI. 
CL XXX ri.        Dans  le  mois  d*Oâ:obre  les  pères  du  concile  de 
rt«^à  Pobéiflincê  Bafte  reçurent  des  lettres  d'AIphorife  <)ui  mettoit  fe$ 
^  ^^''  .         fîx  royaumes  fous  1  obéilTance  de  Félix ,  &  promettoit 
encore  de  bien  plus  grandes  chofes,  fî  on  lui  envoyoit 
quelque  légat  à  latere.  On  lui  envoya  en  cette  qua- 
lité Jean  de  Ségovie,  qu'on  nommoit  le  cardinal  de  . 
fainr  Calixte ,  à  qui  l'oh  xlonna  un  pouvoir  for  toute 
l'Italie  &  les  terres  adjacentes ,  afin  affaire  connoître 
dans  tout  ce  pays  la  jufticedu:  concile  de  Bafle,  de 

Î)rocurer  la  foumilfion  au  pape  Félix,  &  de  jnénagcr 
a  paix  entre  Alphonfc  &  René  d'Anjou.  Le  dernier 
jour  du  mois  d'0(9:obre  des  députez  de  Prague  & 
dljlric  de  Rofemberg ,  gouverneur  du  royaume  de 
Bohême ,  &  de  la  plus  grande  partie  de  ces  états ,  vinf 
rent  fe  foumettre  à  Fcltx.  On  les  admit  dans  une  con- 
grégation générale ,  où  ils^  lui  promirent  une  pleine  ^ 
^DeraaîS"»  ^"^^^^^  Crbùiirance.  fls  demandèrent  aùffi  avec  beau- 
députez  de Bohé.  coup duiftaucc OU onfoumît quelqite lècours àUlric- 
«c^cçncijc    ^^ui^^^tfansceffe^x  prifes avec  les  HufCtes,  &qai 
n'étoit.pas  aifFez  pùiflant  pour  leur  réfifter.  On  leat 
rçpondit  qu'on  enverroitdes  dépucezàrtdTcmbléede 
Francfort ,  afin  de  prier  les  princes  d'Allemagne  i^*»- 
der^lJîrit  de  l*argent  provenu  des  itïçtefgences. 
CLX XX ly.       Sbignée  évêque  de  Cracovie ^que, Félix ;ây oit  nom- 
4v1c*5«oM2t  tiiéicard'inal  ,.qnoiqû'Çugehe1: eût  Id^'hbitot^  jié-eettc 
*«»«•  idigni^  ;|to!t  toujours  démeurf.  neutre  éiieriHfes  deut 

jâtttis  ^  aîctt  8è  povtrvpir  plus  Btcjtiwnt'*  au  Bien  de  1*^ 
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tat  ;  mais  enfin  il  fe  détermina  cette  année  pour  le  . 
concile  ^  Bafle,  &  envoya  un  député  à  Félix,  pour  »'  H4'* 
lui  faire  fes  foumiflions  en  fon  nom,  &  lui  .promettre 
obéifTance.,  &  pour  le  remercier  du  cardinalat,  qu'il 
n  avoit  pas  accepté  d'abord ,  y  ayant  été  auparavant 
nommé  par  Eugène.  Le  roi  de  Pologne  quiauroit  d*a- 
jbord  reconnu  Félix ,  iî  on  avoit  voulu  lui  accorder  le 
titre  de  roi  de  Hongrie ,  &  l'argent  recueilli  des  indul- 
gences, ne  kifTa  pas  dans  la  fuite  d'être  favorable  à  ce 
.pape.,  en  faiiant  défenfes  dans  Ces  états  d'obéir  au  pape 
Eugène. 

Patrice  rapporte  àccct-e  année  le -trouble  qu'excita   f  ^^^.JJ^j 
parmi  les  pères  de  Bafle  un  difcours  de  l'archevêque  fonttro'ubuzdun 
Ae  Palerme,  connu  fous  le  nom  de  Panorme.  Il  dit  JjJ'*'""'*'^"'"' 
^ue  JFelix  célébrant  la  melfe  le  jour  de 4a  Pentecôte ,     a»»  p^tridi^ 
Panorme  y  prêcha  ;  &  que  parlant  de  l'autorité  du^con-  ^*  *"'  ^*'  ""* 
jcile  &  du  pape,  il  àflurà  quelefouverain  pontife étoit 
idebeàuco\jp,.au-de(rus  du  .concile  général,  &  que  les 
:peres  me  fe  conduifoient  pas  avec  «quité ,  lorfqu'ils 
mettoient  le  nom  du  pape  après  celui  du-oojicile ,  parce 
qu'il  eft  le  chef  du  concile ,  &  l'évêque  de  l'églife  uni- 
rverfelfe  ;/qu  il  ëtoit  pourtant  vrai  que  cette  préroga- 
/tive  ne-lui  convenoit  que  dans  le$,chofes  qui  ne  regar- 
'doient  pas  fa  perfonhe  :  car  dans  fes  propres  actions  U 
.étoit,. tellement  fournis  au  condle,  que  pour  toute 
ibrte  de  péché  mortel  &  notoiris ,  qui  caufoit  du  trour 
ible  dans  l^gKfe,  il  pou  voit  être  ^ugé  par  le  concile; 
jïiais  que  dans  les  affaires  qui  lui  font  étrangères ,  Je 
jugement  k^i  en  appaitenoit,  auffi-bien  que  ks  défini- 
rons die.ft)i,,même  le  <:onçile  général  étant  aflemblé, 
iCes  patf^le^  ./le  l^aftorme  inquiétèrent  beaucoup  les 
pères  de  Balle  /qui  crôy oient  que  cet  archevêque  avoic 
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îyS    Histoire  EccLésiÀsTiQUE. 
"^  voulu  décrier  le  concile  de  Bafle ,  pour  fe  rendre  plu» 

An.  144 1.  favorable  à  Eugène.  On  Ten  avertit  en  prlTence  de 
Félix  &  de  fes  cardinaux  ;  mais  Panorme  fe  juftifia  , 
failant  beaucoup  valoir  la  conduite  qu'il  avoir  tenue 
pour  défendre  Tautonté  du  concile ,  6c  a^Turant  cjue 
ces  paroles  lui  étoienc  échapées  dans  la  vivacité  du 
difcours^  quil  navoit  jamais  eu  l'intention  qu'on  lui 
prétoit,  qu'il  prioit  les  pères  de  prendre  en  bonne  part 
ce  qu'il  avoir  dit,  8c  d'être  convaincus,  que  comme  ij 
^voit  toujours  été  favorable  au  concile,  il  promettoic 
de  foutenir  fon  autorité  tant  qu'il  vivroit. 
CLXXxvi.       En  France,  la  nuniere  dont  le  roi  Charles  VIL 
fc  r«d  ÎIrc'S  avoit  diilîpé  la  conjuration  des  grinces,  lut  avoit  ac- 
^"^*  quis  beaucoup  d'autorité.  Il  connut  par  fa  propre  expé» 

rience,  que  les  affaires  d'un  royaume  ne  vont  jamais 
mieux  que  quand  le  prince  k  met  à  la  tête  de  fes  ar- 
mées, Âinu  après  qull  eut  vifité  la  Champagne  &  la 
Picardie  ,  6c  rétabli  par  tout  le  bon  or^  dans  k 
guerre  &  dans  les  finances,  il  vint  à  Compiegne  avec 
fon  armée ,  6c  envoya  le  dix-huitiéme  de  Mai  le  Geur 
Pregent  de  Coitivy  amiral  de  France ,  la  Hite  &  d'au- 
tres ,  pour  afïiéger  Creil ,  place  du  Beauvoifîs  fur  k 
rivière  d'Oife ,  qu'il  prit  lui-même  par  capitulation 
après  douze  jours  de  fiége.  Après  cette  conquête ,  le 
roi  vint  à  Sentis»  &  de-kàSainc-Denys,  ou  iif<§our- 
na  quelque  tems,  pendant  que  quelqiies-uns de  ies  ofi- 
ciers  fe  rendirent  maîtres  du  château  de  Beaumefhiî 
en  Normandie ,  &  de  Beaumont-Ic-Roger.  Un  déta- 
chement de  quatre  à  cinq  cens  Angloîs  ^  au{S  battu 
en  Anjou  par  la  noblelïe  du  pays ,  qui  les  obligea  de 
s'enfuir  julqu'au  Mans ,  &  leur  prit  la  plus  grande  par- 
tie de  kurs  chevaux; 
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Le  fixiéme  de  Juillet  le  roi  accompaené  du  dau- 


phin ,  de  Charles  d'Anjou  comte  du  Maine ,  du  con-     ^*  '  44  '  • 
nétable ,  des  comtes  d'Eu  &  de  la  Marche ,  de  l'amiral  ^jtSJrZ^h 
deCoitivv,  &  de  beaucoup  d'autres  feigneurs, partit  f«î'ç^Si'ef '^""'* 
de  Saint-Denys ,  Ôc  vint  loger  en  l'abbaye  de  Mau- 
builTon  proche  Pontoife ,  pour  former  le  fîége  de  cette 
ville ,  dans  laquelle  il  y  avoit  une  garnifon  de  mille  ou 
^ouze  cens  Anglois ,  qui  firent  d  abord  une  fortie  vU 
goureuiê ,  &  vinrent  jufqu'auprès  de  l'abbaye  ;  mais 
ds  furent  repouflèz.  La  nuit  Suivante  les  François  for> 
merent  le  liège  de  la  place ,  payèrent  la  rivière  d*Oifê 
avec  des  bateaux,  Qc  vinrent  fe  rendre  maîtres  de  l'ab- 
baye de  faint  Martin.  Le  général  Talbot  ôc  le  duc 
d' 1  orck  ravitaillèrent  cinq  fois  la  place  ;  &  après  plu- 
sieurs attaques  très-vigoureufes ,  ôc  plus  de  trois  mois 
de  liëge ,  on  donna  un  aûaut  général  par  trois  endroits 
différens  pendant  deux  heures  ôc  demie  >  avec  un  û 
grand  carnage,  que  les  Anglois  furent  contraints  de 
céder,  après  avoir  eu  plus  de  huit  cens  hommes  des 
leurs  tuez,  ôc  quatre  cens  qui  mirent  les  armes  bas.  Le 
roi  monta  lui-^nême  fur  la  muraille  l'épée  à  la  main 
avec  une  valeur  extraordinaire ,  fe  rendit  maître  des 
portes;  ôc  voyant  fa  conquête  aflùrée,  il  donna  fes 
ordres  pour  empêcher  le  pillage  de  la  ville,  avec  dé- 
fenfes  ae  £iire  aucun  mal  aux  habitans.  Le  fieur  de  Ja* 
longnes  fut  fait  maréchal  de  France  pendant  ce  Hége. 
L'allaut  fe  donna  le  dix.neuviéme  de  Septembre  ^  ôc  le  clxxxviii. 
quinzième  du  même  mois  le  (leur  Jean  Floquet  gou-  Ti^r<!?k^AL 
vemeur  de  Conches ,  reprit  Evreux  fur  les  Anglois.    8'»«- 

Après  cette  expédition ,  le  roi  revint  à  Paris,  &  y 
teçit  dans  le  mois  d'Oâobre  l'hommage  de  Charles 
«l'Anjou ,  filsdu  joi  de  Sicile,  pour  le  comté  duMai- 
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3^^   Histoire  Ecclésiastique; 
7  ne ,  que  René  fon  frère  aîné ,  &  roi  de  Sicile ,  lui  avoir 

1441 .  jQj^fj^  pour  fon  partage  de  la  fucceffion  de  fon  père;. 
Charles  VII.  demeura  à  Paris  jùfqu'à  l'entrée  de  l'hi- 
ver, qu'il  partit  accompagné  du  dauphin  pour  aller 
vifiter  la  Bretagne ,  le  Poitou  &  la  Saintonge ,  afin  d'y 
foulager  les  peuples,  &  de  réprimer  l'infôlence  des 
foldats,  &  les  vexations  de  quelques  gentilshommes 
de  ces  provinces.  Le  comte  de  Richemont  connétable 
de  France  perdit  cette  année  fon  époufe ,  qui  mourut 
le  deuxième  de  Février.  Elle  étoit  veuve  de  Louis  duc 
de  Guieime ,  fils  de  Charles  VI.  quand  Je  connétable 
t^êpoufa. 
CLXXXix.       On  dit  que  cefut  cette  année  que  Thomas  à  Kem- 
piTcomJl.fe'îrîlI  pis  chanoine  régulier  du  mont  Sainte- Agnès  près  de 
aT/efJxhSÏ!'"  ^^^-^  '  compoS  le  fameux  livre  de  l'Imitation  de 
Jefus-Chrift.  Jean  Bufchhiftorien  contemporain,  & 
qui  vi voit  dans  le  même  monaffere  avec  Thomas ,  dir 
dans  rhiftoire  dix  mont  Sainte- Agnès-,  que  ce  pieux; 
chanoiiie  a  compofé  quatre  livres  de  l'Imitation  de: 
Jèfus-Chrift  i  &  Ton  a  un  manufcritqu  on  voifaujour- 
d'huî  dans  la  bibliothèque  des  Jefuites  d'Anvers',  où*' 
on  litres  paroles  :  Finie  achevé  Van  de  N,  S,  1-441  ;: 
j?ar  la  main  dé  frère  Tkomas^dè  Kempis  dans  le  mont 
de  Sainte- Agnès  près  deZwol-JCes  paroles  cependanr 
ne  font  pas  une  preuve  complette  :  elles  peuvent  iignt- 
fiér  que  Thonras  avoit  fait  de  fa  main  une  copie  de: 
^  ce  livre.  Le  témoignage  dé  Jean  Bufch  eft  d'un  pîuy 
grand  poidé^.  Màis^il  y  en  a  qui-  prétendent  que  c'éff 
une  addition  qu'on  a  faite  après  coup  à  fon  hiftoire;. 
Au  refte  il  fert  peu  de  fçavoirT^el  eft  -lauteuïtJu  livre 
de  rimitîition  :  l'important  eft  de  profiter  de  là  ledure^ 
de,  cet  ouvrage  qui  eft  excellent:  Phifîeurs  Ordres  ontt 
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voulu  fe  donner  l'honneur  d*en  avoir  produit  fauteur  :    . 
oh  s-eft  beaucoup  échauffé  dans  ces  contcftations ,  ôc       *  ^^^ ' 
Ion  a  violé  refpric de  Jefu»-Ghrift ,  que  cet  Eèrivaift 
prêche  dans  tout  fbn  livre.  '  '  '  ^     1      -.  . 


LI VRÉ   C  E  N-T^N. E  U  V^È  MÉ 


diftërens^  endroits  :  &  comrtiè  legUfè  de  Saltzbourg 

étoir  vacante,  Fréderîé  quien  ëto^it  Ifc  doyen,  fiit-élû  bSi'  *  ^'"" 

par  le  chapitre  pour  remplir  le  fiége.  Un  député  fut     jta*  rstrien. 

envoyé  au  concile  de  Bafle  pour  en  demander  la  con-  JTÎw""  '*"*'^' 

iîrmation,  &  comme  les  percs  vouloient  que  Eelix 

ordonnât  dans  Ton  cofiiiftoire  cette  confirmation',  6c 

qu'on  fk  ferment  entre  les  mains  de  ce  pape  j  le  député 

refufa  de  s'y  foumettre ,  remontrant- que  c*étoit  au 

€<3ncil€  feul  à  qui  il  étoir  envoyé,  &  qu'il  n'avoic  au* 

€une  affaire  à  démêler  avec  Felix>  La  chofe  fat  longf 

tettis  difputée  -,  &'  enfin  le  concile  accorda  en  fon  nom  .      • 

ce  qu'on  lui  demandoit  :  le  pallium  fut  dorme  à  l'élu  . 

vers  le  milieu  du  mois  de  Janvier  par  le  cardinal  dé 

Saint- Sixte ,  &c  par  Etienile  de  Novarre  avocat  au  nom 

du  pape.  C'eftain(i -qu'on' accommoda  l'^aâiiire.-    <  / 

Environ  lé  même  ténïs il s'éle vatme giabde di^uus         1 1- 
entre  les  pères  de  Bafle.  Jean  de  ;  Bâche  Jiûeinavoities^^'JÎiTne 
obtenu  deux  la  prévôté  de  1  egliiè  de  Vlrtztjourg,  vilk  ttÎTMd^rmt 
épifcopafe  de  Franconie  fur  le  Mein,.quoiqtte.Bhi«  »>«"«• 
Bppe  archevêquifc  de  Trêves  lîeût  depuisnqgjœlque  tems 
•btenuft  d'Eugène  après  Ta.  fufpeniîon  par  ks  petes 


3^    H.IST'OIRB    ÇcGLésiASTlQUE. 

.  du  concile.  Félix  exhorcoic  J^an  à  ^ii^rer  de  -faire 

Am.  1442,.  olaider  cette  aff^re ,  jufcjû'a  ce  ^celles cler(%lifc 
fiiâènt  terminées  en  Allemagne  i  il  lui  remontroit  que 
l'archevêque  de  Trêves  avoir  oeaucoup  de  crédit  parmi 
les  princes  éleâeurs,  &  qu'il  lui  paroilToit  dangereux 
d*irriter  dans  la  conjonâure  préfente  un  homme  fî 
puifTant  &  û  recommandable.  Mais  Jean  préférant  fon 
•avatita^  particulier  au  bien  public,  ^ddafacauTe 
contre  Philippe  en  plein  concile  »  &  à  l'infiju  de  Félix , 
il  fit  rendre  par  Tévêque  de  Yerceil  une  fentenœ  en 
ràfaveùr-,  &  pour  confirmer  plus  pleinement  (on  droite, 
il  demanda  au  concile  une  nouvelle  proviiion  fur  ùm 
ftËfaire.  Cette  demandé  renouvella  les  difputes  «  vu  que 
les  uns  étoient  favorables  à  Jean,  &  que  les  autres  de* 
mandôient  inftamment  un  délai  pour  éviter  le  fcan- 
dale.  On  tint  une  congrégation  générale  pour  la  déci* 
{ion  de  cette  aâkire ,  qui  demeura  toutefois  indécife. 
Les  mêmes  divifions  furvinrent  à  l'oçcafion  du  doyen- 
né  de  Capoue  &  d'autres,  &  l'on  employoit  beaucoup 
de  tems  en  ces  fortes  de  difputes ,  fans  Vouloir^  ou 
pouvoir  rien  terminer^ 
1 1 1.  Cependant  Félix  prelfoit  fort  le  départ  de  fon  lége^ 

Mt  de  Feih  pont  en  Italie }  c  eft  pourquoi  il  donna  ordre  à  Nilhod  de 
FitjikeftdifRté.  J(fethcme  gouverneur  du  comté  de  Nice«  qui  par 
hazard  Ce  trouvoit  pour  lors  à  Bade  >  d'équiper  une 
galère ,  aHn  que  ce  l^tpût  pilrtir  pour  Tltalie  au  pr6< 
miej:  jour  de  Mars;  Il  lui  fit  tbimer  fes  inibii<^ions 
par  iÉiieas  Sylvius  qu'il  avoit  choifi  pour  fon  fecré- 
taire ,  8c  elles  fiireiit  expédiées  le  dernier  jour  de  F^ 
vder .  Ma»  Jp  départ  du  l^at  fiit  diâeré  ^  parce  qù*oâ 
jugea  à  pro^s  d'envoyer  ai^^avant  une  ambaiïkde 
-triTTJ!^*"*'"'  f^«x  ducs  de  Bourgoçie,  deBourbcm  ^  de  Savoie» 
qui  sëtoient  a{femblez  à  NÇYe|;$,. 


Pendant  que  toutes  cea  chofàs.  fe  paiToicdiit  à  Bafle ,   ^  . 

au  ço^nmencement  dâti^oisidé-Mars,  Tafciiidi^e  de       '*  ^^^' 
Mecz  Se  l'auditeur  idela  çhambie  qm  les  petes  avaient    penchLt  de* 
envoyez  en  Allemagne  pour  ibnder  l'cfprit  dca  prin-  Jac'î^iîle  ^U 
ces ,  ariivecent ,  &  firent  leur  rapport  que  la  plus  logeoe. 
grande  partie  des  prince?  pencbodt  fort  pour  iè  dé- ^J^^'i^^^Jj^J,» 
clarer  ch  faveur  du  pape  Eugène ,  &  qaoa  lui  ayoic  ^  i$»«> 
d^a  envoyé  en  Italie  Içs  conditions  du  trotté  qu'on 
vouloic  £uic  avec  lui  ;  que.  (es  Aliénions  étoient  fort 
irritez  de  ce.  qpe  les  peies  âp  Bafle  n'avoient  pas  enf 
cote  accepté  aocun  des  endroits  nommez  pottf  teniv 
le  concile  général,  &  ^'il  leur  fembloit  ffii'ils  de- 
vroienrdéja  avoir  envoyé deslégats  à  Francfort,  avec 
un  plein  pouvoir  4'ag^r  conformément  aux  volontez^ 
des  princes.  C^  rapportinquiéta  fort  les  petes  dcBaâe. 
On  cint  plufieiizs  ailièœblees  fucxre  fujet ,  £c  les  iènti-. 
xii^ta&  y  fureiit  fort  pattolgez  :  un  des  coziïubans  ayant 
dit  à  Félix  qu'il  ne  pounrott  faire  trop  de  dépatj^ons 
aux  rois  &  aux  prinoos,  comme  on  i'^ voit  réglé  autre* 
fob  !  ce  pape  répondit  qu'il  ^totr  a^ez  accablé  4^  dé^i 
penfiss  inutiles  ;'qu  il  «voit  dé^  enWyé  piuiieurs  jd^u» 
tez  fans  en  aivoir  tiré  aucun  fruit  ^  &  qu'il  ctoyoit  qnr 
le  meilleur  eu)é(£ent ,  6c  la  voie  la  plus  fure ,  itoit  de^ 
nommei:  au  putôt  un  endroit  pour  le  condte  fotur,; 
afin  de  prévenir  les  princes  qui  n'avoient  aucun  pou« 
voir  ià^^eâfus» 

Peu  de  jours  ^près ,  Fdix  s^écant  olPert  aux  pères  a:   '^^  JJ;,,^  ^^ 
tout  entrepiendce  pour  la  paix  de  Itéglife»  &  à  ne  rien  ^^  ^f»'  ^ 
reiuter  de  tout  oe  qps  ie:  cobcik  ^ugenaïc  neceflaire  ntiterd<upa»s. 
pour  y  réuffir,  fauf  tonoefois  ri^tnoritié  de  r^Hfe  ;  ils 
crufenttoos  qu'on  devoir  envoyer  des  dépaceza  l'em- 
pei^r  pour  trai^  ayec  lui  dies  voies  néœâ^res  pous 


5^4    Histoire  Eccti  si  astiqua; 
—  parvenir  à  une  paix  folide  ^&.pour  cela  Félix  choilît 

•  '44^»  mi  évêque  nommé  Barthelemi,  &  Nicolas  Ami,  qui 
furent  chargez  d'une  Jettre  fynodale  pour  inftruire 
Frédéric ,  6c  pour  l'engager  à  travailler  a  la  paix.  Pa- 
norme  compofa  cette  lettre  au  nom  du  concile  ;  mais 
^n-'ayant  point  été  approuvée ,  quoiqu'aflez  louée ,  le 
:  cardinal  d'Arles. dbargcaiEneas  Sylviusid'en  faire/une 
aatfey<pii.fut  eftiméc-de  tous,  ôc  même  de  Panorme, 
Cette  lettre  rendoit  compte  d'une  manière  claire  & 
préci(e  de  la  conduite  des  peses.de  Balle ,  &  de  la  caufè 
dasdivi^fions.  entre  Eugène  &  le  concile  ;,  on  j  parloit 
daméptis  qùd  ée'pape  eniavoit  Êiit|»  d£s  jnouvemèns. 
qu'il  s'etolt  donàé.pouf  ie  dîilbudre,  dé  quelle  ioianiere 
il  s'étoit  rendu  iCoupabJe  envers  l'égliie,  du  jugement 
qaW>ayoit/£ei}du.contce.luii  Balle,  6c  ile  laxiéceinté 
fondée  furies  canons xL'élire  un  autre  pape.  On  sxlior- 
toit  l'empereur  à  favorifer  rla  jufte' oaufe  du  concile,. 
&  à.  réprimer  i'audace.dè  i£s  ennemis.  Enfin  on  riiiru-> 
roitque  k /conctle nefouhaitoit  rien  tant  que  la  paix 
dèl'eglife ^.mats  une.  paix jqiiL^t  établie  fur  la-  vérité, . 
fur  la  j  uûice ,  iat  l'honniêçeté.,  &c  xjât  «ne  donnât  peint 
atteinte  à  la;foî  orthodoxe  :  qu'en  obfervant  les  décrets 
des  conciles  de  Confiance  Jk  -de  Baflè ,  on  feroit  la 
paix  fans  nulle  difficulté;;  Se  que  Félix,  de  les  peries  y 
c-ontribueroientdej'Quifleufpbuyoir.i';  •. 
VI.  Les  deux  députez  partirent  le  cinquième  .d'Avril 

tJïjuwîSSw  avec  ces.ordres'î  &lô-brukis'ô^t  répandu  que  l'.em- 
rqnpsretn.  percuT  dcvoit,  incèffammènt  Priver  à  Franctort  pour- 
la  ;diéte  »&  quaMtjDic  en  chetni»  jlesjpefee  du.cohcilft 
délibefejcent  eiitt  eux  pôuT'liub  envoyée  juaiè  pius  célcr' 
bce  ambafTad-e^LeS;  nouveaux  cjtrduuux  refufèrfint  jcet 
honneur»  i^  xdroiLveoanc  d;U'Cbdgdii./qu  onAvoitcaufé 

aujc 
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aux  autres  députez  à  rafTemblée  de  Mayence^-&  crai-  7       "^^ 
^nant  avec  fondement  qu'on  ne  les  obligeât ,  de  même         144^* 
<jue.ceur-xîi,  à  quitter  les.  marques  de  leur  dispité,  &    , 
â  ne  point  paroître  avec  l'habit  de  cardinal.  Mais  Fé- 
lix &  beaucbupxl'autre&les  ra{rurerent,'&  leur  remon- 
trèrent que  quand  même  ils  ^devroient  quitter  leur 
habit  ;  il  n'y  avoit  rien  qu'ils  ne  duflcnt  entreprendre 
•&  foufFrû:  pour  la  défenle  de  la  vérité  Ôc  de  la  juftice, 
'^Tpourfoutenir  l'équité  du  concile.'<Qn  procéda  donc 
^u  choix  de  ces  députez,  &  l'on  jetta^  les  yeux  fur  le 
-cardinal  d'Arles,  l'archevêque  de  Païenne  &,  Jean  de 
Ségoviej  ces  deux  dermersétoient  du  nombre  des 
nouveaux  cardinaux  ;  ils  partirent  ^  s'embarquèrent 
fur  le  Rhin  dans  le  inois  de  Mai. 

Le  pape  Eugène  étoit  toujours,  à  Florence  occupé    cinLéL  fet 
deJbn  concile,  dont  il  tint  la  cinquième  feffîon  de-  «<>•»<»«««»"'«<*« 
pms  le  départ  des  Orecs ,  le  "vmgt-nxiéme  d  Avril  de  d^pan  ia  gkcu 
cette  année.  ïl  y  propofa  de  transférer  le  concile  de    ^5*  pétricu, 
Florence  a  Rome  avec  l'approbation  du  même  con-  ^*Xjj""*  ' 
cile ,  afin  qu'il  tirât  plus  d'autorité  du  lieu  où  il  feroit 
célébré  i  &  que  îlon  ût  plus  d'honneur  aux  ambada- 
deufs  de  Zarah  Jacob  roixl'Ethiopie,  qui  venoienc 
au  concile  pour  embraffer  la  foi  de  P^liie  Romaine. 
Il  ajouta  quon  le  continueroit  dans  Kéglife  de  faint 
Jean  de  Latran,  quinze  jours  après  fon  arrivée  à  Ro- 
me. Il  apporta  encore  d'autres  raifotns  pour  antorifer 
cette  trarmation ,  comme  la  commodité  du  lieu ,  l'a^ 
bondance  de  tout  ce  -dont  on  auroit  befoin ,  drla  faci- 
lité de  travailler  plus  efficacement  à  la  paix  de  l'églife 
&  au  repos  de  l'Italie.  Les  pères  de  fiafle  jugèrent  mal 
de  cette  propofîtian.  d'Eugène.  Ils  publièrent  partout 
qu'ilnettransferoic  le)OoaciIie  à  Rome ^  que  pour  n'être 
Tome  XXIL  Ccc 
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.  point  obligé  de  venir  à  celui  qu  on  devoir  tenir  ett 

1441^  Allemagne ,  parce  qu'il  n'en  voiiloit  point  hors  de  l'I- 
talie ,  6c  pour  faire  voir  iâ^ùveraine  autorité  fur  le 
concile ,  en  le  transférant  ainii  d'im  lieu  à  un  autre  ;  de; 
Bafle  à  Ferrare,  de  Ferrare  à  Florence,  de  Florence  à^ 
^  Rome  :  ce  qui  ne  tendoit  qu'à  anéantie  L'autorité  de- 
r^life  &  des  conciles, 
VIII.  Les  pères  du  concile  dé  Bafle  tihœnt  aufïi  dans. 

Quarante  qua-  *■   /    t  '  t         f  fC  \^  •/ 

tniiM  feffion  da  cettc  annéelaquarante-quatTiémeieliion,  Jfc  neuvicmc; 

"°"w/  ^cLii  ^^  ^^-*^  d'Août  veille  de  faint  Laurent.  Le  décret 

tm'xiup.^yo,'  qu'ils  y  firent  eil  afïèz  loi^,  &  ne  regarde  que  la  fû^ 
reté  àçs  a6tes  &  des  perfonnes  du  concile,  eaflant  &. 
annuUant  tout  ce  qui  pourroit  être  £iit  contr'eUx  ou  à 
leur  préjudice.  L'on  y  ratifie  tous  les  fhituts  &  décrets 
£iits  à  cette  occafion  dans  les  précédentes  £sf!ions ,  & 
.  on  condamne  à  une  amende  de  dix  marcs  d'or^  outre 
l'excommunication  &  la.  privation  de  leurs  bénéfices* 
ou  dignitez,  tous  ceux  qui  perfécuteronr  lès  membres^ 
du  concile,  ou  qiû  s'empareront  de  leurs  bénéfices.. 
Les  collèges  &  les  univerfitez  font  condamnez  à  trente- 
marcs  d'or ,  dont  un  tiers  fera  aligné  à  la  chambre 
apoflolique>  l'autre  tiers  à  celui  qui  aura  été  lezé,  &c^ 
lé  dernier  au  prince  ou  magiftrat  du  lieu.  Enfin  ks' 
eollateurs  des  bénéfices  encourront  les  mêmes  peines ,. 
fi  dans  deux  mois  &  douze  jours  ils  ne  remettent  en 
poûi^^Qon  ceux  qui  auront  été  chaf&z  de  léucibenefi^ 
ees^,  après  en  avoirété^requis  par  les  parties  istérefiées^ 
ix;  Pourtrouver  lés  moyens  dé  concilier  lés  deux  partis" 

fort.  ^  '  ^*  qui  divifoienc  l'églife,  Frédéric  indiqua  une  duéte  à 
Aa»  Pàtrieii.  Francfort,  &  nonmia  quelques-évêques  &  d'autres  per^ 

f^t^^'"'^'^  ionnis  d'autorité  pour  entendre,  les  l^ats  du  condle 
de  Bafle  ôc  ceux  du  pape  £ugeo&:Lies  |>eres  de  Bafle 
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ordonnèrent  des  prières  publiques  danstçutes  les  égli- 

€es  de  la  ville,  pour  demander  a  Dieu  un  heureux  me-     ^*  *44^' 

«es;  &  Félix  ordonna  que  pendant  cette  afTemblée, 

on  fufpendroit  toutes  fortes  d'af&ires  à  Bafle,  pour  ne 

pas  irriter  les  princes  par  quelques  nouvelles  mefures 

'qu'on  y  pourroit  prendre. 

Les  dq>utez  de  Bafle  arrivèrent  à  Francfort  le  vingt-  x. 
feptiétne  de  Mai,  &  y  furent  reçus  avec  beaucoup  de  d/^iî"S'"*2 
3>onté  de  la  part  des  magiftràts ,  qui  ne  voulurent  pas  ^»n«^» 
cependant  leur  permettre -de  prendre  la  qualité  de  lé- 
gats du  fainr  fîege  ,  ni  d'en  porter  les  marques.  Le 
même  jour  l'empereur  y  arriva  auâl  avec  les  éleiSbeurs 
<le  Mayence ,  de  Cologne ,  de  Trêves,  le  comte  Pala- 
tin ,  le  duc  de  Saxe  6c  beaucoup  d'autres  princes.  Fré- 
•deric  ne  voulut  pas  fouf&ir  que  les  d^nitez  de  Bafle 
allaflent  au-devant  de  lui.  Il  leur  donna  audience  quelr 
ques  jours  après  fon  arrivée ,  &c  teqnt  les  lettres  du 
cojDcile  &  de  Félix.  Panorme  porta  la  parole,  Se  pria 
i'empereur  de  maintenir  la  jurace  &  la  liberté  de  l'é- 
glîfe ,  &  de  s  en  déclarer  le  protedeur.  Frédéric  lui 
répondit  qu'il  n'-avoit  xien  plus  à  cœur,  &  que  c'étoit 
pour  cela  qu'il  avoit  convoqué  l'aflemblée  des  prin- 
ces, mais  qu'ils  feroient  obliges  d'en  attendre  quelque 
tems  le  rélukat ,  à  caufe  du  voyage  qu'il  devoit  faite  à 
Aix-la-Chapelle  pour  recevoir  fi  couronne  de  rem- 
pire  ;  que  pendant  fon  abfence  les  députez  de  Balle  & 
leurs  adverfàires  pourroient  cxpofcr  leurs  rîûfons  si 
ceux  qui  feroient  ncxnmez  pouf  les  entendre. 

Les  députez  du  pape  Eugène ,  qui  étoient  Jean  de     ^^*  p*'wv«. 
Carvajai,  Nicolas  de  Cuia  &  Jacques  dererrare,  eu-  t-  »♦<>*• 
fcntaulE  audience  de  l'empereur  dans  l'^ife  de  faint 
François  :  Ils  lui  piéfenteienj:  les  kticrçs  qEugene,  .& 

Ccc  ij 
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T""  l'exhortèrent  à  chafler  ceux  gui  étoicnt  aflèmblêz  a" 

An.  1441.  gjj{]g^  ^  i  obliger  tous  les  hdeles  à  ne.reconnoître- 
qu'un  feul  pontife  indubitable,  à  qui  ils  rendtoient 
obéilTance.  A  ce  difcours ,  un  des  députez  de  Bafle 
pria  l'empereur  d'entendre  fes  collègues  >  avant  que 
de  répondre  aux  députez  d'Eugène  ;  mais  Carvajal  pre-» 
nant  là  parole ,  répliqua  qu'il  ne  falloir  donner  aucune  * 
audience  à  des  fchiunatiques  ^  Se  que  s'ils  vouloient: 
être  entendus ,  on  fit  venir  Jean  de  Ségovie  &  fon  col* 
lègue,  &  qu'alors  on  leur  répondroit.  L'empereur  le«  ; 
renvoya  de vant-ceux  qu'on  avait  nommez  pour  exa^ 
miner  leurs  raifbns;- 
ri.-  Ge  ptince  partit  prefque  aulfi-tôt  pour  fe  rendre  à 

de  î!mjïw''î  Aix-la-Chapelle,  ôcy  recevoir  la  couronne  de  l'em-» 
Aix-ia-chapeUe.  pjj-ç   jj  ^^  rgçift  le  dix-feptiéme  de  Juin  par  les  mains 

f*r£*î»iui'^  de  Thierri  archevêque  de  Cologne.  On  dit  que  lecar- 
rm.  iiL  JJ j^j^j  j»^  jigs  s'étant  :  trouvé  à  cette  cérémonie ,  Jean- 

Heinlberg  évêquede  Liège,  quiétoit  dans  le  partr 
du  pape  Eugène,  lui  ordonna  de  fe  retirer,  &  de  fortir 
delà  ville,  s'oppofant  à  l'honneur. qu*on  lui  faifbit} 
mais  que  l'àrchevôque' de  Cologne  appaifa  ee  diffé-t- 
rendi. 
Oh'Si^  le»  Pendant  rabfence  dé  l'empereur  lés  évêques  d'Auf-i 
a^utezdacoaciie  bourg  &  de  Chimé ,  le  marquis  de  Rothelingen  & 
j.  "-*-  Thomas  Hifelbach  célèbre-théologien ,  «jue  ce  prince  • 

*'  avoit  nommezpour  conférer  avec  les  députez  du  con- 
cile &  d'Eugène,  donnèrent  toutes  les  audiences  né* 
ceffaires.  Ceux  de  Bafk  furent  entendus ies  premiers  1 . 
bc  P^norme  trcs^habile  dans  le  droit  canonique ,  em- 
ploya trois  jours  à  montrer  que  le  condlede  Bafle  avoit 
été  légitimement  continué  j  xjue  le  pape  étoit  obligé  t 
<iéiùix)béirv&  qu'il  ne  pou  voit  ni  ie:dii&udcey  niie- 
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transférer  I  que  raflèmblée  4e  Ferrare  n*étoit  pas  un  T 
concile  général 5  qu'Eugene  avoir  éré  juftettienr  aépole  '  ^442-* 
par  les  pères  de  Bafle ,  &  Félix  rrès-cànoniquement 
élu }  que  c  erctf  e  une  néceilité  de  fàlut  pour  tous  les  fidè- 
les d'obéir  à  ce  dernier ,  &  de  le  regarder  comme  le 
feul  vicaire  de  Jèfus-CKrift.-Enfuite  il  répondit  aux 
objeârions  de  fes  adverfaires  ;  il  réfuta  par  plufieurs 
raifons  un  décret  d'Eugène,  qui  commence  par  ces 
^3iXo\esiyEtJtnon<iubitemus.  Tout  ceci  fe  paflaen  par- 
ticulier, &  fans  témoinSi- 

Enfuite  les  députez  du  pape  Eiigene  plaidèrent  leur      x  1 1 1. 
caufe  de¥ant  lesmêmescommiflàires.  Nicolas  de  Cufa^  pweïdS'Ja''^EttI 
parla  pour  lès  autres,  &  dit,  que* c'éioit  une  injuftice^  8*^ 
d'entendre  les  partifans  d'Amedée ,  qui  écoient  déjà; 
pïofcHfs  i  il  fit  un  long  r^it  de  la  manière  donc  l'af- 
faire s'étoit  palfée  dans  l*un  &  l'autre  parti  \  il -fit  voie 
gu'Eugene  a-voit  eu  raifon  dé  transférer  le  concile  ;^ 
«[ue  le  jugement  qu*on  avoir  rendu  contre  lui,  étoir 
injuflfe ,  ^  toutes  les  accufations  fauffes  j  qu'il  n'y  avoit 
sQcun  concile  à  Bafle  V  qu&le  faint  &  oecuménique 
concile  étoit  à  Florence }  &  que  le  fruit  de  celui  de 
Bafle  étoit-  le  fchifme ,  la  divifion  &  l'^bominatio» 
dansl'églife  de  Dieu,  pendantxju'à  Florence  on  avoic 
travaillé  à  l'union  des- Grecs ,  des  Arméniens ,  des  Ja^ 
cobites  &  de  plufiieurs  autres.  Que  toutes  ces  raifons 
étoientaflèzpuiflàntes  pour  obliger  l'empereurà  clîal^  - 
1er  ceux  de  &aâe  avec  leur  idole,  à  les  reléguer  aux 
extrémitez  du  monde,  &  à  reconnoître  &c  refpcéter 
Eugène  comme  le  faiht  pontife,  &  k  véritable  vicaire 
4e  Jefuss^Chrift.  Tous  ces  difcoors  départ  &4*âutre  ' 
iôrencmis  par  écrit  ppnr  être  rappoîtez  à  l'empereur 


.  Ce  prince  reyint  de  Franc^>it  au  commencemeai; 

An.  1 441.  Ju^qJj  d'Août ,  &  on  lui  fit  un  rapport  fidèle  de  tout 
cin^^Tefteurt  cc  quî  s'étoit  paffé.  Ceux  de  Bafle  ayant  appris  que 
«"ÈTeST"**^  cinq  électeurs  étoient  réfolus  de  reconnpitre  Eugeno 
à  certaines  conditions,  &  alarmez  de  ce  coup  qu'ils 
redoutoient,  ils  firent  ce  qu'ils  purent  pour  le  parer« 
Ils  tentèrent  de  faire  entrer  ces  princes  dans  leurs  rai- 
fons,  mais  ils  n'en  fiirent  point  écoutez.  L'empereur 
qui  veilloit  à  tout ,  s'informa  des  conditions  que  les 
princes  exigeoient  pour  reco^noltre  £i^ene ,  ^  les  fit 
examiner  dans  une  aflèmblée  de  princ«  ôc  de  prélats. 
Les  députez  de  Bafle  ne  l'eurent  pas  plutôt  appris, 
qu'ils  allèrent  trouver  l'empereur^  ^n  de  l'engager  à 
K>rce  de  jprieres^  d'inftances  &de  follicitationsy  a  ne 
XV.        point  accepter  ces  conditioncu  Après  bien  des  difpu- 
pto^n«''ro!-  tes ,  après  bien  des  deffeins  pris^  lai^ez ,  Frédéric  en* 
?«««.  Qj^  rqwndit ,  du  confeil  des  prince»,  qu'il  Êdloic  abii>- 

lument  conv-oquer  un  autre  .concile  ;  que  pour  régler 
le  tems  &  le  lieu  de  ià convocation,  on  enverioit  des 
députez  aux  pères  de  Bafle  &au  pape  Eugène-,  6c  que 
juiqu'à  ce  tems>là  les  AUemans  demeurereient  dans  la 
neutralité.  Les  députez  de  Bafle  iê  pkignirenc  que  ce 
n'étoit  ppint  obferver  la  neutralité  que  de  parler  d'en- 
voyer des  députez  au  pape  Eugène ,  à  Texclufidn  du 
pape  Eeiix.  L'empej^ear  les  appaifa ,  &  les  renvD^t^ 
après  leur  avoir  prcmiis  que  toutes  les  taifons  feroknc 
peTées  dans  de  juftes  balances  -,  en  focte  onUls  siaive-. 
reiit  à  Bafle  le  premier  de  Septembi» ,  ôc  otentaux  pè- 
res leur  rapport  de  tout  ce  qui  s'étoit  paifê  ù  Francésrt. 
xvL  L*emnereur,  poxa  coniepvier  k  paix  dans  k  pro- 

fembiéedeFianc.  vwcQ,  détendit  par  un  édit  piumc,  de  tniubfer  quel- 
^'"^'  q\x\m  dans  (es  bénéfices  à  l'occafion  du  Mûhke,  à(- 
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«jHelqùe  manière  que  ce  fut  j&  didara  que  cenr  qui  y   . 
eonci:eviendroient.,fe£0ieiit  regardez  comme  ennemis         H4^« 
de  rétâc.  Enfuice ,  du  con^noemem  des  princes ,  on 
conSâm  de  quelques  articles  Cfpi  dévoient  être  prifen^ 
tez  à  Eugène  pour  concourir  à  la  paix  3  Se  l'on  prefcri. 
vit  une  règle,  que  les  députée  qu'on  enverroit  i  Bade 
&  à  Eugène  y  Croient  <^lieez  dbUêrver.  Elle  étoit      xvir. 
conçue  en  ces  termes  :  JLes  envoyez  de  i  empereur  Se  n^s  à  cem  qa'«« 
des  princes  fe  trouveront  tsova  à  Traite  k  jour  de  la  EtgeST*'"'*^ 
fête  de  S,  Gai }  ils  refpeâaeront  Eugène  comme  le  pon-   ^s*  p«r/«,-  ^ 
tifc  Romain  j  lorfquils  feront  arrivez  vers  lui',  ils  ex-  JJ^'^"'*"****^ 
caferom;  Tempereuc  de  ks  princes,  &  lui  ekpoferont , 
ks  rai&ns  pour  leiquelks  ik  dsmeurent  dans  la  neu* 
cralité^  Ils  diront  emuitse  que  l'avis  de  l'empereur  eft , 
qu  on  ns  peur  procurer  la  paix  de  T^life  ^e  par  un 
concik  g^aecu  ;  qu  ainfî  l'on  prie  fa  faintete  de  l'indi^ 
quer  dans  cpielqu  une  des  villes  ïûivantes ,  Ratifbonne,. 
Trêves ,  Metz , ,  Scrafbourg^,  Conftance ,  ou  s'il  aime 
mieux  Trence  i  &  qu'il  ne  faut  pas  que  Tannée  fe  paiïe 
iansr  le  célebiex:  Que  Ci  le  r<M  de  France  fait-  des  inJ(^ . 
ences  pour  le  eonvoquer  djms  fon  royaume ,  ils  per^ 
fiiaderont  au  pape ,  qu'il  convie^droit  mieux  de  ckoi- 
fir  l'Allemagne ,  ou  Ton  jouit  d'un  grand  repos,  &  ou* 
il  n'y  a  point  de  guerre ,  d'autant  plus  qu'il  parok  pins: 
expédient  de  faire  l'union  dans  le  pays  même  où  \^- 
diviiîon  s'ellfiiite  :Qu'on  laiflera  au  concile  le  foin  de 
pourvoir  à  la  manière  d'y  procéder  :  Que  ù  le  pape  ne* 
Teut  point  convoquer  le  concile ,  qu'il  accordé  à  l'em- 
pereuc  le  droic-dè  le  convoquer  lui-même: Que  fi 
X  pape  veut  Ce  julHHêr  de  tout  ce  dont  on  l'a  accufé, 
on  ne refuféra  pa3  d'entendre  ies  excuses,  mais  qu-on 
'  ae  lesTcecevra  pas  Hon  plUsr.v-Queles  envoyez  ne  feront 
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.  pas  plus  d'un  mois  à  attendre  la  réponfe  du  pape,*â( 

AN.  1441..  q^•jIs  lobtiendEont  par  écrit.tCes  mêmes  envoyez  ju- 
reront avant  leur  départ^  qu'ils  ne  demanderont  rien 
au  fouverain  pontirc>  &  qu'ils  n'j^  recevront  rien, 
ni  dignitez,  ni  grâces  ^  niJbenefîcesî&ils.obrerveronc 
la  même  conduite  envers  les  pères  de  BaHe.  Ils  ne  re- 
connoitront  point  f  elix  comme  |>ape ,  ne  Tiionore- 
^ont  point  «n  cette  qualité, ■&  ne  traiteront  avec  lui 
que  par  la  médiation  dexjuelque  tiei».  Enâti  les  mê« 
mes  envoyez  feront  leur  rapport  à  l'empereur  &c  aux 
princes  avant  la  fête  de  la  Purification  de  la  Vierge, 
auquel  tems  il  y  .aura  une  aflemblée  À  Nuremberg^ 
pour  en  délibérer.  Tel  fut  tout  le  réfultat  de  cette 
diète  de  Francfopt. 
Leîiïr"/if«i  -Quand  ces  chofes  furent  rapportées  aux  pères  de 
»«««^p»Jc  pro-  Bafle ,  ;ils  en  .conçurent  beaucoup  de  chagrin,  s!étanc 
L%ew  pobc  7  flatez  que  les  princes  fe  déclareroient  en  leur  faveur. 


&  embralTeroient  leur  fentiment.  L'empereio:  nomma 
*  i-'S!  l'évêque  Sylveftre ,  Thomas  Hafelbach  &  d'autres 


entrer. 
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fMg.  U9),  pQ^^j  ^jyç  ^ç^  ambaifadeurs  à  Bafle ,  Se  rapporter  aux 
pères  le  céfultat  de  ra0èmbiée  de  Jrancfort,  pendant 
Qu'il  fe  ;mit  en  voyage  pour  s*en  retourner.  -Comme 
ion  cheniin  l'obligeoit  à  pa0èr  proche  la  ville  de  Baile, 
plufieurs  des  cardinaux  allèrent  au-devant  de  lui  le 
quatorzième  de  Septembre ,  pour  4e  prier  d'encrer 
dans  la  ville.,  ce  qu'il  ne  voulut  pas  leur  accorder  :  il 
leur  demanda  feulement  qu'ils  écouca/Iènt  fes  ambaflà* 
deurs.  :Ceux-ci  repcéfenteretK  aux  pères  de  Baâe ,  que 
le  delTein  de  l'empereur  étoit  d'aifeaibler  dans  l'année 
un  concile  général  dans  un  endroit  qui  lui  x:onvinc 
aulli-bien  qu'aux  princes,  &  qui  fîlit  propre  à  y  traiter 
ddes  alfalries  de  réglife  ^.de  h  paix^  a  laquelle  ils  de^ 

voient 
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voient  contribuer  par  leurs  vœux ,  s'ils  avoient  quelque    . 
2éJe  pour  le  repos-de  la  chrétienté ,  qui  étoit  déchirée      ^*  ^442- • 
par  leur  divi^on. 

On  délibéra  long-tems  à  Bafle ,  en  préfence  de  Fe-  ^  ^^J^^;  ^^^^ 
lix ,  fur  cette  demande  de  l'empereur ,  &  Ion  prévit  «onfeotent  à  u 
de  grandes  dimcultez  a  accorder  la  tenue  dun  autre  condie. 
concile.  Cependant  après  l^eaucoup  de  difputes ,  on   iM^p^^.  u«4. 
fut  contraint  de  fe  rendre  aux*volontez  du  prince ,  & 
de  confentir  à  la  convocation  du  concile  :  mais  de 
nouvelles  contefbtions  s'éleverem:  fur  la  manière  dont 
les  chofes  s'y  palferoient.  Plufîeurs  jugeoient  à  propo» 
de  ne  donner  aucune  réponfe  pofitive  avant  que  l'em- 
pereur fïit  entré  dans  Bafle  j  &  ce  prince  perféveroit 
dans  la  réfolution  de  n'y  point  venir ,  que  les  pères 
auparavant  euifent  répondu  clairement.  Félix  &  le 
concile  étoient  aufli  fort  inquiets,  de  ce^que  les  prin- 
ces &  Frédéric  lui^mèmeavoiem  écrit  àEugehe  comme 
•au  pontife  Romain,  qu'ils  euffem  refufé  a  Félix  cette 
qualité  ,&  ne  lui  euffentipoint  envoyé  d'ambaffadeurs. 
ils  fe  plaignoient  que  bien  loin  d'obferver  ia  neUKa- 
litéqu'ils  avoient  prQmife,c'étoit  plutôt  déclarer  pu- 
bliquement que  le  a:oncile  de  Bafle  étoit  injufte,  & 
qu'Eugène  n'avoit  pas  été  légitimement  dépofe.  Ces  • 

-plaintes  ayant  été  raites  à  l'empereur  par  les  députez 
du  concile,  Gafpard  6clich  leur  répondit  que  fa  ma- 
jefté  impériale  étoic  fort  portée  à  proctirer  la  paix; 
;ma|$  qu  a  l'égard  dejce  qu'ils  objedoient  touchant  la 
nomination  d'Eugène ,  on  ne  pouvoit  rien  changer 
>aux  réfolutions^e  l'affemblée  de  Francfort. 

Il  fallut  donc  répondre  pofitivement  a  l'empereur,  Go?î.„jon 
Les  pères  tinrent  pour  cela  une  congrégation  générale  g^netale  tuue  à 
;le  fîxiéme  d'Odôbre  ,.dans  laquelle  après  beaucoup  de 

Tome  XXIL  Ddd 
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.  ■  délibérations  &  de  difputes ,  on  répondit  aux  ambafla* 

*  44  •  deyrs  dç  Frédéric ,  dij  ponrenteinent  imanime  4es  pè- 
res :  que  bien  qu'à  Bafle  le  concile  y  fôt  légiéaaemfSBt 
aiTemblé,  que  l'endroit  fût  tfès-comnioçle  &  trè^fîir, 
&  que  le  cnangement  ne  put  être  que  très-dangereux 
..  ^  r  ^-  X  ./•  &  très-incommode  aux  percs  î  cependant  pour  le  bien 
^Q'on  y  donne  à  4ç  U  paix ,  &  pour  16  cooformer  aux  delir s  de  1  empe- 
empereur.  jeuf^  jls  vouiojent  bictt  couièntir  qu'on  le  tran«ferât 
ailleurs,  pourvu  qu'il*  y  fuiTent  en  lûreré,  que  le  lieu 
fut  en  Allemagne  «  qu'il  fût  agréable  à  fa  majefté  im- 
périale ôc  aux  princes,  &  convenable  à  h  conjonâaire 
de  l'état  préfent  des  affaires  ;  que  la  tranilation  fe  fit 
de  la  propre  autorité  de  l'empereur,  &  <}u'il  y  alfiftat 
lui-même  en  perfonne,  ou  quelque  autre  en  fa  place 
qui  protégeât  le  cctncile»'  qu  il  exhortât  les  rok  Ôc  les 
princes  à  s'y  rendre,  ou  à  y  envoyer  leurs  ambaâà» 
deur«>  >  qu'on  donnât  ordre  à  tous  les  prél^^  de  s'y 
trouver.  Ils  ajoutèrent  qu  afin  de  ne  pas  rend^re  un  ît 
grand  travail  inutile,  l'empereur  &  les  princes  pro- 
mettroient  d'obéir  en  tout  aux  déifions  die  ce  concile, 
d'obferver  les  décrets,  quand  même  ceux  du  parti  op- 
pofé  ne  s'y  trouveroient  pas} que  ceux  de  BaBe  nom- 
*  meroient  pour  ce  concile  plufleurs  endroits  ;  que  l'em^ 
pereur  feroit  le  choix  du  lieu,  &  que  les  pères  le  con> 
firmeroients  par  un  décret  iblemnél  ;.  qu'enftiite  ils  s'y 
rendroient  dans  le  tenu  inarqué ,:  après  cependant 
avoir  pris  toutes  les  furetez  convenables. 
xTrr,  Ces  réfolutions  ayant  été  prifes,  l'empereur  fé  mu: 

Arrivée  de  l'en>  «..  n   A        a         r     r  /  t 

pereur  à  Bafle^tt  cu  chemm  pour  mile,  &  y  ht  ion  entrée  avec  beatt> 
fon  entrée.  ^^^^  j^  pompc  &  dc  magnificcnce  l'onzième  de  No- 
M».  xixiT^.  vembre  jour:de  faint  Martin:  il  étoit entre  le  cardinal 
^  '**♦  d'Arles ,  &  le  patriarche  d'Aquilée  évêque  de  Tteote, 
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oui  étôit  auiïi  cardinal  &  parent  du  toi  de  Pologne.  . 
Les  autres  cardinaux  nvarchoienc  devant;  le  duc  de  •  '44  • 
Brunfvick ,  le  comte  de  Genève  &  d  autres  avec  tous 
les  prélats  y  fui  voient  rempéreuf  :  cfti  le  coriiluifk  aihfi 
à  l'egUre  cathédrale  3  ou  ayaftt  fait  fa  ptiefe ,  il  doiifia 
^n  audience.  Le  lendemain  il  fut  vifité  pat  les  cardi- 
naux &  par  les  membres  du  concilié  ^  aufi^uels  ù  dit 
beaucoup  de  chofes  pcitff  leur'  faire  connoStre  qu  il  ne 
vouloir  que  là  juftic^ ,  &  (|u'il  maintiendroié  1  autorité 
de  réglile.  Le  jour  d'après ,  vers  le  foir,  il  rendit  une' 
vifice  au  pape  Félix  avec  peu  de  fuite ,  &  fanS  lui  ren- 
dre 1^  honneurs  dûs  iu  fouvetain  pontife  :  il  entra 
che2  lui  nud-tête ,  &  s'arrêta  dians  la  falle  avec  ceux  qui 
raçcompaenoient.  Félix  informé  de  fon  arrivée  fortit      x  xii  i. 

dr       î  i  n«  1  ii«  r  r    Entrevue  de  IViB* 

e  la  Chambre ,  &  vmt  au-devànt  de  lui  avec  les  neur  pereut  &  da  pape 

cardinaux ,  précédé  de  la  croix.  Il  étoit  vêtu  d'une 
grande  robe  de  pourpre ,  doublée  d'hermine.  L'em- 
pereur l'aborda  avec  Beaucoup  de  refpeft ,  &  un  évê- 
ue  prit  la  parole  pour  excufer  fa  majefté  impériale, 
e  ce  qu'elle  ne  lui  rendoit  pas  les  honneur^  qu'on  doit 
au  fouverain  pontife  s  qu  elle  n'agiflbit  ainfi  que  pour 
Êiciliter  la  paix  de  l'églife  à  laquelle  elle  l'ex-hortoit  de 
contribuer  en  répondant  à  fes  bons  deflèins.  Cet  évê-    Aug.VMir.  hijt. 
que  en  parlant  au  pape,  afFedade  ne  point  fe  fervir  du  K!  '««''im. 
terme  de  fainteté,  ou  de  béatitude ,  n'employant  que  ^!l^"^'  *""* 
celui  de  bonté.  Félix  cependcMit,  dit  Patrice,  répondit 
en  pape ,  remercia  l'empereur  de  fa  vifite  -,  6c  après 
beaucoup  de  chofes  dites- de  part  &  d'autre  ,  Tempe- 
j?eur  retourna  dans  fa  maifon ,  &  le  lendemain  il  partie 
deBafle. 

Peu  de  rems  après  le  départ  de  l'empereur,  Félix    pjj/^'^;  j^ 
«Wttïta  aufli  Bafle,  &  s'en  alla  à  Laufanne ,  avec  une  Bane.&YaàUu- 

Dddij        '^"• 
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.  partie  dé  fes  cardinaux  &  de  fes  officiers,  laiflànt  le* 

1442.,  plus  grand  nombre  à  Baflc.  Il  promit  air.  concile  dV. 
F.tr.ii>.f. idoj.  jeyenirj  dès  que  l'hiver  feroit  pafTé,  &  laflura  que  ce- 
toit  la  foiblelTe  de  fa  fanté  qui  lobligeoità  faire  ce-* 
voyage.  Un  député  du  comte  de  Duglaz  en  Ecofle,, 
vint  dans  ces  conjonctures  à  Balle ,  rendre  fes  foumif- 
fions  à  Félix  y  de  la  part  de  fon  maître}  &  lui  fcire: 
fçavoir  que  les  prélats  du  royaume  xl'EcofTé,  à  là  folli- 
citation  de  quelques  évêqués  promus  par  Eugène  après- 
fa  dépofition,  avoient  aflèmblé  un  fynode  provincial  p 
qu'ils  y  avoient  condamné  &  excommunié-les  pères  de- 
Bafle  &  Félix ,  privé  du  facerdoce  &  de  leurs  bénéfices- 
ceux  qui  leur  adh'éroieflt,  &  entr  autres  le  fils  du  comte 
de  DuglâZi  qui  étoit  évêque  d'Abardonne,  &  qui  avoit: 
obtenu  fes  provifibns  du .  concile  &  de  Félix  j  que  ce. 
prélat  n'étant  pas  aflêz  fort  pour  leur  réfifter ,  priotc» 
les  pères  de  le  fecourirj,  &  dé  prendre  fa  défenfe  ett- 
employant  les  cenfures  eccléfiaAiques  contre  £es  enne« 
mis. 
XXV  Dans  le  mois  de  Décembre ,  Ferdinand  duc  de  Ca^ 

hJ  reœnnoît  k  labre ,  filsd'Alphoiifc  roi  d'Aragon ,  envoya  un  député; 
amdk de  Baflefc  n  g^g  p^c^iE  fair€  fes  foumiffions  ien fon  nom ,  &  pro^ 
Aug.  Titr.  bift.  mettre  obéilfànce  au  concile ,.  dans  tout  ce  qui  ne  fe- 
rZ'''mn''^i  ^  ^^^^  P^*  oppofé  aux  intérêts  de  Con  père.  Mais  ce  dé- 
txt,xïii.t$tuù.  puté  ayant  donné  dans  fon  difcours  la  qualité  de  duc 
/v.  1  <oj., .       '^^  Calabre  à  Ferdinand ,  un  évêque  appelle  Raymond> 
protefta  au  nom  du  roi  René ,  que:Ferdioand  n'étoit. 
point  duc  de  Calabre ,  parce  que  le  royaume.de  Na- 
ples  appartenoit  à  René,  ti  non  pas  à  Alphonfe,  qui 
en  étoit  l'ufurpateur  j  que  par  là  même  raifon.le  dùcné»' 
de  Calabre  était  à  Jiéan  fikde  René-,  que  Ferdinand  î 
étoit  un  duc  fuppofé,  &î  qu'ils  n'avôit  aucun  droit  aua 
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it)yâume  de  Sicile.  Panorme  reprit  l'iévêque  de  ce  qull  . 
parloitainfi  ;  &  lui  dit  qu'il  n  en  avoit  aucun  ordre  de  ^44** 
René ,  &  que  ce  prince  ne  raotoriferoit  pas  dans  cette 
conduite.  Il  ajouta  qu'il  avoit  doutant  plus  de  tort, 
qu*Alphonfe  ôc  fon  fils  fe  déclarant  en  faveur  du  con- 
cile, il  falloir. les  ménager  davantage,  &  ne  prendre 
en  aucune  manière  le  psarti  de  leur  adverfàire. 

Les  petEs  de  Bafle  conçurent  de  grandes  efperances    ,  xxvi. 

I     x^      *■      .     «/>  .     :  *-'  *  y,  Iraocois  Srorce 

de  rran(^ois  brorce ,  qui  n  eurent  pourtant  aucun  lue-  promet  Con  oUic- 
ces  y  parce  que  toutes  les  belles  propofîtions  quîil  leur    '"  *^''"* 
fît  faire  ne  tendoient  qu'à  fes  avantages  &  à^fes  inté- 
rêts» U  étoit  un  des  plus  grands  capitaines^è  ion  tems. 
Se  gendre  de  Philippe  doc  de  Milan>.dont  il  devins 
enluite  l'ennemi,  ayant  pris  lé  parti  des  Vénitiens.  U 
&oit  aufli  fort  oppofé  au  papse  Eugène ,  à  caufe  des- 
biens  de  l'églife  dontil^'étoit  empare  >.&  qail  ne  vou^ 
loit  pas  rendre,  qu^liques  inftances  que  lui  en  fit  ce 
pape,  à  quoi  toutefois  il  fut  contraint  dans  là  fuite. 
Toutes  cts  raifoiB  l'obligèrent  à  faire  quelques  démarv 
ches  pour  fe  ibumettre  à  Fobéiflànce  de  Félix;  Il  en- 
voya, pour  cet  effet  Thomas  de  Rîeti  trouver  en  pre- 
mier lieu  ce  pape  à  Laufanne»  &  enfuite  à  Bafle.  Il  pa^ 
rut  devant  l'aflembléc  des  pères,  il  invedliva  beaucoup 
contre  Eugène,  &  promit  quatre  chofés  aux  ■pères  de 
k  part  de  Sforce  :  La  premiere-,.que  Venife ,  r  lorenco     ^'P  f-' 
&  Gencs  fe  dédarcroient  en  faveur  de  Félix-;  La-fe-  les  ptotojtJ  qi.i  • 
eonde ,  qu'après  lé  mois  de  Juin  il  déclareroit  la  guerre  "'*""  """•^'""' 
félon  lés  ordres  de  ce  pape,  à  mji  bon  hii  femble- 
roit ,  pourvu  qu'on  lui  confirmât  les  privilèges  qui  lui 
avoiènt  été  autrefois  accordez  par  Eugène ,  d'être  le 
grand  gonfàlonier  de  l'églife  Romaine  :  La  troifîéme,  - 
^^ant  deux  mois  il-recouvreroit  la  ville  de  Rçm&- 
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.  &  les  provinces  de  Tëglife ,  pour  les  remettre  à  Félix  : 

Ak.  1441»  j^  quatrième  ,  qail  lui  Uvreroit  Eugène  prifonnier. 
En  échange  iî  demandoit  qu'on  lui  amgnât  treize  mille 
écus  dor  chaque  xtms^  pour  entretenir  quatre  mille 
hommes  de  cavalerie  &c  mille  d'infmterie,  &  quon 
hii  confirmât  la  pofTeifion  des  villes  de  Todi ,  d' Affife 
&  de  Tofcanelle,  avec  trois  autres  villes  ;  il  afTura  que 
ks  marchands  de  Genève  feroient  garants  de  l'exé- 
cution de  Tes  promefTes.  Toutœ  ces  belles  propofl- 
tions  enflèrent  fi  fort  le  coeur  de  FeHx  &  des  pères 
de  Baile ,  qu'ils  paroiflbient  fe  mettre  fort  peu  en 
peine  du  fuccès  de  l  afïêmblée  de  Nuremberg ,  à  la- 
quelle on  fe  préparoit  :  mais  elles  ne  fiir ent  point  exé« 
cucees. 
.  ,\^  y  ^}  ^'  .      Alphonfe  fe  rendit  enfin  mattre  de  Naples ,  maigri 

Alphonfefcrend  1*  •  /r  1  •    »         i'^'         r      ° 

matcrcae  Naples.  tous  ies  vams  eftorts  de»  papes  qui  s  en  diloient  fouve- 
xnêMtSyivius,  raîus  fcigneuts ,  &  des  ducs  d'Anjcxi  qui  en  étoient 
ultùMM  i  \  ^®*  légitimes  héritiers ,  &  qui  furent  contraints  de  quit- 
«•  «7.  '  ter  la  partie ,  foit  parce  qu'ils  n'étoient  pas  affez  fbns , 
fbit  parce  que  \qs  feigneurs  du  pays  leur  manquèrent 
de  fidélité ,  auifi^bien  que  les  peuples  qui  naturelle- 
ment font  fort  légers  &  très-inconftans  ;  de  forte  qu'il 
y  a  lieu  d'être  furpris,  de  ce  que  \t&  princes  de  cette 
maifon  ont  fî  fouvent  entrepris  de  conquérir  ce  royau- 
me, &  fe  font  expofèz  à  tant  de  dangers ,  après  des 
exemples  funefles  du  maUieur  qu'ils  ont  toujours  eu, 
&  des  grandes  difiîcultez  qu'il  y  avoir  à  conferver  leur 
conquête.  Alphonfe  entra  donc  dansNaples  le  deuxiè- 
me jour  de  Juin  de  cette  année  :  un  ma^on  que  la  h* 
mine  avoir  fait  fortir,  ayant  conduit  les  foldats  de  et 
prince  par  un  aqueduc  fouterrain,  il  entra  dans  la  ville^ 
&  emplcha  fes  troupes  4e  faiire  main4>a^e  fur  les  W 
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Uitans,  &  de  piller  la  ville  -,  il  traita  même  les  citoyens 
avec  beaucoup  de  bonté  6c  de  douceur.  -An.  1441. 

René  d'Anjou,  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs      xxix. 
d'un  grand  capitaine,  fe  retira  dans  la  citadelle  :  mais  quît^tiaptefï 
défeTpetant  de  la  pouvoir  conferver  contre  les  efFoRs  «Tiei«enFnn<e. 
d  une  armée  vidorieufe  &  de  recouvrer  la  ville ,  il 
penfa  à  fe  retirer.  Il  y  avoir  deux  vaiflèaux  Genoi» 
chargez  de  vivres  pour  la  ville  ;  <pii  étoient  arrivez  un 
jour  après  fa  prife ,  ôc  qui  avoient  jette  l'ancre  aux 
pieds  de  la  fortereflê  :  René  s'embarqua  dans  l'un 
des  deux ,  &c  £s  rendit  à  Pife ,  d'où  il  paffa  à  Flo- 
rence ou  étoit  encore  le  pape  Eugène  :  &  après  avoir  . 
employé  tous  (es  efforts  pour  réparer  la  perte  qu'il  ve* 
noit  de  £iire ,  ou  arrêter  ceux  qui  tenoient  encore  pour 
lui  i  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efperer ,  il  prit  la  route 
de  France.  Alphonfe  de  ùm  côté  fe  prépara  à  faire    ^^^  SyMus, 
fon  entrée  dans  Naples  ,  &  fit  abattre  une  partie  de  la 
muraille  y  afin  de  donner  plus  d'éclat  à  fon  triomphe. 
Il  étoit  monté  ûir  un  char  doré  tiré  par  quatre  che- 
vaux blancs  &  magnifiquement  enhamachez  :  le  clergé  ' 
marchoit  devant  en  procelfion  >  les  princes  &  les  grand» 
du  royaume  fuivoient  le  char  à  pied  ;  les  rues  âoienr 
richement  tapiffêes,  ôc  les  chemins  jonchez  de  âeurs.^ 
Il  ne  lui  manquoit  qu'ime  couronne  de  laurier  -,  mais 
il  voulut  faire  un  lacrificc  à  Dieu  de  cet  honneur ,  c!!^!^^''  ''  *** 
difent  les  hiftoriens  ,•  qui  ont  fait  de  grands  éloge»  de    jEnt*s  syiviH$ , 
ce  prince,  ' 

Ce  fut  penchant  cette  guerre  de  Na{Je$  qu'Alphoniè    M^]^k2,têtc 
retint  priionnier  le  fiimeux  capitaine  Pierre  Brunoro  pri<<>«>n'et  '»  "pï- 
qui  étoit  Parmefan.  Cet  oflScier  ayant  remarqué  de  la 
vivacité  &  de  la  fierté  dans  une  jeune  fille  nommée 
Boime,  payiânne  native  de  la  Valteline,  qui  paiifoit 
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fes  brebis  à  la  campagne ,  il  l'emmena  avec  lui ,  &  eut 
An.  144t.  foin  d'elle.  Il  prenoitplaifîr  à  la  faire  habiller  en  homme 
pour  monter  à  cheval,  &  l'accompagner  à  kchaflê; 
&  cette  fille  s'acquittoit  admirablement  bien  de  ces 
exercices.  Elle  étoit  avec  Brunoro ,  lorfque  celui-ci 
prit  le  parti  de  François  Sforce  contre  .Alphonfê;&; 
elle  le  luivit ,  lorfqu'il  rentra  au  fervice  du  même  Al- 
phonfe  Ton  premier  maître.  Quelque  tems  après  Bru- 
noro  voulant  retourner  avec  Sforce ,  ôc  délibérant  fur 
les  moyens  de  prendre  laiiiite ,  il  Jie  put  les  exécuter 
fi  fecretement,  quefondeflèin  ne  vînt  àJa  coimoif- 
lance  du  roi  de  Naples  qui  le  fit  arrêter  &  mettre  en 
prifon.  Aufli-tôt  Bonne  réfolue  de  délivrer  Brunoro 
fon  bienfaiteur,  alla  trouver  tous  les  princes  d'Italie., 
le  roi  de  France ,  Philippe  duc  4e  Bourgogne  .&  lès 
Vénitiens,  &  elle  en  dbtint-des  lettres  derecomman^ 
dation  pour  procurer  fa  liberté.  Alphonfe  follicité  par 
de  fi  graiides  puifTances^^ut  oblige.de  l'élargir,  &  de 
le  rendre  à  cette  génereufe  fille,iqui  obtint  encore 
■pour  lui  -du  fénat.de  Vcnife  la  conduite  .des  troupes 
de  cette  république ,  avec  vingt  mille  ducats  d'appoin^ 
temens.  Alors  Brunoro  conliderarit  les  grandes  obli- 
gîftions  qu'il  lui  avoir,  réfolut  de  l'époufer. 
miUrknieC»fi*^  Cette  fiUe  après  fon  mariage,  ht  de  plus  en  plus 
M^firiT,  ''****  paroître4a  grandeur  de  fon  courage  :  elle  fe  trouvoit 
atoutes  les  rencontres,  &  combattoit  avec  beaucoup 
de  valeur.  Elle  devint  fort  intelligente  dans  l'art  de  la 
guerre ,  tcXeia.  en  vit  les  effets  en  différentes  occafions, 
principalement  dans  l'entreprife  des  Vénitiens  contre 
Fran<jois  Sforce  devenu  duc  de  Milan  par  la  mort  de 
Philippe  i  elle  y  força  les  ennemis  de  rendre  le  château 
-de  Pavanoprès.de  JBrefce,  après  y  avoir  fait  donner  ua 

^iflaut^ 
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aiTauCj  dans  lequel  elle  parut  à  la  tête  des  croupes  >  les   7^ 
armes  à  la  main.  Enfin  le  fénat  de  Venife  ayant  une         I44^* 
entière  -cdiifiance  en  la  conduite  de  Pierre  Briinord7~" 
&  dans  la  valeur  &  la  prudence  de  fa  femme ,  les  en- 
voya à  la  defenfe^e  Negrepont  contre  les  Turcs.  II3 
dérendirent  ii  bien  cette  ille  «  que  peiKlant  tout  le  tems 
qu'ils  y  demeurèrent^. les  Turcs  li'c^erent  plus  riea 
entreprendre  de  ce  cote-là.  Brunoro  mourut  en  la  ville 
4e  N€^epont ,  où  il  fut  enterré  fort  honorablement. 
L'illuftre  Bonne  revenant  à  Venife,  mourut  en  che- 
min l'an  1/^6.  dans  une  ville  de  la  Mocée ,  laiilànt 
deux  enfans  de  fon  «lariage.  Reprenons  à  préfenc 
J*hifl:oire  de  l'églife. 

Eugène  n'avoir  point  enccnre  donné  de  report  aux     ,^^,V' 

J  JJ1»  •  IJ/J  Héponfe  dti  pape 

demandes  de  1  empereur,  quoique  les  députez  de  ce  Eugène  aux  aépu. 
prince  l'en  follicitallent  ::  cependant  le  tems  où  l'on  deTwocfort?  -  ' 
devoit  tenir  la  diète  de  Nureniberg  étoit  proche.  On  jta*  p*mv«, 
redoubla  les  inftances  auprès  d'Eugcne ,  mais  toujours 
inutilement.  Tant  de  délais  obligèrent  de  différer  la 
diète  de  fix  mois.  Les^ledeurs  y  confentirent ,  moins 
pour  plaire  à  Eugène ,  que  pour  s'accommoder  aux 
affaires  de  l'empereur  qui  étoit  dk>rs  occupé  à  la  tutelle 
de  LadiAas  fon  coudn  germain  paternel.  Enfin  Eu- 
gène, après  de  longues  délil>erations ,  répondit  aux 
députez ,  qu'il  s'étonnoit  qu'on  demandât  la  convoca- 
tion d'un  concile  général,  puifque  actuellement  il  en 
tenoît  un  facré ,  -oecuménique ,  d'aatof ité  apoftoliqiie , 
de  Vzms  de  tous  les  patriarches  de  la  cbcétiemé,  où  il 
s*étoi:t  faix  des  choies merveilleufes  qu'on  ne  pouvoir, 
^it'il.  Invoquer  en  doute  ^  fans  combattre  la  foi  or- 
thodoïe,  &  réfifter  à  l'or^fe  de  Dieu  :  Que  s'il  y  en 
i^^roic  icpielauesr.^ns  quipenfoiem;  k  cpotratre,  ûi^ 
Tome  XXIL  Eee 
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roit  qu'ils  fuflent  inftruits;  &  que  rejettant  les  iiifen- 
An.  144^-  f^es  &  perfides  réfoluiions  de  ceux  de  Bafle,  ils  em- 
brafTaflènt  la  doctrine  du  faint  fiége  que  Jefus-Chrifl 
a  établi  le  juge  de  la  foi  :  Que  fon  concile  étoit  com- 
pofé  d'un  grand  nombre  de  prélats ,  &  qu'on  pouvoit 
y  prendre  de  juftes  mefures ,  &  rëfoudre  tous  les  dou- 
tes, s'il  y  en  avoit  :  Que  cependant  pour  condefcendre 
à  la  volonté  de  l'empereur  ôc  des  princes ,  au(fi-tôt 
qu'il  feroit  à  Rome  où  il  avoit  transféré  le  concile  dans 
réglife  de  Latran ,  il  aflembleroit  le  plus  grand  nom- 
bre d'évêques  qu'il  pourroit,  &  verroit  avec  eux  s'il 
étoit  expédient  de  tenir  un  autre  concile  ;  quelles  per- 
fonnes  on  y  devroit  admettre,  ou  rejetter  j  &  quel  or- 
dre on  y  obferveroit ,  pour  obvier  aux  pernicieufes 
violences  qu'on  exerçoit  alors  :  Que  néanmoins  il  en- 
verroit  fes  légats  pour  en  traiter  avec  l'empereur  Se 
avec  les  princes,  quoiqu'il  fut  perfuadé  qu'on  ne  pou- 
voit faire  aucun  bien  avec  eux ,  s'ils  ne  renonçoient 
auparavant  à  la  neutralité  que  la  foi  de  Jefus-Chrift 
ignore ,  s'ils  ne  reconnoiflbient  le  faint  fiége ,  qui  eft 
le  feul  moyen  de  rendre  la  paix  à  l'églife  :  Que  s'ils  fe 
ibumettoient ,  les  autres  rois  &  princes  qui  étoient 
demeurez  fermes ,  l'approuvant  &  le  trouvant  bon,  il 
convoqueroit  &  tiendroit  volontiers  un  autre  concile. 
Voilà  quelle  fut  la  réponfe  du  pape  Eugène ,  que  beau- 
coup d'auteurs  mettent  en  1 445 . 
XX XII.         Pendant  toute  cette  négociation,  on  agita  à  Bafle 

Affaires  patticQ»      %     n  fc  •  •  ?••  i  •!•  y»/ 

lieret  qaon  uaite  pluiieurs  aftaires  qui  regardoient  des  particubeit.  L  é- 
à  Bafle.  yêque  de  Cures  avoit  été  transféré  au  iiége  de  Conftan- 

««^^ui!^*.'  ce,  &  s'étoit  réfervé  fa  première  églife  de  Cures.  Les 
/*f.  i6ot.        pg,.ç5  jj^  concile  recommandèrent  cette  églife  à  l'évê- 
que  de  Trente ^  jufqu'à  ce  que  le  premier  eût  acquis 
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ce  que  le  patriarche  d' Aquilée  pofledoit  fur  cette  égli-  v 
fe.  Mais  le  patriarche  à  qui  Ton  faifoit  tort,  attaqua  14+^* 
révêque  de  Confiance  :  celui-ci,  de  fon  côté,  ne  vou- 
loir point  céder ,  &  la  difpute  s'échauffoic.  Un  des 
princes  s'en  mêla,  &  exhorta  les  pères  de  ne  rien  dé- 
finir contre  l'évêque  de  Confiance ,  parce  que  cela  fe-, 
roit ,  difoit-il ,  contraire  à  l'union  qui  avoir  été  faite 
entre  les  princes.  Ainfi  lafifaire  en  demeura  là.  On 
preffoit  auffi  celle  de  Jean  Bacheinfiein  pour  la  pré- 
vôté de  Virtzbourg;  &  le  cardinal  d'Arles,  aulïi-bien 
que  pluOeurs  pères  du  concile,  lui  étoient  favorables, 
éc  fouhaitoient  qu'on  la  terminât  :  mais  on  ne  Ht  rien 
fur  cela.  Enfin  comme  le  tems  d'envoyer  une  légation 
à  Nuremberg  approchoit,  on  tint  plufîeurs  afTemblées 
à  ce  fujet.  Ce  qui  embarralïbit ,  étoit  le  nombre  ôc  la 
qualité  des  légats,  les  articles  de  leur  commiflion  ôc 
les  frais  de  leur  voyage.  Tout  ce  qu'on  put  faire,  fut 
de  convenir  que  le  patriarche  d'Aquilee  fe  rendroit 
avec  quelques  autres  en  qualité  de  l^t  à  latere,  au- 
près de  l'empereur,  des  rois  de  Pologne ,  de  Hongrie, 
de  Bohême,  des  ducs  d'Autriche,  &  plufîeurs  autres 
princes.  Ce  patrjarche  étoit  coufin  germain  de  Tempe-  p*'"^-  ^'  * *®<* 
reur  &  du  roi  de  Pologne,  &  prétendoitque  le^royau- 
me  de  Bohême  devoir  revenir  a  celui-ci ,  d'autant  plus 
qu'il  en  poifedoit  déjà  une  partie  -,  mais  le  concile  en 
jugeoit  autrement,  &  reconnoifToitle  droit>qu*y  avoir 
Ladiflas  fils  pofthume  de  l'empereur  Albert,  quoiqu'il 
ne  fut  encore  qu'un  enfant.  Félix  fuppléa  aux  frais  du 
voyage  des  députez.  On  vouloit  encore  que  les  préfi- 
dens  du  futur  concile  ifiiflent.  au  nombre  de  quatre ,  . 
f^avoir  un  de  chaque Aation }  Félix  &  le  cardinal  d'Ar- 
les s'y  oppofereAt ,  en  f  cpréfentant  que  par-là  les  deux 
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"i  qui  fèroient  choifîs  de  la  nation  Italienne  &  Erpaenofé^ 

An.  1^41.  /  •        r  •        j         •  j»A  »    '^       . 

^ ^      fe  trouveroient  lujets  du  roi  d  Aragon ,  ce  quon  avoit 
ÎQterêt  d'empêcher. 
X  X  X  n  I.         Pour  ce  (jui  regarde  lès  affaires  des  Grecs  ,  la.  divi- 
linue  palS'kï  fiott rcgnolt toujours à Conftaittinople ,,0^ L'enipereur 
**"*•  étoit  fi  occupe  du  différend  qui  regnoit  entre  lui  6c 

fon  frère  Demetrius,  qu'il  négligea  d'y  mettre  ordre» 
Ce  princâ  trop  facile ,  bien  loin  d'ôter  la  caufe  deoour 
le  déibrdre  en  s  affurant  fous  quelque  prétexte  de  là* 
perfbnne  de  Marc  d'Ëphefe ,  comme  il  le  pouvoicÊdie 
aifëment)  &  comme  il  le  dévoit  faire,  puifqoe  cerévé- 
que  lui  aVôit  manqué  de  parole,  agit  au  contraire, 
comme  û  Von  n  eût  rien  fait  dans  le  concile  de  Flo- 
rence, &  ordonna  qu'il  fe- fit  une  difoute  publique- 
entre  Marc  d'Epbefe  & Barthelemi de  Florence,  Do- 
minicain ,  évêque ,  &  très-f<javant'  théologien  j  ce  qui> 
^Antom».titii*i  réfultà  dc  cette  difpuce,  c'eft  que  les  vaincus  ,.aufli- 
bien  que  les  vainqueurs ,  s'attriouerent  lavidoire ,  &c 
Ton  fut  enfin  contraint  de  fe  retirerfans  rien  conclure.. 
Mon  de  Mare  ^^^^  revint  néanmoins  un  avantage  à  l'églife.  Marc 
d-Epjiefe.  d'Ephefe ,  le  plus  grand  ennemi  de  l'union ,  s'échauffe 

tellement,  &  eut  tant  de  dépit,  au  jugement  de  ceux, 
qui  n*étoient  pas  prévenus  ^  de  n'avoir  pas  fadsfait  aux. 
liaifons  de  Barthelemi  de  Florence ,  qu'il  en  tomba: 
malade ,  &  mourut  en  fort  peu  de  jours ,  en  proteftant 
qu'il  ûe  vouloitpas  qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  (igné 
r  union  affif^it  à  fes.  funérailles ,.  ni  qu'il  priât  Dieu, 
pourluii. 
xxxrr         £ii  France  le  roi  contihtïoit  toujours  a  parcourir 
fMrcoun  une  pac  1  Anjou,  16  Poitbu  &  la  damtongc.  Etant  a  baumur, 
tKjc  ofi  royaux  ^  fcçut  les  ambftffadèurs  du  dùc  de  Bretagne  :  il  fe  fir 
*((£«  A  cfeS  ren<kû  en  Poitou  gluileurs  châtéauxy  dans  lefquels  lesi 
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feigneursentretenoient un  grand  nombre  debngands   .  . 

•r  -1  •        Ti        -^^T*        °        An.  1442'. 

qui  laccageoient  la  province.  11  appnt  a  Limc^es  que  ^^ 

les  princes  continuoient  à  cabalec  contre  le  gouver- 
nement,  êç.  que  les  ducs  d'Orléans ,  de  Bourgogne , 
de  Bourbon  &  d'Alençon  étoicntafiêmblez  àNevers, 
pour  concerter  enfemole  les  moyens  de  fe  faire  ren- 
dre ce  qu'ils  prétendoient  qu'on  devoità  leur  naiflaiice 
&  ^  leurs  ferviccB.  Le  roi  leur  envoya  fon  chancelier, 
le  fire  de  Beaumont  &  d'autres ,  pour  leur  dire  de  far 
part  qu'il  défàpprouvoit  fort  leur  affembl^e ,  &  qu'il 
vouloir  être  informé  du  fujet  qui  les  avoit  ainfî  réunis 
enfemfeie.Ges-remontarances  les  empêchèrent  de  pafler 
outre  ;  ils  repréfenterent  au  chancelier  les  fujets^  de 
plainte  qu'ils  avoienr^  &  les  mirent  même  par  écrie 
pour  les  envoyer  au  roi  qui  éroit  encore  à  Limoges.     pï,?Jtf,^5e$ 
Ils  fe  plaifijnoient  cntr  autres  chofes  qu'on  négligeoit  e^^  feigneuM 
de  taire  la  paix  avec  1  Angleterre  r  quon  tailoit  un  iiemandet. 
mauvais  choix  des  juges,  foit  pour  le  parlement ,  foit 
pour  les  autres  tribunaux  j  que  le  peuple  étoit  accablé 
par  les  tailles ,  les  aydes ,  les  fubndes  &  les  gabelles; 
que  les  princes  ,du  fang  n'étoient  point  appeliez  au 
eonieil  dans  les  af&ires  importantes  jqu'on  viôloit  en 
beaucoup  de  chofes  les  privilèges  de  la  nobleffe  j  que 
le  confeil  du  roi  étoic  compofé  de  perfonaes  inte-^ 
reflées  &  paflîonées  :  on  demandoit  encore  au'  roi: 
qu'il  reftituât  au  duc  d'Alençon  k  ville  de  Niorr,  & 
celle  dé  Sainte-Suzanne }  qu'on  lui  payât  fa  penfi<m, 
de  même  qu'au  duc  de  Bourbon ,  &  au  comte  de  Ven- 
dôme ,  &  qull  exécutât  le  traité  d* Atras ,  dont  le  duc 
<iè  Bourgogne  fe  plaignoit  qu'on  viokMt-tous  les  jours 
plufieurs  articles.  ' 

Le  roi  difCmulânt  fon  chagrin  y  tïaîtà  les:députez 
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.  des  princes  avec  beaucoup  de  bonté,  &  répondit  aux 

1441.  articles  de  leur  mémoire  ;  qu*il  ne  tenoit  pas  à  lui  que 

Ré^nfe  aJtoi  ^a  paix  ne  fe  ftt  avec  îes  Anglois  qui  refufoient  toujours 

k  cespUintes.  foutes  les  condîtions  qu'on  leur  propofoit  j  qu'il  avoit 
mis  dans  fon  parlement  les  meilleurs  fujets  qu'il  avoît 
pu  trouver  -,  qu'il  veilleroit  à  ce  que  la  juftice  fut  ren- 
due plus  exadement  j  que  ne  pouvant  fauver  l'état  fans 
fubfides ,  c'étoit  pour  lui  une  chofe  indifpenfable  d'en 
lever  fur  les  peuples ,  &  que  les  vaffaux  des  princes 
avoient  été  chargez  la  moitié  moins  que  les  autres  ; 
qu'il  avoit  de  bonnes  raifons  pour  ne  pas  rendre  Niort 
au  duc  d'Alençon ,  &  qu'on  l'en  dédoMmageroit  par 
une  fomme  d'argent;  que  quant  à  fa  penfion  &  celles 
des  deux  autres ,  il  falloir  qu  ils  la  méritaient  par  leur 
bonne  conduite.  Enfin  que  quant  au  traité  d'Arras ,  il 
prétendoit  qu'il  fut  exécuté  ;  qu'il  ne  croyoit  pas  y  avoir 
contrevenu  en  rien ,  &  qu'il  àuroit  plutôt  lui-même  de 
juftes  plaintes  à  faire  fur  ce  fujet.  Cette  réponfe  fut 
faite  au  nom  du  roi  par  l'évêque  de  Clermont  j  &  çom- 

,xxxvi"-    me  la  difgrace  du  duc  d'Orléans  étoit  la  principale 

Le  jacd  Orléans  r     1      n  •       J  «  1  •    1    •  /?       !•  »•! 

vient  trouTcr  le  çaule  du  chagrin  des  princes ,  le  roi  lui  fat  dipe  qu  il 
imoget.  pouYQ j j  venjt  le  trouver  à  Limoges  aux  fîtes  de  la  Pen- 
fecôte ,  &î  qu'il  feroit  très- bien  reçu.  II  y  vint  avec  fon 
époufe ,  &  il  recjut  beaucoup  de  carefles  du  roi ,  qui 
lui  donna  cent  quarante  mille  livres ,  pour  aider  à  payer 
fa  rançon  aux  Anglois,  avec  une  penfion  de  fix  mille 
livres.  Le  duc  d'Orléans  s'en  retourna  très-concent ,  le 
duc  de  Bourgogne  le  fut  auffi  par  la  même  raifon,  à 
caufe  de  Tunion  qui  étoit  entre  ces  deux  princes  ;  &  le 
roi  n'ayant  pas  lieu  de  craindre  les  autres ,  entreprit  le 
voyage  du  Laneuedoc. 
^^aÏ  wi  Te      ^^  principafmotif  de  cç  vopge  étoit;  le  fiége  quç 
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les  Ànglois  avoient  mis  devant  la  ville  de  Tartas  qui   .  . 

appartenoit  au  feigneur  d'Albret.  Il  y  avoit  plus  de  144^* 

ièpc  mois  que  ce  fîége  duroit.  Le  commandant  avoit  '«•««<^«^*" 


Tattas. 


déjà  capitulé,  que  11  la  place  nétoit  pas  fecourue  à  la 
faint  Jean,  il  fe  rendroit,  &  Charles  fils  du  feigneur 
d'Albret,  avoit  été  donné  en  otage  pour  aflurance. 
Mais  le  roi  s'étant  rendu  devant  cette  ville  avant  ce 
tems-là  à  la  tête  de  feize  mille  chevaux ,  les  Anglois  fe 
retirèrent ,  rendirent  le  fils  du  feigneur  d'Albret ,  & 
laiflèrent  le  roi  maître  de  Tartas.  Le  connétable  s'em- 
para enfuite  de  Saint-Sever ,  le  dauphin  prit  Acqs , 
Marmande  fe  rendit  à  la  vue  de  1  armée  du  roi.  La 
ville  de  la  Reole  fut  prife  d'aflaut  :  les  Anglois  repri- 
rent Saint-Sever  &  Acqs  j  les  François  rentrèrent  dans 
la  première  de  ces  deux  villes  :  mais  les  troupes  man- 
quant de  vivres  &  de  fourages ,  il  fallut  mettre  l'armée 
en  quartiers  d'hiver,  &  le  roi  fe  retira  à  Montauban , 
ou  il  pafla  les  fêtes  de  Noël.  Il  y  perdit  un  de  fes  plus 
fidèles  officiers,  nommé  de  Vignoles  la  Hire,  qui 
mourut  regretté  de  toute  l'armée  à  caufe  de  fa  valeur. 

Pendant  que  le  roi  faifoit  ces  conquêtes  fur  les  An-    5.^  ^^ou 
glois  qui  étoient  en  Gafcogne ,  leur  armée  qui  étoit  p«  '««  Angioii. 
en  Normandie ,  penfoit  à  fe  dédommager.  Le  général  iJ!'^j*^J^j^ 
Talbot  qui  la  commandoit ,  prit  Conches  à  compofi-  ch^nùr. 
tion ,  &  vint  enfuite  affiéger  Dieppe.  D'abord  il  fe 
rendit  maître  d'un  grand  fauxbourg  nommé  le  Pollet, 
vers  lé  Havre ,  &  y  fit  bâtir  un  Fort  qu'il  garnit  de 
bombardes ,  de  coulevrines ,  &  de  deux  cens  pièces  de 
canon ,  pour  de-là  renverfér  la  tour  du  Pollet.  Comme 
la  garnifon  de  cette  place  étoit  très-foible,  le  comte  de 
Dunois  arriva  devant  la  ville  la  veille  de  fàint  André, 
6c  y  entra  avec  huit  à  neuf  censhommes ,  ce  qui  ranima 
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.  le  courage  des  afliégez ,  qui  avoient  pour  gouverneur 

•  ^442"  y^  ^cuyer  nommé  Charles  Definarecs.  Le  comte  de 
Dunois  en  fortit  deux  ou  trois  jours  après,  &  preflà 
tant  le  roi  d'y  envoyer  du  fecours ,  qu'il  fît  partir  dans 
le  mois  de  Mars  de  Tannée  fuivante  un  écuyer  de  Bre- 
tagne nommé  Theodoual  le  Bourgeois,  avec  Guil- 
laume de  Ricarville  pannetier  du  roi ,  &  cent  hommes 
d'armes  pour  renforcer  la  garnifon.  Mais  comme  ce 
fecours  n'étoit  pas  fuffifant,  &  qu  il  s'agiilbit  de  don- 
ner bataille  pour  faire  lever  le  fîége  aUx  Anglois  j  le 
le  ^J'wa  leur  ^^^^P^^"  7  ^^^  lui-mêmc  avec  un  détachement  de  l'ar- 
ftiiiew  kfi4p.  mée  du  roi ,  &  parut  devant  le  fort  des  Anglois  dans 
le  mois  d'Août,  le  dimanche  avantlafkederAflTomp- 
tion.  Il  demeura  en  préfênce  des  emiemis  jufquau 
mercredi  fuivant,  auquel  jour  il  fit  fonner  l'attaque. 
Le  combat  fiit  rude  &  opiniâtre  j  mais  à  la  fin  les  Fran- 
çois emportèrent  le  fort ,  &  en  chaflferent  1  ennemi. 
On  pendit  tous  ceux  qui  étoient  François ,  &  Ton  fît 
les  Anglois  prifonniers.  La  conquête  du  fort  fît  lever 
le  fîége  i  le  dauphin  entra  dans  la  ville ,  marqua  à  la 
garnifon  &  aux  habitans  combien  il  étoit  fatisfait  de 
'  '  leur  valeur ,  6c  retourna  enfuite  plein  de  gloire  rejoin- 
An.  1445 .  dre  le  roi  qui  étoit  à  Saumur.  Cela  fe  pafla  eni443 . 

Xhih  Avant  cet  événement  &  dès  le  commencement  de 

ikut'lioroyiîî.  cette  année ,  le  pape  Eugène  envoya  le  cardinal  Julien 

pa!  ie"pMeTu-  ^"  Hongfie ,  tant  pour  travailler  à  la  paix  entre  La- 

gene.  dldis  Toi  de  Pologne,  &  la  reine  Elifabeth,qu5  pour 

Bonfin.i.dec.i.  excitct  Ics  grauds  de  ce  royaume  à  lever  une  armée 

crm.  i.  «.    contre  Amuràt  empereur  des  Turcs ,  qui  étoit  venu 

a^éger  Belgrade  le  plus  fort  rempart  de  tous  ces  états. 

Félix  de  foncôté  y  envoya  auflî  Alexandre,  qu'on  ap- 

pelioix  le  cardinal  de  Trente ,  pour  attirer  dans  ion 

parti 
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parti  Ladiflas ,  dont  il  étoit  coufîn  germain  ;  mais  les  l 
Hongrois  fe  déclarèrent  en  faveur  d'Eugène,  &  les  •  '445* 
Polonois  demeurèrent  neutres ,  parce  que  luniveriité 
de  Cracovie  tenoit  pour  le  concile  de  Bafle.  Quant  au 
fujet  de  la  légation  du  cardinal  Julien ,  elle  eut  un  aflez 
heureux  fuccès,  puifque  la  paix  fut  faite  à  de  certaines 
conditions.  Mais  on  n'en  tira  pas  de  grands  avanta-  ,,  ^  ji,?A  u 

1  •         T-iT  L      1*     •  °    ri-  Mort  d  Elifabwh 

ges,  parce  que  la  reine  Llilabeth  mourut  lubitement  i  «inedcHoDgrie. 
&  ceux  qui  tenoient  fon  parti  &  celui  de  fon  fils ,  em- 
bralferent  celui  du  roi  de  Pologne ,  ou  par  crainte  ou 
de  force.  Amurat  fut  contraint  de  lever  le  fîége  de 
Belgrade ,  après  avoir  été  fept  mois  devant  cette  ville , 
5^  perdit  trois  grandes  batailles  contre  le  fameux  Hu- 
niade ,  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite. 

Alphonfe  roi  d'Aragon  fe  jouoit  également  &  du      xli  v. 
pape  Eugène  &  de  Félix.  Il  ne  s'étoit  d'abotd  déclaré  pE?  à  fcUi. 
contre  le  premier  que  pour  l'engager  à  entrer  dans  fes    swit» ,  hiM- 
intérêts.  Se  voyant  maitre  de  Naples,  il  écrivit  de'*^'*'  " 
cette  ville  à  Félix,  &  lui  envoya  Louis  Cafcufa  pour 
convenir  de  quelques  articles  avec  lui.  Sa  lettre  eft  da- 
tée du  dixième  d'Avril.  Ces  articles  étoient ,  que  Fé- 
lix confirmât  l'adoption  que  la  reine  Jeanne  avoit 
faite}  qu'il  accordât  l'inveftiture  du  royaume  de  Si- 
jcjle  dans  la  forme  qui  lui  feroit  envoyée }  qu'il  payât 
toutes  les  fommes  dont  il  étoit  convenu,  quand  on 
lui  rendroit  obéiffance  au  nom  d* Alphonfe  ;  ôc  qu'en 
échange  on  lui  remettroit  le  patrimoine  de  S.  Pierre , 
&  toutes  les  terres  de  l'églife ,  dont  Ferdinand  fon  fils 
&  lui  Alphonfe  fe  déclareroient  les  proteéleurs  &  les 
défendeurs  ;  de  plus ,  qu' Alphonfe  recevroit  Terracine 

four  trois  cens  mille  écus  d'or,  comme  une  partie  de 
amende  qu'avoit  encourue  Eugène,  pour  avoir  fait 
Tome  XXII.  Fff 
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.  violer  la  trêve  par  le  patriarche  d'Alexandrie;  Queces 

An  .  1 44 3 .  articles  exécutez ,  le  même  Alphonfe  en  fon  nom  &  au 
nom  de  fes  frères-,  rendroit  ebeiflance  à  Félix  ;  qulfen- 
^rroit  de  fes  royaumes  un  grand  nombre  de  prélats  au 
concile ,  en  quelque  endroit  qu'on  le  tînt,  pour  défen- 
dre l'autorité  de  celui  de  Balle  &  de  Félix  -,  qu'il  engage- 
roit  le  roi  de  Caftille  &  le  duc  de  MilaA ,  autant  qull 
ièroit  en  fon  pouvoir,  à  faire  la  même  chofcj  que  dies 
revenus  de  l'eglife  qu'il  promettoit  dé  recourrer,  il  y 
en  auroit  un  tiers  pour  Félix ,  l'autre  tiers-  pour  les 
cardinaux ,  &  le  refte  pour  lui  ;  en  déduifant  cepen^ 
dant  les  dépenfes  qu'il  (èroit  obligé  de  faire  pour  le 
recouvrement  de  ces  biens  :  qu'enfin  il  feroit  permis 
au  roi  Alphonfe,  avant  la  conclufîon  de  cette  a^re, 
d'y  changer  ce  qu'il  lui  plairoit ,  &  de  pouvoir  traiter 
avec  un  autre. 
X  L  V.  Le  pape  Eugène  étoit  parti  de  Iflorence  le  (êpôéme 

paît^le^FiOTeS^t  de  Mars  pour  le  rendre  a  Rome,  où  il  avoit  transféré 
&  fe  rend  à  Sien-  \q  cottcile.  Il  arriva  à  Sienne  le  dixième  du  même 
mois,  &  y  fut  vifîté  de  plufieurs  princes  d'Italie  &  de 
beaucoup  d'ambalTadeurs,  durant  fix  mois  qu'il  y  fé- 
M^tV^'  i'   î^^'"'*^*  Ainfi  il  y  étoit ,  lorfque  le  cardinal  de  Sainte 
nai  de  ste  croij.  Croix ,  nommé  Nicolas  Albergati ,  chartreux ,  évêqnc 
cistoniMs.       de  Boulogne  depuis  14 17,  y  mourut  le  neuvième  de 
Mai ,  de  lopération  de  la  pierre. Nous  avons  plu/leurs 
fois  eu  occafion  de  parler  de  ce  cardinal.  Thomas  de 
Sarzane,  £:  .^neas  Sylvius,  qui  furent  depuis  tous 
funJP'  *"  "''■  ^^^^  papes ,  avoient  été  fes  domeftiques.  Eugène  qui 
l'avoit  vifité  plufieurs  fois  dans  fa  maladie ,  voulut  ho- 
norer fon  convoi  de  Ca  préfence.  Son  corps  fut  tranf- 
porté,  comme  il  l'avoit  ordonné,  à  la  chartreufe  de 
Florence ,  dont  Thomas  Soudiacre ,  qui  fiit  depuis 


& 
140. 

concU. 
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Nicoias  V.  ^toit  prieur.  Pogge  Florentin  fit  fon  orai-  T      ^ 
fonfimebre.  •  An.  1445. 

Ce  fut  de  Sienne  que  le  pape  Eugène  écrivit  à  AI-     x  l  v  n. 

{>honre  par  le  patriarche  d' Aquilée ,  qui  lui  apporta  les  <«',  Vt^^l^k!^ 
ettres  de  fa  fâinteté  à  Terracine  :  &  comme  ce  prince    Auiujt.  p»ir^ 
ne  cherchoit  qu'à  amufer  les  deux  papes ,  pour  le  fou-  fï^t/.î^f  ' 
mettre  à  celui  qui  lui  feroitde  meilleures  conditions;  f*i-^ 
il  conclut  fon  accord  avec  Eugène,  félon  Patrice,  le 
douzième  de  Juin.  Voici  les  articles  du  traité,  qui 
fut  fait  de  part  &  d'autre.  Il  y  aura  une  paix  confiante     xlviii. 

1  1-  «f  'AiITo  •  Articles  du  traité 

entre  le  pape  bugene  ^  le  roi  Alphonle,  &  un  entier  entre  le  pape  eu. 
oubli  du  {xiffé:  Le  roi  reconnoîtra  Eugène  pour  le  8««  «^  ^'p*»»»^'- 
vrai  &fouverain  pontife ,  &•  ne  permettra,  pas  qu'on 
l'ofTeûfeen  public.,  ni  en  fecret  :  La  même  loi  s'ob- 
jfêrvera  envers  les  cardinaux,  fes  fujets,  S>c  tous  ceux  - 
qui  lui  feront  foomis  :  Le  roi  révoquera  tout  ce  qu'il 
aura  pu  faire  dans  fes  royaumes  contre  la  liberté  de 
l'élite  &  contre  le  pape  ;  il  permettra  le  tranfport  des 
vivres,  denrées  &  marchandifes  à  Rome  :  Eugène  ac- 
cocdeia  au  roi  &  aux  Oens,  par  lui  ou  par  fes  légats, 
l'abfoilucion  des:cenfures  qu'ils  auront  pu  encourir  :  Il 
lui  donnera  rinveftiture  au  royaume  de  Sicile ,  avec 
les  mêmes  droits ,  &  dans  la  même  forme  que  les  papes 
avoient. autrefois  ceriiitume  de  l'accorder,  avec  cette 
danfe ,  {mmobjhmt  quii  s  en  fut  emparé  de  force  &  par 
la  voie  des. nrmes,  )•&  le  couronnera  roi  en  cette  qua- 
lité  :  H  lui  cédera  Bcneyent  &  Terracine ,  avec  le  nom 
devkdre  pcrpécuel  de  ces  deux  villes,  &  la  redevance 
de  deur^épcrviers  :  Il  remettra  au  roi  tout  l'argent  qu'il 
peut  idevDtt  à,  la  chambre  apeiflolique  :pour  quelque 
fijiec  que  vt  foit  t-Tout  cela  étant  fait,  Alphonfe  ju- 
rera de  rendre  foi  &  hommî^e  à  Eugène  j  il  lui  refti- 

Fff  ij 
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_    tuera  les  villes  de  l'églife  Romaine  i  il  enverra  contre 
•  M43  •  les  Turcs  fix  galères  à  fes  dépéhs  pendant  fix  mois ,  & 
fera  marcher  contre  François  Sforce  quatre  mille  hom- 
mes de  cavalerie ,  &  mille  fantaffins  pour  recouvrer  la 
.    Marche  d'Ancone,  &  les  autres  places  de  l'églife,  & 
donnera  pouvoir  à  Eug(  ne  de  nommer  un  comman- 
dant de  ces  troupes  à  fon  choix,  &  ce  pape  aura  trois 
mois  pour  remplir  les  articles  de  ce  traité,  fous  peine 
de  cent  mille  écus  d'or  s'il  y  manque. 

Outre  ces  articles  rapportez  par  Patrice ,  il  y  a  des 
auteurs  qui  ajoutent  qu'Alphonie  promettoit-de  payer 
chaque  année  à  l eglile  Romaine,  tous  les  cens  à  lor- 
d  inaire  ;  qu'il  conlerveroit  au  peuple  &  à  la  nobleflè 
tous  les  anciens  privilèges  dont  ils  jouiflbient  fous  le 
Surit»,  e.  jt.  roi  Guillaume  II.  les  libertez  des  églifes  &  des  ecclé- 
fiaftiques ,  les  appels  au  faint  {îége ,  &  fes  autres  droits , 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel ,  qui  font  contenues 
dans  les  lettres  de  l'inveftiture  qu'Eugène  lui  en  fit  à 
Sienne  le  quinzième  de  Juillet,  &  dans  Taéte  d'hom- 
mage qu'Alphonfe  rendit  à  ce  pape  le  deuxième  de 
Juillet  de  l'année  144J.  Et  parce  que  les  lettres  de 
cette  inveftiture  portent  clairement,  que  iî  Alphonfe 
ne  laiHbit  autùn  héritier  légitime,  le  royaume  retour- 
neroit  à  1  eglife,  il  paroît  évident  qu'on  ajouta  enfuite 
que  Ferdinand  fils  naturel  d'Alphonfe ,  étant  légitimé 
par  le  pape ,  feroit  fucceffeur  de  fon  père,  de  même 
que  fes  defcendans  5  ce  qui^  fut  fait  féparément ,  félon 
"le  témoignage  de  quelques  auteurs  :  de  forte  que  le 
pape  confus  de  ce  qu'il  accordoit  par  contrainte,  ne 
voulut  point  que  la  bulle  de  l'inveftiture  &  de  la  lé- 
gitimation de  Ferdinand ,  fut  pubHée  pendant  qu'il 
vivroit. 
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Eugène  ayant  re(ju  tous  ces  articles ,  les  approuva   . 
&  les  ratifia;  &  Alphonfe,  fix  jours  après  lacçnveh-  ^^}* 

tion  accordée  &  fignëe  vers  le  vingtième  du  mois  de    u^^Ji figeât 
Juin,  dès  qu'il  fut  aflbré  de ia  ratification  du  pape,  '.««/fie »«>« ie$ at- 
envoya  les  lettres  dans  toutes  les  provinces  de  les  royau- 
mes, pour  les  aflurer,  qu'après  avoir  été  long-tems  en  i- 
doute  fur  les  affaires  de  l'eglife ,  Dieu  lui  avoit  enfin  noît''EugpS JT*'"* 
fait  connoître  qu  Eugène  étoit  le  vrai  pontife  Romain, 
&  l'indubitable  vicaire  <ïe  Jefus-Chrift,  auquel  il  fal- 
loir obéir  en  cette  qualité  :  Qu'il  révoquoit  les  édits  & 
les  déclarations  qu'il  avoit  faites  contre  Eugène  en  fa- 
veur <le  Félix  &  du  coiicile  de  Bafle  ;  qu'il  perraettoit 
à  chacun  de  fes  fujets  d'avoir  recours  au  fiége  de  Rome 
pour  leurs  affaires.  Peu  de  tems  après  la  publication  de     ^«'»  P^fien , 
ces  édits ,  Eugène  donna  a,u  roi  l'abfolution  des  cen^  fTitoU]'  '"**'* 
fures  quil  avoit  encourues,  &  rétablit  dans  le  premier 
état  tous  ceux  qui  avoient  adhéré  aux  pères  de  Bafle , 
.&  favorifé  le  roi  contre  les  décrets  apoftoliques,  juf- 
qu'au  premier  Juillet  de  l'année  coui;^nte,  &i.  les  deux 
mois  luivans ,  &  défendit  de  les  inquiéter  pour  tout 
ce  qu'ils  auroient  fait  jufqu  alors  ;  n'entendant  pas  ce- 
pendant comprendre  dans  ce  pardon  les  cardinaux 
d'Amedée,  aufquels  on  pourvoiroit  d'une  autre  ma- 
nière ,  s'ils  mériroient  qu'on  leur  fît  grâce,  &  s'ils  ve- 
noient  humblement  demander  pardon  de  leur  faute. 

Alphonfe  de  fon  coté  manda  en  même  tems  aux  .,  y-. 
trois  cardinaux  qui  étoient  de  les  états,  &  qui  aVoient  penef«pr({Ucsd« 
été  promus  a  cette  dignité  par  relix;  Içavoir  1  arche- 
vêque de  Palerme ,  les  évêques  de  Tortofe  &  de  Vie 
ou  Vizence,  que  s'ils  vouloicnt  faire  une  chofe  agréa- 
ble à  leur  prince ,  ils  fe  retirafïent  au  plutôt  de  Bafle  j 
qu'ils  s'en  allaflènt  en  Italie  ou  dans  leurs  diocèfes  s  6c 


4^^    HlStOIRE    EcCLlstA^tï'QtJE. 

;  qu'ils  ne  pouvoîent  rien  faire  pour  le  tems  préfent  qui 

An.  1443 .  lui  plût  iiavantage  ;  ajoutant  qu'il  les  prioit  de  ne  point 
attendre  de  fécondes  lettres  de  fa  part  fur  ce  fujet. 
Comme  ces  trgis  prélats  étoient  fujets  du  roi  Alphon- 
fè ,  <iâns  les  états  duquel  ils  tivoient  leurs  bénéfices , 
ils  ne'purent  fe  difpenfer  d'obéir ,  dès  qu'ils  connurent 
ia  volonté  de  ce  prince.  Ainfî  après  avoir  beaucoup 
délibéré  avec  leurs  collègues,  &  avoir  gémi  &  répandu 
dés  larmes  fur  la  trifte  utuation  où  ils  fe  trouvoient, 
ils  fe  retirèrent,  proteftant  qu'ils  dcmeureroient  tou- 
jours fidèles  au  concile  &  à  Félix ,  &  qu'ils  ne  recon^ 
nôîtroiént  jamais  Eugène  -,  qu'ils  "dérendroient  avec 
ardeur  l'autorité  des  famts  conciles,  &  qu'ils  ne  fe  dé- 
fifteroient  jamais  de  leur  doArine.  Le  célèbre Panorme 
partit  le  quatrième  d*Àoût ,  pour  fe  retirer  dans  fon 
diocèfe ,  après  avoir  laiffé  à  Bafle  toutes  les  marques 
du  cardinalat.  Les 'deux  autres  prélats  retournèrent 
dans  leurs  diocèfes,  8c  fiirent  bientôt  après  fiiivis  de 
prefque  tous  le**a\itresiujetsd*Alphonfe  qui  étoientù 
;,  baile.  îl  fûrvinc'dans  le  même  tems  une  guerre  entre 
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tm.  xHi.  cmdL  i^g ^^-s  d'Aufricke  &  les  citoyens  de  Bàïîe&4eurs  al- 


liez }  mais  elle  fut  étoulfëe  dès  fa  naifiance  par  les  foins 

des  pères  du  concile. 

j^ , ,,  On  demeura  prefque  dans  Vinadion  à  Bafle  durant 

Dixerfes  cou.  cette  afinée ,  fôit  pâFce  queie  -pape  Félix  en  étoic  afe- 

S^'îaflî""  fentjfôitpàtce  qu'on voàteit-àrtendré le  fuccès^e  la 

diète  de 'Nuïemberg ,  qui'd^oit  bientôt  fe  tenir;  L'ién 

fe,  contenta  de  'tenir'  quelques  congrégations  dans  kf- 

quell'es  on  paria  de  quelques  affaires  particulières  qiii 

co'ncernôiént  la  prévôté  de  Vittzbourgque'demanddit 

Bacheriftèîn ,  àc  la  révôcatîônd'nne  fentenceportée  en 

cour  de^ome  par  lecîyrdîïial  Fiïixïm  contré  Philippe 


j^H7beniie&  d'autres.  Ikaslemots  de  Mai  on  re^  . 

des  kcGtes  de  François,  due  de  Bretagne ,  qui  ^ifoit    •  '  ^445» 

efçéves  d'aâèmbler  Con  clergé  ^  &  de  leiaire  confentir 

i  quelque»  dëiibe^racioiH  avancageufibs  couchant  les  s£^ 

^iies  ûe  f  églife ,  fi  le  concile  vouloit  lui  envoyer  un 

légftt  :  ce  que  les  peresde  Balle  acceptèrent  volontiers. 

Felb  fe  plaignoit  beaucoup  de  ce  queJjs  conciiea)umt       M'i- 

déterminé  avant  (on  éisâiosLd'envoyer  à.fes  frais  piu4  point "e^ah  à 

fieuf  8  légations  célèbres ,  cependant  il  n'en  faillit  rien  ;  ''"^ 

6c  il  repréfentoit  qu'il  avoir  épuKH  la  fuccefdon  de  iês 

(ils.  £t  quand  on  le  priois  de  revenir  à  Bafle,  pour 

donner  plus  d^  poids  a  l'autoi^té  du  concik ,  il  répon- 

doit  que  Ùl  propre  expérience  le  convainquoit  que 

f  églife  étoit  mieux  gouvernée  a  Laufànne  qu'à  Baue$ 

que  ceux  qtai  le  venoienc  trouver  dans  cette  première 

ville,  H6  vou4foient  pas  (k  rendce-  dans  la  ièconde. 

C*eA  ce  qui  lui  &ù  prendre  le  parti  d'y  demeurer. 

Alphonfe ,  les  Vénitiens ,  les  Florentins ,  les  Sien-    .   ï-i.Y-    . 

*   ,  ^  .  t>T     1*      /      •    •  \  u  L«$  Italiens  de- 

iiois  Se  les  autres^l^igneur&a  ifialte  écrivirent  a  1  empe-  maMifeot  à  rem. 
Teur,  &  tâchèrent  de  rengager  far  leurs  lettresl  con-  jrT"'!'cS«'i 
fentir  qu'on  aflèmblât  le  concile  à  |lome  dans  le  palais  ^'~' 
dé  Latran,  &  à  y  envoyer  iès  prébts.  Mais  Frédéric 
ne  voulant  point  fe  déterminer,  avant  liaffemblée  de 
Nuremtberg  qui  devoit  fe  tenir  à  la  faint  Martin ,  écri- 
vit aux  rois  ^  aux  princes<dY  envoyer  leurs  ambafia- 
deurs.  Il  y  fut  bientôt;  porté  par  le  roi  die  France ,  qui 
lui  manda  que  le  moyen  le  plus  fur  Se  le  plus  court 
pour  éteindre  le  fchifme,  étoit  que  les  princes  ou  leurs, 
ambafifadeufs^  s'a^tablaflè^t  en ^n  lieu  commun,  & 
que  là  on  y  convint  à  la  ^uralité-des  voix  des  moyens 
qu'il  faiiloit  prendre  pwir  y  parvenir.  Dans  la  lettre 
que  Frédéric  écrivit  au  chancelier  de  France^  aurap^ 


J^té      Hl^STOIIlE    EcCtisiASTIQÛE. 

T  pon  d'^neas  Syl  viustqui  étoic  alors  fecrétaire  de  l'em- 

^*  ^'4^43*  pereur ,  il  lui  mandb  que  ceft  Tavis  que  lui  a<lonné 

*tTu-  ?  h"'  Charles  VII.  &  qu'il  eft  féfolu  de  le  fui vre,  voyant  que 

ni  Eugène  ]  ni  les  pères  de  Balle  n*approuyoienc  point 

,.  ^^'     r  un  nouveau  concile  :qu  il  netoit  content  ni  des  uns, ni 

plaint  &  dEogcDc  dcs  auttes ,  parce  qix  hugeneavoitiransrere  Ion  concile 

Baflfc^  ^"'*.  °  de  Florence  à  Rome }  &  les  pères  dé  Bafle  venoient  de 

tenir  une  féllion  le  dix-neuvieme  de  Mai,  datis  laquelle 

ils  avoient  arrêté ,  félon  les  décrets  des  conciles  de 

Conllance  &  de  Balle  même ,  que  l'on  célebreroit  un 

autre  concile  général  trois  aiis  après  en  là  ville  de  Lyon 

que  Félix  avoir  choiiie ,  auquel  concile  on  accordoit 

la  liberté  d  abréger  ce  terme.  Quctoutefois  le  concile 

de  Bafle  ne  feroit  point  regardé  comme  dilfous  ^  que 

ce  n'en  feroit  qu'unecontinuation ,  pourvu  que  la  ville 

de  Baflè  voulût  accorder  la  même  aflî^rance }  &  qu'en 

cas  qu il  sV  trouvât  quelque  empêchement,  on  nom- 

mpit  Laulanne,  où  les  pères  fe  tranfpôrteroieht. 

LYi.  En  efFet^  on  avoit  ténu  à  Bafle  la  quarante-cinquième 

<,u2^fcffiôn  dJ  feflion  dans  le  mois  de  Mai  de  cette  année,  Mais  les 

condie  de  Bafle.    guenes  d'Allemagne,  la  retraite  des  prélats  fujets  d* Al- 

ui^i!'f.6iT"^'  phonfe,  les  inftances: que  faifoit  toujours  l'empereur 

pour  la  tenue  d'un  autre  concile ,  l'abfence  de  Félix , 

&  le  peu  defecours  que  les  prélats  peuvoient  éfpérer 

en  demeurant  à  Bafle,  les  obHgerent  de  prendre  les 

réfolutions  dont  on  vient  de  pârler,,&  de  fe  féparer 

ah£.  Pstricii,  après  cette  feflion.  Lés  pères  avoient  condamné  dans 

Uc»  M.  Mtt.  138.  i*/./p  /.  ^  r  r  '  / 

ext.xiiuemài.  isL  ieluon  ptécedente  pluueurs  propolitions  avancées 

f»£.  1 607.        contre  les  droits  des  curez  par  dés  religieux  mandians , 

qui  afluroierit  que  les  peuples  n'étoient  pas  obligez  de 

•droit  d'entendre  la  mefle  dans  leurs  propres  paroiflès, 

les  dimanches  &  les  fBtesj  qu'il  lew  4toiç  libre  d'aller 

l'entendre 
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fencendrc  où  bon  leur  fembleroit,  ôc  que  les. décrets  ."  . 
des  conciles  ne  pouvoient  pas  les  priver  de  cette  liber-  *  44  5  • 
té  ;  qu'ils  n  etoient  pas  non  plus  obligez  de  venir  à 
1  ofirande  ces  jours-là  :  qu'on  ne  devoir  point  faire 
dire  de  mefle  aux  curez ,  parce  qu'étant  obligez  de  dire 
la  meffe  à  raifbn  de  leur  bénéfice ,  ils  ne  pouvoient  pas 
s'acquitter  de  celles  dont  on  leschargeiroit  :  que  quoi- 
qu'on foit  obligé  de 'payer  "la  dîme,  le  précepte  ne 
tombe  point  fur  la  perfonne  à  qui  l'on  doit  la  payer  ; 
qu'ainii  il  eft  libre  à  un  chacun  de  la  payer  à  qui  il  vou^- 
dra,  ou  de  l'employer  en  de  bonnes  œuvres  félon  fa  vo- 
lonté :  que  ceux  qui  meurent  dans  Thabit  de  S.  Fran- 
çois, &c  faifant  prôfeifioh  du  tiers-ordre,  ne  relient 
pas  plus  d'un  an  en  purgatoire ,  parce  que  ce  Saint  y 
delcend  une  fois  chaque  année ,  &  en  retire  tous  ceux 
de  fon  ordre ,  pour  les  conduire  au  ciel  avec  lui  :  que 
les  Mandians  peuvent  entendre  les  confeiHons  de  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  fans  être  approuvez  de  l'ordi- 
naire ,  &  ceux  qui  fe  confeffent  à  ces  Religieux ,  ne 
font  point  tenus  de  fe  confeffer  une  fois  l'an  à  leur 
pafteur ,  ou  lui  demander  la  permiflîon  de  fê  confefler 
A  d'autres  ;  que  les  évêques  étant  même  aflemblez  en 
fynode  n'ont  pas  droit  de  fe  réferver  d'autres  cas  que 
ceux  qui  (ont  exprimez  dans  le  droit.  Toutes  ces  pro- 
pofitiofts  étoient  prêchées  par  les  Mandians  dans  les 
diocèfes  de  Turin  6c  d'Aft  ville  du'Milanôz.  Le  con- 
cile les  condamna  comme  erronées  dans  la  quarante- 
quatrième  feflîon ,  &  en  confirma  la  condamnation 
dans  celle-ci.  Après  quoi  l'on  ne  s'aflembla  plus. 

Ainfi  finirent  lei  conciles  de  Bafle  &;;dè  Florence ,     .  ^  v  n. 
plutôt  laffez  du  combat ,  que  vaincus ,  dit  M.  Dupin ,  de  BaflcVa" fio- 
car  ni  l'iin  ni  l'autre  ne  céda  i  &  ils  trouvèrent  le  moyen  """* 

Tome  XXII,  ^gg 
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.  de  cefTer  leurs  débats  fans  Étire  de  paix  ni  d  accommd- 

.'  dément  j  en  fe  transférant  en  apparence  ,  l'un  à  Rome, 

ttm.  x'iii!'w»f!  l'autre  à  Lyon  ou  à  Laufanne ,  ou  cependant  il  ne  fe 

/.  1611.  £j  pj-çfque  plus  jrien  j  ^  \q  fehifme  continua  toujours 

jufqu  à  la  mort  du  pape  Eugène ,  qui  n'arriva  qu'envi- 
ron quatre  ans  après.  Félix  qui  demeuroit  tantôt  à  Lau« 
fanne ,  tantôt  à  Genève ,  n  avoit  emmené  avec  lui  que 
quatre  cardinaux ,  f^voir  ceux  de  Saint  Sixte  j  de  Saint 
Marcel ,  d'Aquilée  &  de  Varambon.  Mais  les  deux 
premiers  étant  morts ,  &;  le  troiiiéme  étant  allé  à 
Vienne  trouver  l'empereur ,  il  ne  lui  en  reftoit  qu'un 
crLll.l  dl'car.  ^^"^  Commc  Cela  ne  fufiSfoit  pas  pour  former  fa  cour, 
dinaiu  par  Félix.  ^  pour  laider  quand  il  célebroit  l'office  publique- 
*;iî*  ^uiu'  J^^nt,  il  demanda  aux  pères  de  Bafle ,  avant  leur  fépa- 
ration  ,  de  relâcher  quelque  chofe  du  décret  de  la 
vingt-troifiéme  feflion ,  &  de  permettre  qu'il  créât 
cinq  cardinaux.  Sa  demande  fut  long-tems  difputée: 
à  la  fin  on  la  lui  accorda  \  mais  de  ces  cinq  cardinaux, 
il  n'en  proclama  que  deux ,  fçavoir  Jean  de  Taren- 
taife ,  &  Louis  de  Vie  ou  de  Vizence  Portugais.  C'eft 
ici  où  finilTent  les  aiSkes  d'Augullin  Patrice ,  qui  ne  dit 
rien  du  choix  que  l'on  fit  de  la  ville  de  Lyon  pour  la 
continuation  du  concile  de  Balle. 

Toliii  foatîent      ^^  P^P^  Eugene  étant  encore  à  Sienne ,  Alphonfe 
<)ueiquet  propofi-  Toftat  Elpagnol ,  qui  fut  enfuite  évêque  d'Avila ,  & 

lions  dcTant  le  pa.         .,/.**'  ia/  i         .•'i.),. 

pe  à  Sienne.        qui  n  etoit  pout  lors  âge  que  de  vmgt-huit  a  viftgt- 
Btii.  dt  firift.  neuf  ans,  foutint  devant  lui  vingt  &  une  propofitions 
*"s  ni  i       ^^  théologie,  parmi  lefquelles  il  y  en  eut  quelques-unes 
444}.  qui  n'eurent  pas  fon  approbation ,  entr'autres  celles  ci  : 

Quoiqu'il  n'y  ait  aucun  péché  qui  ne  fe  puifle  remet- 
tre. Dieu  toutefois  ne  remet  ni  la  peine  ni  la  coulpe , 
&  aucun  prêtre  n'en  peut  abfoudre.  Jefus-ChnU  a 
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fouifert  la  mort  le  troiiîëme  d'Avril,  6c  non  pas  le   *  ^ 

yingt-cinquiéme  de  Mars ,  félon  la  commune  opinion.  *  ^^' 
Le  cardinal  de  Turre-Cremata  écrivit  contre  c*  pro- 
pofitions ,  &  les  combattit  avec  aflèz  de  feu  &  de  fo- 
tidité.  Toftat  répliqua  aux  raifons  de  ce  cardinal  dans 
fbn  commentaire ,  qu'il  appelle  la  Défenfe  des  trois 
conclufîons  y  foumettant  toutefois  ce  qu'il  dit  &  au 
pape  &  à  1  eglife. 

Eugène  partit  enfuite  de  Sienne  pour  fe  rendre  ^  i^^\ 
Rome,  où  il  arriva  le  vingt-huitième  de  Septembre,  pan îe  sienne,* 
après  une  abfence  de  plus  de  neuf  ans  j  il  y  fut  reçu  '""^'^*""*' 
avec  beaucoup  de  magnihcence.  lous  les  leigneurs  f«».iK. 
qui  fe  trouvèrent  alors  dans  cette  grande  ville,  vinrent 
au-devant  de  lui ,  &  le  peuple  lui  témoigna  fa  joie  par 
des  acclamations  publiques ,  peut-être  moins  touché 
de  fa  préfence ,  que  de  la  fuppreiCon  du  nouvel  im* 
pot  qu'on  avoit  mis  fur  le  vin ,  6c  que  le  pape  abolit 
avant  que  d entrer  dans  Rome,  parcequ'on  en  mur- 
muroit  beaucoup.  Quelques  j  ours  après  fon  arrivée ,  il 
alla  au  pa.\ais  de  Latran,  pour  y  annoncer  le  concile 
général  qu'il  y  avoit  convoqué  j  &  enfuite  il  en  doima 
avis  par  les  brefs  à  tous  les  princes  pour  les  inviter  à  y 
envoyer  leurs  ambafladeurs ,  voulant  par-là ,  dit  Pla- 
tine ,  abolir  entièrement  le  concile  de  Bade.  Son  pre- 
mier foin  après  cette  convocation  indiquée ,  fut  de 
chaifer  Fran^oûi  Sforce  du  patrimoine  de  l'églife ,  avec 
le  fecours  d'Alphonfe  roi  d'Aragon,  6c  de  Pifcinin 
général  des  troupes  du  duc  de  Milan. 

Cependant  les  exhortations  du  cardinal  Julien,  ^    J^*'^^ 

?u  £ugene  avoit  envoyé  en  qualité  de  légat  dans  la  pie  comte  u» 
Hongrie ,  produifirent  dans  ce  royaume  l'effet  qu'il  en    "|^ 
efperoit.  On  y  fit  de  grands  préparatifs  pour  s'oppofer  ♦<."***    '  '  * 

Gggij 
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aux  progrès  d'Amurat  empereur  des  Turcs  dont  csit 
AN.  1443.  ^yoit  Jeja  éprouvé  les  forces  &  la  puiâànce.  On  en- 
voya des  ambafTadeurs  à  Frédéric,  aux  chevatiexs  de 
PrufTe  &  de  Livonie,  en  Pologne,  &  aux  Valacjues, 
afin  d'en  obtenir  quelques  fecours  :  mais  l'empereur 
s'excufa  fur  les  trouble*  de  Bohême  xjui  l'occupoicnt 
alors;  &  les  chevaliers^ répondirent  que  tout  leur  pay» 
écoit  trop  épuifé  par  les  longues  guerres  qu'ils  avoienc 
éprouvées,  pour  être  en  état  d'aider  les  Hongrois.  Il 
n'y  eut  que  les  Polonois  &  les  Valaques,  qui  envoyè- 
rent une  puilïànte  armée  de  cavalerie  Se  d'infanterie, 
'  qu'ils  promirent  de  défrayer  pendant  fix  mois.  Plu- 
iieurs  volontaires  de  France  &  d'Allemagne  Ce  rendît 
rent  auffi  en  Hongrie ,  excitez  par  la  croifade  que  le 
pape  avoir  fait  prêcher  dans  tçus  les  royaumes  ;  ce  qui 
rendit  l'armée  des  Hongrois  afTez  nombreuTe  &  com- 
poféé  de  troupes  d'élite.  Après  que  toute  Farmée  eut 
pafle  le  Danuoe ,  &  pris  la  ville  de  Sophie ,  qu'on  croit 
être  l'ancienne  Sardaigne ,  le  roi  de  Pologne  ayant 
appris  que  les  Turcs  approchoient,  envoya  au^-devant 
d'eux  le  célèbre  Huniade  avec  dix  mille  chevaux  i 
pour  les  furprendre  de  nuit.  ' 

Lxii.  Huniade ,  dont  le  nom  propre  étoit  Jean  Corvin, 

mSe'iïmfcS's  ^^^^  P^"?^  lors  vaivode  de  Tranfîlvanie ,  &  général 
Poionoit.  Jes  armées  de  Ladiflas  roi  de  Pologne  &  dé  Hongrie, 

de^ZZ.^f!t'"*  ^^  ^^°*^  ^^^^  S^Z^^  plufieurs  batailles  importantes  dans 
la  précédente  année,  l'une  contre  les  généraux  d'A- 
murat ,  qu'il  obligea  de  fe  retirer  de  devant  Belgrade , 
après  un  fîége  de  fept  mois  ;  l'autre  dans  la  Tranfilva- 
nie  ;  &  la  troifiémc  à  Vafcap  fur  les  confins  de  la  même 
.  province:  Son  nom  étoit  fi  redoutable  aux  Turcs ,  que 

les  enfahs  mêmes  de  ces  infidèles  ne  Tentendoient  pro* 
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noncer  qu'avec  frayeur,  &  ne  lappelloienc  que  Janeus   . 
Xaw,  c  eft-à-dire ,  Jean  le  fc^erat.  Ce  fameux  capi-         '445» 
«aine  ayant  donc  été  commandé  par  Ladiflas ,  exécuta    „  \^  '  J^^  ^^ 
j^eureufement  les  ordres  qu  il  avoir  reçus ,  qu  il  fur-  «"«de   viaoke 

^.      11-1-1  Ml         V  JT  fur  les  Turc». 

prit  les  Turcs,  en  tua  trente  mille,  a  ce  que  dilent  ^„,^,^;^ 
quelques  hiftoriens  î  en  fit  quatre  mille  priformiers ,  &  *fifi.  ^C&Zu* 
mit  le  refte  en  fuite ,  n'ayant  pas  perdu  plus  de  cinq 
cens  tles  fiens  dans  cette  occauon.  L'armée  des  chré^ 
tiens  pafla  de-Ià  jufqu'aux  frontières  de  là  Thrace  & 
de  la  Macédoine ,  &  défit  au  mont  Hemus  une  autre 
armée  de  Turcs  qu  Amurat  avoir  amené  d'Afie ,  pour 
garder  les  avenues  des  montagnes  :  Ladiflas  entra  en- 
fuite  dansBude ,  alla  nuds  pieds  dans  l'églife  de  Notre'» 
Dame  pour  s'acquitter  du  vœu  qu'il  avoir  fait ,  U  fit 
attacher  les  enfeignes  des  ennemis  à  la  voûte.  i£neas 
Sylvius  qui  étoit  Secrétaire  de  l'empereur,  dit  que  les 
Hongrois  exagérèrent  un  peu  trop  cette  vidoire,  &  que 
le  cardinal  Julien  aflfura  dans  fes  lettres ,  qu'il  n'y  avoir 
que  deux  mille  Turcs  de  morts ,  &  environ  quatre 
mille  de  prifonniers ,  parmi  lefquels  on  comptoit  treize 
généraux  ou  bâchas,  &  neuf  enfeignes. 

Le  fameux  Scanderbeg ,  dont  les  hiftoires  ont  dit     .  ^f^i  v. 
tant  de  chofes  furprenantes,  &  dont  plufieurs  auteurs  derUgr  * 
ont  compofé  la  vie,  étoit  dans  l'armée  des  Turcs.  Son     it^MUus  hot 
vrai  nom  étoit  Georges  de  Caftriot  :  il  étoit  fils  de  '"  " 
Jean  roi  d'Albanie  ou  d'£pire ,  qui  ayant  été  réduit  à 
la  dernière  extrémité  par  Amurat  II.  empereur  de» 
Turcs ,  fut  obligé  de  lui  remettre  en  otage  fes  duatre 
Ifils,  dont  Scanderbeg  étoit  le  plus  jeune.  LéS  belles 
qualitez ,  îefprit  &  la  bonne  mine  de  ce  jeune  prince 
déterminèrent  Airiurat  à  lui  conferver  la  vie  qu'il  avoir 
fait  perdife  à  fes  autres  fireres,  par  un  poifon  lent  :  ii 


Mntu, 


411    HxsTOxmi  Ecclésiastique. 
.  fe  fit  élever  avec  foin ,  &  le  fit  infiruire  de  tout  ce  qui 

Ak.  1443.  peut  former  un  homme  de  guerre.  Scanderbeg  con- 
îacra  (es  premiers  exploits  à  cet  empereur ,  &  lui  reti- 
dit  d'importans  fervices.  Mais  Jean  Ion  père  étant  veim 
À  mourir,  il  ne  put  voir  fans  chagrin  fe§  états  tomber 
en  la  puiflànce  des  Turcs ,  &  il  conçut  aufC-tôt  le  gé- 
néreux deffeinde  s  y  rétablir.  Huniade  avec  lequel  il 
entretenoit  correfpondance ,  lui  en  ménagea  bientôt 
loccafion. 

Ce  général  ayant  été  envoyé,  comme  nous  l'avons 

dit ,  par  Ladiilas  au  fecours  du  defpote  de  Servie ,  vint 

fondre  toutàcoup  avec  fon  armée  fur  celle  des  Turcs, 

qui  étoit  beaucoup  plus  nombreufe,  &  commandée 

csUutd.    par  le  bâcha  de  Romanie  6c  par  Scanderbeg.  Celui-ci 

3ui ,  félon  toutes  les  apparences ,  avoir  concerté  ion 
eifein  avec  Huniade ,  commen<ja  à  plier,  &  fe  reo» 
verfant  fur  le  corps  de  troupes  que  commandoic  le  ba-. 
cha ,  l'armée  des  Turcs  fut  bientôt  enfoncée  ôc  mife 
en  déroute.  Scanderbeg  profitant  de  ce  défordre,  fe 
fàifit  du  fecrétaire  d*Amurat  qui  étoit  auprès  du  bâ- 
cha ,  &  le  forçi  le  poignard  fur  la  gorge.,  d'écrire  des 
lettres  au  gouverneur  deCroye,  capitale  d'Albanie, 
fcellées  du  fceau  de  l'empereur,  par  fefquellesil  enjoi- 
gnoit  au  gouverneur  de  remettre  la  place  &  le  gou- 
vernement  à  celui  qui  feroit  porteur  de  cet  ordre.  £an« 
derbeg  muni  de  ces  lettres ,  fit  main-baflè  fur  le  (êcré* 
taire  &  fur  tous  ceux  qui  l'accompagnoient ,  afin  qu  A- 
murât  n'en  pût  avoir  connoiilànce  que  fort  tard  :  il  fe 
tranfporta  enfuite  à  Croye,  ôc  s'étant  fait  remettre  ht 
place  &  le  gouvernement ,  il  fe  fit  connottre  à  fes  peu- 
ples ,  qui,  ravis  de  fecouer  le  joue  de  la  domination 
4es  Turc$ ,  le  proclamèrent  ^^&C9C  km  foHverain^  Il 
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reprît  ainfi  le  fceptre  de  fes  ancêtres  en  1 44) .  &  ayant  * 
fçu  fe  concilier  lafFedion  de  tous  les  grands  d'Alba-  *44J* 
nie  ^  il  en  fut  aidé  ù  heureufement  pendant  tout  le 
cours  de  fa  vie ,  qui  fut  de  foixante-trois  ans ,  qu  il 
remporta  toujours  de  grands  avantages  fur  les  Turcs , 
contre  lefquels  il  eut  plufîeurs  guerres  à  foutenir,  6c 
qu'il  contraignit  par  la  force  de  fes  armes  à  faire  avec 
lui  une  paix  qui  couronna  glorieufement  tous  fes  tra- 
vaux. 

Les  Grecs  travailloient  toujours  à  Conftantînople    j„^j^*jj,j. 
à  détruire  le  décret  de  l'union.  L'archevêque  de  Ceià-  £<»•  éttona  «« 
rée  en  Cappadoce  étant  allé  à  JeruGilem ,  fe  plaignit 
des  troubles  ôc  des  fcandales  que  caufoit  l'union  de 
Florence,  &  de  ce  que  Metropnanes,  qui  s'étoit  em* 

i>aré  du  fiége  de  Conftantinople ,  &  qui  avoir  embraffé 
e  fentiment  des  Latins,  appuyé  de  l'empereur,  perfé^ 
cutoit  ceux  qui  tenoient  l'ancienne  doârine  des  Grecs  ^ 
ôc  n'élevoit  aux  dignitez  eccléflaftiques  que  des  per- 
fbnnes  dévouées  aux  Latins.  Sur  ces  plaintes,  Philo-  ^«««'•.  J^»*^ 
thée  patriarche  d*Alexaii|(rie ,  Dorothée  Damurche  Auit.Lt^'tX 
d'Antioche,  6c  Joachim  patriarche  de  Jerufalem  ,.don- 
nerent  une  lettre  fynodale,  par  laquelle  ils  prononcè- 
rent une  fentence  de  dépofition  contre  tous' ceux  que 
M etrophanes  avoir  ordonnez ,  6c  d'excommunication, 
û  au  préjudice  de  cette  défenfe,  ils  continuoient  de 
faire  les  fondions  eccléfîaftiques  :  ils  donnèrent  pou- 
voir à  larchevêque  de  Céfarée  de  la  faire  exécuter. 
Cette  lettre  eft  du  mois  d'Avril  1443.  Ils  en  écrivi- 
rent une  autre  en  même  tems  à  Jean  Paléologue  leur 
empereur ,  dans  laquelle  ils  le  menacèrent  de  l'excom- 
munier ,  s'il  continuoit  de  protéger  Metrophanes^  6c 
d'adhérer  aux  Latins. 
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Une  entreprifc  de  fî  grand  éclat ,  de  une  menace  û 

^443  •  hardie,  Êiitc  par  un  fynode  aflfemblé  par  trois  patriar- 

LesGt«^J*Raf.  cKés,  qûi  étant  fous  la  domination  des  infidèles,  ne 

fie  &  de  Mofcovie  dépcndoîent  pas  de  l'empereur,  étonna  ce  prince  d'ail- 

metteat  en  pnfon         r  *^.       ./.  *.  ^  .  iaii 

le  légat  du  pape,  leurs  aflcz  cramtit ,  &  qui  enluite  rdacha  beaucoup 
plus  encore  de  fa  première  fermeté ,  qu'il  n'avoit  fait 
auparavant  :  de  forte  que  tout  l'Orient  déférant  beau- 
coup à  ce  fynode  où  tous  les  patriarches  fe  trouvoient, 
excepté  celui  de  Conftantinople  qu'on  y  traita  d'ex- 
communié &  d'ufurpateur,  demeura  dans  le  fchifme. 
Il  en  fixt  de  même  de  la  Ruffîe  &  de  la  Mofcovie ,  où 
*iut«itarcbf.  le  cardinal  Ifidore  *  étant  allé  comme  légat  du  pape, 

vèqMe  des  Rutht-  i  f'       u       •  i  •/•i/- 

nmsMRnfuns.  pout  y  publiet  1  union ,  ces  peuples  qui  étoient  deja 
prévenus  par  les  Grecs  dont  ils  recevoient  là  loi,  & 
qui  fuivoient  leur  exemple  depuis  plufîeurs  fiécles ,  en 
tout  ce  qui  concernoit  la  religion ,  fe  fàifirent  de  fa 
perfonne  comme  d'un  fédudeur,  dun  apoftat,  d'un 
traître  qui  les  avoit  vendus  aux  Latins ,  &  le  mirent  en 
prifon ,  dont  il  trouva  cependant  moyen  de  s'échapper. 
Ainfî  tout  fe  déclara  contre  l'union ,  à  la  réferve  d'une 
petite  partie  du  clergé  de  Conftantinople ,  qui  fuivoit 
encore  les  fentimens  de  fon  patriarche.  L'empereur 
fort  inquiet  de  ces  révoltes ,  &  voulant  y  apporter  qud- 
que  remède,  prit  la  réfolution  par  le  confeil  dé  Me- 
trophanes,  d'alFerribler  un  fynode  à  Conftantinople, 
Lxvn.  pour  y  faire  recevoir  l'union.  .Mais  la  mort  de  Me- 
fhanes  patriarche  ttophancs  amvée  le  premier  jour  du  mois  d  Août  de 
de^  coDftantiao,  ^^^^^  même,  aîinée  ,  rompit  fes  mefures.  Après  fa 
mort ,  Grégoire  protofyncele  &  confefleur  de  l'em- 
pereur ,  fut  élu  patriarche  :  Nous  verrons  dans  là 
fuite  qu'il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  préde- 
ceiTeur. 

Pendant 
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•   Pendant  Iç  fejour  que  le  roi  de  France  fit  cette  an-  7    ' 
née  à.  Montauban,  ou  l'iiiver  fut  iî  rude  qu'il  glaça        *   ^^'* 
.toutes  les  rivières ,  &  retint  les  troupes  dans  leurs  quar-  te  «mt^  Jecôm. 
tiers  fans  en  pouvoir  fortir,  il  s'aflurade  la  fuccelïion  ÎJJJX'prîmcef  " 
du  comte  de  Comminges.  Matthieu  de  Foix  avoir 
époufé  en  quatrièmes  noces  Marguerite  qui  en  ëtoit 
contitcffe.  Comme  elle  étoit  fort  âgée ,  &  qu'elle  n'a- 
voit  point  d'enfans ,  il  la  tenoit  prifonniere  dans  un 
château  où  elle  demeura  près  de  vingt  ans ,  pour  la 
contraindre  par  ce  mauvais  traitement  à  lui  faire  une 
rionation  de  ce  comté.  Le  roi  ayant  reçu  les  plaintes 
de  la  com^eiTe ,  la  fit  fortir  de  prifon ,  &  l'emmen^ 
avec  lui  à  Poitiers,  où  jouiffant  d'une  pleine  liberté, 
elle  lui  céda  le  comté  de  Comminges ,  n'ayant  point 
d'enfans,  &  étant  âgée  de  plus  de  quatre-yingt  ans. 
Elle  ne  furvécut  pas  long-temsà cette  donation,  étant 
morte  à  Poitiers  avant  même  que  le  roi  en  partit.  Le    u^cîmcf  d-Ar- 
comte  d'Armagnac  qui  s'entendoit  avec  le  mari  de  la  ""R""  *'enp*re 

'i/r    '  îr  1  1     l-"    •  de  ce  comté,  maw 

derunte  comtelle,  &  avec  le  comte  de  roix ,  pour  par-  le  d»uphi«  ie« 
tager  entreux  le  comté  de  Comminges,  fut  fort  fur- 
pris  qu'on  l'eût  donné  au  roi.  Il  s'afiuca  des  Anglois 
pour  être  foutenu  en  cas  de  befoin;  &  dès  qu'il  eut 
appris  la  mort  de  la  comtefTe ,  il  s'empara  des  états 
'qu'elle  avoit  donnez  au  roi,  &  y  mit  garnifon. 

Mais  il  ne  les  garda  pas  long-tcms  i  le  roi  fit  partir 
profnptement  le  dauphin  fon  fils  avec  le  maréchal  de 
Loheac,  Se  des  troupes  qui  allèrent  inveftir  le  comte 
d'Armagnac  dans  l'Ille* Jourdain.  Le  comte  fe  voyant 
ainfi  furpris,  crut  mieux  faire  fa  paix  en  venant  au- 
devant  du  dauphin}  mais  comme  il  n'avoit  point  de 
fauf-conduit ,  il  fut  arrêté  &c  nais  en  prifon  à  Lavaur 
avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Enfuitô  le  dauphin  s'em- 

Tome  XXIL  Hhh 
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r  para  non-feuicment  du  comté  de  Comminges ,  mais 

•  '  443  •  encore  du  comté  d'Armagnac ,  à  la  réfcrve  des  deux 
châteaux  de  Severac  &  de  Cadenac,  que  le  bâ- 
tard d'Armagnac  défendit  quelque  temsj  mats  qu'il 
fut  obligé  dans  la  fuite  de  rendre  à  compofition. 
Nonobftant  l'interceffion  du  comte  de  Fôiz,  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  fortir  de  prifon ,  &  et  ne  fut  qu'à 
condition  qu'il  rendroit  toutes  les  terres  dont  il  s'étoit 
emparé. 
Lxx.  Jean  V.  duc  de  Bretagne  mourut  cette  année  le 

duc  de  BrcMgne,  vingt-huitiémc  du  mois  d'Août  dans  fon  château  de 
Argentri,  hiftrirt  la  Touche  près  de  Nantes.  Il  laifla  fon  duché  très- 
ret»gn*.  çY^i\Q\yi  ^  tres-peuplé ,  c  etoit-E  les  fruits  de  la  longue 
paix  dont  il  avoit  joui ,  pendant  que  la  guerre  defo- 
loit  les  provinces  voifines,  &  particulièrement  la  Nor- 
mandie ,  d'où  plus  de  trente  mille  familles  étoient  ve- 
nues s^établir  dans  la  Bretagne,  &  la  plus  grande  par- 
tie à  Rennes^  ce  qui  l'obligea  d'augmenter  de  beau- 
coup cette  ville,  &:  de  fermer  de  murailles  la  partie 
?u'on  nomme  la  bafle- ville.  Ce  duc  avoit  trois  fils, 
rançois ,  Pierre  &  Gilles;  Les  deux  aînez  furent  ducs 
l'un  après  l'autre.  Ce  fut  fous  François  que  le  cçmie 
de  Sommerfet  Anglois  ,  ayant  fait  une  defcente  \ 
Cherbourg  avec  une  atmee  de  huit  mille  hommes, 
vint  prenore  la  petite  ville  de  la  Guçrche  en  Bretagne, 
fous  prétexte  quelle  appartenoit  au  duc  d'Alençon. 
Mais  le  duc  François  s'étant  plaint  de  cette  entreprife 
comme  d'une  hoftilité ,  les  Anglois  la  fui  rendirent 
auflî-tôt.  Sommerfet  pénétra  jufqu'en  Anjou ,  défit 
quelques  tronpes  du  maréchal  de  Loheac  &  du  fei- 
gnéur  de  Beuil>  &  s*en  retourna  enfuite  à  Rouen,  fans 
avoir  fait  autre  cKofe  de  confidérable. 
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On  placç  eii  c^te  année  la  mort  de  Leon^al  Bru  ni ,   . 
fuftiommÉ  l'Aretin»  parce  qu'il  éjtoic  4'AffJ52P  v^Ue     *^*  ^44l» 
de  Tôfcanc ,  (ans  qu'on  f^jiaie  précifément  en  /quel  mo» ï*  u'ônarj 
mois.  Il  apprit  la  langue  grecque  fous  Emmanuel ,  &  b*""'  »  <*«  '"^'c- 
devint  un  des  plus  faa^ilies  hpmmcs  de  £bn  tems.  Après     [^^  ^  ^^^^ 
avoir  été  fecr^tyiif^  des  btefs  fous  les  papes  inno- «f(/»- ;«. 
cent  VIL  Grégoire  XH.  Alexandre  V.  &  Jean  XXIII, 
jufquà  la  tenue  du  concile  de  Conftance;  il  fut  aufli 
chancelier  de  la  république  de  Florence.  Il  vécut  dam 
le  célibat  d'une  manière  qui  auroitété  irréprochable, 
s'il  tût  eu  un  peu  n)qiBS  d'actacbe  aux  biens  du  mon« 
de.  Il  s  efl:  reitdu  fi^cfiHnmaAdable  par  fon  hilloire  dç 
Florence  qui  eft  écrite  avec  beaucoup  dcxa^itude.  Il 
traduitit  de  grec  en  latin  quelques-unes  des  vies  de 
Plutarque,  ^  compofa  trois  livret  de  la  guerre  puni> 
que,  une  biftoire  des  Goths,  qui  n*eft  proprement 
qu'une  traduction  de  Procope,  &  une  autre  hiHoire 
des  Grecs.  Il  mourut  à  Florence  âgé  de  fbixante  &    /ff*  Syivifu^ 
quatorze  ans.  iEaeas  Sylvius  l'appelle  la  grande  lu-    pj!  , 
QEkiece  de  U  Tofcane  5  &  dit  que  perfonne ,  après  Lac-  *io/.f  ,*  ***  ' 
tamce ,  n'a  approché  Ci  f)rès  du  ftyle  de  Ciceron .  Pogge 
lut  foccéda  d^ns  Ja  charge  qu'il  exerçoit  chez  le<$  Flo- 
i^eotios^  UB  autre  hiftorien  dit  que  ce  fut  Charles  Are». 

ti«  fon  parent.  

Li^diflas  foi  de  Pologne  ^  de  F^ongci^ ,  enflé  des   . 
gj:ajKl$  fùceçs  qu'il  avoit  0u  l'année  précédente  d^ns     ^*  '444- 
U  ^erre  contre  les  Turcs,  par  lésions  confeils du    Autm^.Spira. 
card«Qial  Julien ,  Se  avec  le  fecours  de  Huniade ,  étoit  Jïç^j^liJé!*""* 
^t  ibllicité  \à  continuer  une  ^ nuepri^  /î  heureuiè- 
mentjCQBMteencée.  Le  pape  Eugène  ,Jes  Yeniti^ns  j  les 
Génois,  T&  Philippe  duc  de  jSowgogne  lui  -offrirent 
d'équiper  -\u»  wite  coiiildér&ble  pour  f^rmjsr  ^ux 

Hhh  ij 
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T"  Turcs  le  paflage  en  Europe;  &  Jean  Paléologue  em- 

*  '444-  pereur  des  Grecs ,  quoique  fort  affoibli,  ne laiObit  pas 

i  de  promettre  qu'il  s'oppoferoit  à  leurs  progrès  dans  Ja 

Tlirace.  Le  prince  de  Caramanie  s*engageoit  à  porter 
la  guerre  en  Afîe,  pendant  qu'en  Europe  on  attaque- 
roit  A  murât,  à  qui  Scanderoeg  ne  donnoit  pas  peu 
d'occupation.  Enfin  toutes  les  perfonnes  intéreffées 
vouloient  la  guerre }  il  n'y  avoit  que  les  Polonois ,  qui 
ayant  chaflfé  les  Turcs  de  la  Hongrie,  &  craignant  les 
incurfions  des  Tartares  dans  leur  pays^  auroient  fou- 
haîté  que  leur  roi  retournât  en  Pologne  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  du  royaume;  mais  le  parti  le  plus 
nombreux  l'emporta,  &  ainfi  Ton  réfolut  la  guerre. 
L'on  équipa  une  flotte  de  foixante  &  dix  galères  com- 
mandée par  le  cardinal  Condelrtier  neveu  dii  pape, 
qui  fe  rendit  fur  l'Hellefpont  pour  Ce  faifir  des  ports, 
&  empêcher  le  paflage  des  convois. 
L  X  X I  n.         Amurat  étonné  d'un  (î  grand  appareil ,  &  ne  fe  fen- 

Amurat  veut  fai-  /*>       /•  /  rn        \  ■  i  •  i- 

u  la  paix  avec  les  tant  pas  aflez  tort  pour  réluter  a  tant  de  pnnces  liguez 
chrétienj.  contre  lui ,  fongea  férieufement  à  la  paix- dont  il  avoit 

paru  tant  éloigné  jufqu'alors,  tant  par  la  haitle  qu'il 
portoit  aux  chrétiens,  que  partie  defir  qu'il  avoit 
d'augmenter  fes  états.  Il  promit  fecretement  à  George 
defpote  de  Servie  fon  beau- père ,  auquel  il  avoit  en- 
levé &  lès  états  &  Ces  enfans  ;  que  fî  la  paix  fe  pouvoit 
faire  par  fa  négociation ,  il  lui  rendroit  &  les  uns  & 
les  autres.  George  attiré  par  ces  belles  promeflès,  com- 
muniqua l'aflàire  à  Huniade  qui  fe  rendit  aifémenc, 
gagné  par  quarante  ou  cinquante  mille  écus  d'or  qu'on 
lui  promit ,  avec  quelques  places  qu'il  tenoit  en  Hon- 
grie ,  &  qu'on  lui  vouloir  difputet  :  &  il  y  fit  confentir 
le  roi  de  Pologne  qui  h'étoit  pas  trop  porté  à  conti- 


Bonjin.  ).  dtc.  6 
Crom  lik  ti. 
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iiuer  cette  guerre.  Ainfî  au.  grand  dépJaifîr  dis  cardinal  a 

Julien,  on  conclut  une  tnéve  pour  dix  aiiscà  ceï  coor     •  *  ^^^' 

dirions  :  QuAmuEatjouirpicde  là  Bulgarie  j  qu'il  jMiir 

droit  tout  ce  qu'il! avoir. pris  dani^.ce  pàys*la  à  ceubc 

aufquels  il  appartenoit  avant  la  guerre  ;  que  les  prifoni 

niers  feroient  rendus  de -part  &c  d'autre ,  &.en  partir 

culier  les£ls  àè  George  defpote  de  Servie.  Les  Turcs     lx  x  i  v. 

vouloient.que.Ladiûfts  )urât  fur  la  faintè  Euchariftie  aTccAmora*.'''" 

d'obferver  la  trêve ,  mais  il  en  fut  empêché  par  un 

nommé  Greeoire  >  qui  fut  -cnAiite  évêque  de  Leopold^ 

le  roi  jura; fur.  ks  ^aj^ilesi  &  Amurat  fur  l'alcorànrt 

Après  là  conclufion  de  cette  trêve,  &  le  fermétit 
prête  de  part  &c  d'autde ,  le  cardinal  Condekiier  qui 
commandoit  la  flotte  dans  THellefpoint^. manda  (ju'il 
fe  préfencoit  lai  plus  belle  oqcafionidii  iponde  poiir  ,,    ,,    . 
recouvrer  ccw  ce  que  ks^Turçi  paflèdpfçi)tîe»  Eul  -  ^   ' 
rbpe;  Amurat  ayant, faiic  repaiïèr  fes  troupeiicn  Afic  *    ^      .^  n 
contre  le  prince  dé  Caramanîe.  Il  mandoit  auifi  au  .^  l^-xv.  " 
roi  Ladifla&  qu'il  devoit  fe  rcflQMVçnir  de  la  promcfle  rot" tim^J' Si 

3u  il  avoit'faite  aux  princes. chrétiens  j  &  c^U'il  feli^ât  ?»".•  «p'^  «^' 
e  venis .  ^vecrfon  année  :  ies  aiAtres  ayante  .déjà  $ovi6yé  '"'  ** 
leurs  troupes.. On  reçut ail^î  desf4ettres  de. Jean  Pa-^ 
léologue  empereur  de  Conftantinople ,  <ju.i  faifoit  les 
mêmes,  inftancbs  pouricorâàhiior^ftigUjerr^j)  dUeguant 
qu'il  avoir  jéfiifé  de  tnatfcorrai/éQ)l«5  Xrfrc^^qu'iljaypit 
même  déjà  co'ûuiftehoé  à  \AÏm\nex^i'.qmh'fl^  faUmo  fe 
fier  en  aucune  manière  à  la  trêve  quQ.Tam.ba0ad)éuc 
d* Amurat  avoir  fignée^  qu'â.lapremîefe  occaiîo0-fa« 
^«orablerles  Turcs  reprenoJGOicjltl^jirJl^^  An%i^iqu« 
cier  dtti  ièrmént.  (ju^bvayoieiit  £m.  t-  ^  i  ^'il  If  çoitjB« 
cheux  que  de  fî  beailx  .commencemci^vd^râ/eC^fïmdnt 
iâns  effet  par  une  négUgewelâcbe.^crisiyiiieUe^Tou-  JiiT^'*'  *' 
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.    ^        t,  tes  xes  remontran«s  firent  tant  id'imprefficoi  fiir  l'ef-^. 
'^^*  ^444^  ^p^  4çs  princes  <jui  avoicnt  figné  la  trêve ,  qu'ils  fe 
ispemtrent  de  Tavoir  Êiite ,  jugeant  bien  qulls  alloient 
devenii^iâ  fable )&:  la  ri<rée<(le  tous  les  peuples,  aptes  la. 
â>i  qu^h  avoient  promife  aapape£ugene«  a  l'empeo- 
feur  Jetn  Paléotogue,  à  cous  les  Grecs  ôc  aux  Ladns  j 
qui  avaient  déjà  prépaie  tes  (ècours  qu'ils  àvoient  pro- 
mis, ils  -penièrebt  aufll  que  ce  =(èrok  une  perfidie  que 
kir  laitfer  dans  le  péril  où  ils  les  avoienc  attirez  ;  &  que 
d'atileurs  on  étoit  bien  ibndéi  rompre  cette  trêve  avec 
ler  Turcs ,  pui£:pA'ils  n'en  avdî^nt  pas  exécuté  tous  les 
atddes ,  &  qu'ils  avoient  manque  à  rendce  au  tems 
marqué  les  priibntiieFS  â:  iés  places  qn^ilsoccupoient, 
L X X V I.         Les  efftf its  étant  ainfi  irréiblus  entre  lobTervadon 
ifaluMcn^  dc  la  tcévc  &  la cofttinuation  de  la  guerre,  ie  cardinal 
riew  à  rïi  re  il  ^^lieft  légârprofita  de  <S€S  dâff  ofitioiis ,  ipouritepréfen- 
tlé".      ^'     cetviv^m^Mauxdaefedet'aflttéeviiiétienne^jAqack 
Boi>fi»faid>i.s,  ti  malheurs  leur  coniéil  précipité  les  avt)ii  réduits ,  en 
Jt.!'d$i  fik  M  ûiùiîkK  ia  paix  avec  une  nation  infidèle ,  pendant 
»***?    ,.      -  i  icjri'^t  vïid)|ioi«ût  i  poiïriun  léger  intérêt ,  lafoi  6c  Val* 
^  Éaâeeifkerée Jureéauptape&aax pinces, pui&ails 
*»  Jk^ga^ttoi^vt  à  cela  que  ler^cOuvrementdeiaMyfië 
À  déjà tcuibe ruinée, 41  ^l-povtvdir4tre repcireenTOct 
»  oeil  de  jc^ffls;  qfteioelWtttidiaiccprd.a'vec  le  Tucc 
*»  «tant  ipi^adiciiaUe>H6i)eltotincbt)&:.àieucTépuba/^ 

»»  ie'rompr<é  i^sicrvEpale  fR>ttt  senxenn:  an  pnamec 
^.qu'ils >àvme!it^«ûnt|:^é  iaf^ec  Ëimtné ,  ^an  ihuléo- 
«i'IbgdéyU^Ch^c^^^les  icdiens,  Sansicâa,  âjjc^ 
**''l^a«|  ^^^z^àff'àîtiépohdcç  il.  r.smpeittânde 
>>  iCoilftafiidko|4cry  qii« ,  «firivant  Ér  promâ^Te  ,  «ib  d^ 
»  diinsiie'6«îi^,  dé  â^«^î'V<>t^  ^i^^^J^f3pe>4^ 


9»  Vénitien»  &  aux  Geilois,  qui  ont  leurs  flotéstoutesf  -^ 

SI  prêtes;  aux"  Bourguignons,  cftw  par  «rt  zefe^jue k         H44- 

*  feule  foi  ianime,f6  font  cmtarqùeE depuis  loftg- 
«  tems ,  &  qui  après  avoir  éffuyé  beaucoep  ât  dangers 
«  fur  l'Océan ,  font  tous  prêts  fur  THeHefoont  à  atta- 
«  quer  les  infidèles?  Il  ajouta' qua  la  vârké  il  ^oit 
«  pr^fent  an  tiaîté  impie  quVn  venoit  de- faire  avec 

*  lés  ennemi*  de  lar  religion  chrétienne  j  mais  qu'il 
»»  1  avoir  jcondamnéî  qu'il  s  y  étoit  oppofé  dé  tooteS 
»  fes  forces  ;  &  que  s'if  n  avoir  pas  porté  plusf  loin  fort 
»  oppofitiofli,  c'eft  qull  »*étoit  laifîe^v^ncre  j>*r'Iâ'fa- 
*»  gèffe  &  Tautorité  c'Huniàde ,  oUfereque  k  filtuâtîort 
»>  du  def j>ote  George  l'àvoit  touçW  î  qu'énfiil  il  ii'a- 
«  voit  cédé  quavec  beaucouf*  de  peine,  & (èulemènt 
*»  afin  qu*ctti  ne  pefrflt  pas  qtr'il  étoit  cpntMtre  aux 
n  avantages  des  Hongrois  &  deâ  peu^és' voîfîhs ,  qiibi* 
»  qu'il  fôt  bien  cbftvîttnéu  daillewrs  dès  dèmmagès 
»  qu ctt^  fottffriroît  k  reflig^n'ctïrééiéhne.  Enfin  îîîès 
»  exhorta  à  rompre  cette  alliance,  avant  que  le  bruit 
»  de  leur  perfidie  s'étendit  plus- loiiï.»  '         ;•         * 

Et  parce  que  le  reproché  davoir  Violé  une  àffiaticé   ^^  J^XIJ*, 
accompagnée  d'un  forment  folémnel, arrêtote lescferé-î  fcn>pnie$  de  «m 
tieits,  &  leur  caufoit  du  fcrupak,  te  légat-  ajèuta  :  ?«wî*iie*i'«Tt^  " 
»  Qu'il  étoit  quelquefois  perîhis  pour  le  bten^pu-    G0M.  fnf»n. 
»>  Wic,,  dette  point  téhir  k  parole  qu'en  a  dbhiïée,  .'**?*,'  Vo 
»  quand  cette- pâBo.khitteftct)ntrâÎTer&/qu'bn';i^i       ' 
»  voit  en  ces  occafions  martqttej:  defoi  aUx  îîifidelès  *, 
»  qu'à  la  vérité  on  doit  obferver  un  ferment!  jufte,  & 
»  ronde  fur  l'équité  r  mais  que  celui  qui  tend  à  la  ruine 
»>  du  pàfri:cviKcf!  6c  dû  public ,  doit  être  cenfé  nul  \ 
»»  "qu'une  promefle  iftfènrée  &:  infidèle  déplaît  à  Dieu  ; 
>'  qu'il  étoit  bien  plus  mauvais  &  plus  criminel  de 


4 j^.  H  i;  §  T:0  irH-E;  E'G  ç  ^.i  f |  A.e  ar  f<i  ote. 

.  V  viojer  la  (aifiteté  d  une  alliance  faite  avec  le  pape'Sc 

AN.  1 4.44'  ,»  avec  Ijes-iprincjçs  4^:  la  religion  chrétienne  i  &  ^c, 
»  Dieu  ne  kiflêrôit  pas  une  fi  grandq  perfidie  iâns 
i* .  punition.  Eafini  qu'il  feroit  beaucoup  plus  agréable 
»>  au  Seignieur,  &  plus  glorieux  pour  les  princes,  dei 
M  retirer  de  la  dure  &c  cruelle  fervitude  des  Turcs  tant 
H  de  prpyigfces  qu'ils  avpient  ufurpees ,  que  d'obfervei; 
i>  letrait^  fait  ave^t  euy  à  h.  ruine  de  la  roi  àc  de  la  re-r 
»  4igk>n;5  qu'il  ne  faljçit  point  laifler  échapper  une  (i 
u  belle  oçcafîon ,  qu'ils  ne  trouveroient  jamais  fi  fa- 
»>  yjç(rai>lejj&:  que;^pour  kv^  tous,  les,  fcrupules  que  le 
»»  ^oi  d^  Ipplogne  ôf  les  grapds  pourroient  avoir  fut 
»>  je  viç^knienç  du  traite  >  il  leur  ^n  donnpic  l'abfolu- 
»  tion  par  l'autorité  du  pape  dont  il  étoic  le  légat.  » 

Mn.  Syîviusy  En  efF^t ,  i£neas,Sylvius  rapporte  que  le  pape  Eugène 

^  qiji  ^yqit  jpris.cette  jiftaire  a  c<peur:,  etan:;  inrornie  du 

traité ^t^vec  Amurat,  écrivi;  au  ^rdinafl  Julien  que 

cette  trêve,  faite  àfon-ifif^i'étoit  ïiuij[p,^qu'il  ordpn- 

noit.ai;  roi  l*adifla$  de  la  rompre,  qu'il  lui  donnoit 

l'abfolutioh  de, .  fpn  ferment  j  il  exhprtoit  encûre  ce 

.       c^rdinïfl  àertiplpyer  tous  fes effprts  pour  rçi^ouveller 

^  la  guerre  j  fiiit  par  prières ,  pu,  par ,  fes  ;nei^ççs  ^  &  à 

mettre  enfin  tout  en  oeuvre  pour  réu(fir,  è:  pour  ne 

pas  laifier  tant  de  projets  inutiles. 

Lxxviii.^    ,  Ce  difcours  dû' cardinal  légat  fut  fi  efficace,  qu'on 

Onconclotdant  '  ,  '      -^j'.      ,•  ''       i^'/r^Ti/  i'    '      •     S 

raiTembiéeàcon-  A^iuendpit  (Kifis  toute  l^anemb^ée  que  les  cris  de  ceux 
rinaet  u  guêtre,  ^^j  dcnjandoient  U  guerre  ^uand  même,  on  en  croir 
roit  le  fuçcès  douteux  ;■  ils  difoient  tous  qu'il  valoir 
jtpieux^mo^urir  içpco|nbattant  pour. jarçiigio|i^  que  de 
majjqiier  4  ceu^c  !qui>  Croient ,  (î  z^ïe?  pouf  fa;Confervar 
tiony  ^&atti^er;pai-jà^5i^e  .Ç5>^ftijfo  Le 

^efpotedç  jSçrvie  j^  Hu^jade  n')^  parurent  point  op- 

pofezj 
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pofezj  celui-là  fe  flatant  d  une  viélaire  aifée ,  &  du  re- '. 
couvreihent  de  fes  états  ,;&  celuirci  leurré  par  U  prp  "f^^*  ^444- 
meffe  qu'on  lili  donôoit  de  l'établir  dans  le  royaume  de 
.Bulgarie  dont  il  demeuteroit  maître  aprè$  la  fin  de  la 
guerre.  On  envoya  donc  fignifier  à  Jean.Paléologue 
empereur.de  Conftantinople,  &  au  cardinal  de  Ve- 
nife  neveu  du  pape^  quicommandoit  la  âoté,  la  rup- 
ture de  la  tiéve  faite  avec  le  Turc.  Enfuite  le  roi  de  »,^^?^i^' 

T\    1  '       t     ri  f      t        '  '  /•  1      r>  w  roi  de  l'ologne: 

Pologne  partit  de  Segedin  le  vmgt- unième  dé  Sep-  feni«encampa- 
tembre,  mais  avec  moins  de  troupes  que  l'annéfe  pré-  ^"'' 
cedente ,  parce  que  fur  le  bruit,  de  la  trêve  on  avoit 
licentié  beaucoup  de  Polonois  &  de  Valaques.  L'ar- 
mée pafla  le  Danube  à  Orfane ,  Ôc  entra,  dans  la  Bul- 
garie ,  lâns  s'arrêter  à  faire  aucun  fiége ,  ni, faire  aucun 
dégât,  parce  qu'on  ne  vouloir  point  perdre  de  tems, 
&  qu'on  était  préflfé  de  rejoindre  Tiarmée  navale  de 
rHcUefpont.  On  attaqua  feulement  les  fauxbourgs  de 
Nicopoli  capitale  de  la  Bulgarie ,  parce  qu'on  croyoit 
que  tout  le  plat  pays  y  avoit  renfermé  fes  richciTes  ; 
mais  Ia"réfifkance  <]uôn y  trouva,  fit  abandonner  le  - 
deflein  de  prendre  cette  ville  pour  coiitinuer  la  route. 

Le  prince  de  Valaclïie,  qui  étoit  en  réputation  de   Le\?n^  Jva- 
grand  capitaine ,  &  qui  avoit  foutenu  lui  feul  la  guerre  '«^ie  diflbade  le 
contre  les  Turcs ,  vint  joindre  le  roi  de  Pologne,  flaté  cominuCTifguet! 
de  l'efpérance  de  ,vivre  dans  la  fuite  plus  crano(uille-  "' 
ment  dans  fes  itacs,  après  qu'oii  aûroît  hunùlié  fes 
voifins.  Mais  quand  il  vit  le  peu  de  troupes  que  con- 
duifoit  Ladiflas,  il  fit  tous  fes  efforts  poiirdifiuader  ce        > 
prince  de  fon  entreprife ,  6c  le  conj  ura  de  ne  pas  àllep 
plus  avant  contre  les  Tiircs ,  Faflurant  quelle  grand  fei- 
gneur  avoit  à  fà  fuite  plus  d*efclaves,  lorfqu'il  alloit  à 
h  dhaflè ,  iqueie  roi  de  Hongrie  n'avôit  pour  lors  de  • 
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'  *-—  foUats  avec  lui  :  qu'outre  cela  il  auroit  beaucoup  âe 
'^'  't"44*  peine  à  pafTer  &  à  efliiyer  les  rigueurs  de  l'hiver  qui 
approchoit  j  qu'il  lui  confeilloit  de  différer  encore ,  & 
■d'attendre  les  croupes  auxiliaires  qu'on  lui  avoir  prd' 
mifes.  Ce  prince  voyant  que  toutes  fes  remontrances, 
ne  pouvoient  rien  changer  dans  le  deilèin  de  Ladiilas, 
qui  fe  faifoic  fort  du  fecours  des  Grecs  &'de$  Italiens, 
il  lui  donna  quatre  mille  hommes  de  cavalerie  conf- 
mandez  par  fon  propre  fils ,  &  fe  retira.  L'armëeïorra 
dans  la  Thrace  j  on  lui  abandonna  en  chemin  le  pil- 
lage de  quelques  gamifons  des  Turcs,  6c  elle  n'épar- 
gna pas  même  quelques  ëglifes  des  Grecs  &  des  fitil- 
gares }  ce  qui  irrita  beaucoup  le  roi ,  qui  fit  rechercher 
les  coupables  pour  les  punir  ^  &  pour  leur  faire  rendre 
ce  qu'ils  avoient  enlevé. 


Lxxxi.  Âmurat  de  fôn  côcé ,  informé  que  les  chrétiens 
Eiftop"TK'vîeM ^voient  rompu  la  trêve,  faifoit  auiïî  de  grands  prép»- 
au  -  devant  des  ratifs.  Le  ooint  capital  pour  lui  étoit  de  pafl*er  l'Hel- 

chrétjens.  r  rr  0/1/ 

crueii'.  Tnrtê  leipont,  &  de  vcnit  en  Europe  attaquer  1  armée  chré- 
ytç,  1. 1.  tienne,  &  il  en  vint  à  bout.  Le  cardinal  de  Venife 
qui  commandoit  la  flote,  manda  à  Ladifks  qu' Amu- 
rat ayant  trompé  ou  corrompu  par  argent  ceux  qui 
gardoient  ce  détroit  au-defTus  de  GalKpoH ,  avoit  fak 
pafler  en  Europe  toutes  fes  troupes  qui  étoient  fort 
nombreufesy  &  qu'elles  s  ctotent  jointes  à  cdles  qui 
étoient. aiïemblécs  près  de  l'iflhnvedela  Cherfonefb 
de  Thrace.  Les  suceurs  varient  beaucottp  fur  ce  paf- 

BcnjiniMt .  hip.  fage.  Bonfinius  dit  que  les  Turcs  ne  f(^chant  par  oo 

uns»r.  C.6.  p^^j.^  détroit  :pour  éviter,  la  flote  de  1  armée  chré=- 
tienrie,  les  Génois  livteiqnt  :lé  paifage  à  tous  les  fol- 

cw«»^w.<.  dats 'mdyennaiit,  un  :écu  par  tête.  Goalcondyle  n'ex- 
plique  point  de  quelle  inaniere  ràrjnée  Turquie  paflâ 


cniEurope;  il  dit  feulement  que  dans  le  tennipie  les   . 

Turcs  fongeoient  à  éviter  la  note  des  chriétiens,  ils  ne     ^'  ^444* 

ia  trouvèrent  plus  à  leur  arrivée  au  détroit  de  l'Hellef- 

pont,  parce  qu'un  grand  vent  l'avoit  diffîpée,  cetjui 

ht   qu'ils  pauerent  fans  ob(bcle.  i£neas  Sylvius,    ^nesiSjhim*, 

dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  l'évêque  de  Payie  ;  dit ,  que 

quoiqu'on  publiât  que  le  grand  Turc  avoic  fait  pauer 

fes  troupes  fur  les  vaiHeaux  des  Génois ,  il  œ  le  you- 

loit  pas  cependant  aflurer ,  ni  fe  perfuader  qu'une  Ci 

indigne  avarice  les  eût  portez  à  vendre  ainu  le  iâng 

des  chrétiens  j  à  moins ,  dit  ,cet  auteur ,  que  le  démon 

ne  les  eut-,  poifede  comme  il  avoit  fliit  Judas,      . 

Quoi  qu'il  en  foit,  Amurat  ayant  ain(î  pafle  le  dé»-    ^^^^xii: 
troit ,  vmt.a  granges  journées. ati-devant  de$  cqretiens  j  »«  larqiée  d« 
il  lès  rencontra  à  Varne  ville  de  la  ba/fe  Mcciîe  au  pe!  ^^  .^^ 
Pont-Euxin,  ^  fe  prépara  à  leur  liyrer  ferraille.  Lit  w**r/»r.fw.^^. 
diflas  avoic  une  grande  envie  de  çobibattre ,  quoiqu'il  '*  **^* 
<eût  un  abfcès  à  la  cutfle  gauche  qui  Tincommodoic  -  \ 

fort,  Çc  que  le. cardinal  Julien  fut  d'avis  que  l'armée 
fe  recrancnât  du  côté  de  la  montagoe  pour,mieux  conf 
:>ioître  les  forces, de  l'ennemi,  &  jufqu'àcc^quon  eût 
des  nouvelles  alTurées  de  la  flote  &  des  Grecs  :  plufieurs 
autres  opinoient  de  même  j  mais  Huniade  èc  le  def- 
potc  George,  fépajttirent  qu'ils  connoiifeient  les  forcer 
ydes  Turcs ,  qu'oa.f^ifoit  {pujouj:^|eti^r^|:jn^^^.aujÇf}4pt 
plus  nofnbreufe  quelle  n'ecoit  ^n  ^ ffety^i^cjue quanji 
4f  oute  la  Turquie  ferpit  aflèmblée ,  les  Hongrois ,  dont 
jon  connpiflbit  lejc.ouràge  j  n'auçoiîçnt  riefl|.icrain4tçi 
,Aiflfî  '  fur  ieuî  ayj^  ^éRteraire ,  on-  réfcjlut  1}3<  cpmb^ 
i^ut  iQlendemftiti)  Wïl*l'q»apd  ies  deux  Mt^ées f^re^  y  r  x  •  \  1 
jen  préfence ,  Hun^dô.luç  fi  étoaç^  çl;u  nombre  pro-  '•  -  ^  •  . 
f4i£iptt3f  de  fpWi^  ^vcjç  qui  l'pji.  altoit  a-voir  affaire,         .    •  '» 

llllj 


4j6   Histoire   EcclIsi astiq'ur 
"  qu  iltRifeilla  au  roi  Ladiflas  de  fe  retirer ,  ££  de  ne 

An.  1  ij44.  ^QJfjj.  hazarder  la  bataille.  Ce  prince  répliqua  que  {on 
confeil  venoit  trop  tard,  qu'il  valoit  mieux  lifquer 
coarageufement  un  combat^  q[ue  de  prendre  honteu- 
femenc  la  fuite  y  ôo  lui  reprochant  en  colère  les  termes 
magnifiques  dont  il  s'éroit  fervi  le  jour  précèdent,  il 
donna  ordre  à  chacun  de  prendre  les  armes  «  &  de  fe 
tenv  prêt;  Huniade  rangea  l'armée  en  bataille ,  elle 
n'étoit  compofée  que  de  dix-huit  à  vingt  inille  hom- 
mes. Celle  des  Turcs  étoitdiç  plus  de  foixante  mille, 
&  mente  de  cent  mille  ,  félon  quelques  auteurs  :  le 
combat  fut  livré  le  dixième  de  Novembre  veille  de 
'    faint  Martin, 
txxxiii.        On  fe  battit  vaillamment  de  part  &  d autre,  & 
catreiet-rur^ac  aflèz  Jk>ng-tem$.  Lavant-garde  des  chrétiens  renverfa 
j>r«ée  AU^  ceftedes  Tnrcs ,  Amurat  en  fut  û  .effrayé ,  qu'il  réfolut 
VsucUr.1tn.49.  dé  prendre  la  ^ite  fur'le  champs  &  il  l'auroit  fait  £ 
'  ***•  fes  oâiciers ne  leuflcnt  arrêté ,  &  n'eufllènt pris  la  bride 

de  fon  cheval ,  fen  le  mena<jant  de  le  tuer ,  s'il  ne  mon» 
troit  plus  de  courage.  On  revint  dont  a  la  charge;  & 
fardeur  emportant  les  uns  &  les*  autres ,  la  vidioire  fut 
long-tems  douteufe,  panchant  tantôt  du  côté  des  chré- 
tiens, &  tantôt  du  côté  des  Turcs  :  à  la  fin  elle  iè  dé- 
clara pour  ceux-ci.  Leschrétiens  accablez  fous  le  ^and 
nombre  de  leurs  ennemis,  ne  fe  battoiènt  plus  qu'en 
retraite ,  lorfque  Ladiflas  emporté  par  le  feu  de  fa  jen- 
ncflè,  fe  jetta  au  plus  fort  de  la  mêlée ,  malgré  les  efW 
forts  qu*Huniade  fît  pour  Târrêtcr,^  frappant  à  droit 
&^  gauche,  il  s'avança  jusqu'au  corps  des  Jànidaird»-, 
1 X xxiy.    fur  une  colline  où  Amurat is'écbtt  campé.  Srttt chevid 
i<o^**eft*'tî!é  ^t  tu^  fous  lui ,  aç  ce  jeune  prince  abândc^né  &  ac- 
jm>  k  baaiik.  ^y^  ^  perdit  la  vie ,  n'ayant  pas  encore  vingt  ans.  JLcs 


\. 
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Turcs  iui  coupecent  U  t^te ,  qui  fut  mife  au  bout  d  un« 
pique,  comme  une  marque  de  la  vidtoire,  pour  être  ^^*  '444*- 
expoliée  à  la  vue  de  tout  le  mcmde. 

Les  ennemis ,  qui  jufqu  alors  avoient  dëiêrperë  de  ) 

la  viâoire ,  reprirent  courage ,  &  mirent  cR  fuite  ceux 
qui  auparavant  kt  faifoient  fuir.  Bonfînius  rapporte 
qu*Amurat  au  commencement  de  la  bataille  voyant 
les  fiens  ployer  &  s  enfuir ,  tira  de  fon  fein  le  traité 
d*alliance  qu'il  avoir  fait  avec  les  chrétiens  î  &  que  le 
dépliant ,  il  s'écria,  levant  les  yeux  au  ciel  :  yoici ,  6  Stnfa. ht»  wk 
JeJuS'ChrifiJ  t alliance  qu€  les  chrétiens  ontfaiu  avec 
moi  y  en  jurant  par  tmfaint  nom  :Ji  tu  es  Dieu ,  venge 
ici  ton  injure  &  la  mienne,  A  peine  eut-il  achevé ,  ait 
c.et  auteur,  que  l'armée  chrétienne  commenta  à  avoir 
du  deâbus.  il  eft  con(bnt  que  û  Huniade  eût  imité  la 
valeur  de  Ladiflas,  Amurat  auroit  peut-être  perdu  ia 
vie  ce  jour-là,  &  l'empire  de  la  Grèce  :  mais  les  hifto- 
riens  nous  apprennent  qu*auifi-t6t  qu'il  vit  les  enfei^ 
gnes  des  chrétiens  plier,  il  k  retira  de  la  mêlée  avec 
dix  mille  hommes ,  tant  Hongrois  que  Valaques ,  & 
prit  là  fuite  fans  en  avertir  le  roi ,  dans  le  tems  où  la 
viâoire  ne  s*étoit  pas  encore  tout  à-fait  déclarée  en  f^ 
veur  des  Turcs  :  peut-être  que  par  la  grande  expérience 
qu'il  avoir  acquit  dam  différentes  aifUons  aufquelles 
il  s'etoit  trouvé ,  prévoyant  qu'il  n  y  avoit  plus  d'efpé- 
rance ,  il  aima  mieux  fauver  une  partie  de  l*arnlée>  qu« 
-de  la  perdre  toute  entière. 

>Le  roi  Ladiilas  ayant  été  tué  dans  cette  bataille ,    Lxxxy., 
Anntrat  le  fit  enterrer  avec  beaucoup  <f  honneur  dans  miTudlX. 
k  lieu  même  du  combat.  Il  fitdrefler  une»  offéce  de  «>«»*'>•««««• 
colonne  au  pied  de  ion  tombeau ,  fur  laquelle  il  avèit 
^t  décrire  toutes  les  avantucies  de  t^jentt  prinee^di» 
gne  d'une  plus  longue  vie. 


45^   Histoire  Ecclésiastique; 

^       ■  Le  defpotc  de  Servie  fut  des  premiers  à  pretidrel» 

"v^*.  '444'  f^^çe  ^  voyant  que  les  Cens  étoiept  fort  maltraitez.  Hu-» 

H^^S^cftar.  niade  fe  retirant  vers  la  Hongrie,  fut  fait  pri£bnniei: 

rtté^danf  u  vaia-  ç,^  Valachiè  î  mais  peu  de  rems  après  on  lui  rendit  la 

py»nz.  i.  ».  liberté ,  qu?  l'on  accompagna  de  préfens  j  il  reprit  aufli- 

'•  »*•  tôt  fa  route  vers  la  Hongrie  pour  empêcher  que  la  mort 

L  X  X  X  V 1 1.   du  roi  Ladiflas  n'y  causât  quelques  troubles,  i^  çardir 

jîikn  i^""~'  »^  Julien  fut  aufli  tué  dans.çette  adion  j  mais  on  parle 

diverfement  de  fa  mort,  &  Ion  doute  s'il  perdit  la  vie , 

pu  dans  le  camp>  ou  en  fuyant ,  ou  s'il  fe  npya  en  paf? 

font  le  Dai>ube ,  à  caufe  de  Tor  dont  il  étoiç  chargé, 

Quelques.uns  ont  rapporté  qu'ayant  priis  la  fuite  après 

la  pprte  de  la  bataille ,  il  tomba  entre  les  mains  de  queli 

ques  voleurs  de  Hongrie, .qui  l'ayant  reconnu  comme 

il  abreuvoir  fon  chevgl  dans  un  étang  »  &  croyant  qu  Û 

«oit  de  l'argent,  le  firent  defcendre  de  cheval ,  le  tuor 

rent  &c  h  dépouillèrent ,  laiflant  fon  corps  nud  expof^ 

c*w.  M  p#r/.  aux  bêtes  &  aux  ©ifeaux.  Telle  fut  1^^  fin  de  ce  grand 

nt.Li%.        .  .         f   .       .  Ml  r  T 
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jEntmtSyhiiu.  ^^^^^  »  9"^  Hiéritoit  utt  meilleur  fort  :  Les  ^uteyrs 

»/'/•  ».  l'ont  fort  olâtné ,  comn^e  étanç  la  caufe  de  tous  ce$ 

<:b^M4.  f.  7.   malheurs.  Ce  qu'on  ne  peut  nier,  c'eft  qu'il  fut  caufe 

^  la  rupture  d'une  paix  jurée  fi  (blemnellement,  & 

par  conféquent  de  la  perte  de  prefque  toute  Tàrmée.  II 

n'avoir  alors  que  quarante-fix  ans,  &  il  s'étoit  rendu 

recomtaand^blje  par  fon  zélé  &c  par  fa  profonde  énidi^ 

t:ion  dans  les  ^ifpute^^u'il  eut  avec  les  Grecs  dans,  kf 

concile  de  Florence.  Heureux  s'il  s*çn  fut  tenu  là  i 

Lïxxvin.        Le.  malheiareux  Je^n  Pàléolosu€  empereur,  des 

tofrrVïLpeTS  Grecs, n'ayant  pkis  d'efpérance  detrp  fopten^  contiç 

iffaSoi.'*"*^'  Amurat:,  ne  parla  plus  ^"nnioï^ni  de  lig«e  ayçc.îçi 

}iAtin$ ,  Sç  gi'olà'plus  s^oppdfer  ouvertement  au  fclùfim 

eft  kiW  %eHi,  de  petjr  que  cet  ernpereur  ne  çrû^q|l'il 
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lie  s'unifïbit  avec  eux  par  les  liens  d'une  même  re-  ,. 
Jidon ,  quafin  de  les  unir  aufli  dans  fes  intérêts  ton-         ^444» 
tre  les  Turcs.  Il  demanda  même  la  paix  au  fultan ,  qui 
ufant  très^moderément  de  fa  viâoire,  la  lui  accorda , 
&  robferva  fort  exactement  pendant  tout  le  tems  qu'il 
vécut.  On.  peut  dire  à  la  louange  d*Amurat',  que  fon   ■^'»**fyM»*» 
vice  n  etoit  pas  1  orgueil  m  la  cruauté:  car  après  cette 
viâ:oire  capable  d'enfler  le  coeur  d'un  héros ,  il  ne  té- 
moigna aucune  j  oie ,  comme  il  avoir  coutume  de  £iire 
auparavant  j  &  ildifoit  à  ceux  qui  lui  en  demandoient 
la.  raifonji  qu'il  ne  voudroit  pas  vaincre  fouvent  à  ce 
prix.  C'eft  pourquoi  fans  pourfuivre  feS  avantages,  il  . 
s'en»retourna  vivre  en  paix  à  Andrinople,  où  il  mou- 
rut. 

Le  pape  Eugène  qui  étoît  à  Rome,  fut  ctès-fenfi* 
blement  touche  de  là  perte  que  venoit  de  faire  Tarméé 
chrétienne }  ce  qui  rompoit  toutes  les  mefures  qu'il 
avoit  prifes  pour  chalTer  les  Turcs  de  l'Europe.  Mais 
Dieu  voulut  bien  l'en  confoler  par  la  joie  qu  il  eut  de 
voir  les  glorieux  fuccès  de  fes  foins  &  de  fes  travaux , 
dans  la  réduâion  des  nations  même  les  plus  éloignées 
à  Tobéiflànce  du  faint  fiége.  Car  ce  fut  dans  ce  même 
tems  qu'Abdala  archevêque  d*Edeflè ,  vint  fe  foumet- 
tre  à  r«glife  Romaine ,  au  nom  d'Ignace  patriarche 
des  Syriens ,  &  de  tous  les  peuples  chrétiens  qui  hàbi« 
toient  entre  le  Tigre  &  TEiuphrate ,  &  qui  étoient  in* 
feâez  des  erreurs  des  Grecs  àc  des  Eutychéens.  Après   l x  x  x  i  x. 
qu'on  l'eut  inftruit ,  le  pape  aflembla  le  concile  de  Flo-  du7^ne  le îi^ 
rence,  qu'il  avoit  aflemblé  dans  le  palais  de  Latrkn ,  &  rÔ^V"""*"^  * 
tint  la  preiniere  feffîon  depuis  cette  tranûation  le  tren-    e««rA  tmeH. 
tiéme  de  Septembre,  &  la  quatorzième  année  de  fon  i^f»;"*!^/"' 
pontificar.  •  . 


44^    Histoire   ZcctisiAsriQ.xjE. 

'.  On  fit  un  4ecr€t,  où  après  jivoir  rendu  grâces  à 

Ai^i  1444'  Di^u  (ierunion  dei  Grecs,  de.celle  des  Arméniens  & 

Décret  ^'ariv  ^^^  J^cobitesj  &  enfin  dc  cclk  dcs  Syrjens ,  Eu^ne 

nîoodessjrrienià  dît  quîl  âvoît  choifi  quclqucs  cardinaux  &  doâeucs 

gic  omame.  ^^  c^j^ije  pour  confércr  avec  l'archevêdiie  Abdala, 

fiir  les  erreurs  qui  régnent  parmi  ces  peuples;  &  qu'on 

i'avoic  trouve  orthodoxe  ;  il  Ton  excepte  les  trois  arti-. 

clés  de  la  proceifion  du  iâinc  jECprit,  des  deux  natures 

en  Jefus-Chrift ,  &  de  lès  deux  voloncez  &c  opérations, 

fur  lèfquels  articles,  ayant  été  inftruit ,  il  y  avoir  fait 

xci.       paroltre  beaucoup  de  rQumiffion..Le  décret  ajoute 

iitm^tZt  qu'Eugène  avoit  donné  à  ce  même  archevêque ,  de 

l'approbation  du  facré  concile,  une  profe(fion  d«  foi 

touchant  ces  mêmes  articles  ;  déclarant  que  le  faim 

Efprit  eft  éternellement  du  Père  &  du  Fils ,  ôc  qu'il  a 

Ton  elTence  &c  Ton  êcrefubfiftanc  du  Père  6c  du  Fils  en* 

femble ,  &  qu'il  procède  de  tou^s  les  deux ,  comme  d'un 

feul  principe  Ôc  par  une  feule  fpiration  :  que  Jefiis^ 

Chrift  eft  parfait  en  la  divinité  ôc  l'humanité  :  qu'il  le 

falloir  reconnoître  en  ces  deux  nacuces  fans  conmfion, 

ni  changement,  n'étant  qu'une  (èule  perfonne  Fils  de 

Dieu  ôc  Fils  de  l'homme  î  qu'il  y  avoit  en  lui  vrai  Dieu 

&  vrai  homme,  deux  opérations  ilaturelles-fans  con- 

fufion;  de  même  que  deux  volontez  naturelles,  l'une 

divine ,  l'autre  humaine,  qui  n'étoient  point  contrai* 

res  :  que  l'humaine  étoit  aiîujettie  à  la  divine,  &  que 

celle-là  n'avoit  point  été  détruite ,  mais  perfe<âionnée 

par  celle-ci,  en  demeurant  toujours  dans  fon  état  Ô£ 

dans  fon  ordre  naturel. 

*ir\?tM'  M        L'aflèmblée  des  princes  de  l'empire  fe  tim:  à  Nu- 

^emberjr.  temberg  dans  le  mois  de  Novembre ,  comme  on  la- 

/if JfifZ'i?  voit  indiqué.  Et  comme  féyêque  de  Verdutt.ambafi&- 

;       deur 
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deur  du  duc  de  Bourgogne  ;  vouloit  engager  Tempe-    . 
reur  à  quitter  la  neutralité,  &  à  fe  déclarer  en  faveur  ^444* 

du  pape  Eugène  -,  ce  prince  propofa  de  choifîr  quatre 
personnes  de  fa  part ,  deux  de  la  part  de  chaque  élec- 
teur, &  une  de  la  part  de  chaque  prince,  qui  exami- 
neroient  les  raifons  que  les  légats  d'Eugène  &  de  Félix 
alleguoient  chacun  en  fa  faveur,  afin  de  faire  en  forte  J''^*  *f'^-  *ï* 
que  la  religion  chrétienne  ne  fouffrît  aucun  dommage, 
&  qu  on  travaillât  efficacement  à  établir  la  paix  dans 
1  eglife.  On  réfolut  aulfî  d'exhorter  les  deux  papes  à 
confentir  au  nouveau  concile,  &  à  donner  les  mains 
pour  qu'on  laflemblât  au  plutôt ,  à  moins  qu'on  ne 
trouvât  quelque  autre  moyen  plus  prompt  &  plus  effi- 
cace pour  terminer  la  divifion.  On  indiqua  une  autre  M<mfi^»ift^v.  u 
diète  pour  l'année  fuivante  à  Francfort ,  fuivant  la  cou- 
tume des  princes  AUemans ,  qui  à  la  un  d'une  affem- 
blée,  en  convoquent  toujours  une  autre.  Ainfî  l'on 
demeura  toujours  dans  la  neutralité,  pendant  laquelle 
les  ordinaires  conferoicnt  les  bénéfices. 

Le  pape  Eugène  perdit  cette  année  à  Rome  même  x  c  1 11. 
Angelot  Fufe Romain,  l'un  de  fes  cardinaux.  Comme  oai  îïger  "' 
il  avoit  la  réputation  d'être  fort  riche  &c  fort  avare, 
fon  valet  de  chambre ,  jeune  homme  qu'il  avoit  élevé, 
&  dont  il  avoit  pris  foin  dès  l'enfance ,  porté  par  le 
defîr  de  recueillir  fon  tréfor ,  Taflaflina  Taprès-midi, 
pendant  qu'il  repofoit.  Afin  den*être  point  foupçonné 
de  ce  meurtre,  il  parut  inconfblable  de  la  mort  de 
fon  maître.  On  1  arrêta  cependant  fur  quelques  indi- 
ces alfez  foibles,  &  la  vérité  qu'on  ne  put  tirer  de  lui 
-par  les  tourmens ,  fut  f(jue  par  les  careltes  qu'on  lui  fit. 
Oh  lui  dit  j  que  quand  il  auroit  fait  le  coup,  il  n'au- 
.roit iaij:  qu'une  aéiion  louable  d'avoir  délivré  le  geniQ 

Tome  XXII  Kkk 
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442-    Histoire   EcclIsi astique. 
r  humain  d'un  prélat  qui  vivoit  dans  une  û  fordide  ava- 

An.  1 444.  j.'^^'ç  ji  jQjina  dans  le  piège ,  avoua  le  fait ,  &  fut  pendu 
le  dix-huitiéme  d'Avril  de  cette  année  :  fon  corps  fiic 
coupé  en  quatre  quartiers  pour  être  expofé  aux  prin- 
cipales portes  de  la  ville  de  Rome.  Eufebe  Kemine 
gentilhomme  Milanois  fut  auffi  tué  environ  le  même 
tems  dans  1  eglife  cathédrale  de  Milan,  par  l'ordre  du 
duc  Philippe ,  qui  lui  imputoit  d'avoir  révélé  les  fe- 
crets  de  fon  cabinet  à  François  Sforce  fon  gendre ,  gé- 
néral de  l'armée  des  Vénitiens. 
X  6 1 V.  Saint  Bernardin  de  Sienne  mourut  auffi  cette  même 

«ÎSlni:  sienne  année  le  vingtième  de  Mai  à  Aquila  ville  de  l'Ab- 
piMnt.&cuem.  btuze.  Il  étoit  fils  de  ToUus  de  la  famille  des  Albizef* 
i»  Eus*»,  ir.      çj^j  jg  ^ççjg  y-jjg  ^  qyj  ^ j^jj  ^gJJ^  s'établir  à  Maflà  dam 

la  Tofcane ,  &  y  avoit  époufé  la  fille  d'un  gentilhomme 
s.Bem.stnatf.  ^g  çç  jjgy  appelle  Neta.  Bernardin  vint  au  monde 
tifir-  1  an  I  3  00.  &  ayant  perdu  la  mère  a  1  âge  de  trois  ans , 

&  fon  père  à  l'âge  de  fept,  il  fut  élevé  par  une  de  fes 
tantes  jufqu'à  l'âge  de  treize  ans ,  que  fes  parens  le 
firent  venir  à  Sienne ,  où  il  étudia  la  grammaire  fous 
Onuphre,  &  la  philofophie  fous  Jean  de  Spolette.  Il 
entra  quelque  tems  après  dans  la  confrérie  des  Difci- 
plinez  de  l'hôpital  de  la  Scala  de  Sienne ,  y  aflifta  avec 
beaucoup  de  ferveur  &  de  zélé  les  pefliferez ,  &  y  pra- 
tiqua de  grandes  aufléritez.  L'an  1401.  il  fit  profefiîon 
de  la  règle  de  faint  François  dans  le  monaftere  des 
Obfervantîns  du  Colombier  proche  la  ville  de  Sienne } 
&  ayant  été  ordonné  prêtre ,  il  s'adonna  à  la  prédica- 
tion :  il  établit  en  Italie  plufieurs  monafteres  de  l'Ob» 
fervance,  &  y  réforma  les  anciens.  Il  fiit  enfuite  en- 
voyé à  Jerufalem  en  qualité  de  commiffionnairc  de  la 
Teirer-fainte.  Mais  quelques  années  après  étant  revenu 
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en  Italie ,  il  continua  à  prêcher  av«c  beaucoup  de  zélé.  1 
Pour  exciter  davantage  le  peuple  à  la  dévotion  envers  *  ^^ 
Jefus-Chrift ,  il  avoit  coutume  de  montrer  le  nom  de 
Jefus  peint  dans  un  cercle  entouré  d'un  foleil,  Ôc 
en  fît  faire  quantité  de  femblables.  Ses  ennemis  lac- 
cuferent  d'avoir  avancé  dans  fes  fermons  plusieurs  pro- 
positions erronées,  &  le  déférèrent  au  pape  Martin  V. 
qui  le  cita  à  comparoître  devant  lui ,  &  fit  examiner 
les  ouvrages.  On  n'y  trouva  rien  que  de  très-ortho- 
doxe ;  &  Te  pape  l'ayant  entendu,  le  renvoya  abfous, 
avec  permiinon  de  continuer  les  fon<^ions  de  fon  mi- 
tiiftere.  Il  fiit  demandé  pour  évêque  au  pape  Eu-   ^*'^ 

fene  IV.  par  les  villes  de  Sienne  >  de  Ferrare  &  d'Ur-^ 
in;  mais  ce  faint  homme  refiifa  conflamment  cet 
honneur,  malgré  les  infbmces  que  ce  pape  lui  en  fit.  Il 
accepta  feulement  la  qualité  de  vicaire  général  des  frè- 
res de  rObfervance  dans  toute  l'Italie,  où  il  réforma, 
ou  établit  de  nouveau  près  de  trois  cens  monafteres. 
Il  fut  canonifé  par  le  pape  Nicolas  V.  fîx  ans  après  fa  '^«».  »  w»- 
mort  l'an  14/0.  Tous  fes  ouvrages  font  en  quatre  to-  '  ' 
mes  y  Se  ne  contiennent  que  des  traitez  de  morale  &  de 
fpiritualité.  On  y  trouve  deux  fuites  de  fermons  pen- 
dant le  carême,  quon  croit  n'être  pas  de  lui,  à  caufe 
de  la  différence  du  ftyle.  Outre  l'édition  faite  à  Ve- 
nife  en  I  j  9 1 .  il  y  en  eut  une  à  Paris  en  1 6  3  j .  en  deux 
volumes  in-folio. 

Les  rois  de  France  &  d'Angleterre  étant  tous  deux  q„  ^  ^  ^' 
las  de  la  guerre,  Henri  VI.  ht  les  avances,  parla  le  ewreu  Frao«fc 
premier  d'accommodement,  &  confentit  que  les  con^  '  Aagi««i.. 
lérences  fe  tinffent  dans  une  ville  de  la  domination 
Françoife;  6c  pour  cela  l'on  choific  Tours.  Le  comte 
de  SufFolk  &  Robert  de  Ros  s'y  trouvèrent  pour  le.roi 

Kkkij 
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d'Angleterre  j  Jean  de  Croy  bailli  de  Hainaut>  pour 

An.  1444*  le  duc  de  Bourgogne}  le  duc  d'Orléans,  le  comte  de 

Vendôme ,  Pierre  de  Brezé  &  Bertrand  de  Beauveau, 

xcvi.      pour  le  roi  de  France.  Mais  comme  les  mêmes  diffi- 

Confc'rcnce   de  l  .  .  ■     r      'S         /r  A    '  1  •        r  \ 

Tours  à  ce  fujet  cultcz  qui  avoient  julqu a  prelent  arrête  la  paix,  iub- 
d^une^uéve!""'"'  fiftoicnt  toujouts ,  on  ne  put. convenir  que  d'une  trêve 
jesn  ch»rtier,  pout  un  an,  oui  commenccroit  au  quinzième  de  Mai: 
klmf'  cA4r.  ^jj^  £^j.  jomeÉ^is  prolongée  dans  la  fuite  jufqu'en  1 448 . 
On  y  traita  encore  du  mariage  de  Marguerite  fille  de 
René  d'Anjou ,  avec  le  roi  d'Angleterre.  Comme  le 
roi  de  France  avoir  beaucoup  de  troupes ,  qu'il  ne  pou- 
voir pas ,  &  ne  devoit  pas  même  licentier ,  à  caufe  du 
peu  de  tems  que  dureroit  la  trêve,  il  penfa  à  les  occu- 
per hors  du  royaume. 
X  c  V I  T.  L'empereur  Frédéric  &  Sigifmond  duc  d'Autriche 

te  roi  de  France  f^^  £jçj.g  dcmandoient  dcDuis  long-tems  au  roi  Char- 

occupe  les  troupes  «»tt     \     r  S      c<    •  rr^  i    r 

iwrs  du  royaume,  les  VII.  du  fccours  coutte  Ics  Suiflcs,  avec  lefquels  ces 
deux  princes  étoient  en  guerre.  René  d'Anjou  deman- 
doit  qu'on  châtiât  la  ville  de  Metz ,  dont  il  avoit  reçu 
pludeurs  infultes.  Le  bailli  de  Montbelliard  avoit  fait 
durant  la  guerre  des  incurfîons  fur  les  terres  de  France, 
&  le  roi  vouloir  l'en  punir.  C'en  étoit  aflez  pour  em- 
ployer fon  armée  hors  de  fes  états.  Le  dauphin  airem- 
bla  fes  troupes  proche  Langres ,  au  nombre  de  qua- 
torze mille  nommes  de  cavalerie ,  beaucoup  d'infan- 
terie ,  outre  huit  mille  Anglois  qui  fe  joignirent  à 
lui,  &  qui  le  reconnurent  pour  leur  géneraliflîme.  Il 
avoit  ordre  de  marcher  droit  à  Montbelliard,  pour 
pafler  de- là  vers  Bafle,  &  faire  peur  aux  pères  du  eon* 
cile,  afin  de  tertniner  le  fchifme,  enfuîte  ravî^er  le 
pays  des  Suifles.  Aufli-tôt  qu'il  parut  devant  Mont- 
Lelliard  y  le  feigneur  de  cette  ville  la  lui  remit  pour 
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im  an.  Enfuite  un  guide  envoyé  par  lempereur  &  le   7"" 
duc  d'Autriche,  çonduifit  l'armée  entre  Strafbourg  &         ^442" 
Bafle ,  où  elle  fe  rendit  màîtrefife  de  plufîeurs  forts.  La    ^  ^  Y^^  h 
ville  de  Bafle  Te  fcn^tiiîa ,  &  raflèmbla  un  corps  de  »«w»p«i«iné* 
Suifles  de  fix  mille  hommesxjui  tombèrent  fur  l'avant- 
garde  des  Fran<jois.  Le  combat  dura  quatre  heures  : 
quatre  mille  Suiflès  demeurèrent  fur  la  place,  &  ven- 
dirent chèrement  leur  vie.  Le  dauphin  ne  fe  trouva 
pas  à  cette  a<5tion ,  étant  refté  avec  le  gros  de  l'armée 
qui  étoit  encore  fort  loin. 

A  la  nouvelle  de  cette  défaite ,  la  confternation  flit       x  c  i  x. 
répandue  dans  tout  le  pays.  Le  dauphin  s*avan<ja  vers  u  cmLInlS!^ 
Bafle ,  il  attaqua  une  maladrerie  à  une  lieue  de  la  ville ,  gX'  '"  '*"'  **' 
où  huit  cens  Suiflès  s'étoient  retranchez ,  &c  il  les  pafla   umfirtUt, ,.  ». 
tous  au  fil  de  l'épée  ;  mais  par  malheur  il  perdit  fon  '•  '• 
guide  Allemand  qui  y  fut  tué.  Un  corps  nombreux  ^y^y'i^^"""' 
de  Suiflès  étant  fortis  de  Bafle  pour  attaquer  l'armée  ^»Hci*r.it».^9. 
Françoife ,  fut  défait  \  il  en  refta  mille  fur  la  place,  &  ^' **'* 
plus  de  trois  cens  furent  faits  prifonniers.  Cette  défaite 
étonna  forples  habitans  de  Bafle,  &  encore  plus  les  pères 
du  concile,  qui  craignoient  que  le  dauphin  ne  fût  d'in- 
telligence avec  le  pape  Eugène,  pour  arrêter  &  fe  fai/îr 
de  tous  ceux  qui  compofoient  le  concile.  Ils  députè- 
rent donc  vers  le  prince  conjointement  avec  la  viUe. 
Le  cardinal  d'Arles  &  le  cardinal  de  Saint  Sixte  étoient 
à  la  tête  de  cette  députation  ;  quatre  évêques  les  ac- 
(compagnoient ,  avec  quatre  chevaliers,  douze  dodeurs 
&  douze  bourgeois.  Ils  prièrent  le  dauphin  de  ne  point 
;  entrer  dans  la  ville  avec  fon  armée,  mais  feulement 
avec  fa  maifon,  promettant  de  leur  côté  de  fatisfaire 
le  duc  d' A  uti;iche  à  des  conditions  que  ce  duc  qui  étoit 
dans  l'armée  du  dauphin  >  accepta.  Ainiî  l'armée    > 
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T  s'éloigna ,  &  ne  laifla  pas  de  faire  beaucoup  de  dégac 

An.  1444.  jj^jjg  |g  pjyg   Le  dauphin  y  demeura  cinq  mois,  ôc 

^  -  9:. ...      après  avoir  fîgné  un  traité  avec  les  Cantons .  il  en  partit 

Traité <J'alU«nrt    S  1     °      >-i  J         ^-  J      1  -      •    -    \        \ 

entre  le*  FraB(oit  fur  utt  Ordre  qu  II  tcçut  du  tôi  dc  le  vcttir  joindre  a 
&  les  suiflè».       î^Jancy .  Ce  traité  avec  les  Suifles  fut  figné  à  Enflsheim 
le  vingt-huitième  d'Odobre. 

Le  dauphin  prit  fa  route  par  Montbelliard  pour  fe 
rendre  à  Nancy  auprès  du  roi,  pendant  que  Pierre  de 
Brezé  fénechal  de  Poitou  afliégeoit  Metz.  Il  y  avoit 
prés  de  fept  mois  que  ce  fiége  duroit,  &  l'on  ne  Ta- 
voit  entrepris  qu'en  faveur  de  René  d'Anjou  duc  de 
Lorraine.  Les  nabitans  voyant  que  les  Fran<jois  s'opi- 
niâtroient  à  vouloir  prendre  leur  ville  ^  malgré  la  ri- 
gueur de  la  faifon,  cféputerent  vers  le  roi  à  Nancy, 
pour  le  prier  de  fe  déiifter  de  cette  entreprife,  puis- 
qu'il n*avoit  aucun  droit  fur  leur  ville ,  qui  ne  relevoit 
CI.  '  point  du  royaume  de  France,  Ces  députez  ne  furent 
pÀAl^vmltiw  pas  bien  reçus  :  Jean  Raboteaux  préfîdent  au  parle- 
few4c  Met^  ment,  leur  répondit  que  le  roi  avoit  des  titrés  incon- 
teftables  pour  prouver  que  Metz  étoit  du  royauiiie  de 
France  j  &  qu*en  vertu  de  fon  droit ,  le  roi  leur  ordon- 
iioit  de  remettre  leur  ville  entre  (çs  mains.  On  ren- 
voya de  féconds  députez  chargez  d'un  plus  ample  pou- 
voir, avec  cette  claufe  toutefois  que  la  ville  ^e  feroit 
point  livrée ,  Çc  qu'on  confêrveroit  leurs  libertez  & 
privilèges.  Le  roi  voyant  leur  fermeté  fur  cet  article, 
&  qiie  d'ailleurs  fes  troupes  étoient  rebutées  de  la  lon- 
gueur de  ce  (îége ,  confentit  qu'ils  ne  livreroient  point 
leur  ville  i  mais  il  les  obligea  à  lui  payer  deux  cens 
mille  éçus  pour  les  frais  du  fîége  :  à  rendre  la  liberté  à 
tous  les  prifonniers  fans  en  exiger  de  rançon  j  &  à  re* 
fTièttrç  à  René  d'Anjou^  4uç  &  L.orrajnç  ççnt  millç 
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florins  qu  il  leur  devoit,  &  dont  U  plus  grande  partie  T~ 
avoit  été  employée  à  payer  fa  rançon  au  duc  de  Bour-         ^  ^^^ 
gognc. 

Ce  traité  ayant  été  fîgné  &  exécuté ,  le  roi  retira  Ces       en. 
troupes  de  devant  la  ville,  &  congédia  fon  armée,  compgniM  d'«Z 
après  avoir  payé  les  foldats  de  l'argent  qu'il  venoit  de  ^"^**** 
recevoir.  Il  réferva  pourtant  quinze  cens  hommes  d'ar- 
-mes,  qui  faifoient  quinze  compagnies,  dont  chacune 
avoit  k>n  capitaine ,  &  chaque  homme  d  armes  étoic 
payé  pour  fix  perfonnes^  lui  compris  s  i^avoir,  trois 
archers  à  cheval,  un  coutillier  &  un  page'ou  valet.  Ce 
coutillier  étoit  ainfî  nommé,  parce  qu'il  portoit  une 
forte  d'épée  qu'on  appelloit  coutille ,  qui  n'étoit  pas 
faite  comme  les  autres.  Ce  fut-là  i'établillèment  de  ce 
qu'on  a  appelle  dans  la  fuite  compagnies  d'ordonnan- 
ces. Le  roi  étoit  encore  à  Nancy ,  quand  l'archevêque 
de  Trêves  &  le  comte  de  Blanquenheim  vinrent  le 
trouver  de  la  part  des  SuilTes  &  des  villes  d'Allemagne 
confédérées,  pour  faire  avec  lui  un  traité  d'alliance  ^ 
-ce  qui  fut  exécuté.  Il  fit  auffî  une  ligue  ofFenfive  &  dé- 
fenuve  avec  les  princes  de  la  maifon  de  Saxe,  envers  > 

tous  &  contre  tous ,  excepté  le  pape  &  le  roi  d'Efpa^ 
gne,  ceux  de  Sicile ,  d'Ecoflfe,  âgifmond  duc  d'Au- 
triche ,  qui  devoit  époufer  Radegonde  de  France ,  fi  la 
mort  de  cette  princelTe  n'en  eût  empêché  l'accomplifle- 
ment.  Le  comte  de  SufFolk  vint  aulfi  durant  ce  tems-là   ^ç^f  "5e$of 
à  Nancy  époufer  au  nom  du  roi  d'Angleterre  la  prin-  fciképoofei.  snê 
ceffe  Marguerite  fille  du  roi  de  Sicile,  dont  le  mariage  p^t  k  toi  4  aIk 
avoit  été  propofé  dans  les  conférences  de  Tours  j  &  la  b""*"*- 
cérémonie  s  en  fit  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Ifaac  Pontanus  rapporte  dans  fon  hiftoire  de  Danç.    j^  fj^  ^_ 
marck ,  que  dans  cette  année  leibld<m  d'Egypte  ou  de  gp»  ^'^  »  ^^ 
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7     '.      "   Babylone  offrit  à  Chriftophle  roi  de  Danemarck  ià 
444-  -gUg  gj^  mariage ,  &  lui  écrivit  pour  cela  une  lettre 
i444r>».  xV  *'^  remplie  d'un  grand  nombre  de  titres  &  de  qualitez 
qu'il  donne  à  ce  prince.  Il  y  fait  mention  du  préfent 
iju  il  lui  envoyoit ,  &  qui  confiftdit  en  un  valè  dor 
plein  de  baume  pur.  Il  lui  marque  qu'il  s'iétonne  de  le 
voir  obéir  au  grand  prêtre  des  Romains ,  vu  que  (es 
dieux  lui  font  Favoraoles ,  &  promet  de  lui  rendre  vi- 
fîte  dans  peu  de  tems.  La  lettre  eft  datée  de  Babylone, 
&  porte  avec  foi  tous  les  cara<f;ï:eres  de  fauflèté  qui  doi- 
vent la  fairerévoquer  en  doute ,  puifque  les  hiftorîens 
ne  parlent  point  de  cette  propontion  de  mariage  faite 
mrle  foldan,  &  que  le  roi  de  Danemarclcépoufaran* 
née  fuivahte  Dorothçc  fille  du  marquis  de  Brande^ 
bourg, 
c  v.  La  moiT  de  LadiUas  à  la  bataille  de  Varne ,  occupa 

eî^ViuroldeHon!  ^oTt  les  dcux  royaumcsde  Pologne  &  de  Hongrie  pour 
grie.  lui  choifir  un  îuccefleur.  Lés^  Hongrois  qui  avoient 

^Thuros, ,.  44.  rgjetté  k  jeune  Ladiflas  fils  d'Albert  &  d'Elifibeth 
Bonfin.'i.dcc.j:  ^pfès  la  mort  de  fon  père,  touchez  d'un  refte  d'incli- 
ffHbr^V'i.  a8.    nation  pour  leur  ancien  roi ,  &  voulant  arrêter  l'am- 
bition de  ceux  qui  afpiroient  à  la  couronne ,  y  rappel- 
lerent  ce  jeune  prince  >  qui  n'ayant  encore  que  cinq 
ans ,  faifoit  déjà  concevoir  de  lui  de  grandes  efpcran- 
ces  pour  un  fage  gouvernement.  Et  parce  qu'il  n'étoit 
pas  encore  en  état  de  conduire  par  lui-même  des  peu- 
ples aufïi  difficiles  que  ceux  qui  le  choififfoient  pour 
leur  roi ,  on  donna  Tadminiftration  de  la  Hongrie  à 
Jean  Huniade  qui  s'étoit  rendu  fî  célèbre.  Ladiflas 
étoit  élevé  à  la  cour  de  l'empereur  Frédéric  fon  oncle, 
•     •  à  qui  les  Hongrois  Vadrefferent  pour  obtenir  que  leur 
fiouvèii^  rpi  les  honorât  de  ùl  préfence ,  &c  vînt  de- 

meuw 
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meurer  dans  fes  états  ;  mais  ils  ne  purent  jamais  obte-   ? 
nir  cette  faveur,  ni  par  menaces,  ni  par  prières,  ni  '444* 

même  par  la  guerre  qu'Huniaiie  lui  déclara  à  ce  fujet. 
L'empereur  ne  croyant  pas  que  Ton  neveu  pût  demeu- 
rer en  fureté  parmi  des  peuples  Ci  inconftans ,  &c  qui 
n'étoient  prefque  jamais  d'accord  entr'eux. 

Quant  aux  Polonois,  comme  fur  quelques  fauffes       cvi. 

11  ♦!        »/      •  •  •     /  î  •      »         •       L«  Polonois  sai- 

iiouvelles,  ils  sétoient  imaginé  que  leur  roi  n  avoit  rembiempoutéii. 


te  un  roi. 


point  été  tué,  &  qu  il  étoit  prifonnier  en  quelque  heu  ■■, 
ils  envoyèrent  en  Thrace  &  en  iJulgarie,  pour  être  ^.jj. 
plus  fûrement  informez  du  fait  :  &  comme  tout  ce  crm.  i.  it. 
qu'on  leur  en  rapporta ,  ne  tendoit  qu'à  confirmer  la 
mort  du  prince,  à  l'exemple  des  Hongrois ,  ils  fonge- 
rent  à  fe  çhoifir  un  roi,  &  jetterent  dabord  les  yeux 
fur  Frédéric  parquis  de  Brandebourg,  qui  les  remer- 
cia ,  en  leur  remontrant  que  cette  dignité  regardoit 
Cafimir  duc  de  Lithuanie ,  frère  de  leur  roi  défunt , 
&  que  ce  feroit  une  injuftice  de  penfer  à  d'autres.  Ils 
s'adreflèret^t  donc  à  Cafimir.  Mais  ce  prince  ne  vou- 
lant ni  refijfer  abfolument,  ni  accepter  d'abord ,  fe  re- 
jctta  fur  l'incertitude  de  la  mort  de  fon  frère ,  &  fur  la 
difficulté  que  les  Lithuaniens  faifoient  de  le  lai(fer  al- 
ler en  Hongrie  \  la  meilleure  raifon ,  &  celle  qu'il  n'al- 
leguoit  point,  étoit  lenvie  qu'il  avoit  qu'on  différât 
cette  éleétion ,  afin  qu'il  eût  le  tems  de  fe  déterminer. 
Mais  les  Polonois  ennuyez  de  ce  retardement ,  él  urent  « 

à  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  Boledas 
duc  de  Mafovîe,  ou  plutôt  déclarèrent  quils  l'éliroient, 
Ç\  Cafimir  ne  fe  daierminoit  pas  avant  la  Pentecôte. 
Cette  délibération  prife  en  pleine  affemblée ,  intrigua 
Cafimir ,  il  fe  repentit  d'avoir  tant  balancé ,  bc  cepen> 
dant  il  ne  put  encore  fe  déterminer. 
yomeXXlL  LU 
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.  L  empereur  Frédéric  avoir  député  dans  raiïèmblée 

AN.  1444.  jg  Nuremberg  iEneas  Sylvius  fon  fecrétaire,  pour 

M^tyiyUïvt  ^ller  à  Rome  faire  agréer  au  pape  Eugène  la  tenue 
député  deiempe-  ^*^j^  concîle ,  &  par-là  mettre  fin  au  fcnifme.  Ce  dé- 

reur  au  pape  Eu-  ,    ,  •         j  V  ïT         T  '  '         '   ^ 

geoc  puté  S  acquitta  de  la  commiilion  lans  neanmoms  rien 

obtenir  du  pape ,  qui  ne  voulut  jamais  confentir  à  ce 
concile ,  qu'il  regardoit,  difoit-il,  comme  un  moyen 
de  mettre  le  trouble  &  la  divifion  dans  Téglife ,  loin 
jBntssSfivius.  ^^  J^i  procurer  la  paix.  Sylvius^pour  fe  rendre  plus 
tomment.  L  t.  &  agréable  à  Eugène ,  lui  fit  des  excufes  au  commence- 
.  ment  de  fon  difcours ,  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit ,  fait  & 

écrit  contre  fa  fàinteté ,  en  faveur  du  concile  de  Bafle. 
Le  pape  lui  pardonna  volontiers ,  &  même  peu  de  tems 
après  le  fit  fon  fecrétaire ,  fans  qu'il  fut  cependant 
obligé  de  quitter  le  même  emploi  qu'il  avoit  auprès 
de  l'empereur.  Ce  même  i£neas  Sylvius  devenu  pape 
en  145  o.  fous  le  nom  de  Pie  II.  rétrada  publiquement 
tout  ce  qu'il  avoit  écrit  autrefois  contre  Eugène ,  &  fit 
défenfes  d  appeller  du  pape  au  concile ,  ce  qui  confir- 
moit  fa  rétraébation. 

Comme  ce  pape  continuoit  toujours  fon  concile  de 

An.  144J.  Florence  à  Rome,  il  y  tint  une  congrégation  générale 

c  VI II.      le  feptiéme  du  mois  d'Août  à  l'occafion  de  l'arrivée  de 

les  Maronites  fe  quclques  députez  dcs  Chaldéeus  &  des  Maronites:ces 

foumettentaupa.  J^p^jç^  ^joi^^t  Timotliée  archcvêquc  deTharfe  mé- 

4  tropolitain  des  Clialdéens  de  Chypre ,  Ncftorien  ;  & 

Elle  évêque  des  Maronites ,  qui  vinrent  rendre  leur 

coius.  eMtco.  obéiflance  à  Eugène ,  &  fe  foumettre  à  fon  concile.  Le 

i*».^»«».  lin.  p^pg  gf  yj^  décret  où  il  dit  :  Qu'après  l'union  de  l'égliiè 
d'Orient  avec  celle  d'Occident,  au  concile  général  de 
Florence,  &  après  la  rédu<Skion  des  Arméniens  &des 
Jacobites,  il  avoit  envoyé  André  archevêque  de  Co- 
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lofle  en  Orient ,  &  dans  l'ifle  de  Chypre ,  afin  d*y  con-  7 
firmcr  les  Grecs  dans  la  foi  de  Téglife,  &  tâcher  de     ^*  ^44-^* 
convertir  les  hérétiques  qu'il  y  trouveroit ,  foit  les 
Neftoriens ,  qui  regardent  Jefus  -  Chrift  comme  un 
pur  homme ,  où  les  feétateurs  de  Macaire ,  qui  n*ad- 
mettent  qu'une  volonté  dans  le  Fils  de  Dieu;  à  quoi 
C6  prélat  avoir  (î  efficacement  travaillé,  qu'il  avoit  ra- 
mené à  la  vraie  foi  Timothée  archevêque  de  Tharfe , 
&  Elle  évêque  des  Maronites ,  avec  tout  leur  clergé  &c 
leur  peuple ,  en  forte  que  ces  deux  évêques  en  font 
venus  faire  une  profemon  publique  à  Kome.  Il  ne  t^!!^n.*Au!' 
manquoit  plus  à  Eugène  pour  réunir  toutes  les  feétes 
d'Orient  à  1  eglife  Romaine,  que  de  faire  recevoir  fes 
décrets  fur  les  lieux  :  mais  par  malheur  ils  n'eurent 
point  d'effet  j  &  ces  fe(5tes  entières  ne  font  pas  demeu- 
rées depuis  ce  tems  moins  attachées  à  leurs  erreurs ,  ni 
moins  ennemies  de  la  religion  catholique.  Pendant       cix. 
que  les  hérétiques  de  Chypre  fe  foumettoient  dans  fufem  V.'rXvé' 
leur  ille  à  Eugène,  les  fidèles  de  cette  mêpie  iile  fe  ré-  Zmmt  prlî: 
voltoient  contre  lui ,  en  empêchant  que  Galefe ,  à  qui  !«"«• 
il  avoit  donné  l'archevêché  de  Nicofie ,  ne  s'en  mît  en  .  ^'-^  f-^'  ^**' 
poflemon  c  ils  en  vinrent  même  jufqu'a  faire  empri- 
ibnner  celui  que  le  pape  y  avoit  envoyé  pour  inftaler 
Galefe ,  &  ils  l'obligèrent  à  fortir  de  Tifle ,  &  à  fe  re- 
tirer à  Rhodes ,  où  cette  affaire  fut  accommodée  par 
le  grand  maître  de  cette  ifle,  qu'Eugène  en  avoit 
chargé,  ou  plutôt  par  fa  femme  qui  étoit  Grecque ,  & 
qui  fe  mêloit  plus  du  gouvernement  que  fon  mari ,  & 
qui  engagea  le  roi  de  Chypre  à  recevoir  Galefe,  &  à 
délivrer  l'envoyé  du  pape. 

'  Il  y  eut  auffi  dans  le  même  tems  de  grands  mouve-        ex. 
Itfefts  à  Boulogne ,  au  fçjet  des  divifions  qui  furvînrent  à^p^JÏÏJiîV^qS 

LlHj 
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.  entre  les  deux  puiflantes  familles  des  Bentivoglio^  8t 

•  ^44J»  (les  Cannetules  joints  aux  Gifleri.  Les  premiers  pour 
«&iS"ai2Îi3  avoir  fecoué  le  joug  de  Pifcinnin ,  ne  jouirent  pas  d'une 
BentiTogUo,       pjyg  gjande  tranquillité ,  &  fe  virent  plongez  dans  des 
guerres  civiles ,  qui  furent  la  caufe  de  la  perte  d*Annt* 
bal  Bentivoglio,  noiiobftant  lalliance  qu'il  avoit  faite 
avec  le  parti  oppofé.  Cet  Annibal  s'étoit  rendu  maître 
de  Boulogne  avec  le  fecours  de  fes  partifans ,  &  il  y 
commanda  jufqu'en  cette  année  144/.  qu'il  fut  aiTaT- 
iiné  le  vingt-quatrième  de  Juin  dans  l'eglife  de  (àinc 
Jean ,  dans  laquelle  il  venoit  de  tenir  un  enfant  fur  les 
fonts  de  baptême.  Cet  aflàflinat  fut  commis  par  les 
Cannetules  &  les  GiHeri ,  qui  après  une  feinte  récon» 
ciliation  l'avoient  prié  d'^re  parain  d'un  enfant  de 
jEnt»tSyiviut,  leur  maifon.  Une  aâion  fi  lâche  &  fi  horrible  fit  fou- 
lever  le  peuple,  qui  dans  les  premiers  momens  de  /à 
fureur ,  mit  en  pièces  Baptifle  Cannetule  dans  l'en^ 
droit  où  il  s'étoit  caché,  &  fe  faifit  des  complices >  on 
xnesi  syiviut,  l^ut  coupa  Ics  bras  &  les  jambes ,  &  leurs  corps  furent 
AtEwof.ci,      attachez  par  quartiers  au  gibet.  Jean  Bentivoglio  II. 
du  nom  fuccéda  à  fon  père  Annibal ,  fous  la  tutelle 
d  un  de  fes  parens ,  qui  ne  fe  maintint  dans  le  gouver- 
nement que  par  une  cruelle  politique  :  ayant  fait  mou- 
rir plufieurs  des  Malvezi ,  &  chaffé  les  Marefcotti, 
parce  que  les  uns  &  les  autres  faifoient  des  cabales  fe- 
cretes  contre  lui. 
CXI.  A ntoine  Corario  né' à  Venife ,  fo une  plus  heureufè 

^li:S^^o}  fin  cette  année  à  Pavie.  Il  étoit  cardinal,  évêque  d*Of. 
jkntmin.tit.x%.  tie ,  doycn  du  fàcré  collège,  &  neveu  du  pape  Gre- 
' putin  in.  Eu-  ?P^^^  ^^-  ^^  ^voit  fondé  en  partie  la  congrégation  de 
x«».  iV'  faint  George  in  Alga,  Sa  vie  fut  très-pure  &  recom- 

-fc'fi^î.t^,!**  mandable  par  le  renoncement  qu'il  fit  a  toosfts  be»^ 
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lices,  &  par  fon  extrême  charité  pour  les  pauvres,  à  . 

qui  il  donna  tous  fes  biens»  ne  fe  refervant  que  ce  qu'il     ^*  ^  ^^^' 

lui  ^loit  pour  vivre  d'une  manière  très-umple.  Le  xsL&sHi^ir,' 

pape  Grégoire  fon  oncle  le  fk  cardinal  en  140S.  de 

l'envoya  légat  en  France,  puis  en  Allemagne.  On  lui 

attribue  une  hifloire  des  amires  de  fon  tems ,  qui  eik. 

encore  manufcrite  dans  la  bibliothèque  de  la  maifon 

de  faint  George ,  des  chanoines  r^uliers  à  Venife  » 

dont  ce  cardinal  avoir  été  religieux  >  auiS-bien  qu'£u» 

gène  IV.  &  Laurent  Juftinien. 

Jean-Manuel  Paléologue  emperçur  de  Conftanti^    m^'^"' 
nople ,  mourut  aufli  le  trente- unième  d'Oâobre  de  PaMoiogae'empe^ 
cette  année ,  fans  avoir  pu  établir  parmi  les  Grecs  Tu*  JS^pJ  ^®'''**"* 
nion  pour  laqueUc  ilavoittant  travaillé.  Ainil  Dieu  N*«*/#r.x<i».H>. 
permet  quelquefois  pour  des  raifons  inconnues  aux  f-  ♦70- 
hommes ,  que  les  projets  les  plus  juftes  &  les  plus  légi- 
times  n'aient  pas  le  fuccès  qu'il  femble  qu'on  en  devoit 
efpérer.  Il  laifTa  fon  empire  dans  un  très-pitoyable 
état ,  par  la  puiflànce  formidable  des  Turcs ,  par  l'ex- 
trême foibleffe  des  Grecs ,  ôc  par  la  fiineûe  diviiîon 
qui  étoit  dans  la  maifon  impériale.  Car  des  quatre  fre-      cxut 
tes  de  Jean,  qui  mourut  fanslaîifer  d'enfans,  lés  deun  mnru^iê^oix 
plus  âgez,  Conftantin  &  Demetrius  ,  fe  difputoient  ^Zr^"^^ 
l'empire ,  que  Conftantin  prétendoit  par  le  droit  d'aï, 
nelfe,  &  Demetrius,  parce  qu'il  écoit  né  depuis  qu&  . 
Manuel  leur  père  étoit  monte  fur  le  trône.  Et  comme 
le  peuple  tenoit  pour  Conftantin ,  qui  étoit  plus  doux 
&  plus  honnête  nomme  que  fon  frère ,  qui  avoir  pour- 
tant une  affez  grande  fadion ,  on  eut  recours  à  Amu- 
rat ,  comme  s'il  eût  été  déjà  le  maître  &  l'arbitre  de  la 
fortune  de  l'empire,  &  il  accorda  volontiers  par  un* 
pi^%e  $i;èi-heuieu3c,pous  les  Turcs ^  ôc  tiés-malheu*  : 
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.  reux  pour  les  Grecs ,  la  confirmation  du  choix  aue  la 

y^^'  plus  grande  partie  de  la  ville  vcnoit  dé  faire  en  faveur 
co^Mil  froe  «le  Conftantin.  Il  fut  donc  élu  empereur,  plutôt 
de  Jean  Paiéoio-  pQUj  voif  fiiîir  (on  empire,  que  pour  le  conferver, 
puiiquil  ne  lui  reltoit  prelque  plus  <jue  la  ville  de 
Conltantinople,  qu'il  n'etoit  pas  même  en  état  de  dé- 
fendre, 
ex  V.       ,     Le  célèbre  Panorme ,  dont  nous  avons  fi  fouvenc 
vevédepïtit  parlé  dans  le  cours  de  cette  hiftoire,  fut  enlevé  auffi 
Dufin,  BikUot.  cette  année  par  la  pefte.  C'étoit  le  plus  fameux  cano- 
f!iT^qM^,  "ifte  ^  ^<^^  ^^^^  >  <^onime  on  peut  s'en  convaincre  par 
/.>8.  la  ledure  de  l'ouvrage  que  nous  avons  de  lui  fur  le 

concile  de  Bade  :  il  eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui 
s'y  paflà;  mais  il  fit  paroître  beaucoup  d'inconftance  ^ 
étant  tantôt  favorable ,  tantôt  contraire  au  pape  £u-^ 

féné.  Ses  ouvrages  font  un  commentaire  fur  les  cinq 
vres  des  décretales,  fur  les  clémentines  &  fur  leurs 
glofes  ;  cent  dix-huit  confeils  &  fept  queftions  ;  un  tré» 
ibr  canonique ,  &  fon  traité  fur  le  concile  de  Bade 
contre  le  pape  Eugène ,  dans  lequel  il  fait  l'hiftoire  de 
ce  qui  s'eft  paire  dans  ce  concile  depuis  fa  tranflation  à 
Florence,  jufqu'à  la  dépofition d'Eugène, 
cxrv.    ;  -"Raoul  Rouflèi  archevêque  de  Rouen  tint  lequin- 

Concile  de  Rouen.      »f  jt^'  I_'i  /  m  • 

ç.^.^  zieme  de  Décembre  de  cette  année  un  concile  provin- 

isht.  tim.  ziii!  cial  des  évêqes  fes  fufFagans,  dans  la  chapelle  du  palais 

'■  '  *®^  *  archiépifcôpal.  Ilîcbncient  quarante  &  un  ftatuts  fur  la 

discipline  eccléfiaftiqae  &  lu*  les  mœurs.  Lesprind- 

iejii».  ttneiL  cipaux  regardent  les' livres  de  magie ,  les  blafphêmes , 

S'Sf  '^'  '^^   ^^^  ^  uremcns ,  l'invocation  des  démons ,  les  dîfpofîtions 

qu'oh  doit  apporter  pour  recevoir  les  olrdres  racrez,  & 

pour  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  robligaiion  de  fe  con-  • 

leflèr  une  fgis  iai^néftSLÏon  çmié,:«4  de^WôJri'eH-.' 


LiVRK    CÉKT-MEUVïiME;  4/J 

chariftie  ;  la  défenfe  des  mascarades  qu  on  avoit  cou-   . 
tume  de  faire  en  certains  tems  dans  les  églifes  j  de  rien  ^44J« 

recevoir  pour  lesfacremens ,  bénediâions ,  lettres  d'or- 
dre }  le  foin  dé  confier  les  écoles  à  des  perfonnes  habiles 
&  de  bonnes  moeurs  ;  de  donner  des  bénéfices  à  des 
fujets  capables  ;  d'examiner  ceux  qui  fe  pr^ntent  aux 
ordres  facrez^  &c  d'exiger  d'eux  un  titre  ou  de  patri- 
moine ou  de  bénéfice  -,  la  défenfe  de  faire  aucune  con- 
vention honteufe  pour  célébrer  la  meflè }  l'obligation 
pour  les  clercs  d'être  vêtus  d'une  manière  décente  ôc 
conforme  à  leur  état  ;  les  viiites  que  les  archidiacres 
doivent  faire  eux-mêioes  ;  l'ivrognerie  qu'il  défend , 
principalement  aux.  eccléfiafliques ,  de  même  que  la 
fréquentation  des  cabarets  -,  le  concubinage ,  la  de- 
meure avec  des  femmes.  Le  feptiéme  article  efl  re- 
marquable ,  en  ce  qu'il  condamne  la  fuperilition  de 
ceux ,  qui  dans  la  vue  de  quelque  gain ,  donnent 
des  noms  particuliers  à  des  images  de  la  fainte  Vier- 
ge, comme  de  Notre-Dame  de  Recouvrance,  No- 
tre-Dame de  Pitié,  de  Confolation,  de  Grâce,  dic. 
parce  que  cela  donne  lieu  de  croire  qu'il  y  a  plus  de 
vertu  dans  une  image  que  dans  une  autre.  Tous  ces 
reglemens  font  compris  dans  les  vingt-deux  ptemiers 
articles. 

Dans  le  vingt-troifiéme  les  ordinaires  font  chargez: 
d'avertir  les  omciers  à  être  modérez  dans  Timpoimon 
des  taxes.  Le  vingt -quatrième,  de  n'excommunier 
perfonne ,  qu'on  ne  Tait  auparavastt  cité ,  ôc  qu'on  n'ait 
informé  contre  lui.  Le  vingt-çinquiéme  regarde  les 
exconmiuniez ,  avec  lefqtiels  il  dâfend  d'habiter ,  de 
manger  &  de  négocier.  Le  vingt-fîxiéme  défend  l'u- 
fure  ôc  le  négoce  aux  eccléfîaftiques.  Le  vingt-feptié- 
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r  "   me ,  d'avoir  recours  au  juge  féculier  pour  paflcr  utk 

^:  '  44  J  •  comnt.  Le  vingthuitiémç  excommunie  les  homicide* 
iifr'£^t»r^j.  volontaires,  le*  voleurs ,  les  incendiaires ,  ceux  qui  dé- 
<^^'*-  pouillem  les  voyageurs,  menaçant  de  les  priver  de  la 

fepukure  cccléuaftique ,  s'ils  ne  font  pénitence.  Le 
yingt-neuviéme  défend  de  caufer,  ôi  de  s'entretenir 
d'acaires  dans  l'églife  pendant  le  fervicc  divin.  Le  tren- 
tième défend  de  jouer  aux  dez ,  ou  de  s'amufer  à  d'au- 
tres récréations  peu  décentes  durant  la  nuit  de  Noël, 
Le  trente-unième  ordonne  aux  prédicateurs  &  aux 
confefleurs  d'exhorter  les  peuples  à  payer  les  dîmes. 
Le  trente-deuxième  regarde  une  manière  particulière 
dont  s'habilloient  les  clercs.  Le  trentc-troifiéme  or- 
donne qu'après  le  ieiVice  divin,  on  mette  les  reliques 
dans  un  lieu  convenable  ;  que  l'on  tienne  les  églifes 
armées  >  U  que  les  cimetières  foient  dans  un  lieu  fé* 
pAré.  Le  treniie-quatriéme  concerne  la  réforme  des 
religieux  &  des  religieufes  de  l'ordre  de  faint  Benoît 
(k  de  faint  Auguftin ,  &  d'»itres.  Le  trente  cinquième 
commande  qu'on  expofe  dans  les  couvens,  foit  d'hom- 
mes ou  de  femmes ,  une  table  fur  laquelle  la  règle  qui  y 
doit  être  obfervèc,  (bit  écrite  tout  au  long.  Le  trente- 
fîxiéme  ordonne  aux  abbez  àc  prieurs  d'alfembler  fou- 
vent  tous  les  frères,  &  de  faire  venir  les  abferis  quatre 
ibi4.  f.  x%%.  fois  chaque  année ,  au  mercredi  des  quatre-tcms ,  pour 
leur,  expliquer  la  règle  dont  ils  font  profefHon.  Le 
treme-feptiéme ,  de  fiire  fouvent  des  exhortations  fur 
la  pratique  de  cette  même  règle.  Le  trent^huitiéme 
les  exhorte  à  tenir  r^lieremenc  les  chapitres.  Le 
trente-neuvième  prefcrit  aux  vi/îteurs  &  provinciaux 
leurs  devoirs.  Dans  le  quarantième  on  pourvoit  à  la 
«égli^ace  des  fupérieurs.  Enfin  le  quarante-unième 

exhone 


rcnàione  les  fùleles  à  prier  pour  la  paix  &  rimion  7  " 

«mre  les  princes  chrétiens»  ^*  ^445» 

En F«wîce  le  roi  Charles  VIL  en  quittant  Nancy,    ,  ^  ^  y "• 

•        \  ^~vi  Al     .  \  M  /•'•  «ri  •'         le  roi  de  France 

.viDtaChâloAs.,  ouiJiiejQUrnaaifeziong-temspoury  ▼«  <«e  Nancy  i 
terminer  différentes  affaires.  La  ckchdle  de  Bourgo.  Jf '«^^'"**«- 
gne  qui  I7  vint  trouver* ,  traita  du  différend  entre  ion    Jm»  chartùr, 
mari  &  le  roi; de  Sicile,  au  fujet  de  quelques  places  ifr/if  ^**'* 
que  le  duc  reteaoit,  &  de  la  rançon  que  René  d'An* 
jàu  s'étoit  engagé  de  paryer  au  duc.  Le  roi  régla  ces 
liiâerends ,  en  ooligeant  la  ducheffe  à.  rendre  Neuchâ- 
:teau  &  Qermont  en  Argone  à  René  roi  de  Sicile ,  & 
•4e  lui.  remettre  fà  ran^^on,  »  condition  qu'il  céderoic 
le.  Val-dè-Caflèl.en  Flandre  au  duc  de  Bourgogne.  On 
parla  auflî  dli  traité  d*Arras,  qu'on  n'avoit  pasobfervé 
en  quelques  articles  de  part  éc  d'autre.  On  régla  l'af- 
£ttre  .'du  comte  d!Ârmagnac ,  qui  étoit  arrêté  dans 
.Tlfle- Jourdain»  Ses  députez  qui. étoient  àChâions, 
voyant  que  le  comte  étoit  menacé  de  la  conHfcatîon 
âe  fes  états,  &  peut-être  de  fa  vie,  implorer>em  la  clé- 
mence du  roi ,  &  le  conjurèrent  de  pardonner  à  kur 
rfiâgneur.  Le  roi  fe  laiffa  toucher;  &  après  avoir  pris 
•toutes  lès  fûrccez  néceffaices,  il  lui  accorda  fa  grâce , 
:ôc  le  rétablit  dans  fes  états,  Ce  fut  pendaiit  le  féjour    ex  viii. 
■^ue  le  roi  fit  à  Châlons ,  que  mourut  madame  la  dau^  gueriT  a  Lo/r*'. 
:<phine  Marguerite  d'Eçqffe,  fill0  aînée  de  Jacques  L  ?;;?'••« ''«f^»- 
.La cour  fut  fort  iènfible  à  cette  perte,  &  apfèslës  fu- 
lierailles  de  cette  princefle,  le  roi,. la  reine  &  le  dau- 
phin partirent  de  Chàlohs,  pour  fe  rendre  à  Sens^ 
.     Les  comtez  de  Valentinois  &  de  Diois^  furent  -unis    j^^  ^àmU  de 
■dans  cette  année  au  Dauphiné.  Louis  de  Poiders  qui  vaieminoi»  &  d« 
les  poâedoit,  le  voyant  fans  enrans,  les  avojt  donnez  phin<. 
.par  fon  teftsjneot  d«9  l'aD  X4.l^-  4  Charles  a^iielle^ 
Tome  XXII f  M  mm 


'4j8    Histoire   EccLésiXsTlQUE. 

.  ment  régnant ,  qui  étoit  alors  dauphin ,  à  condition 

An.  I44f .  1   r       ^    .   '  ^  .„    /       1.  *^  ■     •       I 

^^^    de  fournir  cinquante  mille  ecus  d  or  pour  acquitter  les 

dettes  qu'il  avoit  contradlées ,  &  fes  legs  j  &  en  cas  qu'il 
y  manquât ,  il  appelloit  à  la  fucceflîôn  Amedée  Vllf . 
duc  de  Savoie.  Le  dauphin  n'y  ayant  pas  fatisfait', 
Amedée  fe  mit  en  pofleflion  de  ces  deux.comtez  le 
vingt- quatrième  d*Août  de  l'an  1411.  &  y  mit  un 
gouverneur.  Mais  le  roi  fe  trouvant  en  état  de  faire 
valoir  fes  droits  pendant  la  trêve  qu*il  avoit  avec  les 
Anglois ,  demanda  au  duc  de  Savoie  la  reftitution  de 
ces  deux  comtez.  L'afïàire  futmife  en  négociation.  Se 
le  traité  fut  fait  à  Bayonne  le  troifiéme  d'Avril ,  &  ra- 
tifié par  le  roi  à  Chinon  quelque  tems  après.  Louis  fils 
d* Amedée  fe  départit  de  tout  le  droit  qu'il  y  avoit  eu 
en  faveur  du  dauphin  Louis ,  qui  en  échange  lui  tranf> 
porta  la  feigneurie  directe ,  &  l'hommage  du  Faoci. 
gny.  Le  dauphin  ne  ratifia  ce  traité  que  deux  aiB 
après,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Genève. 
cxx.  Le  roi  de  France  à fon  retour,  fçut  profiter  de  k 

ja^rf"e,&s'ab«!  ^^ ^^e ,  cti  s'amufaM  à  fes  jardins,  &  en  vivant  dans  ta 
donueauzpiaifîrs.  moleflc  &  dans  Ics  plaifits ,  qui  quelquefois  lui faifoiènc 
uonfir.Uh'-.h  oublier  le  foin  de  fes  affaires.  Quant  au  roi  d'Angle- 
terre, il  vivoit  dans  une  plus  grande  retenue.  C'etok 
un  prince  pieux  qui  craignoit  Dieu ,  &  qui  avoit  beaiï- 
coup  de  bonté  i  mais  il  avoit  l'efprit  foible ,  &  fe  laiffoit 
gouverner  par  fa  femme,  fille  de  René  d'Anjou  roi  de 
àcile,  princeffe  hardie  &  entreprenante  au-delà  de 
fon  fexe.  Comme  elle  vouloit  fe  rendre  maîtreffe  ab- 
Iblue  du  gouvernement ,  elle  prévint  le  roi  contre  fon 
oncle  Hunfroi  comte  de  Glocefter ,  &  lai  donna  de 
fâcheufes  imprefïions  de  fa  conduite ,  &  de  la  manière 
dont  il  gouvernoit  l'état.  Le  roi  trop  crédule,  cont- 
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mença  par  le  priver  de  fes  charges  &  de  fes  emplois;    .    ■ : 

Ses  ennemis ,  pour  faire  leur  cour  à  la  reine ,  laccufe-  ''^^*  ^44f  • 
rent  de  plufieurs  crimes  :  il  s'en  purgea  ;  mais  quoique  lc^oÎ?/»  le- 
Coti  innocence  fôt  certaine ,  il  tut  arrêté  de  nuit ,  &  î""  ^'" .'"™"'' 

/  . ,  y.  1  t  •  1  11      le  comte  de  Glo- 

etrangle  lecretement ,  dans  la  cramte  que  la  nouvelle  cefter. 
de  fa  mort  rt'excitât  quelque  tumulte.  Il  avoit  gou- 
verné le  royaume  pendant  vingt-cinq  ans  avec  beau^ 
coup  d'honneur.  La  reine  s'attira  tellement  par  cette 
aé^ion  la  haine  de  tous  les  Anglois,  qu'ils  penferent 
^dès-lors  à  laperdre , afin  de fe conferver eux-mêmes. 
-  .  Le  pape  Eugène  ayant  dépofé  Thierry  &  Jacques,  ~ 

archevêques  &,  élecbeurs  de  Cologne  &  de  Trêves ,  ^^-  '  44^« 
pfarce  qu'ils  favorifoient  ouvertement  Félix  &  le  con-     S^î,!^* . 

•iir»/i         1         /i/-k  11»  •  »rt-lf  Ademblée   det 

cile  de  balle,  les  électeurs  de  1  empire  saflemblerent  princes éieûeun à 

St"  r  ■  «1  '/-i  1/  Francfort. 

a  rrancrort,  pour  examiner  les  railons  de  cette  depo-     „ 
iicion ,  &  convinrent  entr  eux  ,  que  11  hugene ,  qui  t»mm.  l  i, 
avoir  dépofé  ces  prélats.,  ne  déclaroit  leur  aépofition   Anu>nin.tit.  n. 
nulle ,  &  ne  reconnoiflbit  l'autorité  des  conciles,  com^  '*  "   *    * 
me  il  avoir  été  décidé  à  Confiance ,  les  deux  archevê- 
ques adhéreroient  à  la  dépofition  qu'on  avoit  faite  de     - 
ce  pape  à  Bade.  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'ils  envoyè- 
rent leurs  députez  à  l'empereur ,  &  à  fix  de  fes  confeil- 
lers,  afin  qu'ils  fulTent  informez  de  leur  réfolution,  & 
que  fa  majefté  impériale  voulût  bien  fe  joindre  à  eux 
pour  envoyer  de  concert  à  Rome.  Frédéric  leur  fît  ré-t 
pondre  que  fon  deffein  n'étoit  pas  différent  du  leur , 
<}u'il  étoit  fur  le  point  d'envoyer  un  ambaffadeur  au 
pape  Eugène ,  pour  le  fupplier  de  fc  rendre  à  fes  priç- 
res.  JEneas  Sylvius  fon  fecrétaire,  fîit  nommé  pour     c^cxiii. 

\      rr    1  /    I  //*  \r  Lempereur  en» 

cette  ambaflade,  &  charge  de  reprefenrer  a  Eugène  voie  ^nea$  syi- 

.,.1  1  .  .  -Il  JJ  •  vJ"»  vers  le  pan» 

jt^u  il  ne  devoir  point  rejetter  les  demandes  des  princes  Engcne.     ^ 
^ki^eurs,  ai,  particuliçrejnçnç  çn  çç  qui  regardoit  le 

Mmw  ij  ' 


4'^    Histoire   Ecclesiàstïq'ue. 

'  J  rétablifïèinent  des  deux  archevêques  dépofez  -,  que  p* 

^44  •  ce  moyen  il  n'y  auroit  plus  de  neutralitë  en  Alle- 
magne ;  qu  autrement  il  étoit  à  craindre  qu'il  n'arrivât 
dans  réenfe  une  divifîon  qui  pourroit  avoir  des  fuites 
très-fàcneufes. 

^neas  Sylvius  s'acquitta  fidèlement  de  û.  commit 
iîon ,  &  Eugène  promit  de  fatisfaire  aux  defirs  de  1  em- 
pereur &  des  princes,  &  de  répondre  en  tout  à  leurs 
tonnes  intentions  pour  la  paix  de  Tëglife.  En  effet  il 
envoya  Thomas  évcque  de  Boulogne ,  à  Philip^  dot 
de  Bourgogne,  pour  lui  déclarer  qu'il  ccmfentoit  vo- 
lontiers au  rétabliflèment  des  deux  archevêques.  ït 
s'adreiTa  à  ce  duc  plutôt  qu  a  tout  autre ,  à  caufe  de 
l'intérêt  paniculier  qu'il  prenoit  dans  cette  î^aire  j 
l'archevêque  de  Cologne  étant  fon  neveu,  &  celui  de 

cxxiv.     Trêves  fon  frère  naturel.  Cette  condefcendance  du 

.  Autre  aufemblec  /    •         i  i  /*     •  />     r 

àFrancfow.  pape  prévmt  beaucoup  les  clpnts  en  la  raveur;  car 
coehuut ,  hift.  daus  uue  autre  affemblée  tenue  encore  à  Francfort  au 
^  .*'!        commencement  de  Septembre  de  la  même  année, 

fin.  îF.  '  '  dans  laquelle  fe  trouvèrent  pour  Eugène ,  ce  même 
Thomas  évêque  de  Boulogne ,  &  Jean  de  Carvajal  Ei^ 
pagnol  i  &  pour  les  per#s  de  Bafle ,  le  cardinal  d'Arles 
avec  d'autres  j  après  beaucoup  de  difputes,  on  propofà 
quelques  demandes,  à  la  follicitation  d'^neas  Syl- 
vius ,  &  des  autres  ambafladeurs  de  Frédéric }  &  l'on  . 
convint,  que  fi  Eueene  les  accordoit, on  feroit  ceffer 
la  neutralité  en  Allemagne ,  &  on  lui  obéiroit  comme 
au  feul  fouverain  pontire  :  &  fur  cette  délibération  l'on 
députa  vers  le  pape  Eugène ,  au  commencement  de 
l'année  fuivante. 
li'pfpf  &Ijene      Saint  Antonin  &  jEncas  Sylvius  rapportent  ces  ré- 

fcu^deax  cardi-  folutiomprifcs  àfrancfojt^&difcm,  qu* Eugcne  pouT 


lés  créa  cardinatix  fiir  ià  «nidë  cjscceAfttséè,  &  W4  -'^^-  ^'•■**-' 
leur  retour  de  lafiembl^  de  Francfort  à  Roine/<Ju  ils  «JSi,.'?'îf"* 
étûient  pr4$  d'arriver,  â  leur  envoya  le  chapeau ,  sSsn   imt»mm.t$t.t9, 
qu'ils  eïttmifent -dans  cette  gtànde  ville  avôc  plus  d^  '•"•**  ''' 
pompe  &4'^lat.  Thomas  évêque  de  Boulogne  fac- 
céda  bientôt  à  ce  pape  dans  le  fouveïain  pontificat;  & 
Carvajal  r^nplitdans  la  fuite  beaucoup  d'emplois  ho* 
norables,  &s*ac^aitEa<le  plufieurs  di^érences  légations 
avec  fuccès.  Le  pape  nomma  fàint  Ânjeonin  archevê-     c  x  se  v  t. 
que  de  Florence ,  environ  dans  le  mêmç  tems ,  à  la  ftkMcheSqîia» 
place  de  Barthelemi  de  Zabarella,  neveu  du  cardinal  ^*o«»««« 
du  même  nom ,  quV^  appelloic  le  cardinal  de  Flo- 
rence, parce  qu'il  avoit  «e  a'ufifi  archevêque  de  cette 
ville.  Ce  Saint  ^toit  né  en  1389.  il  prit  i'habit  de 
faint  Dominique  à  l'âge  de  fèi2e  ans ,  &  fut  fuccedî" 
vement  prieur  dans  les  couvens  de  Rome,  de Gayette, 
de  Cortone ,  de  Sienne ,  <fe  Florence ,  de  Piftoie ,  dé 
FiezoH  ^'d'autres  villes  dltalie.  La  maniepe  dont  il 
fut4iommé  à  larchevêché  de  Florence,  mérite  d'être 
rapportée  ici. 

iLorfque  le  fiége  de  Florence  fut  vataftt ,  le  pape  qui    ^  f  *  ^2^* . 

,.  fl^  •     \  1      ^        !•      I.         j-  >.  -tfr^-       Manière domta 

S  interefloit  a  le  remphr  d  un  digne  lujet ,  avoit  1  efprit  s«>nt  eft  choifi 
partagé,  ou  plutôt  fatigué  par  Tefe  brigues  de  ceux  qui  S"*" 
afpiroient  à  cette  dignité,  &  qui  s'appuyoient  de  la  fa-    vies  itt  smm 
veut  &  du  crédit  qu  ils  avoient ,  du  dans  la  ville ,  ou  à  fofjkl^/!  u",!* 
la  cour  de  Rome.  Les  Florentins  demandoient  un 
homme  également  recommandable  par  (à  doârine  & 
fa  vertu ,  &  fouhaitoient  fur-tout  qu'il  fôt  du  nombre 
de  leurs  citoyens ,  afin  qu'il  pût  faire  plus  de  fruit  par 
la  connoiflance  qu'il  auroit  du  naturel  ôc  des  mœurs 
du  peuple -qu'il  auJ:<«  à  gouverner.  Le  pape  tiouvoit 


4^1.    HtsTomi  EcctisiAîTiQijE. 

7  ^  ce  defirraifoonabk^j&.fivpit  ijitejitipn  d*y  répondre. 

An.  1446.  Mais  neuf  mois  fe  paiTererit  fins  qu'il  pût;  trouver  un 
fUjct  tel  qu  on  le  fouhaitoit.  Eugène  s*entretenant  un 
.  jour  avec. un  Dominicain dl^FieîjçH  Jaabile  peintre, 
'  qu  il  avoit  fait  venir  pour  travailler  à  quelques, ouvra-^ 
ges,  fe  plaignoit  que  le  choix  d'un  archevêque  pour 
Florence  lui  donnoit  plus  d'inquiétude  que  toutes  les 
autres  affaires  de  l'égUle,  qu'il  n'en,  dormoit  point  de- 
puis neuf  mois,  qu'on  demandoit  un  homme  qui  jfu? 
tout  à  la  fois  f<javant ,  faint,,  expérimenté,  citoyen  de 

^  la  ville ,  &  que  la  dilHculté  de  rencontrer  toutes  ces 

qualitez  dans  un  feu!  fujet ,  faifoit  toute  fa  peine.  Vous 
trouverez  tout  cela,  dit  le  Pominicain,  dans  la  petT 
fonne  du  père  Amonin  vicaire  général  dç  la  province 
de  Naples.  .  : 

-  A  cette  propofîtion  Eugène  parut  comme  fi  on  lui 
^voit  ôté  le  bandeau  de  devant  W  yeux;  Il  fut  furpris 
&.  confus  de  n'avoir  point  fongé  pair  liiirmême  ^ufv 
homme  dont  le  mérite  liii  étoit  fi  particulierçment 
connu,  &  qui  devoir,  ce  femble ,  s'être  préfenté  le 
premier  à  fon  efprit ,  dès  la  première  penfée  qu'il  ayoic 
^ue  de  donner  un  pafteur  au  peuple  de  Florence.  Il  le 
nomma  donc  fans  autre  délibération  pour  archevêque,: 
&  la  ville  l'acceptant  avec  beaucoup  dé  joie  &  de  ref* 
pe6t ,  lui  témoigna  fa  f  eeonnoiflançç  pour  un  fi  digne 
choix.  AntoAin  eh  re<çuf  la  nouveUe ,  Iptfqu'il  revenoit 
de  la  vifiçèjd'unedes,maifonsdef4  pJFovince»  Maispre-i 
nant  en  même  tems  la  réfolution  de  ne  point  accepter 
une  telle  dignité;  au  lieu  de  retoufner  à  Naples ,  oui! 
fe  doutoiç  qu'il  ncipôurroit  demeurer  caché,  il  fe  dé» 
çourna  du,  chemin. fans' déclarer  fon  defïèin,  &  s'en- 
foiç  d«  cçcé  flf  la.mer.d^TpfcîMM,  Mi^k4^Sm\ 


<îoinme  on  le  f<5ut  depuis  de  la  bouche  de  fon  neveu,   . 

.de  fe  fauver  dans  Tifle  de  Sardaigne,  &  d'y  vivre  in-         144^* 

connu,  le  refte  de  fes  jours.  Il  fie  ce  qu'il  put  pour  isen^ 

voyer  ce  neveu  qu'il  avoir  alors  avec  lui }  mais  celui-ci 

Î>rétendant  qu'il  devoir  obëirau  pape,  ne  voulut  poiiit 
e  quitter,  ni  fbnffrrr  qu'il  s'embarquât  pour  la  Sar* 
^igné,  ill^agpa  le  iirëre  qui  i'accompagnoit,  &c  tous 
deux  ramenèrent  Antonin  à  Sienne ,  qui  employa  pour 
■ne  point  ètns  ^éque  plus  .de  £ûllications  que  les' au- 
tres afpirans  à  cet  archevêché  pour  y.  être  nommez. . .  . 
Le  pape  ne  fe  laifTa  ni  perfuadec  par  Tes  raifbns ,  ni 
ilécnir  par  fes  prières,  il  lui  envoya  fes  bulles  eratui-  . 
cernent,  avec  l'ordre  àkohék  à  Jefus-Chriflâcàfon  vi- 
caire, &  de  ne  pas  laifler  plus  lone-tems  T^life  de 
Florence  fans  pafteur.  Antonin ,  après  avoir  long-tems 
coihbattu,  '6c  répandu  Beaucoup  de  ktmes  inutiles , 
obéit  enfin  y  ôi  prit  poiTeifion  de  âsn  églilè  fur  la  fin 
ide  cette  annéel 

Afin  qu'on  fut  perfuadé  dans  le  public ,  cme  lés  pe-    c x  x  v  1 11. 
Tes  de  Dalle  netojent  pomt  oppoleza  la  paix  de  1  e-  coarentent  à  u 

i-r        _  «M  1'  •  A  '11  célébration    d'un 

•guie ,  &  qu  lis  vouloient  même  y  traviuller ,  autant  «oDciie. 
qu'il  étoit  en  leur  pouvoir,  ils*  firent  uii  décret  dans    G»thUMs,  nfi. 
lequel  ils  reconnoiuênt  que  n'y  ayant,  point  d'autre  ^*''^^'   '' 
remède  plus  propre  &  plus  agredble  à  tous  les  fidèles, 
que  la  convocation  d'un  autre  coiicile  libre,  où  l'on 
prendroit  des  mefures  efficaces  pour  réunir  les  peuples 
ibus  un  feul  pafteur  ;  ils  y  confentoient  volontiers  & 
avec  plaifir ,  comme  ils  avoient  déjà  promis  de  le  faire  y 
-&  qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  fetranfporter,  auâî* 
tôt  qu'ils  en  feroient  informez ,  au  lieu  que  l'empereur 
Frédéric  &  les  princes  électeurs  ou  leurs  ambalfadeurs 
auroicnc  choifi.  Les  princes  arrêtèrent  dans  l'aifemblée 
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A  -  '  de  Francfort,  que  fi  on!  célcbrok.mi  corictk ,  il  fiiu* 
^^  *  droit  que  ce  £àt  au  mois  de  Mai  déiannée  fuivancc^ 
■dans  une;  des  iix  -villes' (Qu'ils  avoient  proposes  ,..&  qitf 
ÉMJoit  au  choix  da  pope  Ebgéoe;,  pourvu  d^e  ce  fût  en 
lAllemagne-  Mais  la  providence  les  délivra' towr  des 
motivëmens  qu'on feferoic dpraiei  pouf  aflcanbfec un 
concile,,  par  la  mort  dii  p^e  Eugène,  qu^  arriva  peu 
de  o^rns.  après.  .  -.i  '■■  '.  -'(■  .  ',  i  '  . 
c  X  X I X.    .     Lé  premier  jour  d^  Févdéti  prccedfenc,  il  «ànonira 

Canonifation  de  r  •        VT-       i         i     i-r^    t         •  i     'i>        i         1       t       ■     •  J 

faine  Nicolas  de  j^tit  ISicQias.de  Tolentm ,  de  1  ordre  des  nennices  de 
Toiemin.  £^^^j  AugufUn ,  quî.  écoit  morD  il  y  avoir  loag-terosi: 

Bfien.7v!Zftit'.  il  y.'iut  poM^  par  le  grand  éémbrt  de;raii:acles  que  Ife 
*7*  Saine  avoir  opérez  pendant  ïa  arîe ,;  &  -qu'il  opéroit^n- 

^jw«»/ft>.  t(.  ^j.g  ^^  jgj  jours,  félon  le  témoignageiqtton.en  re». 

doit.  11  confirma  attfll  kureformet^ueles  moiocs^Grecs 

4e  Sicile  de  l'ordre  defaint  Ba^  avbieacaroêcédam 

leur  chapitre!  tenu  à  Rome  pa^  orjre' du  ifouverain 

pontife.  Il  avoit  confirmé  auparavant  lalcongrégatiola 

des  frfetegrde  faim  Jérôme  da  Hezo ,  &  accordé  des 

privilèges  à  celles  d'Ilfqece.  Il  réduiiit  bs  fceres.  defaint 

Ambroife  {ox7s.une  (èulexongré^ation,  dont  le  mo- 

naftere  de  faint  Ambroife^àux^'BoisiÀ) Milan  (èroit  le 

chef.  Il  expliqua  &Lmidgea lai  rcglederfeiigieufes  de 

faintë  Claire,  Ordonna  beaucoup  .d<autces  bijiUes  iDou-^ 

chant  les  ordres  religicu3Ç4  elles  fonç  toutesarappôrtécs 

dans  le  bulbircv    •  <  '' ..  .  ■:• 

c  X  X  X.  Eugène  envoya  cette  année  par  Lotiis  de  Cardonne 

la  rSor\7  toi  foil  camefiefi  larolê  d  or  au  roi  d'Angleterre  Hdnri  VI. 

^Angleterre,       acconjpagnéc  d'uno  lettre  diatée  de  'Rome  le  vinmjua' 

iS*i['t£!'Z*h  triéme  du  mois  de  Juin.  Quoique  le  titre  de  cetce  lèt» 

f,  1309.  jj-g  porte ^  qu'elle  fut  écrite  touchant  lobfervàtion dii 

u^'^tf'*'  ^*''  jeûne  du%ênïe,çdl^peiidaotWMîfedowi»  pape 

parle 
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parle  le  moins  au  toU  il.  y.  feitfeulenieiit  un  long  dé-  . 

^ail  desifîgniiicatioasimyfterieufes  de  cejtte  rofe  d'or.     ■     ^44<»' 

a  y  pafle  delà  binedïâiôh  qjii  s-en  faic  à  Home  je  qua- 

.triéme  dimanche  de  darêmé,  ^  de  U  coutume  ëtàolie 

-de  l'eiivQyer  aux  f>rinces attachez  au  fîége  de  Rome.  Il 

/y.  dit  que  pendant  ùm  pontificat,  il  la  donnée  à  deux 

-«mpëreàrs  Romains,  a  un  roi  d^  Caftilie,  ^  »u  roi 

d'IAragorij'en  les  exhortant  à  faire  la  guerre  aux  infi- 

ileles,.&:  aux  ennemis. de  la  religion  chrétienne.  S 

<fiiarque  au. rcn, qu'il  lui  fait  la  même  faveur  «  pour  anir 

jner  îbn  zèle  &  Ion  attachement  à  l'églife ,  &,f  omme 

^nc  reconnoiflancc  des  Xubfldes'  qu'il  a  permis  qu'on 

ievât  dans  Ton  royaume,  pour  fournir  aux  frais  de  la 

mskist  contre  ilesiTuiscs  \  &  enÂâ'iUu^  jdetnandç  encore 

i&naujiemji'ictéiiitSil   .  ;>,  ., 

f.  'Comme  T€Œltfe'dT& Liège avoitbéfoin.dd  quelque     cxxxi. 

Ar  T   ^^^    •  /      •    -/'a  ri  T         T    -      Reglemens  pour 

.rerorme,  Jeanqui^nétoitéveque,  ht  oe  concert;  avec  réformer  ivgiift 
ibn'xrhapitreides iregle^iens. qui  furent  enfuite  con-<   '  ***** 
firmèi  par  Nicolas' Vifucccffeurd^ugcne,  Ce  prélat;,  lm.  w«fîni. 

Xk  avoir  ait  mention  d'àutreaftatutsfait^ibus  Adul*  ''  '''^* 
^  fon  prédeceflèur  en  1417.  &  144J.  qui  n'ayant 
pas  été  obfervez,  avaient  été  cauiè  de  plufieurs  plain- 
ies  âe  la  part  des  perfonnes  bien  intentionnées^  otn 
donné  qu'on  fera  un  invcntairie  deis  biens  &.des  effçcs 
<i^uh  curé  niort ,  pour  ei^uite  iàtisfaire  à  fes  dettes ,  & 
employer. le,  Jrcfte  à  la  difpolîtion  de  l'évêque.  Il  règle 
la  taxé ,.  &;  le  falaire  .des.  procureurs  fifçaux ,  notaires 
&  autres  j  led  amendes  pécuniaires  pour  certains  délits } 
lé  nombre  dè^  oflBciâux>;  &  leur.s  qualité?;  ce  qui  re- 
garde ceux  qui  defTérvent  les  bénéfices  enrapfcnce 
des  titulaireii.ee  qui  concerne  les  monitoites.  Il  fait 
défenfes  de  deflèrvir  deux  églifes  paroiiliales  à  la  fois.> 
Tome  XXI L  Nnn 
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"^     '      ^  fans  une  n^ceffité  évidente.  Tous  les  autres.  leglemem 
AK.  1446.  j^g  tendent  <|u  à  reformer  ks  abus  qui  s^iécoienc  intro- 
duits dans  les  uTages  de  ce  diocèfe^  Les  aâes  de  ce  fy- 
node  font  datez  du  quatrième  de  Juin  de  cette  année, 
ex XXII.        La  trêve  fut  prolongée  entre  la  France  &  i'At^l&- 
gn^  tnd'  homl  tertc  j  &  CHarlcs  VIL  vouJantpPofitcr  de  ce  repos  s'en 
"râncc"ou7VoB  ^^^  ^  Clûnon,  oà  Francis  L  nouveau 'duc  de  firecs»- 
ducw.  gne ,  qui  avoit  fuccedé  a  fon  père  Jean  V.  vint  lu 

rendre  hommage  pour  fon  duché,  &  pour  le  comté  de 
Montfoit,  en  la  manière  que  fes  prédeceÛeurs  les  ducs 
de  .Bretagne  Tavoient  fait  aux  rois  de  France ,  préde- 
ceilèurs  de  Charles  VIL  &  non  autrement.  Le  roi, 
après  cette  cérémonie ,  fît  expédier  des  lettres  d  abo- 
lition aux  feigneurs  Bretons /pour  toutes  les  liaifbns 
qu'ils  auroient  pu  avoir  avec  les  Anglois  durant  la 
guerre.  On  fît  beaucoup  de  careffesauduc,  qui  s'en 
retourna  très>content  en  Bretagne ,  où  il  doima  des 
marques  de  fon  attachement  pour  la  France.  Ses  deux 
frieres ,  Pierre  &  Gilles ,  étoient  chagrins  d'avoir  été 
partagez  en  cadets  dans  la  fuccefion  de  leur  père  :  le 
dernier  fè  retira  fur  fes  terres  ^  fans  en  rien  dire  au  duc, 
qui  fur  dé  fôcheux  rapports  y  vrais  ou  faux,  le  fît  arrê- 
ter le  vinet-fîxiéme  de  Juin ,  dans  fon  château  de  GuiL 
do ,  où  il  ne  penfoit  à  rien  moins  qu'à  cela.  On  le 
conduifit  à  Dinan ,  &  de-là  à  Rennes ,  enfuite  à  Châ- 
teaubriant ,  &  en  divers  autres  lieux  :  enfin  après  avoir 
été  fort  maltraité  pendant  trois  ans  dans  fes  différea- 
tes  prifons ,  on  le  trouva  mort  dans  fon  Ht.  On  crut 
que  quelques-uns  de  fes  gardes  l'avoient  étrangié 
par  des  ordres  fecrets ,  quoiqu'on  ne  manquât  pas 
de  répandre  le  bruit  qu'il  ^toit  mort  de  fa  mort  na* 
torclle. 


•  Depuis  pluikurs  années  les  Génois  4toient  conti-  T"        ^ 
auellement  agitez  de  guerres,  civiles ,  tantôt  (bu$  Iç  '^*^-  H4  • 
gouvernement  de  Théodoric  marquis  de  Montferrat>     ^^fuîriw^* 
Ipamôt;  fous  celui  de  Philippe  Ga(eas  duc  de  Milan ,  gJJ^  "'""  * 
tantôt  fous  celui  des  Fregofes,  des  Adornes,  &  des    ^«^^^,^.1. 
autres  feigneurs  des  principdes  familles  de  Gènes.  Pour  '-  )• 
laettre  fm  à <;e$ guerres,  ils  propoTerent  en  1444.  de 
fe  donner  au  roi  Charles  VIL  mais  on  ne  les  écouta 
pas  s  parce  que  des  deux  partis  qui  divifoient  la  ville , 
U  y  en  avoit  ua  fort  oppofé  à  la  domination  érançpiiè. 
Benoit  Dotia  ^oit  des  plus  zélez  pour  la  France.  Les 
Friegpres  iè  joignirent  à  lui  contre  Adorne  qui  étoic 
doge ,  &  qui  traitoit  de  rebelles  ceux  qui  tenoient  le 
parti  du  roi.  Ils  envoyèrent  cinq  ffros  vaiiTeau;!  à  Mar-   Ç  ^ j^  ^ }  v. 
leule  5  commandez  par  quelques  leigneurs  des  deux  forent  lean  <»» 
c^aifons  de  Doria  &  de  Fregofe }  ic  de-là  ils  firent  *"^'  '  "** 
fçavôir  au  roi  Charles  qu'ils  le  rendroient  maître  de 
toute  la  république  de  Gènes  >  s'il  vouloir  agir.  Le  roi 
voyant  que  les  paus  forts  étoient  pour  lui ,  fit  marcher 
des  troupes  vers  les  Alpes ,  6c  envoya  aux  Génois  lar* 
chevêque  de  Reims*  Saint- Vallier,  Tanneguy  du  Châ- 
tel  j  Qc  Jacques  Cœur  furintendant  des  finances ,  qui 
6'ayancerent  juiqua  Nice,  avec  des  pleins  pouvoirs. 

Un  des  principau?  cheè  de  1  «ptreprife  nommé  Ja-    ^J^J^  ^  ^-^^^ 
lius  FregoLe,qui  étoit  avec  dçs  troupes  entre  Gènes  «empare d«Geoe« 
^  Pilé,  Ce  fatfît  fous  l'aïuori^é  du  ioi>  de  quelques  'Tr^^"?! 
places  vo^lines.  reu  de  tems  après  il  arriva  au  porc  de  e.  196. 
Gcnes ,  encra  dans  la  vilie  à  la  tête  de  trois  cens  fol> 
dm  portant  h  hamere  de  France ,  &  fut  auifi-tôt  ioiat 
£ar  tous  ceux  d^ç  là  fa^on  qui  erioiencpaf-coiic^  Vive 
Franee,  Il  alla  droit  au  palais  du  doge  Adorne ,  qui  au 

ff^mkf  hfm  »mt  pris  U  (m^  :  ami  quand  il  k  vit 


4^S   HisToiHE  EcclIsV astique; 

.  ,  abfolument  maître  de  la  ville ,  il  ne  penfe  plus  à  agir 

1 44  .  ^^^  jj^jj^  ^jj  j,qJ  ^^jj  Uj  jQ^j  ^g  fj^  pj^p,^  autorité ,  comme 

îi^?d?ii^viiic  chef  de  la  république  j  &  après  s  êtrc^  feïvi  des  armes 
^edwFr^^*dr  ^  *^*  laigenc  de  France,. il  femocjùà  des  Ffah<joisi 
difant  qu'il  avoit  conquis  la  ville  par  les"  armes ,  & 
qu'il  la  défendroit  de  même  :  en  fprte  que  lés  ambafia- 
deurs  du  rw  fuient  contraints  dé  fe  tétiFé*  à  MarfeUle^ 
&  tout  ce  que  le  roi  gagna  dans  cette  ë^xpédîtion ,  fiit 
de  demeurer  maître  de  Final,  que  Fregofe  lui  avoit 
livré  d*abord  pour  y  débarquer  des  tfoupeS  en  cas 
quil  fôt  befoin  de  le  faire.  Le  roi  ne  fè  vengea  poiné 
de  cet  affront,  parce  que  Tétat  de  fes  affaires  ne  le  lui 
permettoit  pas  dans  la  conjonéhire  préfénte. 

cxxxvii.       Deux  auteurs  qui  ont  quelque  réputation ,  mouni* 

MortdeGuillao-  /      4  *.        ^ n  r^    'M.  J-     T  •      » 

me  de  Lindvood  rcnt  cctte  année.  Le  premier  ett  Guillaume  de  Lmd- 
Shînrfûf''""'  wood,  célèbre  jurifconfuIteAnglois  dans  runiverfîtc 
DMpin,Miùth.  d'Oxford.  Il  avoit  été  envoyé  par  Fienri  V.  roid^An- 
i-J'-'T-ï'  i"i  gleterre,  ambaffadeur en  Efpagne  &  en  Portugal;  & 
&ui,  après  la  mort  de  ce  prince ,  il  quitta  k  Cour  „  &  fe  re- 

tira en  Angleterre ,  où  il  fut  fait  évêque  dé  Saint- 
David.  Il  a  compofé  un  recueil  des  comiicutions  des 
archevêques  de  Cantorberi ,  depuis  Etienne  de  Lang- 
ton  jufqu'à  Henri  Chichtey,  divifé  en  cinq  livres.  Le 
fécond  eft  Barthelemi  Chartreux  ,  du  monaftere  de 
Ruremonde,  qui  avoit  cômpofé  plufieurs  traitez  dé 
morale ,  dont  on  trouve  une  partie  manuifcrite  dans  U 
monaftere  des  Chartreux  de  Cologne ,  où  il  mourut 
dans  te  mois  de  Juillet  de  cette  année.  Il  eft  auteur  d'un 
traité  èes  paffions ,  des  vertus ,  de  1  otaif<^,  de  l'humi- 
lité, de  la  correéfcion  fraterneHe ,  des  louanges  des  reli- 
gieux, de  l'abftinenee  des  viandes  dans  l'ordre  deCî- 
teaux ,  3c  d'un  traité  dogmatique  de  l'autoricé  du  €oa« 
cile  fur  le  pape. 


Les  députez  que  raflêmbléei'de  Francfort  a  voit   . 
envoyez  à  Rome,  vers  le  pape  Eugène,  y  furent  très-  '  ^^'^' 

honorablement  reçus,  &  trois  jours  après  leur  arrivceri  S^ît«io"  d» 
ils  eurent  audience  dans  un  confiftoire  fecret».iEheas,i*^"2'*a"*tu' 
Syivius  que-  Pemperebr  avoit  député ,  y  porta  la  parole  g««»» 
bi  expoià  Je  fujet  de  fadéputation.  Il  dit  que  les  prin- 
ces d'Allemagne  ne  defîr  oient  que  la  paix  s  qu  elle  étoit . 
l'unique  objet  dej  leurs-  foiri&/&'  de  leuis  yqbux.,  &  .c^ 
leurs  plaies  uiepouvoient  être  guéries,  ni  laiijuciôn.vi- . 
vre  dans  une  parfaite  tranquillité ,.  fi  le  (buveraih  pon- 
tife ne  fe  rendoit  aux  voies  quon  propofoic  pour  y 
rjéwflir!  Il  réduifitT;es:voiei  à  quatre  principales  :  La '  cxxxix. 
première  ,.que  le  concile  général  rut  atremblé  dans  lé  dépan^aupa^ 
tems  qu  on  fixeroit  pour  le  tenir,  &  dans  le  lieu  qu  on  c»mmm.  pan, 
délïgneroit.  La  féconde ,  que  le  pape  approuvât  par 
Ces  fettres  la  pcoteûation  que  iês  légats. ayoie^t  faite 
pour  reconnoitre  la  puiffance ,  autorité  &  prééminence 
des  conciles  généraux.  La  troifiéme,  qu'on  pourvût 
aux  charges  onereufes ,  dont  toute  la  nation  d'Alle- 
magne fc  plai^v>it:'  La  quatrième:,  que  le  pape  eût  h. 
bonté  de  révoquer  tout  ce  qu'on  avoit  fait  contre  les 
archevêques  &  électeurs  de  Cologne  &  de  Trêves , 
afin  qu'ils  fuiïènt  rétablis  dans  leurs  dignitez.  Il  ajouta 
que  la  première  de  ceà  demandes  regardoit  l'utilité 
publique  :  la  féconde  donneroit  un  nouveau  relief  à: 
muinilité  du  pape  :  que  la  troifiéme  dépendoit  de  fon 
équité  ;  la  quatrième,  de  fon  humanité  &  de  fa  clé-  hS^*S'  *'"'^* 
mence.  Ce  difcouts.fut  approuvé  du  pape  &  des  car- 
dinaux.   .  •(     ;     . 
- . Le  roi  de  France  qui  prévoyoit  beaucoup  éediA-   ,  c^i» 

t  jt  •!»  •!         /  1     /      '       Le  roi  de  France 

cultez  dahs  la  convocation  d  un  concile  gênerai,  étoit  propofe  un  autre 
d'un  avis  différent  de  celui  des  princes  d'Allemagne.  J^**""  ^"  " 
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T  "    Car  quoique  le  concile  de  Bafle ,  réduit  prefque  à  rîen 

An,  1 447.  ^  retraite  ou  par  la  mort  de  pluiieurs  de  Ces  tnem* 
bres,  eût  confenti  quoii  en  tînt  uo  autre  dans  le  lieu 
qui  feroit  marqué  par  Tempèrent '&  par  les  éleâeurs} 
Se  quoique  la  quemon  de  la  fupériorité  du  concile  au< 
demis  du  pape ,  eût  été  décidée  par  lés  conciles  de 
Conftance  &  de  Bafle ,  elle  étoit  cependant  une  iburce^ 
perpétuelle  de  divifions.  C*eft  pourquoi  lé  roi  dre0à 
ayec  Ton  confeil  un  projet  d^accômmodemeoit,  qui  fe 
réduifoit  à  trois  points.  Le  premier,  que  toutes  les 
procédures  faites,  toutes  les  cenfures  &  tentences  pu-- 
bliées  par  les  deux  partis  l'un  contre  l'autre ,  fuUent 
réputées  comme  non  faites  &:  non  publiées.  Le  fécond , 
qu'on  reconnût  Eugène  comme  l'unique  &  vrai  pape, 
ainiî  qu'il  étoit  reconnu  avant  le  concile  de  Baue.  Et 
le  troméme  ^  qu  Amedée  de  Savoie  renouât  au  pon* 
tificac;  &  qu'en  le  cédant,  il  tint  dans  Téglife  le  plus 
haut  rang  qu'on  lui  pourroit  accorder  ;  ô(  que  ceux  qui 
avoient  embradé  fon  parti  dans  le  concile  de  BaUe, 
euflènt  auili  part  à  raccommodement,  par  les  dignitez 
&  par  les  honneur  qui  kur  feroient  ou  confervez  on 
conférez. 

On  étoit  prefque  aiTuré  de  la  difpo£ition  d'Ame^ 
dée ,  qui  n*avoit  plus  dans  fon  obédience  que  la  Savoie 
ôc  les  Suides,  qui  éiioit  d':ailleurs  homme  de  bien ,  &c 
qui  ayant  quitté  fes  états  par  l'amour  qu'il  avoit  pour 
la  vie  tranquille,  fe  crottvoit  chargé  d'acres  beau* 
coup  plus  grandes  que  celles  qu'il  avoit  quittées ,  en 
cédant  ^  fon  Hls  fon  duché.  Eugène  par  ce  projet  avoir 
tout  ce  qu'il  pouvoit  prétende,  qui  étoit  d'^rere" 
connu  feul  $c  légitime  pape  dans  toute  ïé^tk^^  par 
k  trpiliémç  mk\e ,  on  avoiç  foi»  de  poijrvoir  ma  iii- 


tefêts  des  membres  da  cohcile  4e  Bafle^  qui  s'en-  7  ' 

nuypient.fort  de  leur  k^fij^v»;  dam  cette  ville.  Le  ^^'  ^^7* 
roi  députa  rarchevêque  4.*Aix  vers  Eugène  &  à  Ba/le , 
pour  leur  ^re  part  de  (on  projet  ;  mais  ce  prélat  ap- 


ex ir. 

Maladie  du  pape 

leAvoyez  de  iempereur  &des  jprinces  d'Ai-  Eogene. 
lemagne ,  &  s'étoit  mis  au  lit ,  chargeant  les  cardinaux  ^«*»««.  *>*•  »  ». 

•     r  •      j  •  !♦  fC  ♦         Ti  ««/.II. $.17. 

au  fom  de  termina  l  aitaire.  il4ppTouva  tout  ce  que.  . 
les.envoyez  avoient  dépende  ;  r&  ord^pa  qu'on  en 
expédiât  des  lettres  :  les  envoyer  furent  donc  conduits 
dans  fa  chambre }  &  après  lui  avoir  rendu  leurs  fou- 
millions ,  i£neas  Sylvius  leur  doiina  la  .bulle ,  qu'il  vc-    ^.^  \}J' 
-BOit  d  expédier  par  loijdre  a^  pape  5  elle  eft  datée  du.  «  fa^cat  d»  ai- 
feptiéme  de  Février.  O  fut  la  dernjeteqtie  fit  Eugène.  ''"^^^  ^^  , 
Par  cette  bulle  il  accorde  &  confirme  aux  AJlemans  Eut.  ir.  Zi/nl 
beaucoup  d'articles  xjui  concernent  les  bénéfices,  la  *** 
iurifdiiS^ioi^  4e9  dioceles  »  les  fujeçs  &  vafTaux  des  évâ- 
ijues ,  les  annates  ôc  communs  lervices.  Il  .y  déclare  nul 
tout  ce  qui  a  été  fait  durant  le  fchifme  contre  l'autou 
rite  du  fàint  fiége  j  il  donne  l'abfolution  à  tous  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  concile  de  Bafle  depuis  fa  rupture  > 
éc  qui  retourneront  à  l'unité  de  Téglife ,  ou  qui  y  font 
déjà  retournez)  il  les  rétablit  dans  leurs  offices,  digni- 
tezôc  bénéfices ,  &  le  tout  du  confentement  des  car- 
dinaux de  la  fàinte  églife  Romaine. 

;    Après  cette  vifite  on  retourna  au  confiftoire,  ou   ,Ç.*y"*  v 
les  cardinaux  prefiderent  en.labtence  du  pape.  Ua  toiMPouiUfaM 
publia  les  mandemens  de  l'empereur  &  des  princes ,      ^^ 
on  ordonna  des  prières  publiques  en  actions  de  eraces  $ 
on  fonna  les  cloches  dans  toute  la  ville ,  on  fit  oes  feux 
de  joie.  Les  cacdiaauz  &.  les  prélats  aiSîfterent  à  une 
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.  proce(Çon  ifolemnelle  depuis  Tëglife  de  (àint  Marc 

447-  jùfqu  à-cèltè ^  fafiiM  Jeati  de lâttîùi^  dans- laquelle  on 
porta  la  mitre  du  pape  faiiit  Sylveftre-,  qu  on  avoir  re- 
^ue  depuis^  peu  d'Avignon  ,  &  qu'E^ugene  avoit  fait 
-  tranfpocter  du  Vàtitan  au  paiais'dè  Làtratt.  Ou  porta 
parerïlement  le  chelFde  fâinc  Jêàtt^Bàptiô^  ;  &  les  au- 
tres principales  reliques  des  égliifes  -,  on  chanta  la  méfie , 
&  le  prédicateur  ^manqua  pas  de  faire  l'éloge  du 
^»M»;»./*M».  pape  Eugène  &  dé  (l'empereur  Frédéric^  Saine  Anto- 
*'  *^*  nin  qui  fait  tout  ce^éeic,  dit  qu*ily  alTilk  lui-toêïne 

comme  arcKeVêqué  de  Flôreride  ;->:'-' 
c  X  L I  v.         La  maladie  d'Eugène  devenant  de  jour  en  jour  plus 
dab^r*  l'emê!  confidérable^ifftiiiif 'AntojMn  rallaïrbuver avec  les  fain- 
TwInMîî^tes  huiles  poui*tui.âdiftiniftwf'ïe-^%^em«tït  de  fe^ 
lui  donner.        ctême-onftion  :tié'd«ipé  le  voyaritHéntrétîlui  4it  d*uj(i 
ton  ferme  &a(ruré  r  Pourquoi  venez- vdtis  ici  fans  mes 
loidces  ?  Que  n'àttendea-vous  due  je^vous  jdemande 
pour  recevoir  les  facrémens  l  II  çràyàk  ;'eri  -pJarlanjc 
^infî,  tacher  à  ceùk  qdi  l'affiftoienë / là  fwbfefle  oàû 
fe  crduvoit,^  les  approéhés  dfclalmort  qu'il  fentoif. 
Mais  cette  intrépidité  apparente  lui  fut  inutile,  puijC 
hvu!'ft^*in'^^^ ^^  dei^nieré  heure  ëtoit  vertu©.  Sentant  donc  cpi'il 
W»  if^,         ai'avoit  plifs  que  peu  d'heàrfes  a  vivre  y  il  fit  vfenir  dans 
fk-ch^more  kon^  lès  'tàrdinaùx  qui-  Tel  trouvèrent  à  Rcû 
me ,  &  aprè$  qu'ils' eul^eiit  pris  kursplaceiy  il  leurpark 
finfî  avec  un  courage' intrépide^;    .  i  i  i 
Difwart^t  -      *■  ^^^'^  >  mes  chéri  frètei ,  le  môiwem  fiital  quî me 
-gew  aa»  Târdï-  4»'  Va  (ép^rtv'dé'ifôiis,'  Jé'n4  dois»  pàâf  we  plaindre  dé 

naax     avant  "fe  *     >»i    "       ^y*  •         "  i     "   •  •'/*  •>  •    .  •     • 

mort.  ♦♦  ce  qu  il  me  laut^itcer  la  vie ,  puilquc  j  en  ai  joui 

FUti».  in  vit»  »  long-tems ^fott he^reii{€tnenc.  Dieu  veuille  me 

jiugen.jtr,        >.  pardomicrJes  fànws-queîj'ai  ^  tOMmettre  daiis  lo 

(h ^V^r* **  gottvçrnetoèii; de i%Ufef  Cequlme cajifolç 4ans 

ce 
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M  ce  derniçr  moment ,  c'eft  que  la  divine  mifericorde  l 
»  regarde  plutôt  notre  bonne  volonté,  que  le  fuccès  ^447» 

»>  de  nos  aâions.  Il  eft  vrai  que  la  foiblefTe  humaine 
»>;.  ma  fait  prendre  plaifir  à  me  voir  élevé  à  la  dignité 
>»  que  je  fuis  oblige  de  quitter  préfentement  :  cepen- 
9»  dant  je  puis  dire  avec  vérité  que  je  n*ai  pas  recner- 
>».  ché  les  Honneurs  avec  trop  d  empreffement.  J'avoue 
»  .qu'il  eft  arrivé  plufîeurs  cbofes  fâcheufes  au  faint 
H  uége  pendant  mon  pontificat  y  mais  j'ai  dû  regarder 
»  ces  évenemens  comme  des  moyens  dont  Dieu  s'eft 
«  fervi  pour  me  faire  réfléchir  fur  rinftabilité  des 
M  chdfes,  humaines.  Il  envoie  des  fléaux  à  ceux  qu'il 
M  !fiime>  de  peur  qu'ils  ne  fe  méconnoiflent  dans  la' 
»>  bonne  fortune;  Me  voyant  furie  point  de  lui  aller 
*»  rendre  compte  de  mes  a<^îons ,  j  ai  voulu  vous  prier 
»  de  venir  ici ,  pour  vous  recommander  la  paix  &  une 
«  parfaite  union ,  comme  Jeûis-Chrift  fit  à  fes  difci- 
»  pies ,  avant  que  de  fe  livrer  aux  miniftres  de  fa  mort 
»  &  paflion ,  en  leur  difant  :  Je  vous  donne  mapaidc , 
»  je  vous  laiffe  ma  paix.  Comme  je  vous  ai  donné  à 
»  tous  là  pourpre,  à  la  réferve  d'un  feul  que  j'ai  tou- 
»  jours  traité  comme  mon  fils,  je  vous  regarde  comme 
»  mes  frères,  &  vous  prie  inftamment  de  conferver 
w  cette  fainte  union  fi  néceflaire  au  bien  de  l'églife , 
»»  &  d  éviter  le  fchifme  comme  le  plus  grand  malheur 
»>  qui  puifle  lui  arriver  :  Suivez  le  commandement  d« 
»>;  Jffus-Chrift  qui  vous  ordonne  de  foulFrlr  les  défauts 
».  les  uns  dés  autres.  L'églife  qui  eft  fon  époufe,  va 
î»  bientôt  demeurer  fans  chef.  Voiis  fçavez  parfaite- 
»>^jçnent  J^squaliteZ  qui  font  néceiraire$  à  celui  qui  la 
îj^doijtgçijvefpf;:. après  mol.  Chôifiiïèzc  une  perionne 
ui  ait  de  la  doârine  èc  de  la  probité .;  b^nnilÇez; 
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»  dans  ce  choix  toutes  les  confîderations  humaines^' 

An.  1447.  ^^  &  préferez  l'honneur  de  Dieu,  le  bien  public  &  la 
.♦  gloire  de  l'églife  à  vos  intérêts  particuliers  j  furtout 
M  choifîlTez  une  perfonne  qui  puiffe  être  agréable  à 
«  tout  le  monde,  parce  cjue  notre  Seigneur  eft  tou-- 
»  jours  où  la  paix  &  la  concorde  fe  rencontrent.  Je 
n  VOUS  fupplie  aufli  très  -  humblement  de  ne  me 
»  point  faire  d'obfeques  magnifiques  :  Je  n'ai  point 
»  d'autre  intention  que  d'être  enterré  fans  cérémo- 
»>  nies,  comme  le  fiic  Eugène  III.  dont  je  porte  le 
M  nom.  »> 

Le  faint  père  prononça  ces  paroles  d'une  manière  fi 
touchante ,  que  les  cardinaux  ne  purent  s'empêcher  de 
répandre  des  larmes.  Après  avoir  gardé  quelques  mo- 
mens  le  filence,  ils  le  prièrent  de  rappeller  le  cardinal 

•Trêj^Cfhime,  de  Capoue  *  de  l'exil  où  il  l'avoit  envoyé  -,  mais  il  leur 

fît  cette  réponfe  de  Jefus-Chrift  aux  enfans  de  Zebe« 

cxLvi.      dée  ;  Vous  ne/çave:^  ce  que  vous  demande^.  Le  pape 

ieçÔirKxt°£e-  ayant  ceffé  de  parler ,  fit  approcher  l'archevêque  de 

onâion.  Et  û  Florence,  afin  qu'il  lui  adminiftrât  le  (âcrement  de 
jintmi»,tit.xi.  Textrême-ondion.  A  peine  l'eut-il  reçu  qu'il  (êntit 
que  les  forces  lui  manquoient:  il  ferma  les  yeux  pour 
la  dernière  fois,  &  finit  fes  jours  le  vingt-troifiémedtf 
Février  1447.  Son  corps  fut  au(fî-tôt  embaumé  &  ex> 
pofé  dans  l'eglife  de  faint  Pierre ,  afin  que  le  peuple 
vint  lui  baifer  les  pieds  :  enfuite  il  fut  placé  auprès  dtt 
tombeau  d'Eugène  III.  comme  il  l'avoir  defiré  :  mais 
quelque  tems  après  on  le  tranfporta  dans  le  monaftere 
de  faint  Sauveur  de  la  congrégation  des  chanoines  ré- 
guliers dont  il  avoit  été.  Il  étoit  âgé  de  (bixante-quatré 
ans,  6c  avoit  occupé  le  iîége  de  Rome  feize  ans  moins 
Jmit  jours. 
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-'  Si  Eugène  eut  des  déÊiuts,  il  eut  auffi  de  gtandes  T     , 
qualitez.  Son  pontificat  fut  dans  une  continuelle  agi-         •  ^  ^'^^* 
tation ,  mêlé  de  bonne  &  de  mauvaife  fortune  ;  mais  Q^Utti^u  pâpc 
il  termina  aflèat  glorieufement  toutes  les  guerres  qu'il  ^"S*'''- 
entreprit ,  &  ne  le  mêla  point  dans  les  différends  qu  eu- 
rent les  princes  chrétiens  pendant  fon  pontificat.  Il 
obligea  les  Grecs  à  fe  foumettre  à  1  eglife  Romaine ,  & 
convertit  les  Arméniens  ôc  les  Jacobites  :  il  fit  entre- 
^treisire  aux  princes  chrétiens  plufieiicscroifade$.  Quoi 
^'il  ne  fut  pas  en  réputation  d'être  fqavant,  il  n'a  pas 
laine  de  rompofer  quelques  écrits  contre  les  Huffites. 
Il  atmoit  les  perfonnes  ooâies,  fonda  plufiears  églifes.^ 
&fut  -ttès-charitable  envers  les  pauvies.  Il  perdit  la 
Marche  d' Ancone ,  mais  il  la  recouvra  peu  de  ternis 
après.  S*il  fut  dépoie  dans  le  concile  de  fiafle,  il  ne  s*j 
foumit  pas  cependant,  &  il  ota  même  la  pourpre  à 
ceux  qui  avoienc  contribué  à  là  dépofition.  On  ne 
peut  nier  qu'il  n'ait  eu  beaucoup  d'ainbition ,  puifque 
dans  la  feule  vue  de  maintenir  fon  autorité  »  il  ne  crai^ 

fnit  point  d'entretenir  un  fiiong:fchi(me  dans  l'églife. 
.a  fiiuteiqa'il  fit  en  agrandiâàm  fon  neveu  qu*il  avoic 
élevé  au  cardinalat  ,&  en  fe  report  trop  lur  lui  du 
gouvernement ,  lui  attira  une  grande  difgrace.  Ce 
neveu  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'enrichir  &  à  fe  divertir , 
en  ufà  H  mal  envers  les  Romains,  que  ceux-ci  ne  pou- 
vant plu*  fouffrir  là  conduite ,  &  furieufement  irritez 
<l'un  outrage  fignalé  qu'il  leur  avoit-fàit ,  prirent  les 
armes  contre  le  pape ,  qui.eut  bien  deia  peine  ^  fe  faur 
ver  par  le  Tibre ,  travçfti  en  moine. 

Beaucoup. d'auteurs  l'ont  louç  en  termes  magnifi-  ^^H'iT^'J''^*' 
ques ,  &  1  on  peut  voir  1  éloge  qu  en  tait  Rayoaldus. 
£>'au(i«s  trop  9XX9/àys,%  px  çqpçile.defiafle  >  Tontiblâinç 

Poo  ij 


47^    Histoire  Ecclésiastique. 

*T  "    peut-être  avec  excès.  C'eft  au  juge  fouverain  qui  pé- 

AN.  1 447.  j^çffg  le  f^mj  Jej  cœurs ,  &  qui  voit  fouvent  dans  nos 

adions  beaucoup  plus  de  bien ,  ou  beaucoup  plus  de 

mal  queJes  hommes  n'y  en  voient ,  à  pefer  dans  (a 

jufte  balance  les  défauts  &  les  vertus  de  ce  pape.  Il 

fufïit  que  la  lumière  de  1  évangile  nous  fafle  voir  ce 

que  nous  devons  blâmer  &  ce  que  nous  devons  louer 

en  lui,  pour  fuir  l'un,  &  imiter  l'autre, 

c  XL  vin.        Aufïï-tôt  que  le  roi  Alphonfe  eut  appris  la"  mort 

coHége  d'Eugène ,  il  envoya  des  ambalTadeurs  au  facré  collège 


é 


ctit    au 


des  cardinaux.  ^^^^  |^.  ^^  £^|j.g  j^^,  compUmens  dc  condoléaHce  j  le 
prier  de  donner  à  l'iéglife  un  fucceflèur  qui  eût  de  là 
doctrine  &  de  la  probité ,  &  adurer  les  cardinaux,  que 
bien  loin  de  leur  faire  aucune  violence,  ilétoit  prêt, 
auflî-tôt  qu'ils  le  fouhaiteroient ,  de  prendre  les  armes 
pour  rendre  leur  éleâion  plus  libre.  Les  cardinaux  ré- 
pondirent à  fes  ambassadeurs,  qu'ils  lui  étoient  obligez 
de  fa  bonne  volonté ,  &c  qu'ils  ne  doutoiént  pas  que  les 
effets  ne  répondiflent  à  fes  promeffes,  lorfque  l'occa- 
fîon  s'en  préfenteroit.  Pendant  les  neuf  jours  que  du- 
rèrent les  obféqaes  du  défunt  pape  ^  les  cardinaux  qui 
étoient  à  Rome  au  nombre  de  dix-huit,  saflemble- 
rent  toutes  les  après-midi  à  Sainte  Marie  de  la  Miner- 
ve, pour  prendre  enfemble  des  mefures  fur  l'élecSkion 
c  X  L I X.  qu'ils  dévoient  faire ,  &  le  cardinal  Colonne  s*y  rendit 
cîJo«  KÏieM*'à  ^"^-  ^^  peuple  &  la  plus  grande  partie  du  clergé  té- 
Romc  moignerent  beaucoup  de  joie  de  fon  retour,  &  au- 

roient  defîré  qu'il  eût  été  élevé  au  pontificat,  parce 
qu'il  étoit  fçavant  &  d'une  vie  très-édifiante  ;  mais  leurs 
intentions  ne  fe  trouvèrent  pas  conformes  à  celles  du 
facré  collège. 
oiaifo«  fufté-      ^^  ^^  *^^^  oraifons  fimébres  pour  le  défiinfpapey 
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la  première  fut  prononcée  par  Malatefta  auditeur  de  T  ~ 
Rote ,  qui  y  fit  une  defcription  de  Tétat  ou fe  trouvoit  ^*  ^^'^' 
alors  ,1a  cour  de  Rome  :  &  l'autre  par  le  cardinal  de  ^^ij''  ^*^'  ^"■ 
Boulogne ,  qui  repréfenta  de  quelle  manière  fe  devoit 
faire  réle<3:ioni  il  dit  entr  autres  chofes,  qu'on  ne  de- 
voit point  écouter  la  haine ,  ni  confulter  la  faveur  :  il 
s'énonça  avec  tant  de  force  &  de  grâce,  que  l'on  en- 
teûdip  fes.  auditeurs  fe  dire  les  uns  aux  autres ,  qu*il 
étoit  digne  du  fouverain  pontificat.  Dix  jours  après 
que  les  obféques  du  pape  furent  achevées ,  lés  cardi- 
naux réfôlurent  de  s'aflembler  en  conclave  dans  le 
dortoir  du  couvent  d£  Sainte  Marie  de  la  Minerve } 
quoique  le;$  chanoines  de  Saint  Pierre  s'y  oppotàffent, 
.&  fbutinfTent  que  J'éle^ion  fe  feroit  avec  plus  de  li^ 
berté  dans  ks  palais  du  Vatican  où  les  papes  ont  accou- 
cunié..deioger4.£nfui£e>duçonfentement  de  tout  le 
fac^é  collège ,  leis  trois  cardinaux  chefs-d'ordre  allèrent 
pofer  des  gardes  aux  avenue?  du  conclave  :  on  en  con- 
fia les  cleK  des  quatre  portes  aux  archevêques  de  Ra- 
.venjie ,  d'Aquilée  &  de  Sermonette ,  &  à  l'évêque 
4'Ancone ,  qui  allèrent  loger  au  capitole,  dont  la  garde 
étoit  commandée  par.  l'ambaflàdeur  des  chevaliers  de 
Rhodes.  Le  procureur  général  des  Carmes  déchauffez 
eut  la  garde  du  Capitole ,  mais  on  ne  voulut  pas  mu- 
rer la  porte  du  château  Saint-Ange. 

Plufieurs  barons  Romains  voulurent  entrer  dans  le        cli. 
conclave ,  &  fe  trouver  à  l'éledion  j  mais  le  facré  col-  du  condaye  aux 
lége  ne  le  voulut  pas  foufFrir ,  de  peun  que  par  leur  *'*'«»»  ^'""'**^ 
crédit ,  ils  ne  fiffent  faire  un  pape  à  leur  rantaifie  i  ou 
qu  en  traverfant  l'éledion ,  ils  ne  fuffent  caufe  d'un 
nouveau  fchifme.  De  tous  ces  barons ,  Jeah-Baptifle 
Savelli  homme  de  grande  autorité  &c  d'un  rare  mérite  > 
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"""  '    fut  celui  qui  témoigna  le  plus  de  chagrin  àa  refus 

An.  1 447.  q^'Qn  avoit  fait  de  l'admettte  au  conclave ,  prétendant 

que  c'étoit  un  droit  attaché  à  fa  famille  :  mais  enfin  il 

fallut  qu'il  obéît  à  Tordre  des  cardinaux,  &  ion  fup- 

prima  dans  le  même  tems  plufieurs  autres  privilèges 

dont  la  noblefle  avoit  joui  long- tems ,  parce  qu  ila 

étoient  à  la  charge  du  peuple. 

CL  II.  Les  cardinaux  s'aflèmblcrent  dès  le  matin  dans  Té- 

tr e'nVau  'Saw  gUfe  de  Sainte  Marie  de  la  Minerve ,  le  troifîéme  de 
pouréure  u»  pa,  J^^^.^.  ^  ^^^^^  ^^^j^  £j^-^  pj^^^j.  |g  (çj.j^çj^^  Ordinaire 

aux  officiers  du  conclave,  &  chanté  le  Veni  Creator , 
ils  firent  la  procefTion  autour  du- cloître, ^ès  laquelle 
ils  fe  retirèrent  dans  les  cellules  qui  leur  avoient  été 
deftinées ,  &  dont  les  unes  étoient  tapîflees  de  fergc 
verte ,  &  les  autres  de  ferge  violette.  Il  n'y  eut  que  le 
cardinal  de  Boulogne  qui  voulut  que  la  fienne  fut  tett^ 
due  de  blanc.  Le  lendemain  après  qu  on-eut  célébré  la 
mefle  du  faint  Efprit ,  on  commença  le  fcrutin  ;  mais 
comme  il  n'y  avoit  que  dix-huit  cardinaux ,  &  qu'il 
falloir  douze  voix  pour  être  élu ,  on  ne  put  rien  con- 
clure ce  jour-là.  Il  étoit  permis  aux  cardinaux  pendant 
les  cinq  premiers  jours  du  conclave  de  fe  faire  fervit 
toutes  fortes  de  viandes,  mais  enfuite  pendant  trois 
jours ,  ils  ne  pouvoient  avoir  qu'un  feul  mets  à  leur 
volonté  j  ^  ce  tems  expiré,  on  ne  leur  donnoit  plus 
qu'une  cercaine  quantité  de  pain  &  de  vin,  jufqua  ce 
que  l'élection  fût  acîhevée  ;  ils  ne  pouvoient  auffi  f^ 
faire  fervir  que  par  leurs  chapelains  &  leurs  portes- 
croiîc.  Il  n'y  avoit  que  deux  maîtres  de  cérémonies,  i 
qui ,  après  la  création  du  nouveau  pape ,  dévoient  ap» 
partenir  les  meubles ,  &  la  vaiflelle  des  cellules  quejei 
^grdinaux  î^voicot- occupées, 
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.  Dès  que  ies  cardinaux  furent  entrez  dans  le  con-  . 
clâve,  le  bruit  courut  que  Profper  Colonne  feroit  AN.  1447. 
pape  ;  mais  c'eft  un  proverbe  ordinaire  dans  Rome , 
que  celui  qui  entre  pape  dans  le  conclave, en  fort  tou-' 
jours  cardinal  :  ce  qui  arriva  à  celui-ci ,  quoiqu'il  y  eût' 
des  amis,'&  entr autres  les  cardinaux  d'Aquilée,  le  j^^JJ^V*  *"* 
vice-chancelier,  &  le  général  des  Frères  mineurs.  Le  5;^,».  \u  tpifi. 
fécond  jour  on  fit  le  fcrutin;  le  cardinal  Colonne  y  ^^••'•4« 
etit  dix  voix ,  &  le  cardinal  Firmin  huit  -,  mais  comme 
ce  nétoit  pas  aflez,  le  refte  du  jour  fe  paflà  en  confé- 
rences inutiles.  Le  troifiéme  jour,  les  avis  furent  fî 
partagez ,  qu'on  propo^  des  étrangers ,  fçavoir ,  les  ar- 
thev&jies  de  Benevcnt  ^  de  Florence ,  &  Nicolas  de 
la  Cafa  :  cependant  le  cardinal  Colonne  eut  encore 
dix  voix,  &  le  cardinal  de  Boulogne  trois.  Le  cardinal 
Firmin  voyant  que  Colonne  écoic  fur  le  point  d'être 
élu ,  prit  la  parole  :  *>  Pourquoi ,  di^il  »  meilleurs , 
M  perdons-nous  tant  de  tems  en  des  contefbtions  inu- 
»  tiles  ?  Rien  n  efl  plus  dangereux  que  de  faire  durer 
»  il  long-tems  le  conclave  :  la  ville  de  Rome  eft  di-<> 
»  vifée  enjeux  faéHons  j  le  roi  d'Aragon  tient  la  mer 
M  avec  une  puiftànce  flotte ,  Àmedée  duc  de  Savoie 
•>  nous  eft  contraire  i  &  le  comte  François  Sforce  e(^ 
M  notre  ennemi  :  fàut-il  demeurer  infenfible  au  mi« 
•>  lieu  de  tant  de  dangers}  Pourquoi  ne  donnons- nous 
^  pas  au  plutôt  un  chef  à  réglife  de  Jefus-Chrift  t 
»  Voilà  l'ange  de  Dieu  qui  nous  montre  le  cardinal 
M  ProTper  Colo/ine ,  dont  lé  mérite  nous  eft  connu , 
»  pouvons-nous  choi/ir  un  meilleur  pape  ?  Il  a  déjà  dix 
^  voix ,  il  ne  lui  eh^fàut  plus  que  deux  :  Qu'un  de  vou» 
*•  fe  levé  pour  lui  donner  la  fienne  :  un  autre  fuivra 
3»  biesi^  Ion  exemple.  » 
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T  Quoique  ce  cardinal  parlât  avec  beaucoup  de  feu, 

N*  ^447*  aucun  ne  fortit  de  fa  place,  &  ils  y  demeurèrent  tous 
immobiles.  Le  cardinal  de  Boulogne  voulant  éviter 
les  maux  que  ce  retardement  pouvoit  caufer  a  l  eglife  , 
iè  leva  pour  donner  fa  voix  à  Colonne  ;  mais  le  car- 
dinal de  Trente  l'en  empêcha ,  en  lui  difant,  que  des 
chofes  de  cette  importance  ne  dévoient  pas  (s  faire 
par  caprice ,  &  qu'elles  n'étoient  jamais  faites  trop 
tard ,  pourvu  qu  elles  fuflent  bien  faites.;  qu  il  falloit  y 
penfer  mûrement,  puifqu'il  ne  s'agiflblt  pas  feulement 
de  donner  un  gouverneur  à  une  ville,  mais  un  maître 
à  tout  le  monde ,  qui  auroit  lé  pouvoir  de  Uer  &  de 
délier,  de  fer^jer  &  d'ouvrir,les  portes  du  ciel,  en  uii 
mot ,  un  vicaire  de  Jéfus-Chrift  en  terre.  Le  cardinal 
d' Aquilée  prit  la  parole ,  &  lui  répondit  en  ces  termes  : 
•>  Tout  ce  que  vous  faites,  tout  ce  que  vous  dites, 
»  répliqu*-t-il ,  n  eft  que  pour  empêcber  l*exaltation 
»»  de  Colonne ,  &  avoir  un  pape  qui  vous  convienne.  >» 
£n  même  tems  le  cardinal  de  Boulogne  s'adreflant  à 
celui  d'Aquilée  :  «  A  qui  voulez-voius ,  lui  dit-il ,  don» 
«  ner  votre  voix  ?  Je  n  afife<fte  perfonne,  répondit  ce- 
•>  lui  d'Aquilée,  j'aurai  pour  agréable  celui  qui  fera 
»»  nommé.  »»  Le.cfirdinal  Marin  4ônna  encore  à  Co- 
lonne fa  voix ,  qui  fut  l'onziéi^e.  Et  alors  celui  de 
Saint  Sixte  fe  tournant  vers  le  cardinal  de  Boulogne: 
»>  Et  moi ,  dit-il ,  Tbonjas ,  jç  vous  fais  pape  ;  puifque 
»  c'eft  aujourd'hui  la  veiil/î  de  Saint  Tno«ias.  »>  (  C'ô- 
toit  en  effet  la  veille  dç  Saint  Thomas  d' Aquin ,  le 
(Ixiéme  de  Mars.  )  ' 
c  L II I.  En  même  t;ems  tous  les  aûtr/çs  car ^in^ux  lui  donner 

Boulogûe  Tjit  al  rentleurs  voixi  il  vpujut  s'en  excùfer,  proteftant  qu'il 
î'ff'  ^çoiç  indigne  4?  ççt  hpnnewr  ^;j|>^;€^i6^  il  f«t  cpa- 
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traint  de  fe  rendre  a(ïx  prières  du  facre  collège.'  Il  $*ap- 
pelloit  Thomas  de  Sarzane.  Il  étoit  né  dans  un  bourg         *447» 
prèsde  Luni,  ville  épifcopale,'dont  il  transféra  le  fiége 


a  Sarzane.  Son  père  qui  s'appdloit  Barthelémi,  étoit 
médecin ,  &  fes  paTens  étoient  d'une  médiocre  condi- 
tion. Sa  piété  &  fa  doâirine  le  firent  connoître  à  Eu- 
gène ,  qui  le  créa  cardinal  du  titre  de  Sainte  Sufanne, 
en  récompenfe  de  ce  qu'il  avoir  héureufement  travaillé 
à  faire  quitter  la  neutralité  aux  AUemans.  Il  prit  le      cliv. 
nom  de  Nicolas  V.  en  confidération  de  Nicolas  Al-  d/NUotv."*"" 
bergati ,  cardinal  de  Sainte  Croix ,  duquel  il  avoit  été    A^t^ùn,  m.  tu 
^omeftique,  &  qui  lui  av<:>it  prédit  qu'il  feroit  pape.  '"• 
Auffi-tôt-quil  fut  élu,  le  cardinal  Colonne  premier  ,,-^^Z%'l!"4 
diacre ,  ouvrit ,  fuivanc  la  coutume ,  la  fenêtre  du  con-  ^'*^'^* 
clave,  &  ayant  mis  dehors  la  croix ,  il  annonça  au  peu- 
ple réle<^ion  quon  venoit  de  faire.  Mais  comme  la 
TChêtre  étoit  fort  élevée ,  on  ne  put  entendre  le  nom    - 
du  nouveau  pape,  &  plufieurs  j>erfonnes  publièrent 
que  c  étoit  le  cardinal  qui  paroifloit  à  la  fenêtre  qu'on 
avoit  élu  pape  ;  ce  qui  donna  l'alarme  à  ceux  qui  étoient 
de  la  maifon  des  Urfins ,  &  les  obligea  de  le  fortifier 
chez  eux.  Les  Romains  au  contraire  croyant  avoir  un 
pape  de  leur  ville ,  témoignèrent  leur  joie  par  des  feux  , 
des  danfes  &  des  feflins. 

Ce  bruit  étant  appaifé ,  on  alla  piller  la  maifon  du 
cardinal  Colonne ,  &  lorfqué  la  vérité  fut  connue,  on 
en  fit  autant  à  celle  du  cardinal  de  Boulogne }  mais  cç 
dernier  n'y  perdit  pas  beaucoup ,  parce  que  fes  meu- 
bles n'étoient  pas  fort  précieux.  Lorfque  le  roi  d'Ara- 
gon apprit  réle<5tion  de  Nicolas  V.  il  ne  témoigna  pas 
en  être  fort  content ,  parce  qu'il  defiroit  ^exaltation 
du  cardinal  Colonne.  Ces  differens  intérêts  n'empê- 

Tome  JÇXJI,  Ppp 
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.  cherent  pas  que  le  nouveau  pontife  ne  fut  porté  avec 

^^'  ^447'  beaucoup  de  pompe  dans  l'églire  de  la  Minerve»  Oo 
le  mit  fur  le  maître  autel,  ou  il  fut  adoré  de  tous  les 
cardinaux.  Il  alla  enfuite  à  Téglife  de  faint  Pierre  > 
monté  fur  une  haquenée  blanche ,  qui  fut  conduite  par 
Procobio  fënateur  Romain  j  &  quand  il  fut  fur  les 
degrez  y  il  donna  fa  bénediâion  au  peuple.  Le  faint 
fîége  n  avoir  vaqué  que  quatorze  jours, 
cLv.  Après  réledion  de  Nicolas  V.  l'empereur  Frédéric 

reconnu  pape  dans  affcmbla  le  vingtième  de  Juillet  les  princes  d'Allema- 
*°rlll!r?"'  g'^e*  fa"t  ecclSîaftiques  que  féculiers,  à  Afciaburg 
iafiL  ''  dans  le  diocèfe  de  Mayence,  &  là  on  confirma  Tobéil- 
iânce  rendue  au  défunt  pape  Eugène ,  &  celle  que  les 
ambalfadeurs  de  la  diète  de  Francfort,  qui  étoient 
toujours  à  Rome,  avoient  déjà  rendue  au  nouveau  pape 
Nicolas  V.  La  neutralité  fut  abolie  ;  Ion  renon^ à 
toute  communication  avec  Félix ,  &  avec  les  pères  af- 
femblez  à  Bafle.  Ce  qui  fut  confirmé  par  un  édit  de 
l'empereur,  publié  le  lundi  vingt -unième  du  mois 
d'Août^  portant  que  chacun  eût  à  reconnoître  Nico- 
las pour  le  feul ,  vrai  &  légitime  pape ,  vicaire  de  Jefus- 
Chrifl: ,  &  fucceflèur  de  faint  Pierre  î  qu'on  lui  obéît 
en  cette  qualité;  qu'on  rejettât  tout  ce  qui  fe  feroit  à 
l'avenir  par  Félix  ou  par  le  concile  de  Bafle  :  ce  qui 
acheva  d'abattre  entièrement  le  parti  des  pères  du 
concile  j  &  les  déconcerta  fi  fort,  que  Félix  lui-même 
ne  penfa  plus  déformais  qu'à  (è  démettre  du  fouverain 
pontificat ,  mais  d'une  manière  qui  lui  fut  honorable, 
en  faifant  fa  cefiion  :  il  y  étoit  autant  porté  par  l'incli- 
liation  naturelle  qu'il  avoir  pour  la  paix,  que  par  les 
follicitations  du  roi  de  France ,  qui  l'exhonoit  fans 
ceffe  à  rétablir  l'union  dans  Téglife. 
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En  effet,  la  mort  d'Eugène  ne  changea  rien  au   ~ 

projet  de  ce  roi  î  car  dès  qu'il  eut  appris  Péle^tion  de  *^^*  ^  ^^7' 
Nicolas  V.  il  voulut  montrer  à  toute  la  chrétienté    u^iii'nw 
combien  il  approuvoit  ce  choix ,  &  réfolut  dès-lors  de  j^®n«>î«  wico- 
lui  envoyer  rendre  obéiflance  par  uiie  célèbre  ambaf- 
fade }  &  c'eft  peut-être ,  dit  Mezeray ,  ce  qui  a  donné   m*k»^,  ahr»tt 
lieu  à  la  pompe  &  à  la  dépenfe  de  ces  grandes  amba/Ià-  m.  di^/M  vTû 
des  d'obédience  que  les  rois  envoient  à  chaque  pape.  **•**<*• 
Il  la  différa  néanmoins  pendant  quelque  tems,  jufqua 
ce  qu'il  eût  répondu  aux  foUicitations  de  Louis  duc 
<le  Savoie,  qui  l'avoit  fait  prier  par  fes  ambaffadeurs 
d'affembler  un  concile ,  avant  que  de  fe  déterminer  à 
teconnoître  Nicolas.  Ce  duc  pour  mieux  réuffir ,  vint 
iui-même  trouver  le  roi  à  Bourges,  où  ils  eurent  plu- 
fîeurs  conférences  enfemble  fur  cette  affiire;  mais 
comme  tous  les  deux  fouhaitoient  également  la  paix, 
il  ne  leur  fut  pas  difiGcile  de  convenir  de  tous  les 
moyens  néceffaires  pour  la  procurer.  Le  duc  promit 
de  s'employer  auprès  d'Amedée  fon jpere  pour  le  faire 
confentir  à  la  ceflion ,  &  Charles  VII.  s'engagea  auflî 
à  l'y  porter  de  tout  fon  pouvoir,  voulant  toutefois 
commencer  par  reconnoitre  Nicolas  pour  vrai  pape , 
en  faifant  réponfe  à  la  lettre  qu'il  en  avoir  reçie  aulfî- 
tôt  après  fon  exaltation. 

La  lettre  du  nouveau  pape  au  roi  de  France  eft  da-      cl  y  11. 
tee  du  vmgt-uniéme  de  Mars.  11  iniorme  ce  prmce  roi  de  France. 
de  fon  éleâion  :  il  le  prie  de  faire  ordonner  des  prières    conài.  gtn*r»t. 
publiques  dans  fon  royaume  en  actions  de  grâces,  &  f.  i^uT 
afin  d'attirer  fur  lui  Içs  faveurs  du  ciel  pour  gouverner 
dignement  l'églife ,  pour  pouvoir  embraffer  tout  ce 
qui  pourra  contribuer  au  falut  des  fidèles,  à  extirpet 
les  niérefies ,  réprimer  les  vexations  des  infidèles ,  &  à 
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'  établir  une  paix  folide.  Il  promet  d'employer  fes  foins 

'447và  la  réforme  de  la  cour  Romaine,  &  de  répondre  aux 
vœux  du  prince  pour  faire  fleurir  la  religion  dans  fon 
A^^Tmre'du  ^oyaume.  Le  même  pape  écrivit  une  féconde  lettre 
même  pape  à  tous  en  formc  dc  buUe  à  tous  les  fidèles  :  mais  celle-ci  n'eft 
Amedée,"  "°"^  datée  <juè  du  douzième  de  Décembre.  Il  y  traite  Ame- 
dée  de  nourriflbn  &  d'élevé  de  l'iniquité,  &  dit  que 
pour  empêcher  fes  fauteurs  6^  fes  partiia^is  de  porter 
plus  loin  leur  malice,  &  de  l'étendre  jufques  dans  le 
royaume  de  France  fi  voifin  de  la  Savoie ,  il  déclare  de 
fon  autorité  apoftolique  le  duché  de  Savoie  confifqué, 
avec  toutes  les  terres  d'Amedée ,  qu'il  traite  de  fcnif- 
matique,  d'hérétique,  d'excommunié;. il  les  donne  à 
Charles  roi  de  France,  pu  au  dauphin  fon  fils;  il  eX' 
horte  tous  les  fidèles  à  fe  joindre  à  ces  deux  princes 
pour  en  faciliter  la  conquête ,  &  il  accorde  une  indul- 
gence pleniere  avec  laxémiflion  de  tous  leurs  péchez 
à  ceux  qui  y  contribueront ,  ou  de  leurs  perfonnes ,  ou 
de  leur  argent.  Cette  bulle  cependant  ne  fit  ni  bien  ni 
mal.  Le  roi  de  France  voulant  employer  des  voies  plus 
douces  &  moins  violentes ,  convoqua  l'année  fuivante 
une  aflemblée  à  Lyon  fur  cette  affaire. 
CLix.  Dans  le  tems  qu'Eugène  mourut,  Alphonfe  roi 

•ccVtnmSer'A?!  d'Aragon  &  de  Sicile  ie  trouvoit  à  Tibur  ou  Tivoli 
ltM\lf ivJii  F^che  de  Rome.  Il  y  délibéra  quelque  tems  s'il  fe  re- 
riorcntins.  tireroit,  ou  s'il  iroit  faire  la  guerre  aux  Florentins, 
cpmme  on  étoit  convenu  avec-lc;  défunt  pape;  &.  le  duc 
de  Milan.  Mais  Nicolas  qui  étoit  d'un  naturel  pacifi- 
que, &  qui  préferoit  les  voies  d'accommodement, 
envoya,  le  cardinal  de  iàinte  Praxede  à  Ferrare ,  ou 
étoicnt  les  ambaflàdcurs  d'Alphoiife ,  du  duc  de  Mi- 
lan, des  Vénitiens  &  des  Florentins ,  pour  les  engager 
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a  f^ire  çntr'éux  la  paix.  Après  de  longs  débats oucha-  a^ 
çun.fbut^oiî  fes  intçrêts^  pn.  convint  de  certaines  * 
conditions  qu'on  jugeoit  bien  ne  devoir  pas  être  agréa* 
ble§  ate!<ït«(î  de.'Milftn ,  ihais  ou  il  ne  pourrbit  cepçn- 
^iit,'paçf^fuferyeu.égafd  au  fâcheux  état  dans  lequel 
les  Venitieiis  l'avaient,  réduit  :  mais  ceux  qui  étoient 
les, porteurs,  du  tiraité  le.  frçxuyerept  mort  :  ce  qui  dé-j 
tçFminales  Vénitiens 4. refiifer  là, paix..  .  .   '•.  , 

; .  Ge  iprince  '  fe  nom  moit  Phili  ppe- Marie  Vifconti  j       c  l  x. 

1,  r  !•  r    •    1      1         ••  I       -XT-r  »  \     Mort  de  Philippe 

&  ce  tut  j5n  lui  que  hnit  la  dommation  des  Vifconti  a  tw  de Miian. 

Milan,  aprè?  avoir  duré  cent:foixanf«rdix  ^ns.  S^nt;  Antonin.nt.xx, 

Antpnin  .pSarlapt  de  la  mort  de  ce  priûcjç ,  qi^i  arriva.  ''  "'  *'  *^' 

le  treizième  d'Août  à  l'âge  de  ciiiiquan>te-ièpj;,aïifi^  ne 

s'exprime  pas  en  termes  fort  avantageux  à  fa  mémoire, 

fans  doute  à  caufe  de  la  haine  qu'il  pqrtoit  aux  Floreu'. 

tins,.(5ç  des  troubles  continuels  que, ce  prince^ ayôic 

excitez  dans  V.Italie.  Ge.  vieux  ferpenr ,  ditril ,  moujruc; 

d'une  dyiliinterle  >  &  comme  il  aivpit  vécu  fans  craindre. 

Dieu ,  ni  les  hommes ,  aufli  mourut-il  fans  recevoir. 

lej^façreméns,  &. congédia  mêmie  fpn  médecin,  parce 

^*il  l'exhotto^çl  à  les  recçvoir,  J£>t\Q?i^  Syl,vius  dit  qu'il    •*»*•'  syiwu , 

avpit  le  regard  i/firenx ,  l^s  yeux  grands  /l-efprit  aigre  j      ''"^'  ''  *** 

que  de  premier  abord  il  étoit  d'un  difficile  accès ,  mais 

qu'il  fe  radouciffoit  dans  la  fuite,  &  qu'il  pa]:dormoic 

volontiers.)  prodigue  &  peu  délicat  j  aimant  beaucpup 

la  chaife  &  les  cheyaux,  «Ô^  ne  poUvant  vivre  tranquille 

fÂ  dans  la  paix. ni  dans  la  guerre  :  habile  dans  l'art  de; 

diffimuler ,  plus  indulgent  envers  les  foldats,  qu'envers 

fes  autres  fujets  ;  crédule  à  l'égard  des  rapports  qu'on 

lui  faifoitifpupçonneuxjufqu'^«lpigner  .d'auprès  de 

lui  fes  meilleurs  amis  pput  des  fujets  fort  légers^  nq 

.voulant  point  entendre  parier  de  la  mon ,  &  craignant 
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T  beaucoup  le  tonnerre.  Ses  funérailles  &  foû  tombeEia 

1447'  forent  peu  convenables  à  la  dignité  dun  fi  grand 
prince. 
cLxi.  Après  fa  mort  tJufieurs  afpirerent  à  la  principauté 

Ceux  qui  prête».  r  .  *  *     /         j  -S  *        . 

Soient  à  la  princi-  de  Milau  :  mais  entre  tous  ces  pretendans,  il  y  en  avom 

païué  de  Milan.  •       •  •  •      ^  1  A      '      * 

'  quatre  principaux ,  qui  croyoïent  leur  droit  incon* 

tcftable.  Lfe  premier  étoit  l'empereur  Frédéric,  qui 
difoit  que  Philippe  étant  mort  fans  enfans  légitimes, 
fes  états  lui  étoienc  dévolus ,  parce  que  Blanche  femme 
de  François  Sforce,  n'étoit  que  la  fille  naturelle  de  ce 
prince.  Le  fécond  étoit  Alpnonfe  roi  d'Aragon,  qui 
îbutenoit  que  Philippe  Tayoit  inftitué  fon  héritier  pat 
teftament.  Le  troiueme  étoit  Charles  duc  d'Orléans, 
qui  prétendoit  à  cette  principauté  comme  fils  de  Va- 
lentine  foeur  de  Philippe  ,  &  fille  de  JeanGaleas  pre- 
mier duc  de  Milan,  jufque-là  qu'il  avoir  reçi  du  duc 
k  ville  d'Aft  qu'on  avoit  autrefois  promife  à  fa  mère 
avec  tout  le  comté.  Le  quatrième  étoit  Fran<jois  Sforce, 
qui  demandoit  cet  état  comme  gendre  &  fils  adoptif 
du  défunt ,  qui  lui  avoit  autrefois  affigné  Crémone 
pour  le  douaire  de  fa  ^mme.  Les  Milanois  foupirane 
après  la  liberté  dont  ils  étoient  privez  depuis  tant  d*an« 
nées, changèrent  le  gouvernement  en  république,  éta- 
blirent des  magiftrats  de  la  part  du  peuple  :  ce  que  le» 
autres  villes,  mjettes  à  Philippe,  voulurent  imiter, 
fnais  aucune  ne  put  réulfir ,  les  Vénitiens  en  ayant  pris 
une  partie ,  Sforce  1  autre ,  &  les  autres  princes  de 
niême ,  chacun  de  fon  côté, 
c  L X  H.  h  Iphonfe  par  une  modération  aflez  extraordinaire 

fon  droit  au  duché  cn  lui,  cefla  de  pounuivre  fon  droit,  de  crainte  quon 
de  Mium  j^ç  j,^^j  q^j.jj  youiût  fe  rendre  maître  de  toute  l'Italie  , 

^fC'^.T:;r  ^ <\^i\ nmdifpofâtçomrç luilaFrwç,rAUeroagne, 


LiVjRC,   ÇÈNT-NEUVléwi.  487 


U  pape  &  tous  les  princes  d'Italie  j  <l*autanc  plus  qu'il   . 
avoit  entrepris  une  nouvelle  guerre  contre  les  Floren-        *  '447» 
tins ,  fous  prétexte  de  procurer  la  paix  à  tous  ces  états  $  tl^*^^'  **''  '** 
mais  la  véritable  ralfon  étoii:  le  deiîr  qu'il  avoit  de  fe     TUti».  î»  uu 
rendre  maître  de  laTofeane ,  comme  les  Florentins  le  "'•  ^' 
crurent;  ce  qui  toutefois  ne  lui  réulfit  pas.  Paul  Jové  ^^^*^'^,*»' 
dit  que  Philippe  avant  fa  mort  héfita  long-tems,  s'il    SMrit»,L  ij. 
préfereroit  Aîphonfe  à  Sforce  fon  gendre ,  dans  la  vue 
de  rabattre  l'orgueil  des  Vénitiens  j  mais  que  l'amitié 
qu'il  portoit  à  fa  fille  Blanche  qui  avoit  déjà  un  fîlsy  lui 
m  adopter  François  Sforce,  quoique  les  Milanois  en 
fuflènt  indignez,  dans  la  crainte  que  dans  la  fuite  leur 
pays  ne  fut  trop  rempli  d'Efpagnols.  Cependant  il  eft 
plus  vraifemblable  que  Philippe  ne  fit  aucun  héritier; 
&  il  paroît  que  le  droit  le  plus  inconteftable  étoit  ce-* 
lui  du  duc  d'Orléans ,  à  caufe  de  fa  mère  Valentine  :  le 
diic  ayant  réfolu ,  difent  les  auteurs,  ques*il  mouroit 
fans  fuccefleur ,  les  enfans  de  cette  même  Valentine  & 
leurs  defcendans  jouiroient  de  toute  la  principauté. 
Mais  le  fort  des  armes  en  décida ,  &  les  Milanois  ayant 
beaucoup  foufFert  pendant  quelques  années,  des  dif> 
férens  partis  qui  vouloient  les  fubjuguer,  tombèrent 
{bus  la  domination  du  duc  François  Sforce  :  ce  qui 
donna  occafion  à  beaucoup  d'autres  nouveaux  trou- 
bles. 

.   Cafimir  après  beaucoup  de  délais  fur  l'offre  qu'on     clxiii. 
lui  faifqit  de  la  couronne  de  Pologne ,  l'accepta  enfin ,  ic  t*yMme*S*p^ 
&  fiit  couronné  à  Cracovie  le  vingt-fixiéme  de  Juin.  JSSîiî."***^''* 
Le  lendemain  de  cette  cérémonie ,  auquel  jour  on  de- 
voit  recevoir  les  fermens ,  il  s'éleva  une  grande  difpute 
entre  les  évêqués  &  les  ducs  de  Maflbvie,  touchant  le 
rang  qu'iU  y  tiendroient«.&  qui  d'eux  occuperoit  le 


4^8    H  ï  s To  r  R  E  Ec  c  l  e  s  i  a  s  1 1  ci^  e. 
7  côté  droit  y  ce  qui  fût  caufe  qu  ott  rie  fit  riert  ce  jbùr-Il  l 

'  T"47'  g^  qu'on  différa  jufqu  à  ce  que  les  ducs  fuffènt  conve- 
nus de  céder  le  pas  aux  évêques,  Enfuite  on  reconnut 
l'obéiflance  du  pape  Nicblas,  auquel  on-  CAvoya  dès 
ambaflàdeurs ,  &  cette  députation  fut'  accoffipagnée 
de  quelques  demandes  qu'il  accorda  en  partie.  On  le 
pria  de  confentir  à  la  levée  de  dix  mille  florins  fur  les 
biens  des  ecclefiaftiquespour  fournir  aux  frai^  de  la 
guerre  contre  les  T^ttàres ,  &  on  l'obtint.  On  lui  de^ 
maadoit  une  dîme  générale  &  la  collation desl^ene- 
fices  qui  vaqueroient  dans  toute  la  Pologne,  avec  le 
denier  de  Saint  Pierre.  Il  refùfa  le  premier  &  le  der- 
nier de  ces  articles  j  &  quant  au  fécond ,  il  permit  feu- 
lement la  collation  de  quatre-vingt-dix  bénéfices  de 
ceux  qui  appartenoient  de  droit  au  pape,  lorfqu*ils 
fèroient  vacans  dans  la  province  de  Gnefne.  L'uni- 
verfité  de  Cracovie  ne  fe  fournit  pas  fi-tôe  a'U  pape  Ni- 
colas, &  reconnut  encore  le  concile  de  Bafle  jufqu'à  la 
démilïion  de  Félix, 
c LXi  V.  Laurent  Valle  patrice  Romain ,  &  chanoine  de  Té- 
fondamnéimmc  glifc  de  faiut  Jean  de  Latran,  fut  condamné  cette  an- 
Hrcii<iuç.  jj^e  comme  hérétique  parTinquifition  de  Naples.  Ceft 
le  Pogge  qui  raconte  ce  fait,  &  qdi  ajoute  qu*il  ne  fe 
fauva  du  feu  que  par  le  crédit  du  roi  Alphonfe  à  qui  il 
avoir  enfeigne  le  latin ,  6c  qui  ne  put  néanmoins  em- 
pêcher qu'il  ne  fôt  fuftigé  en  fecret  dans  le  cloître  des 
Dominicains,  ayant  les  riiains  liées  derrière  le  dos.  Le 
même  auteur  dit,  que  les  erreurs  de  Laurent  regar- 
doient  le  myûere  de  la  Trinité,  le  libre  arbitre,  &  la 
virginité  des  religieufes;  &c  qu'il  avoir  été  aifez  témé- 
raire pour  ofer  condamner  ces;  grandes  lumières  de  l'é^ 
^  glife ,  l^int  Auguftin ,  f^int  Jérôme ,  JBocce  $i  d'îiutres. 
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Mah  le  Pogge  ayant  eu  de  grandes  difputes  avec  ce   . 
chanoine  au  fujet  de  la  latinité,  fon  témoignage  doit  ^447* 

paraître  fufpeâ:  :  &  un  auteur  moderne  prétend  que    i>*^«,  BMm. 
cette  hiftçire  eft  faufle, &  qu'elle  paraît  d'autant  plus  t[^Z"f.'fl' 
fabuleufe ,  que  Laurent  Valle  étant  revenu  à  Rome ,  y 
fut  honoré  d'une  penfion ,  &  y  enfeigna  publique- 
ment ;  ce  qu'on  ne  lui  auroit  pas  fans  doute  permis, 
s'il  avoit  été  noté ,  &  accufé  d'hérefîe  à  Naples. 

Les  Anglois  n'étant  plus  fî  formidables  à  la  France ,    ^^^Jj^^  J,„ce 
le  roi  Charles  VIL  ne  lés  ménageoit  pas  tant,  ce  qui  oWigeieroidAn. 

1  r  \   M      ri-  I  •    1»  A         f        gleterre  a  rendre  le 

parut  dans  une  occalion  ou  il  obligea  le  roi  d  Angle-  Man», Mayenne, 
terre  à  lui  tenir  parole,  quelque  événement  qu'il  en  *''' 
t)uç  arriver,  quand  il  auroit  même  rallu  recommencer  hifi»>re  d$  cb»: 
la.  guerre  :  c'étoit  au  fujet  de  la  ville  du  Mans  ,  que  '"  ^^' 
Henri  VL  avoit  promis  de  rendre  à  Charles  d'Anjou 
comte  du  Maine,  en  époufant  Marguerite  d'Anjou 
fille  de  René  roi  de  Sicile.  Comme  le  roi  d'Angleterre 
fe  fervoit  de  dilFércns  prétextes  pour  fe  difpenfer  de 
rendre  cette  ville,  dans  laquelle  il  avoit  fait  même  en- 
.  trer  une  garnifon  de  deux  mille  hommes  j  Charles  VIL 
.fit  afliéger  la  ville  par  le  comte  de  Dunois ,  &  fe  poftà 
lui-même  à  Laverain  dans  le  Vendômois  pour  couvrir 
le  fiége.  On  le  pouflTa  vigoureufement,  &  l'on  n  ac- 
corda aucune  compofîtion  aux  habitans  qu'à  condi*- 
xion  qu'avec  le  Mans,  on  rendroit  encore  la  ville  &  le 
château  de  Mayenne ,  &  quelques  autres  places.  Lç 
-traité  fut  exécuté ,  &  la  trêve  continuée. 

Comme  les  Allemans  avoient  renoncé  à  la  neutra^ 
4ité,  &  s'étoient  foumis  au  pape  Nicolas  V.  qu'ils  re^      ^'  '44<'' 
connoiflbient  pour  feul  ôc  légitime  pape ,  celui-ci  en».    cfncod«  «tre 
voyaen  Allemagne  le  cardinal  de  Carvajal  Efpagnol,  lerapçN'c»!*»  v. 
en  qualité  de  légat,  pour  tâcher  4ç  rçpajrer  les  délor-    Uékr'.tm;  f. 

Tome  XXI L  '  Q  9  <î         """'•  ''•  '""''  " 
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.  «  dres  caufez  par  cette  longue  neutralité,  &  pour  écou^ 

AN.  144  .  ^^^  j^^  griefs  de  la  nation.  Ce  prélat  après  plufieurs 
conférences  avec  l'empereur  Frédéric  &  les  princes 
AUemans ,  tant  eccléliaftiques  que  féculiers ,  fit  un 
concordat  qui  fut  confirme  par  une  bulle ,  datée  du 
premier  Avril,  par  lequel  le  fouverain  pontife  fe  ré- 
îèrvoit  la  nomination  aux  bénéfices  de  toutes  les  gran- 
des églifes ,  dignitez,  bénéfices  réguliers  &  féculiers/ 
éledifs  &  non  éledifs ,  qui  vaqueroient  en  cour  de 
Rome ,  comme  aufll  ceux  des  cardinaux ,  &  de  tous 
les  officiers  de  la  cour  Romaine,  en  quelque  lieu  qu'ils 
mouruflent.  Il  accordoit  que  les  élet^ions  canoniques 
fe  feroient  dans  les  églifes  métropolitaines  &  cathé- 
drales ,  &  dans  leS;monafteres ,  pour  être  confirmées 
par  le  faint  fiége ,  dans  le  tems  marqué  par  la  confti- 

Ci.;.copîentes,  tutiou  Cufîente^i^é  Nicolas  IIL  Que  les  ordinaires 
.  I»  .  pQyf y^ii-Qient  durant  les  mois  de  Février ,  d'Avril ,  de 
Juin ,  d'Août,  d'Odobre  &  de  Décembre,  à  toutes 
les  dignitez  &  bénéfices,  à  l'exception  des  grandes  di- 
gnitez des  cathédrales  &  collégiales  j  &  que  ce  qui  va- 
queroit  dans  les  autres  fix  mois ,  feroit  en  la  difpofi- 
tion  du  faint  fiége  -,  de  telle  forte  néanmoins  que  fi 
dans  trois  mois  du  jour  que  le  bénéfice  feroit  vacant, 
on  ne  produifoit  point  de  provifion  du  faint  fiége , 
l'ordinaire  y  pourvoiroit  ;  &  qu'on  payeroit  les  annates 
des  cathédrales  &  des  abbayes  d'hommes  félon  la  taxe 
de  la  chambre  apoftolique ,  excepté  les  bénéfices  dont 
le  revenu  n'excederoit  point  la  taxe  de  vingt-quatre 
florins  d'or,  qui  feroient  conférez  gratis  par  le  (àint 
fiége.  ' 

cijXyii.        Le  dix-huitiéme  de  Janvier  précèdent ,  Nicolas 

Nicolas  à  twks  avoir  adreffé  à  tous  les  fidèles  une  bulle,  où  il  difoit: 

fidcle*. 
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Que  r^glife  ayant  été  fort  troublée  par  les  divifions  .  « 

furvenues  entre  Eugène  IV.  d'heureufe  mémoire,  &     n..  144  . 
le  concile  de  Bafle,  il  y  avoir  lieu  d'efpérer  un  heureux  i^ST^Lf  ÏÏu! 
fuccès  des  foins  <jue  setoient  donnez  les  ambalTadeurs  '*  *'*'* 
des  rois  de  France ,  d'Angleterre ,  de  Sicile  &  du  dau- 
phin ,  &  voir  bientôt  une  paix  &  une  union  parfaite. 
La  raifon  qu'il  en  apporte ,  outre  la  foUicitude  de  ces 
ambailàdeurs ,  eft  qu'Amedée  étoic  prêt  de  céder  le 
droit  qu'il  affuroit  avoir  au  fouverain  pontificat ,  & 
que  ceux  qui,compofoient  laflèmblée  de  Bafle  fous  le 
nom  de  concile  général ,  &  qui  étoient  alors  à  Lau- 
fànne ,  y  concouroient ,  &  ne  reflifoient  pas  de  donner 
leurs  foins  à  la  paix  de  l'églife.  Nicolas  connoiifoit 
afïèz  les  difpodtions  d'Amedée  pour  parler  ainfi ,  &c 
peut-être  même  que  celui-ci  avoir  déjà  donné  quelque 
confentement  à  la  ceflîon  qu'on  lui  demandoit.  Quoi 

3u'il  en  foit,  Nicolas  déclare  dans  cette  même  bulle, 
e  l'autorité  du  (iége  apoftolique,  &  du  confentement 
dés  cardinaux ,  que  tout  ce  qui  a  été  fait  par  les  deux 
partis ,  n'aura  nul  effet ,  &  lera  regardé  comme  non 
avenu. 

De  lî  hcureufes  difpofitions  obligèrent  le  roi  de    ^^h^y,P\ 

_  ^  /T11/NTJ1  •         Aflemblte     de 

France  a  convoquer  une  aflemblee  a  Lyon  dans  le  mois  Lyon  pour  u  paix 
de  Juillet,  pour  y  traiter  de  cette  importante  affaire,    \,  \\^' 
6c  tacher  de  la  termmer  a  i  avantage  de  leglile.  Jac-  e.4. 6. 
ques  Juvenal  des  Urfins  archevâque  de  Reims ,  l'évê- 
que  de  Clermont,  le  maréchal  de  la  Fayçtte,  £lie  de 
Pompadour  archidiacre  de  Carcafïbne ,  &  Thomas 
de  Corcellis  ou  de  Courcelles  doâieur  en  théologie , 
s  y  trouvèrent  au  nom  du  roi.  Le  comte  de  Dunois  s'y 
rendit  avec  les  ambaffadeurs  d'Angleterre ,  aufïi-bien 
que  l'archevêque  de  Trêves  avec  les  ambaffadeurs  des 
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7  Z  éle<Sbeurs  de  Cologne  ôc  de  Saxe,  qui  réfidoient  pour 

'  ^^  '  lors  à' la  cour  de  France.  Amedée  &  le  concile  de  Bafle 
y  envoyèrent  le  cardinal  d'Arles,  le  prévôt  de  Mont» 
jou  &  d'autres.  L'archevêque  d'Embrun  &  le  feigneur 
de  Malicorne  y  vinrent  de  la  part  du  dauphin,  comme 
feigneur  du  Dauphiné.  L'évêque  de  Marfeille  de  la 
part  du  roi  de  Sicile.  Et  tous  de  concert  travaillèrent 
a  mettre  fin  au  fchirme  :  ce  qui  ne  fut  pas  aifé  d'abord, 
à  caufe  des  différentes  dillicultez  qu'on  fit  naître ,  & 
qui  firent  durer  les- conférences  jufqu'au  mois  d'Oâo- 
bre ,  fans  qu'on  pût  rien  terminer. 
CLxix.  Mais  comme  tous  ceux  qui  compofoient  cette  af- 

foïon'de  dépui  femblée  n'avoient  que  de  bonnes  intentions ,  &  qu'on 
7/saYoie.'^™*'^^'  ^^°^^  ^^i^  convenu  du  point  e(fentiel,  je  veux  dire  de 
la  ceifion  qu' Amedée  avoir  promife,  il  fut  réfolu  d'une 
voix  unanime,  qu*on  iroit  trouver  Amedée  à  Genève 
où  il  étoit  alors  j  qu'on  arrêteroit  auparavant  certains 
articles  aufquels,  u  les  deux  contendans  Nicolas  &  Fé- 
lix confentoient ,  celui-ci  renonceroit  au  fouverain 
pontificat.  Les  députez  partirent  dans  le  mois  de  No- 
vembre i  &  Charles  VII.  de  fon  côté  informé- par  le 
retour  de  fes  ambaifadeurs  qui  le  trouvèrent  à  Tours, 
qu  Amedée  offroit  de  faire  (à  ceflîon ,  réfoiut  d'en- 
voyer une  ambafiade  à  Rome ,  pour  convenir  des  con- 
ditions aufquelles  cette  feffionfe  feroit,  &  réfoudre 
les  dîflScultez  qu'y  pourroit  oppôfer  le  pape  Nicolas  ; 
il  y  avoir  tout  à  eîpérer  de  cette  démarche,  parce  que 
ce  pape,  qui  étoit  un  homme  doux  &  porté  a  la  paix, 
écouta  volontiers  les  propofitions  qui  lui  furent  faites 
de  la  part  d'un  prince  qui  préféroit  la  juftice  &  l'union 
de  l'eglife  à  fcs  propres  intérêts,  &  ne  cherchoit  que 
l'avantage  des  deux  partis. 
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'   L  ambaflade  qu'on  envoyoit  à  Rome  étoit  compo-  T  I 

(ée  de  1  archevêque  de  Reims,  d'EUe  de  Pompadour,  ^^'  '-^4»- 
promu  depuis  peu  à  Tévêché  d'AIet,  de  Guy  Bernard   Le  wh^f/ance 
archidiacre  de  Tours,  du  dodeur  de  Courcelles,  de  *^]J?iJ=^  ""*  ""- 
Tanneguy  du  Châtel ,  &  de  Jacques  Cœur  *furinten-  Nicolas. 
dant  des  finances.  Ils  furent  devancez  de  quelques  clu^'^rJ"'  * 
jours  par  les  amba0adeurs  d'Angleterre ,  qui  en  les  at-  o>»rUs  vu.  ;^/, 
tendant  avoient  montré  au  pape  le  projet  d'accommo-  J«J/S«f/lr' 
dément  fait  à  Genèye;  mais  le  faint  père  l'avoit  re-  f'»""^  '^'*« 
jette,  comme  renfermant  des  conditions  trop  dures  à 
l'un ,  &  trop  avantageufes  à  l'autre  j  en  forte  que  les 
Anglois  s'en  retournoient ,  lorfqu  ils  trouvèrent  les 
ambafladeurs  de  France  à  Viterbe.  Us  leur  apprirent 
les  difpofîtions  du  pape ,  &  les  inftruifirent  de  l'inutile 
tentative  qu'ils  avoient  faite  \  ifiais  les  François  fans  fe 
rebuter  continuèrent  leur  voyage.  Les  Anglois  de- 
meurèrent à  Viterbe ,  &  dès  qu'ils  eurent  appris  que 
les  chofes  Croient  en  voie  d'accommodement ,  ils  re- 
tournèrent à  Rome  fe  joindre  aux  autres. 

La  première  audience  qu'ils  eurent  du  pape  fut  le      çlxxt. 

I  ./  I     T    'Il        T  I      /f    1  1     T-  Articles d'accoin. 

douzième  de  Juillet.  Les  ambafladeurs  de  rrance  ayant  «odcment   dont 
eu  une  première  audience  du  pape ,  ils  lui  préfente-  /toienTÎhîîgrt"" 
rent  les  articles  d'accommodement  dont  ils  étoient    condi.  gmer»i. 
chargez.  Ils  portent  :  i .  Que  Félix  donnera  fes  lettres  j^^i^'^l*"^'  *"'* 
de  renonciation  en  bonne  ôc  due  forme,  z.  Que  le 
pape  Nicolas  révoquera  toutes  les  peines ,  privations , 
lufpenfions  portées  contre  Félix ,  le  concile  de  Bafle  & 
leurs  adhérans.  3.  Que  ceux  qui  auront  été  privez  de 
leurs  bénéfices ,  dignitez  &  poflellîons ,  y  feront  réta- 
blis en  bonne  forme.  4.  Que  les  cardinaux  des  deux 
obédiences  conferveront  leurs  honneurs ,  prérogati- 
ves ,  émolumens  j  ôc  que  iî  deux  ou  plufieurs  ont  le 
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.  T"  même  titre ,  on  y  pourvoira ,  comme  on  a  fait  dans  le 

An.  1440.  çQjjcile  de  Conftance.  j.  Que  tous  les  o£5ciers  de  la 
cour  de  Félix  demeureront  dans  leurs  emplois.  6.  Que 
le  pape  Nicolas  convoquera  par  fes  lettres  un  concile 
général ,  qu'il  indiquera  pour  le  premier  de  Septem- 
bre de  Tannée  fuivante ,  dans  quelque  ville  de  la  do- 
mination de  France.  7.  Qu'il  approuvera  &c  confir- 
mera toutes  les  provifions  données  par  Félix  Se  par  le 
concile  de  Bafle ,  pour  quelque  bénéfice  que  ce  foit. 
8.  Qu'il  s'engagera  de  pourvoir  à  l'état  de  Félix  d'une 
manière  honnête  &  qui  lui  foit  convenable ,  &  que 

c  L  X  X 1 1.     cela  fera  approuvé  dans  le  futur  concile.  Tout  ce  que 

Demandes  de  Fe-  r   f       t  i«         r       /JT'V  •    i  »i 

lir  en  donaam  fa  teiix  demaudoit ,  le  reouiloit  a  ces  articles  :  qu  on  le 
ceiiion.  feroit  cardinal ,  évêque ,  légat  &  vicaire  perpétuel  du 

faint  fiége  dans  toutes  les  terres  du  duc  de  Savoie  :  qu'il 
auroit  dans  l'églife  Romaine  la  première  place  après 
le  pape  :  que  lorfqu* il  paroîttoit  devant  fa  fainteté, 
elle  fe  leveroit  de  fon  fîege  pour  le  recevoir ,  &  le  bai- 
feroit  à  la  bouche ,  fans  exiger  de  lui  en  ces  rencontres 
d'autres  marques  de  refpe<5k  &  de  foumiflion  :  qu'il 
conferveroit  Thabit  &  les  ornemensdu  pontificat,  ex- 
cepté l'anneau  du  pêcheur ,  le  dais,  &  la  croix  fur  la 
chaulTure ,  &  qu'on  ne  porteroit  point  avec  lui  la  fainte 
Euchariftie  :  que  lorfqu'il  fortiroit  des  états  de  Savoie, 
il  auroit  par-tout  les  droits  &  la  puiflànce  de  légat ,  & 
qu'il  ne  pourroit  être  contraint  de  venir  paroître  à  la 
cour  de  nome ,  ni  dans  un  concile  général.  De  tous 
ces  articles ,  il  n'y  eut  que  celui  qui  regardoit  la  convo* 
cation  d'un  concile  général  qui  ne  fut  point  exécuté, 
Félix  pour  faire  la  ceffion  du  Souverain  pontificat,  con- 
voqua ou  plutôt  continua  le  concile  de  Bafle  dans  la 
ville  de  Lauf^nne  i  n>ai8  ce  nç  ftt  que  l'année  fuivançe* 
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Girvajal  que  le  pape  avoit  envoyé  en  Allemagne,    '         "T 
eut  ordre  de  le  rendre  aufli  en  Bohême,  où  1  on  croyoit         ^  "^4°  • 
<|ue  Maynard  lieutenant  du  royaume  avoit  difpofé  tou-    f^^^  [H'^i^ 
tes  choies  pour  ramener  les  peuples  à  la  dodrine  de  cjrvajai  Wgate» 
l'églife  Romaine.  Mais  ce  légat  n  apportoit  pas  la  prin- 
cipale chofc  néceflaire  pour  rétablir  la  paix  :  je  veux 
dire  les  bulles  de  l'arcnevêché  de  Prague  pour  Ro- 

3uezane.  Il  ne  laifTa  pas  néanmoins  de  faire  ion  entrée 
ans  cette  ville  capitale  avec  la  croix  &  les  autres  mar- 
ques de  fa  dignité.  Il  fe  trouva  dans  Taifemblée  où  Ion 
traitoit  des  affaires  du  royaume  ;  &  il  y  fut  fort  bien 
re<5u  le  premier  jour  de  Mai  veille  de  TAfcenfion,  par 
les  deux  lieutenans  Maynard  &c  Petarfcon ,  par  les  fei- 
eneurs,  le  clergé,  l'univerfité  &  le  peuple.  Il  écouta 
la  harangue  qu'on  y  prononça  à  la  louange  du  faint 
fiége ,  des  deux  papes  Eugène  6c  Nicolas ,  du  défunt 
empereur  Sigifmond ,  &  de  lui-même  j  on  rapporta    c<^hiMs,  njt. 
en  peu  de  mots  tout  ce  qui  s  etoit  paffé  entre  le  con-  "*'^'"  '"  "** 
cile  de  Bafle  &  les  Bohémiens  touchant  la  communion 
fous  les  deux  efpeces  :  Taflemblée  ajouta  qu  elle  ne  de-  De^^^^J^J^y; 
mandoit  que  deux  chofes  ;  Tune ,  que  le  concordat  fut  wmiens  m  i<gat, 
confirmé }  l'autre ,  que  Roquezane  eût  des  bulles ,  &  *    '  ^  ** 
fut  facré  archevêque  de  Prague. 

Le  légat  répondit  qu'on  penferoit  à  les  fatisfaire 
promptement  au  fujet  du  concordat;  &  qu'avant  que 
de  facrer  Roquezane ,  il  falloir  reftituer  les  biens  de 
l'églife  de  Prague,  de  peur  qu'étant  élevé  à  la  dignité 
d'archevêque ,  il  n'eût  pas  de  quoi  la  foutenir  avec 
honneur.  Il  les  exhorta  de  plus  à  reconnoîtrc ,  à  l'exem- 
ple des  Hongrois ,  le  jeune  Ladiflas  pour  leur  roi  lé- 
gitime, afin  de  conferver  la  paix  du  royaume.  A  quoi 
les  Bohémiens  répartirent^  que  la  reititution  qu'il  de- 
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r  T   mandoic  fouffrant  trop  de  difficultez  ,  on  donneroit 

'  ■    ^"t  '  ordre  pour  fournir  à  noquezane  les  revenus  qui  lui 

ieroient  néceflaires  :  &  comme  ils  virent  qu'il  n'y  avoit 

rien  à  efpérer  pour  eux ,  ils  fe  féparerent  fans  rien  con-. 

c  L  X  X  V.     clure  ;  ce  qui  obligea  le  légat  à  s'adrcfTer  à  Roquezane 

Le  \éa»t  tâche   ,    .        a       ^  V    i  .H-  i  y    -r 

.u   g^'^net  Ro- lui-même,  pour  tacher  de  rormer  quelque  liailon  avec 
'i"<:"°e«  lui ,  &  l'amener  au  but  où  il  vouloit  le  conduire.  Ro- 

quezane y  répondit  aflèz  au  commencement ,  mai* 
l'on  reconnut  dans  la  fuite  qu  il  étoit  plus  intéi«fle 
qu'il  ne  paroiflbit. 
cLxxvi.  En  effet,  il  ne  perdit  aucune  occafîon  de  remon- 
nianTc"ks'buMeï  ^^^^  ^u  légat  quc  C  étoit  lui  qui  avoit  le  plus  contribué 
dePriSel''"^''**  à  la  réuuion  des  Huffites  avec  le  concile  de  Baflej 
que  l'empereur  Sigifmond  en  étoit  fî  perfuadé ,  qu*il 
lui  avoit  promis  l'archevêché  de  Prague,  pour  recon- 
noi  (Tance  d'un  fî  grand  fervice  i  &  que  cet  archevêché 
étant  venu  à  vaquer ,  (a  majefté  avoit  follicité  la  cour 
de  Rome  de  l'en  pourvoir i  qu'il  ne  s'y  étoit  trouvé, 
&  ne  s'y  trouvoit  encore  aucun  obftacle  :  que  les  Ca- 
tholiques &  les  Huflîtes  de  Bohême  confentoient  éga- 
lement à  le  recevoir  pour  archevêque ,  &  que  les  états 
du  royaume  avoient  écrit  à  Rome  en  fa  faveur  :  qu'à  la 
vérité  le  faint  fiége  ne  l'avoit  pas  directement  refufé  j 
mais  qu'il  différoit  de  jour  en  jour,  fous  divers  pré- 
textes, de  lui  envoyer  fes  bulles,  &c  que  ce  délai  étoit 
la  caufe  de  tous  les  inconvéniens  déjà  arrivez ,  6c  qui 
arriveroient  à  l'avenir  dans  la  Bohême,  &  qui  in- 
téreflbient  la  religion ,  puifque  le  clergé  demeuroit 
(ans  chef,  &c  que  la  bourgeoise  de  Prague  s'étoit  hau» 
tement  expliquée,  que  Ci  on  lui  donnoit  un  autre  ar- 
chevêque ,  elle  le  mettroit  en  pièces  :  qu'il  demandoit 
donc  (ju'on  lui  tînt  la  parolç  que  l'empereur  Sigifmond 

lui 
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lui  avoit  donnée  ;  &  qu'il  oÉfroic  de  fervir  le  pape  à   »  ^ 

cette  condition  j  mais  que  fî  le  faint  lîége  ne  le  jugeoit        '^^^  ' 

pas  digne.de  rarçh.evêcljé,  il- ne  devoit  point  exiger 

de;  lui  qu^jl  fît  la  principale  .fonction  de  cette  dignité, 

qui  confiftoit  à  faire  exécuter  les  ordres  de  ù.  fainteté 

dans  le  principal  diocèfe  de  la  Bohême. 

.    Ce  difcours  furprif  un  peu  le  légat ,  qui  lui  répon-    c  l  x  x  v  1 1. 

,.  ./      .      1     *  *^-  1-     ^-11  ^1       Réponfe du  légat 

qit  que  çetoïc  la  coutunie  ordinaire  de  la  cour  de  àRoquezane. 
Rome,  d examiner  long-tenjs  les  afiàires  de  confé-     c«chuvs,hiji. 
quence  avant  que  de  les  conclure  ;  mais  qu'il  ne  failoit         *  '**' 
pas  fe  rébuter,  &  que  ce  qui  ne  s'étoit  pas  fait  dans  un 
tems,  s'acçomplirqit.en  un  autre,  Roquezaine  irrité  de 
cette  repqnfe  i  [s-abftint  de  Voir  le  l^atj,-  qui  ne  con- 
noiflant  pas  encore  aflfez  le  génie  des  Bohémiens ,  fe 
mit  à  négocier  fans  la  participation  de  Roquezane; 
jtnaisU  s'apperçut  bientôf  qu'il  s'étoit  trompe  dans  d. 
çqnjedure^  Les  états  lui  firent  demander  avant  toute*  ^^V^^^JJl^ 
chofes  des  bulles  pour  Roquezane  j  &  réljblurent  de  héme  demandent 
ne  rien  entreprendre  de  ce  qui  regardoit  le  clergé,  R^ue^^I  ^"*"' 
qu'on  ne  les  eût  auparavant  /atisfait  fur  ce  point.  Le 
légat  arrêté  tout  court  dès  le  commencement  de  fa 
négociation ,  dépêcha  un  courier  à  Rome ,  qui  lui  rap- 

f)ortà  pour  réponfe ,  que  le  pape  étoit  près  d'envoyer 
es  bulles  que  Ton  défi roit ,  pourvu  que  les  états  fiffent 
réparer  toutes  les  contraventions  au  traité  que  l'évêque 
de  Coutancés  avoit  conclu  avec  eux  pour  le  concile 
de  Bafle ,  &  fur-tout  celle  qui  regardoit  la  meilleure 
partie  des  biens  eccléfiaftiques,  qui  avoient  été  aban- 
donnez depuis  aux  Hulfîtes. 

Mais  ce  n'étoit  pas  <îe  que  vouloit  Roquezane.  Il    ci-xxix. 

'      ".  •  1        ni/»  »       /r  1        \  1»  •        Divihon  entre  le 

craignoit  que  les  Dohemiens  n  eulient  plus  a  1  avenu:  i^gat  &  rociu««, 
)a  même  confidération  ppu?  lui  qu'ils  avoient  euçiau-  "'* 
Tomf  XXJI,  ~  Rrr 
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'  paravant,  s'ils  le  voyoicnt  quitter  leurs  intérêts  pour 

An.  I44<»»  obtenir  rarchevêché  de  Prague  j  &  que  les  eccléuafti- 
ques  de  Ton  parti  n  en  prifTent  occafion  de  le  fupplan- 
ter ,  fous  prétexte  qu  il  fe  feroit  réconcilié  avec  les  Ca- 
tholiques. Il  dit  là-deflus  nettement  au  légat,  que  fî 
le  faint  fîége  vouloit  bien  le  gratifier  fans  qu'il  parût- 
avoir  fait  aucune  avance  pour  le  mériter,  qu'il  don- 
noit  fà  parole  d'exécuter  enfuite  aveuglément  tous  les 
ordres  qui  lui  feroient  envoyez  de  Rome,  &  de  mé^ 
nager  fi  bien  les  efprits  de  fes  compatriotes,  qu'il  n  ar- 
riveroit  pendant  fa  vie  aucun  trouble  dans  la  Bohême 
pour  ce  qui  regardoit  la  religion  j  mais  le  légat  ne 
voulant  rien  relâcher  fiù*  les  ordres  de  la  cour  de  Ro- 
me ,  Roquezane  ne  garda  plus  de  mefures  ;  &  le  légat 
de  fon  côté  n'oublia  rien  pour  décréditer  Roquezane 
dans  les  états,  fans  que  tout  ce  qu'il  pût  dire ,  fit  au- 
cune impreflion  fur  les  efprits  qui  étoient  prévenus  en 
faveur  de  leur  archevêque  j  car  ils  le  regardoient  en 
cette  qualité,  quoiqu'il  n'eût  point  de  bulles. 
CLXXx.         Le  cardinal  de  Pavie  rapporte  que  les  états  de  Bo- 
i«riwt"t^î'«bS  hême  ordonnèrent  que  Roquezane  fe  juftifieroit  en 
refte  court ,  &  public  de  ce  Quc  fcs  euncmis  lui  reprochoient,  &  lui 
moiie.  donnèrent  tout  le  tems  qu  il  lui  talloit  pour  compoler 

&  apprendre  par  cœur  une  harangue  qull  prit  foin  de 
remplir  de  fes  propres  louanges,  &  des  fervices  qull 
prétendoit  avoir  rendus  à  fa  patrie.  Il  choifit  le  jour 
qu'il  devoit  la  réciter,  &  Ion  invita  pour  l'entendre 
les  principales  perfonnes  du  royaume ,  auffi-bien  que 
le  légat ,  que  les  Catholiques  avoient  engagé  à  s'y 
trouver,  dans  la  crainte  que  les  Huflites  ne  tiraffenc 
avantage  de  fon  abfence. 

Roquezane  commença  par  ces  paroles^  Le  Verbe 
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itemel du  Père;  mais  Dieu  pour  le  punir  de  fa- pré-  .'  ' 

fompcion,  lui  6ta  fur  le  champ  l'entier  ufage  de  fa     ^:,^44  • 
-mémoire  ;  il  publia  non-feulemenc  le  difcours  qu'il 
^ievoit  prononcer,  mai$  encore  tout  ce  qu'il  f<javoit, 
,&:  qui  lui  auroit  pu  fervijr  pour  mettre  à  la  place  des 
paroles  qu'il  avoir  préparées  :  Il  changea  pluueurs  fois 
de  ton  &  de  pofture,  &  recommença  fouvent  les  mê* 
mes  mots*,  mais  il  lui  fut  impolOble  de  continuer,  & 
il  reib  tout  court  ;  de  forte  qu'il  alloit  fervir  de  diver-   clxxxl 
tiffement  à  la  compagnie,  lorique  le  légat,  à  qui  Tut  tS^lv^^V^t 
iàge  de  la  langue  latine  étoit  familier ,  &  qui  d'ailleurs  ««"««""e- 
^coit  fort  f^vant,  voulant  iâuver  à  Roquezane  une  J^^^J^!"^ 
partie  de  la  conftifîon  qu'il  méritoic^  reprit  le  même 
«lifcours,  qu'il. continua  avec  autant  de  préfence  d'èf- 
prit ,  que  de  force  &  d'énergie ,  pour  porter  les  Bohé' 
miens  à  ne  fe  point  féparer  de  la  communion  de  l'églife 
Jlomaine. 

La  modération  du  légat  parut  fur -tout,  en  ce 

3 n'ayant  un  fi  beau  champ  pour  blâmer  Roquezane 
ans  une  fî  célèbre  aflemblée,  &  pour  le  repréfenter 
■tel  qu'il  étoit,  il  ne  dit  rien  cependant  qui  pût  le  cho* 
quer,  ni  donner  à  ceux  de  fon  parti  l'occaiion  de  fe 
plaindre.  Mais  les  Bohémiens ,  loin  de  le  louer  de  fa 
retenue ,  le  blâmèrent  hautement,  difânt  qu'il  n'a  voit 
€U  d'autre  dedein  que  de  Êiire  remarquer  davantage 
le  défaut  qu'il  feignait  de:youloir  réparer.  Enfin  ils  cJjXXXIl 
ha.  donnèrent  11  peu  de  latiimctian ,  que  la  dignité  du  Boh«me ,  &  $ci, 
{buvcrain  pontife  dont  il; étoit  miniftre,néiui  per-  «»*>«?« *^**'»'» 
mettant  pas  de  demeurer  plus  long-tems  dans  un  royau- 
me, où  les  ennemis  -  de  l'églife  etoient  favorifez  en 
Itbutes  ehoies,  il  penfa  férieufement  à  fe  retirer.  Il  rie 
|«ige£^  pxsi  néamàotitt  à  pioposi  j^^MteJrtco^fiit^i  .9i 

Rjrr  ij  " 
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jobfervatiôtt  dp  cette  bienféance  {)âitfa  lui  toater  la 


^N,  144».  yjg  (^j^j.  jç5  Huffites  ne  fe  contentèrent. pas  de  lui 
dreflèr  des  embûches  dans- la  Bohême,  ils  ^n  difpofo- 
xent  encôrq  dans  la  ^plupart  des  états  des  princes  AUe- 
■mans  par  ieîcîuêls'il  devroit  paflTejripour  retourner  À 
Rome.  Mais  il  avoir  nkis  un  ordre ii  exad^  fa  marche, 
&  les  princes  &  les  villes  libres  de  l'empire  prirent 
tant  de  foin  de  le  défendre,  tant  'qu'il  fut  ùxr  leuis 
!  ;•  -terres  3  qu'il  revint«lifiq  auprès  du  ^apefaitt&ikufj 
&  lui  rendit  compte  de  fa  négociation.  ■  i 

La  principale  caufe  qui  arrêta  le  fuccès  de  cette  lé- 
gation, fut  que  Maynard  ôi  Petarfcon ,  tous  deux  lieu», 
tenans  du  royaume ,  n'étoicnt  point  d'accord^atr  eujf. 
Maynard  zélé  catiioUquene  penfoit  qu^a  rétablir  dans 
fa  patrie  les  anciens  ufages ,  auiîi-bien  que  la  faine  doc- 
trine de  réglife;  &  Petarfcon  qui  s'intéreffoit  forte- 
ment à  l'élévation  de  Roque^ane  fon  indrae  ami, 
étoit  très-mécontent  de  ce  que  Ion  retardoit  fî  long- 
têms,&  avec  une  affedarion  fenfîble,les  bulles  quii 
attèndoit  pour  l'archevêché  de  Prague.  Petarfcon  avoir 
néanmoins  tant  de  refped  pour. Maynard,  &  tant  daé- 
miration  pour  fa  Vertu,  qu!il  noia- jamais  le  contredire 
ouvertement,  âc  qii'il.ne  s'oppofk. point  à  la  punirion 
qu'il  prétendoit  faire  des  fécutieux.  Il  figna  même  par 
pure  complaifance ,  l'arrêt  qui  les  condamnoit  au  der- 
c  Lxxxnt.  nier  fupplice.  Petarfcon  mourut  à  çontre^tems  pour  le 
co^ÎSuÎmm  ic  repos  de  la  Bohême,  &Pôgebracfijit  élu pbnr  lulfad- 
lafloheme.  céder.  Il  n'étôitipas.moins  ami  de  Rôquezane  que  le 
défunt,  mais  il  avoir  une-ambition- pliis  cachée  &  plus 
démefùrée  î  ii'pïcnoit  déjà  les  mefu];e&  pour  monter 
fur  le  tr^ne  de  Bohême,; où  la  fortupie  l'cl'evaiiepiiis; 
Se  ;^tioi)qu'il>  iieBcf  as  fozi^piçffuadd  dç'latfuifif  é  d&  i^ 
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So^îne  des  Bohémiens  HuflStcs ,  c'étoit  afTez  qu  elle  T~  T 
.lui  pût  fervir  pour  arriver  à  la  fouveraineté,  puifque  *  '44*'» 
les  voies  légitimes  lui  en  étoient  fermées.  11  témoigna 
itant  de  répugnance  pour. les  anciennes  cérémonies, 
auè  Maynard  s*étoit  trop  bâté  de  rétablir  dans4e$  égU- 
ies.de  Pfague ,  après  une  ceflation  de  vingt-quatre  ans , 
que  les  bourgeois  Huffites  lui  propoferent  un  ryioyeû 
infaiUihie  de  furprendre  la  ville ,  afin  d -y  faire  célébrer 
;.én;.À;oute  liberté  la  mefl^e  félon  Tuiâge  de  la  nouvelle 
reiligion. 

-  Pogebrac  étoit  ^ez  habile  pour  connoître  que  clxxxiv. 
cette  ouverture  tendoit.à  le  rendre  feul  lieutenant  d^  i  feT^r'/mahï 
Xétat ,  &  par  conféquent  maître  des  affaires.  Mais  il  «*j^»^*»»««^^«»- 
n accepta  cette  propofîtion,  qu*à  condition  qu'on  ^n^^ 
verroit  auparavant  des  perfohnes  ailîdéeç  &  pruden- 
tes, qui  jugeroient  iî  les  Huflites  étoient  en  état  de 
favorifcr  la  furprife  de  cette  Ville.  Le  rapport  quelles 
lui  firent,  acheva  de  le  déterminer,  &  l'on  convint 
<jue  durant  une  nuit  fbmbre,  les  Huflites  mettroient 
le  feu  dans  un  quartier  de  l'ancienne  Prague  >  &c  qu'a< 
pires  que  les  Catholiques  feroient  accourus  pour  l'é- 
•teindre ,  ceux-là  ouvriroient  une  porte  de  la  nouvelle 
JPragùe  à  Pogebrac ,  qui  s'y  trouveroit  avec  toutes  les 
forces  du  parti.  Le  fuccès  répondit  à  la  tentative.  La 
violence. du  vent  qui  s'éleva,  contraignit  les  Catholi- 
.quesqui  étoient  logez.dans  la.nouvelîe  Prague,  d'ac- 
:,cpurir  dans  l'ancienne  au  premier  bruit  de  Pembrafe- 
ment,  à  deflein  de  l'éteindre.  Les  Hufïites  demeurez 
feiils ,  introduifîrent  aifément  Pogebrac ,  qui  eut  le 
loiiîr  de  fe  faifir.du  pont  entre  les  deiix  villes.,  ayant 
ique  les  Catholiques  eujOTent  eu  avis  de  fa  marche  ^  & 
aj>r^  §.hfe  emparé  des  mur^es;^  ilEc  travailler  ib 
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T   foldats  à  éteindre  le  feu  &  à  démolir  les  maifons  les 

An.  1440.  pjyg  expofées  à  la  rapidité  des  flammes.  Ënfuite  on  tua 

cLxxxv.   tous  ceux  qui  voulurent  réfifter  :  Maynard  lui-même 

pdfôru"??^"]!  fut  fait  prifonnier,  &  confiné  dans  un  cachot  où  fl 

meurt.  mourut  tientôt  après ,  foit  par  le  poifon ,  foit  de  faim , 

fcjf  bÏSmI*  °"  peut-être  accablé  d'ennui ,  parce  qu'il  étoit  fort 

âgé.  Pogebrac  depuis  ce  tems-là  fut  maître  de  Prague 

&  gouverneur  du  royaume  j  &  Roquezane  s'empara 

dans  la  fuite  de  Tarchevêcké^  quoiqu'il  n'eut  point  de 

bulles ,  &  en  fit  les  fonctions ,  nonobftant  les  vains 

efforts  d*Ulric  fik  de  Maynard,  ou  dun  autre  Ulric 

des  Rofès ,  baron  catholique. 

CLXXxvi.       Cependant  Jean  Huniade  gouverneur  de  Hon- 

Huniade  levé  une        .*.  «  '      r        \      1      1      •  /       t 

armée  coutre  k*  grie ,  honteux  du  nuuvais  lucces  de  la  journée  de 
T"c$,  V  arne ,  &  voulant  rétablir  fa  réputation ,  mit  fur  pied 

une  armée  de  vingt-deux  mille  hommes.  Il  voulut  en- 
gager Çeorge  feigneur  de  Myfie ,  à  joindre  fes  troupes 
aux  fiennes  :  mais  ce  prince  s'enexcufa  fur  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  depuis  peu  avec  Amurat ,  &  qu'il  ne  vouloit 
pas  rompre  :  ce  qui  fit  prendre  à  Huniade  le  parti  de 
faire  paUer  fon  armée  par  la  Bulgarie.  Il  avoit  avec  lui 
un  légat  du  pape,  nommé  Barthelemi  la  Paflè  Floren- 
tin, de  l'ordre  de  faint  Dominique,  &  évêquede Cô. 
ronne.  Amurat  informé  par  George  de  l'armement 
qu'avoit  fait  Huniade ,  &  du  chemin  qu'il  avoit  pris 
pour  le  venir  attaquer,  le  prévint  avec  une  armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes.  Ce  mouvement  furork 
fort  Huniade,  parce  qu'il  s'atçendoit  que  Scanderbeg 
prince  d'Albanie ,  attaqueroit  l'armée  Turque  dans 
î'Illy  rie ,  comme  ils  en  étoient  convenus.  Il  faÛuf  donc 
en  venir  aux  mains.  La  bataille  fut  donnée  un  jeudi 
4i^-fepti|mç  d'Oftobw  iw&  sms  grapde  plaijie  fw  {(^ 
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confins  de  la  Myfie  &  de  la  Bulgarie,  que  les  Hon-  7"  ' 

grois  appellent  Rigomezones,  &  les  MyhensCozoves,  '^^'  '  44°* 
c  eft-à-dire,  le  Champ  du  Merle.  On  fe  battit  jufqu  à  ^Arnî^l^": 
la  nuit  avec  beaucoup  de  perte  du  côté  des  Turcs.  Le  ^»«"*»  *  '«  *«'• 
lendemain  les  deux  armées  fe  rejoignirent,  &  conû.  ,^{'î*/''"** 
nuerent  le  combat  jufqu'au  foir,  mais  avec  une  grande 
perte  du  côté  des  chrétiens.  Enfin  le  troifiéme  jour 
qui  étoit  un  famedi ,  la  bataille  ayant  recommencé  de 
grand  matin,  après  un  grand  carnage  de  part  Ôc  d  au^ 
tre ,  l'armée  chrétienne  extrêmement  fatiguée ,  fut  en- 
tièrement défiiite ,  &  mife  en  fuite.  On  dit  que  huit 
mille  Valaques  abandonnèrent  lâchement  Huniade 
pendant  le  combat ,  pour  fe  retirer  du  côté  d'Amurat, 
êc  que  ce  fultan  qui  haiffoit  les  traîtres ,  loin  de  les  re- 
cevoir dans  fon  armée,  les  fit  tous  mafiàcrer  en  pré- 
fênce  des  chrétiens.  Zechel  neveu  d'Huniade  Ôc  gou-  '«*/»•  )•<'»•  ?• 
verneur  des  Valaques ,  le  légat  &  beaucoup  de  grands  '*  ^^'^  s  i     • 
ièigneurs  périrent  dans  le  combat  :  la  perte  des  Turcs  dtEwf.iT."'* 
monta  à  trente-quatre  mille  hommes ,  &  celle  des  chré-    ^^^*  »  *  4. 
tiens  à  huit  mille ,  parce  qu'Amurat  fit  tuer  tous  les  '*  *'' 
prifonniers. 

Dès  qu'Huniade  eut  vu  Zechel  tué ,  &  quelques  CLXxxyin. 

/-.         *         ./•  «irr  r  t  it^*       Huniade  fe  uu» 

enfeignes  priles ,  il  le  lauva  lur  un  bon  cheval ,  ôc  ve ,  &  prend  1» 
courut  pendant  trois  jours  par  des  chemins  détour-  '"*'*' 
nez ,  fans  prendre  aucune  nourriture.  Le  quatrième 
jour,  il  tomba  entre  les  mains  de  deux  voleurs ,  qui  le 
dépouillèrent  ;  &  comme  ils  difputoient  entr  eux  a  qui 
auroit  une  croix  d  or  attachée  à  fon  col ,  Huniade  fur- 
prit  1  epée  de  l'un ,  la  lui  paffa  au  travers  du  corps,  & 
mit  l'autre  en  fuite.  Il  prit  enfuite  le  chemin  de  Sin- 
derovie,  où  il  fut  arrêté  par  Tordre  de  George  defpote 
de  Servie ,  qui  par  une  trahifon  indigne  d  un  homme 
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de  probité ,  ne  voulut  lui  rendre  la  liberté  qu  à  cér taî- 
An.  1440.  ^gg  conditions  fort  onereufes,  & entr'autres,  il  l'obli- 
gea de  lui  laifler  fon  jeune  fils  Ladiflas  en  otage.  Hu- 
niade  dilTimula  pour  lors  j  mais  dès  qu'il  fut  arrivé  en 
Hongrie ,  où  on  le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur ,  il 
retira  par  force  ce  jeune  prince  des  mains  de  George. 
leuneUv.  1 14.  Quelques  hiftoriens  rapportent  que  les  Turcs  après  k 
vhrami.  lih.  }.  Yi,f;^oire ,  prièrent  Amurat  de  permettre  qu  en  a<f^iom 
de  grâces,  ils  célebraflent  pendant  trois  jours  une  de 
leurs  fêtes  au  lieu  même  du  combat.  Phranzes  dit  que 
ce  fut  en  ce  tems-là  qu  Amurat  réforma  les  habille- 
mens ,  les  emplois  &  la  manière  de  combattre  des  Ja-» 
piffaires  j  qu'il  leut  accorda  beaucoup  de  prérogatives, 
à  condition  cju'ils  ne  le  marieroient  point ,  de  peur  que 
le  foin  de  leurs  femmeç  &  de  leurs  enfans  ne  les  dé-r 
tournât  de  l'application  qu'ils  dévoient  apporter  à 
(devenir  de  bons  officiers,  &  à  fe  perfectionner  dans 
l'art  militaire, 
ctxxxix.       On  célébra  cette  année  à  Angers  dans  le  mois  de 

Concile  de  U   -    .,,  m       1      1  •  1     ■t^  •  ▼        ' 

province  de  Tou-  JuiUet  un  Concilc  de  la  ptoviuce  de  lourame.  Jean 
Angcts.*^'**"^  *  archevêque  de  Tours  y  préfida  avec  fes  fufFragans* 
concii.  gentTMi.  PierïTe  4^  Saiiit-MaÏQ ,  Jean  du  Mans,  Guillaume  dé 
iMri^,m,xnx.  j^j^ntes ,  Robctt  d0  Rennes,  Jean  de  Belleval  admi, 
niftrateur  de  l'églifè  d'Angers ,  ^  d'autres ,  tant  évêr 
ques ,  qu*abbe2;  &  procureurs.  On  y  fit  dix-fept  ftatuts 
ou  reglemens  pour  réformer  certains  abus.  Le  premier 
enjoint  à  tous  les  prêtres  de  dire  l'office  des  morts  du 
moins  à  trois  leçons,  dans  les  jours  qui  ne  feront  point 
folemnels.  Le  fécond  défend  de  donner  les  rétribu- 
tions à  ceux  qui  n'aflifteront  point  à  l'office.  Le  troir 
(iéme,  qu'un  mêftie  chapoine  ne  reçoive  les  diftribur 
ÇjiçftlJ  4e  |>ivfîeurs  ^glifçs  pom:  l'pftice  <ju  oft  4it  à  l^ 
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même  heure.  Le  iqua£riéme,xle  parler  dans  le  chœur   .  ^ 

fans  néceflicé,  &  dq  dire  fes  heures  en  particulier,  ou  ^*  ^44*»' 
deux  à  deux  fecreteiiient..  Le  cinquième  interdit  aux 
clercs  les  jeux  qui  pteuyemicaulcLidurfcahdale;  Le 
(ixiéme  ordonne  deprêcHeraviéc  décenbe,  &  de  ne 
point  dire  la  meiTe  dam  des  lieux  nondonfecrez.*  Le  '  ff  ^^'^^ 
huitième  de  ne  point  dépouiller  les  monalteres  de 
leurs  biens.  Le  neuvième  enjoint  aux  archidiacres  de 
ne  rien  recevoir  dans  leu«  yifites ,  s  ijs  ne  s'eûipnt  pas 
aquittez  comme  ils  le  doivent.  Le  dixième,  dié  no 
point  avoir  de  concubine.  L  onzième  i  de  publier  (cfens 
l'efpace  d'un  mois  une  fentence  d'excommunication  . 

C)rtèe.  Le  douzième  défend  les  mariages  clajiideftins; 
e  treiziémet,  les  bruits  &  les  charivaris  ^ix.iyti  fait!, 
lorfque  les  perfonnes  Ce  remarient  une  féconde  &  troi-» 
(léme  fois.  Le  quatorzième  excomnàunie  ceux  qui  dè« 
ppuillent  les  églifes,  &  qui  s'emparent  de-leur^  bifens. 
Le  quinzième  approuve  l'excommunicatiofi  qu'en- 
courent ceux  qiii  maltraitent  les  porteurs  des  fenten- 
çes  ecclèfiaftiques,  pour  en  empêcher  ^exécution.  Le 
feizièine  défend  le  ciilte  des  reliques  qui  ne  font  pas 
approuvées.  Le.dix-feptième  cft  toucbaitt.Ia  publica- 
tion de^  indulgences.  >    ' 

Les  royaumes  du  Nord  qui  navoient  eu  iufqua    ^^^^-  . 
prelent  qu  un  leul  roi ,  turent  partagez  a  difterens  prm-  f»»  <»«  royaumes 
ces.  Chriftpphlé  pollèdoit  les  oiois  de  Danemarck ,  de 
Suéde  &  de  Norw^egej  tttais , après. £i  mort  qui  arriva  ^/''^W' pm, 
au  commencement  de  ceinte  année,  les  Suédois  ne  **' 
pouvant  fupporter  runion-dà  deux  autre*  royaumes 
avec  le  leur,  élurent  pour  leur  roi  Chajrles  Canut  iflli 
des  anciens  rois. G<*hs,  qui ^ avoir  déjà  gouverné  Ja 
§ji^  avec  beaucoup  <Xi<^^xè  ^  d*  prudence ,  ^ 
TomfiXXlU  Sff 
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"  '    qui ,  outre  fa  pTofonde  érudition ,  po(ïèdoic  de  gran- 

An.  1440.  jç^  richefles.  Les  Danois  &  ceux  de  Norwegc  de  leur 
côté  choifîrent  Chriftiern  comte  d'Aldembourg ,  au 
refus  4' Adolphe  fon  oncle  duc  de  Slcefwick.  Mais  ces 
deux  jrois  eurent  ftuilî^côt  la  guerre  encr'ettx  au  fujet 
de  la  Gothknde,  qu  Eric  ancien  roi  de  ces  trois  royau» 
mes  tenoit  encore  :  ce  pays  toutefois  refta  aux  Danois  , 
après  que  ce  même  Eric  fe  fut  retiré  en  Pomeranie 
l'année  faivante  i'  &;  huit  ans  après  Charles  ayant  été 
chaffé,  Chriftiern -fut  mis  en  fa  place, 
cxci.  L'Italie  &  particulièrement  la Lombardie,futauflî 

i>oM"i7duch"de  le  théâtre  de  la  guerre ,  à  caufe  de  la  fucceflion  du  du- 
**^*"*  ché  de  Mikn,  quie  k  roi  Alphonfe ,  les  Vénitiens ,  les 

ducà  d'Orléans  Siée  Savoie,  &  François  Sforce  dif- 
puf oient  entreux.-  Comme  ce  duché  appartenoit  i 
Charles  duc  d'Orleafns,  fuivanc  les  termes  du  contrat 
de  Valentine  fa  mère,  foeur  du  <iéfunt;,  il  y  pafTa  avec 
des  troupes  :  mais  les  Milanois  fe  voulant  mettre  en 
liberté ,  ce  duc  ne  pur  s'emparer  qufe:  du  comté  d'Aft, 
parce  qu'il  avoir  affaire  à  de  trop  forts  compétiteurs , 
qui  faifoient  la  guerre  dans  leur  propre  pays.  Ce  qui 
caûfa  tint  'de  troubles,  que  ceux  qui  avoient  fouhaité 
la  mort  du  duc  Philippe,  defiroient  qu'il  fut  encore 
vivant.  Le  pape  Nicolas  qui  aimoit  la  paix ,  employa 
tous  fes  foins  pour  appaifer  ces  divifîons,  &  accorder 
ces  princes.  Il  eUt  aufli  recours  à  Dieu,  qui  jufte- 
ment  irrité  des  pécHez;  de  ces  pei^ples ,  les  âvoit  punis 
p^  deux  ans  de  pefte  :  il  fit  faire  des  procefïions  gé- 
nérales ,  &  il  y  port»  lui-même  le  faint  Sacrement. 
Mais  il  fallut  que  les  armes  en  décidaffent  ^  ôc  les  états 
de  Milan  n'échurent  <|u'au  {Jus  foré. 
Lw[/dL'dic-      ^*  ^^^  *^  ^^^^  annéç  que  René  duc  d'Anjou  & 
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roi  de  Sicile  inftitua  l'ordre  dçs  chevaliers  du  Croit  7         ^ 
fant,oud'Anjou,dansréglifedefaintMauriced'An.  ^^'  ^W- 
gers.  Quelques  auteurs  rapportent  cet  établiflement  à  SJîr  **"  ^"'^' 
l'an  1464.  peut-être  parce  que  les  çeglemens  n'en  fu-    sammsrtb.  hijt, 
rent  publiez  qu^  lèize  ans  aprèi.  René  par  modeftie  J"^/*  "'*'♦• 
ne  prit  que  la  qualité  d'Emreteneur  de  cet  ordre ,  vou- 
lant que  ^nt  Maurice  en  fut  le  patron.  Les  chevaliers 
étoienc  au  nombre  de  jçinqua^te ,  ils  portoient  un 
fjToiflànt  f^r  le  ^ras  d^çit»  avec  c^ette  devife  infbuéH* 
ve  :  Lo^  en  croijpxnty  ce  qui  fîgnifioit  qu'en  croilTant 
en  vertu  ji  on  mérite  Z<?{ ,  c  eft-à-dire ,  des  louanges. 
Cette  devife  éçoit.  écrite  en  lettres  ^eues,  &  ducroiC' 
iàncpe;Ddoiçnp  a\fta^t  de  bom:s4'égû>illettes  4Vt  étnail- 
lées  de  rouge /que  les  chevaliers .d?  l'ordliç  s'étoi/âi^t 
trouvez  en  de.dangereuîes  occasions;  de  (brt;e  que  pa^ 
le  nombre  de  ces  petites  branches  pendantes,  on  pou- 
yoit  facUement  juger  de  l^uî:  y^^ur ,  &  des  belles 
actions  qu'ils  avoient  fai^es^  Çe^î  ch^eyalierf  portbienp 
aulfi  le  manteau  de  velours  rouge  crâitioifi ,  &  Iç  manr 
telet  de  velours  blanc,  avec  h  doublure. &  la  foutane 
de  même.  Ilstpnoient  lem;S  {(iTemblées  dans  1  eglife  de  jJ^lrÙmSSfi. 
iàint  A^auripe  .d'Ail^èJ?'  Ançun  ne  poUyoit  être  reçu  &  r»iig.  tm.  «. 
dans  cet  ordre  qu'il  iîc  fut  prince ,  çiârquis ,  comte ,  '*  ** 
yicomte,  ou  iflu  d'une  ancienne  chevalerie  >  &  gentil- 
boinme  de  quatre  raçep,  &^  \\  feUqi?  que  f^  perfonne 
e^t  été  fans  rçpro^ïhe,  :  -.        ,;  ./  , . 

.  '  La  cjvronique.  d$  Matith^i  F^We'  Flotentin ,  de-     c  x  c  n  î. 
puis  le  commeocen^ent  d^lg  création,  au  inonde ,  hnit  Matthica  p«u 
a  cette  annçç  1 448.,  Qn  nm  a.iinpfimé  d^n§  1  édition  "^'^  .^  ^.^^.^ 
de,Badeide  1^  (Chronique  d'jiwfebçi^qîiççebquji  fuit  la  ^,4S«,/.tn! 

cfe«)iuqufe  de  S.  Pr<s(})er,  ç  €Ô4-.4i»;i.,.depuis  l'aft  444. '"*"'" 
Qn,  dk  quç.çcit  awiçur  ^ym  &iç  m  gûëmç  des  Ange*  ^''^'''  ''  "' 

Sffij 
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.  en  italien ,  fut  accufé  d'Arianifme ,  à  caufe  des  terme? 

1440.  ^^-  i^jj  étoienc  échapez  dans  cet  ouvrage,  &  que 
n'ayant  pas  voulu  révoquer  fes  erreurs ,  il  fut  brûlé  : 
mais  cette  hiftoire  eft  fans  fondement ,  quoiqu  avan- 
cée par  Tritheme.  Il  vaut  mieux  croire  avec  Paul 
Jove ,  qu'il  n'y  eut  que  fon  livre  de  brûlé.  Son  ouvrage 
de  la  chronique  a  été  continué  jufqu'à  l'an  14S1.  par 
un  «ùtre  auteur  nommé  Matthias  Palmier  <]ue  là 
xelTemblance  des  homs^  a  fait  confondre  avec  le  pre- 
mier. 

NkdSd^cufa  ^®  P^P^  Nicolas  fur  la  fin  de  cette  année,  voulut 
cft  fait  cardinal  récompenfer  le  mérite  de  Nicolas  de  Cufa ,  ainfi  ap- 
«vee  cinq  autres.  ^^^^  ^^  jj^^  j^  ç^  naiflaïlce,  fîtué  fut  les  bords  de  la 

dcsMui^s'.l'.xïi.  Môfélle  dans  le  ^iocèfe  de  Trêves.  Quoiqu'il  ne  fût 
»»-4°.  f»g.  96.  ç^\^  ^yg  jj>yj^  pauvre  pêcheur ,  il  fe  rendit  recomman- 
rrùh^.d,fcritt.  j^jjjg  p^^  ç^  p-^j^  ^  ^  fcience,  &  s'éleva  par  ce  moyen 
aux  plus  hautes  dignitez  eccléfiaftiques.  Il  fut  d*abord 
chanoine  régulier ,  enfuice  archidiacre  de  Liège ,  & 
doyen  de  faint  Florin  de  Confiance.  Il  afiifla  au  con- 
cile de  Bafle,  &  fiit  un  des  plus  grands  défenfeurs  de 
l'autorité  du  concile  fur  lé  pape,  il  fît  fur  ce  fujet  uti 
ouvrage  confîderable  intitulé.  De  ta  concordance  ca* 
thollque,  divifé  en  trois  parties.  Ayant  enfuite  quitté 
Bafle  pour  paflèr  du  côté  du  pape  Eugène,  il  fut  em- 
ployé en  différentes  légations  d'Allemagne,  de  Fran- 
ce,  &  enfin  élevé  par  le  pape  Nicolas  V.  le  vingtième 
de  Décembre  de  l'année  144S.  à  la  dignité  de  cardi- 
nal du  titre  de  Saint  Pierre-aux-liens ,  avec  cinq  autres 
qui  reçurent  les  mêmes  honneurs.  Il  fut  renvoyé  en 
Allemagne  ,&  fait  évêque  de  Briseri  dans  le  Tirol  ;  ce 
^ui  lui  attira  des  différends  avec  Çigifmond  duc  d'Au- 
triche^ qui  robligèrenr^nân  de  quitter  TAllemagite. 


Livre  Cent-neuvième.        J09 
On  croit  que  ce  fut  dans  cette  année  que  mourut   '  T 

Gérard  Machet  confeffeur  de  Charles  Vil.  &  pourvu  ^^'  ^448. 
de  levêché  de  Caftres.  Après  ayoir  fait  fes  études    Moruîcwari 
dans  le  collège  de  Navarre  fur  la  fin  du  quatorzième  Machet. 
fiécle,  il  prit  le  bonnet  de  dodeur  en  141 1.  &  fut   ^*!P»''*'^»^ 
pourvu  quelque  tems  après  d'un  canonicat  de  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Paris.  Il  fit  les  fon<%ions  de  vice- 
chancelier  de  l'univerfîté  de  Paris  en  Tabfence  de  Ger- 
fon ,  &  en  cette  qualité  il  fut  nommé  pour  haranguer 
lempereur  Sigifmond,  quand  il  paffa  par  la  France. 
Il  mourut  à  Tours  où  la  cour  étoit  alors.  Il  a  écrit  plu- 
sieurs lettres  qui  fe  trouvent  manufcrites  dans  Téglife 
de  faint  Martin  de  Tours.  M.  de  Launoy  en  parle  dans . 
fon  hiftoire  du  collège  de  Navarre,  &  il  y  donne  les 
titres  des  principales. 

Jacques  IL  roi  d'Ecofle ,  époufa  auflî  cette  année      cxcvi. 
Marie  fille  du  duc  de  Gueldres  &  de  Juliers,  &  nièce  épi^dZ^audl 
de  Philippe  duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant.  ha.  iwieGmiiit*, 
princefle  fut  conduite  en  Ecoflè  par  Jacques  de  Be- 
thime  y  fils  de  Jacques  de  Bethune  IL  du  nom ,  &  d'E- 
Ji/àbeth  d'Etouteville. 

L'Efpagne  foulfroit  alors  de  grands  troubles  caufez 
par  la  trop  grande  autorité  qu  Alvarez  de  Lune  avoir 
îur  l'efprit  du  roi  de  Caftille  j  en  forte  quç  pour  la  ré- 
primer, Henri  fils  aîné  du  roi  prit  les  armes ,  &  donna 
autant  d'exercice  à  fon  père ,  que  le  dauphin  de  France 
fiïi  donna  au  roi  Charles  VIL 


•^3* 
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An.  1449.  T^ENDANTquetoutfedifpofoitàrextindion 

,  JL    du  fchiûnç ,  &  à  procurer  la  paix  de  l'églife,  qui 

Le  roi  de  France  f^  heureufettient  terminée  dans  cette  ançée.par  la 

travaille  a  la  paix  -,  ,  .  i>i'i/ir>  •  1 

dciégiife.  c^flion  volontaire  aAmedee  de  bavoie,  5f  par  les 
Comment.  Pu  II,  Cçlns  du  roi  de  France>  qui ,  félon  le  rapport  d'iËneas 
^'*  Sylvius,  y  travailla  plus  que  tout  autre,  &  y  eut  U 

plus  grande  part  j  les  ëleû^urs  de  Trêves ,  de  Colo- 
gne, de  Sa3(e ,  &  1^  cpmte  Palatin  du  Rhin ,  firent  un, 
ade  par  lequel  ils  s  uniflbieiit  au  rôi  de  France,  &  fe 
conformoient  au  projet  de  paix  qu'il  avoir  propofé  ,&. 
.    qui  fut  fqivi  dans  la  plu^rt  des  articles.  L,e  pape  Ni- 
colas fuç  fî  pénétré  de  reconnpiflance  pQur  le  zèle  que; 
le  roi  Charles  YU.  5t  parokre  en  cette  oçcaflon ,  qu'il 
lui  en  fit  de  grands  remercimens,  &  donna  à  fa  piété 
les  éloges  qu'elle  ipéricoit.  La  joie  fut  générale  par 
tout  le  monde  chrétien  :  on  publioit  de  toutes  j^ârtsh 
modération  d'Aitiedé^  i  U  ter^neté  de  l^içolas ,  &  la 
fagefle  du  roi  de  France,,  Louis  duc  de  Savoie  craignoit- 
lelleoient  que  l'a^irc  ne: manquât,  qu'éç^pt  ir^Êrmé 
qu'un  certain  Bolojtierç  t$chpit  de  <Uflfu;ai4e|  ^m^^ôr 
fon  père  dp  donner ià  ceifion>  il  le  6t  jetcer,  un^^piieHf^ 
au  cou,  dans  un  lac.  ,  , 

II.  Les  ambaffadeurs  de  France,  fçavoir  Jacques  pa- 

pa!'raccœoiïî!  triarche  d'Antioche  &  évêque  de  Poitiers,  Elie  évê- 
m^Mtr  que  d'Alet,  Jean  comte  de  Dunois,  Jacques  Cœur, 

ûuy  Bernardi ,  Jean  le  Bourfîer ,  &  Thomas  de  Cpur^ 
telles ,  aççompagne?5  d'Alphotifç  Segura  doyen  de 


Livre  CENT-DîxiéME.  jii 
Toîede ,  éc  député  du  pape  Nicokîs  V.  s'étoient  ren-  . 
<lus  à  Laufaime  auprès  d'Amedée,  pour  y  délibérer  *  *449* 
-avec  Tes  députez  fur  les  moyens  de  rendre  une  paix 
.parfaite  à  T^life,  &  d  éteindre  entièrement  le  fchiime. 
Après  ^ue  les  députez  d'Amedée  curent  promis  en  fon  ,.  JjJ*'^*  '^J^ 
«nom  qu'il  renonceroit  au  fouverain  pontificat,  on  con- 
vint que  Nicolas  V.  expédieroit  trois  bulles ,  fçavoir 
une  pour  cafler  toutes  les  procédures  faites  pendant  le 
fchiime ,  une  autre  pour  confirmer  tout  ce  qui  avoit 
•^té  fait  dans  les  deux  partis ,  &  la  troifiéme  pour  réta- 
blir tous  ceux  qui  avoient  été  dégradez  de  leurs  digni- 
tez.  Les  ambaifadeurs  de  France  s'engagèrent  par  écrit 
le  quatrième  d'Avril ,  de  remettre  a  Amedee  ou  au 
thapitre  de  Genève  dans  le  mois  de  Juillet  fuivant , 
lefdites  bulles  en  plomb  dûment  expédiées  en  cour  de 
Rome,  conformes  à  la  teneur  qui  en  avoit  été  pref- 
crite  :  enfuite  de  quoi  le  neuvième  d'Avril  Amedée 
connu  dans  fon  obédience  fous  le  nom  de  Félix  V.  re- 
nonça au  pontificat ,  &  à  tous  les  droits  qu'il  y  pou- 
voit  prétendre. 

Les  pères  de  Bafle  de  leur  côté  s*aflemblerent  pour    d^„I"« 
laiderniêrefois  à  Laufanne  le  feiziéme  du  même  mois  :  J*  B«neafleiDbi« 
afin  d'autorifer  davantage  cette  félfîoh,  &  la  revêtir    ^"T"*     . 
de  toutes  les  lormalitez  néceliaires,  ils  y  nrent  deux  J'M.  tom.  m  t. 
décrets,  où  ils  difent,  qu'afin  de  rétablir  une  paix  fo-  ^•''»^* *■''*• 
lide  j  qu'il  ne  refte  plus  aucun  yeftige  de  divifion,  & 
pour  fè  conformer  aux  deflèins  du  pape  Félix  V.  qui 
venoit  de  renoncer  purement  &  fincerement  au  fou- 
verain pontificat,  ils  déclarent  nulles  toutes  les  cen- 
fiires  portées  à  l'occafion  du  fchifme ,  &  toutes  les 
-éledions ,  nominations ,  provifions  bonnes  &  valables } 
remettant  à  ceux  qm  en  ont  joui,  quoîquexcommu* 


jii    Histoire  Ecclésiastique. 
'^  niez  par  le  concile  de  Bafle,  tous  les  fruits  de  leûfs 

An.  1 449 .  [jej;ief{ces  qu'ils  ont  perçus  alors ,  quoiqu'ils  fuflfent  dûs 
à  la  chambre  apoftolique.  Ils  maintiennent  de  part  & 
d'autre  tous  ceux  qui  font  en  polFeAion  de  dignitez , 
bénéfices  &  offices  eccléfîaftiques  ;  confirment  à  cet 
effet  toutes  les  collations,  provifioiis,  poftulations, 
éledions ,  &cc.  faites  dans  chaque  obédience ,  &  les 
difpenfes,  indulgences  &  autres  grâces  accordées  par 
les,  conciles  ou  par  les  papes  des  deux  obédiences  yaufC- 
.  bien  que  les  décrets,  difpoiitions,  reglenaens  qu'ils  au- 
roient  faits.  Ils  ftatuent  encore  -que  les  archevêques, 
évêques,  abbez  &  autres  béneficlers  demeureront  pai- 
fîbles  poflèfTeurs  des  bénéfices  dont  ils  font  en  poflef- 
fion  :  que  toutes  les  fentençes,  procès  6c  jugeméns 
contraires ,  feront  nuls  &  révoquez  :  que  les  cardinaux 
de  l'une  ^  Tau^rç  obédience  denieurerpm  dans  leurs 
Jignitez, 

Auflj-tôt  qu  on  eut  appris  cette  renonciation  de 

Félix ,  &  qu'on  n'étoit  plus  foumis  dans  Téglife  qu'à 

un  feul  pape ,  qu'on  reconnoiflbit  pour  le  légitime 

vicaire  de  Jefus-Chrift ,  la  joie  fut  univerfeUe  parmi 

les  fidèles ,  &  l'on  entendoit  crier  dans  Rome  de  toutes 

parts  :  yive  U  pape  -Nicolas.  Aulli  le  faint  père,  pour 

c»tua,  gtnetMU  témoigner  à  Dieu  fa  reconnoilfance  d'un  fi  grand  bien» 

Labh.  tnn.  3CUI.  f^jt  ^  ordonua  des  prières  publiques  au  Vatican  -,  &  l'on 

fit  la  même  chofe  dans  toute  l'Italie.  Il  ne  fe  contenta 

ïv.         pas  d'écrirç  aij  roi  de  France,  afin  de  le  remercier  des 

Bulles  du  pape   }•  .  >..  .  .  •.         •     «•  J       r  I  •/•  .  •! 

Nicolas  V.  tou.  foins  qui]  avoit  ptis  pour  lextmduon  du  fchifme,  il 
chancu«:fli<,a4e  y^^i^^  ^y^J  f^j^ç  p^^j  j'^^g  f,  heur^ufe  nouvclle  à 

toute  la  chrétienté,  par  les  trois  bulles  que  Jes  ambaf- 
fadeurs  de  France  avoiient  promifes^  Amedée.  La  fe? 
ÇpnilÇ  ^J^  plu?  Ipngu?*  îl^tÇÇ  ds.Spoleçtç  du  ^i:l^ 

JniiriémQ 
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liukiéme  de  Juin ,  porte  aiie  Dieu  ayant  rendu  la  pak  . 
^i  (on  églife  paries  foins  des  ambaifadeurs  des  rois  de         ^44^* 
France  6c  d'Angleterre,  de  René  roi  de  Sicile ,  &  du 
dauphin  ;  Amedée  premier  cardinal,  évêque  de  Sa- 
bine ,  fégac  &  vicaire  du  faiixiiége  en  quelques  pro* 
vinces ,  qu'on  appelkât  Félix  dans  Ton  obédience  > 
avoir  renoncé  au  droit  quil  prétendoic  aufouverain  j^'^  ^*^*'' 
pontificat  ;  que  ceux  qui  avoient  été  adèmblez  à  Bafle ,  ^  1347' 
&  enfuitë  à Laofanne  fous  le  nom  de  concile  général, 
■avoient  ordonné  ôc  publié  qu'il  falloir  obéir  à  Nico- 
ks ,  comme  à  l'unique  Ôc  indubitable  fouverain  pon- 
tife ;  ôc  qu'ik  avoient  dilTous  ladite  affemblée  de  Bafle. 
•>  X)e{irant  donc ,  continue  le  pape ,  autant  que  Dieu 
•>>  nous  en  donne  le  pouvoir,  procurer  la  paix  à  tous 
•>  les  fidèles,  nous  approuvons ,  ratifions  &  confir- 
•*  mons ,  pour  le  bien  de  Tunion  de  l'églife ,  de  notre 
V  pleine  puiiànce  apofl;olique ,&  du confeil  &  oon- 
»  fentement  de  nos  nreres  les  cardinaux ,  les  éleâidns , 
••  confirmations  j  provifions  de  quelque  églife  Ôc  hé- 
•>  nefice  que  ce  foiti  les  confécrations ,  bénediâions, 
w  abfolutions ,  difpenfes  &  adminiftradons  des  biens  , 
•»  droits  6c  fubventiohs'du  faint  fiége ,  &  tout  ce  qui 
»  regarde  en  générale  en  particulier  la  ;uAice  Se  la 
M  faveur  dans  ie  for  extérieur  &  intérieur,  faits  aux 
•»  perfonnes  Se  aux  lieux  qui  obéiflbient  à  Félix  &  à 
to  ceux  qui  étoient  afièmbleZ'  à  Bafle  ou  à  Laufànne  ) 
**  comme  auffitout  ce  que  les  ordinaires  ont&it  par 
»  leur  autorité,  &c.  *  ftur  la  première  bulle,  il  reta-  ^  Jj^^^ *^ 
blit  entièrement  toutes  les  perfbnnès,  de  quelque  di-  &fi^f' .. 
gnicé ,  condition  6c  état  qu'elles  foient ,  qui  oiit  été 
ptiTéé8>de  leurs  bénéfices  &  jurifdii^cms  par  le  pape 
^ugene^  :pcMor  avoir  fuivi  ïfiix^ài.  lé  co{ici{e;d&  Bafle«: 
TomeXXJl  "      Ttç 


yi4    HiîTÔiRi  EcciisrAvtlfatTi. 
7     '     ^   £nfin  par  la  troifiéme  il  déclare  n\\l  t<)ûX:Ce  qui  a  été 
AN.  1449.  j-^  ^^  ^^j.-j  contre  le  même  Felk ,  les  percs  de  Baûe 

&  leurs  adhérans ,  voulant  que  le  tout  foit  efi&cé  des 
regîftres  d'£ugene ,  &  qu'il  n'en  foit  plu5  fait  aucune 
mention.  Ainfi  finit  entièrement  le  icniûne:&  Nico- 
las fut  reconnu  de  tous  pour  le  feul  pape  Intime. 
V.  La  réconciliation  fut  entière  &  parÊû.te  entre  le 

«iix  »^iMafd^  fouvërain  pontife  &  le  cardinal  <l'Arles,  qu'Eugène 
Félix  icoi  dignité,  ^^^jj  dépofé.  Nicoks  le  reçut  à  fà  conununion,  luî 

affura  la  pofifeffîbn  4e  fa  dignité ,  &i'€nvoya  même  lé- 
gat dans  la  baflè  AUeihaghe  -,  d'où  étant  de  retour ,  H 
le  retira  dans  fon  diodèfe,  &  y  travailla  continuelle'^ 
ment  à  la  réforme  de  ion  clergé,  ôc  à  l'inftru^on  ^les 
peuples  fournis  à  ù.  conduite  :  mais  fes  travaux  ne  du» 
rcrent  pas  long-tems ,  puifqu'il  mourut  l'année  fui- 
vante.  Le  pape  rétablit  auilî  Jean  archevêque  de  Ta* 
rentaife ,  Louis  de  Varembon.  évêque  dé  Maurienne> 
Guillaume  de  l'Etang  archidiacre  de  Mêtz,:qui  étoîent 
toiis  Francis,  &  que  Félix  âvoit  f^it  cardinaux }  les 
autres  étoient  morts ,  ou  avoient  renoncé  à  cette  di* 
Xn44sSyiviMt.  gnité.  Entre  ces  derniers  étoit  Jean  de  Segovie  £A 
w  Hrof.t.^i.  p^gjj^j^  recommaiidable  par.  ià  doârine  &  par  fes 
niœurs^,  &  qui  étant  prévôt  de  l'églife  de  Ccfârée,  vt- 
voit  content  dans  un  petit  monafbre  au  milieu  des 
montagnes.  Il  compofa  deux  livres  du  concile  de  Bafle, 
dont  Auguftm  Gatrice  chanoine  de  Sienne  a  tiré,fes 
ades.  Il  a  auifi  traduit  en  «latin  l'alcoran  des  Turcs 
A  aX  f  KriK  ^^^^  ^  réfûoe  les  iêvcries  par  'dé  iblidès.  raifons.  Pbuf 
à  Ripailles.  Atnedéè  de  Savoie  ,.il  retourna  après  Êi  démiiSon  à 
Ripailles , ou il:pàf&  le  refte defês )oucs xlans  de  boa- 
nesr  œuvres  -,  avec  lès  chevaliers  de 'l'ordre  mifitaire  de 
fàint  Maurice ,  qui^faÀs  etnbiailbi:  l'ordre  monaftiqoe. 


.  Lat y»» . C EN Tr Dt X li m e.  :  jij 
:y  iwroîenc  avec  beaucoujp  d'innocence  &  de  réguU-  . 
rite.  Iln'y  a  donc  aucun  fondement  dans  ce  que  quel-  ^^'  ^^44^ 
*que$.  auteuiS' ont  avancé  ^  quon  y  yivoit  dam  les  dé- 
lices. &  dans  la  bonne  cherq.  Se  que  c  eft  de-là  qu  eft 
-venu  ce  proverbe ,  Faire  ripailles  ,  c  eft-à-dire ,  fe 
donner  du  bon  tems.  Il  y  avoit  déjà  cinq  ans  qu'il  vi- 
•^roic  dans  là  tetfaite  y  lorfque  les  pères  deBaflf  le  cboi- 
iirent  pour  pape;  &  depuis  fon  retour  il  y  vécut  is»- 
Core  trois  ans  ^  li'éiant  mort  ^uea  t4jt.  âgé  dé 
ibixante^huit  an^  < 

^    Ixi  pape  Nicolas  toucbé  des  troubles  où  les  concet»-       ^i'*  ^. 
dans  du  duché  de  Milan  avoient  plongé  Tltàlte»  po-  nb  i^^^^pooc 
i)Iia  la  bulle  du  jubilé  pour  l'année  finvante,  fe  flatant  'T**  ^-^"^ 
^ue  les  pnnces  semprefleroient  de  taire  la  paix  en-  r^.  !:.§.».    , 
tr'eux,  afin  de  laiÛèr  les  chemins  plus  libres  dans  le 
«ems  de  ce  jubilé ,  pbur  la  commodité  &  la  fureté  des 
pèlerins  qui  iroientà  Rome.  Il  ne  réullit  qu'en  partie. 
<!^elques-um  des  contendans  demeurèrent  tranquil- 
les j  mais  Francis  Sforce  &  les  Vénitiens  fe  brouille* 
^nt;^  cauferent  de  grands  troubles. 

L'Efpagne  n  étoit  pas  plus  tranquille.  Alvarez  de       viii. 
Lune  abuloitde  la  bonté  &  de  la  £iciiité  du  roi.  Pour  txoMÏ^^htL. 
fe  maintenir,  il  mécontentoit  tous  les  grands,  &  les  ««•p*»^'^"* 
excluoît  même  du  gouvernement.  Ceux-ci  ne  purent 
ibutfrir  cette  injumce  :  les  princes  d'Aragon  prirent 
les  armes,  te  entraînèrent  <kns  leur  révxiice  le  prince 
Henri  propre  fils  du  roi.  Il  Êdlut  fe  défendre  contre 
les  i^ebelles ,  &  pour  fournir  aux  frais  de  la  euerre,  on 
mit  l'es  villes-  à  contribution.Celle  de  Tolède  fut  taxéç  ' 
à  trois  mille  écus  d'or.  Ses  habitans  (è  pdaignirent  haiir    ^  JjJ;,^^  ^ 
tement  qu'on  vidloit  leurs  privilèges  jxles  plaintes  ils  ceMdeTwiede. 
en  viiM«ot  ïh  lévoke, ils  jpdUci^enç'^  tuèrent  beau^  fjt*"***  '  **! 

Ttt  ij 
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*  coup  de  perfonnes ,  obligèrent  même  le  roi  qui  étoit 

N'  Ï449'  accouru  pour  remédier  au  défordre,  de  fc  retirer,  & 
lui  firent  dire  avec  infolence ,  que  s'il  ne  chafloit  Ahr^ 
rez,^  s'il  touchoit  aux  privile^s  &  Ubectez  de  leur 
ville ,  ils  le  détrôneroient  lui-même  j  &  mettroient  en 
fa  place  Ton  fils  Henri,  Ce  roi  d'Efpasne  ou  pbtot  de 
Caftille,  étoit  alors  Jean  IL  fils  de  Henri  lit.  qui  ifuc 

froclamé  roi  à  Tâge  d&  ving|t>deax  mots  fiur  la  fin  dç 
an  1 406.  par  les  loins  de  fon  oncle  Ferdinand  depais 
roi  d*  Aragon ,  qui  réfifta  courageuTement  aux  çonTeik 
.    ^e  ceux  qui  le  pbuâbient  à  le  mettre  cecte  ccmi»7nBe 
fur  la  tête.    ■       ' 
,  X  Pendant  tous  ces  troubles,  lesiëditieuz  de  Tolec^ 

•ue  rendent  ceux  firent  un  éoïc,  pat  lequel  ils  exciuoient  des  charge» 
•  Toicde.        publiques ,  Se  particulièrement  de  celles  âe  notaire  U 
^'avocat,  tous  ceux  qui  feroient  dépendus  des  familks^ 
Juives.  Ils  s'autori^ienc  d'une  loi  du.rm  AlpKonfe, 
par  laquelle  ils  prétendoient  que  ce  prince  avoit  ac> 
cordé  a  ceux  de  Tolède,  qu'aucun  de  cette  race  ne 
pourroit  poâfèdec  aucune  charge  ou  emploi  dans  leur 
ville  ,ni  même  dans  le  pays.  Le  doyen  de  Tolediequfr» 
•  la  ville ,  pour  ne  pas  être  expofl  aux  emportemens  de 
ces  mutins,  parce  qu'il. s'étoit  fort  oppolé  à  cet  édifia 
&  quand  il  tut  en  Heu  de  fureté,  il  fit  voir  par  un 
écrit,  que  k  loi'  qu'ils  avoiént  portée,  étoit  impie  U 
téméraire  >  vu  que  ks.  plus  nobles  ^milles  de  CaJtifie 
qu'il^ynommoit,  étoient  des  Jmùyâcmèa^  alliées 
avec  et».  Il  alla  plus  loin  j  car  il  en^ea  le  pape  à  con» 
damner  tous  les  articles  de  cet  édît,  pat  une  bulle  du 
.    "wngG-huitiéme  de  Séptcnxbcev . 
B«s^»d£t  rom-  ^^^  clttrel' AUglcocrre  &  là  France,  qut  dewît 
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|)ar!e^Anglûis  deux  mois  avant  ce  terme.  Un  capitaine  \ 

de  cette  nation  i  nommé  Francis  de  Surienne ,  qui  ne       *   ^^** 

•cherckoit  •^oa:{>iiler;,  furpcit  la  idlle  de  Fougères  fuèr 

4e  duc 'de  Bretagne ,  dam  le  tentf  que  It^  bQurgeôîs  C^ 

croyaient  le  plus  en  fureté  à  la  Êiveur  de  la  trêve;  il 

pilla  cette  ville>  &  y  fit  un  butin  très-confid^ablè.  Le 

duc  de  Bretagne  s*en' plaignit  paries  ambalTadears  au 

roi  Charles  Y  Ili  ^ui  etoit  alocs  à  Chinon,  &  Texhon» 

^  déclarer-'la  guetieiaux  Angkôs^Le  toi  rrutrqu!it  faU 

loit  auparaviant  demander  fatisÊiâion  de  cette  injure  , 

•&  que  fur  le  refus  qu'on  en  feroit^  on  repréndcoit  les 

armes;  c  eft  pourquoi  on  députa  vers  le  duc  de  Sont- 

:]ner(et  qui  étoie  gouvèrhenc  âk  Normandie  pouè  le . . 

.jx>i  d' Angleterre ,  afin  qu'il  réparât  k  faiite  de  Toffrciei: 

Anglois.Le  duc  répondit  que  là  chofe  s'étoit  faite  ît 

4bn  infçu.  Se  qu'il  en  défàvouoit  l'auteur  :  &  comme 

on  infiftoit  qu'd  fk  donc  rendre  là  place ,  Sç  réparer  le 

dommage  >  u  répondit  que  rèla  ne  dépehdoit  pas  de 

lui.  Enhn  ne  pouvant  tirer  raifon  du  duc ,  on  députa 

^ers  le  roi  d'Angleterre ,  qui  renvoya  Taâaire  à  ion 

confeil.  ...   V 

Toutes  ces  défaites  durefem  pendancfîx  moisw  Le       xii. 
roi  de  France  pouvoit  les  regarder  comn)&ttn.prétéxce  LouYi«l^t?i» 
fuffifant  de  pendre  ks  armes  ;  mans  pendaint  qu'il  pen-  rSJX  *  ^ 
foit  au  parti  quil  devoir  iiiivwr,  le  d^c de  Sommerfec  jtM»a>4rti*ré^ 
lui  propiofa  une  conférence.  Le-  roi  l'accepta ,  6c  h  ville  "^t^^J 
de  Louviers  ayant  été  choiiîe.pour  la  tenirj  il'y  envoya  '**^^* 
le  feignenr  de  Culan  Se  CmUaume  Couimiot  maître 
des  requêtes,  ils.  s'y  trouvèrent  au  mois  de  Mai  avec 
les  agens  du  duc  de  ScMnmeriet;  man  comme  on  écoit 
for  K  pdinc  de  comimeiicèrles  conférences,  le  duc  de 
^reta^ne^  du  confenteme^it  du  roi ,  fit furprehdce  h 


Clutr- 


.  Pontrde-rArche  «u-defliis  de  Rouçn ,  fur  la  rifviete  de 

An.  1449'  Seine ,  Conché  près  d'Evreux ,  Gerbroy.  {Jtroche  <b 
Beauvais,  ^  Cognac  fuc  h:  Charante  ;  le  tout  par  re^^ 
prefailles,  &  pour  fe  dédommage^:  de  la  perte 'de  Fou^ 
gères.  Le  duc  de  Sojaunerlèt  s'en  plaignit  aimais  la  lé^- 
ponfé  étoic  prêce  :'on  lui  dit  aull  6c  rendre.  Fougères 
au  duc  de  Bretagne ,  &  qu'on  faddSéroic  auffi-tot  Te  roi 
d'Angleterre;  domitie  cciiétoit  pas-li.cte  qiie  pïécèa^ 
doit  le  duc  deSommèrret^  le  col  envoya  ordre  à  fes 
députez  de  rompre  I^  conférences  de  Louviets;  Se 
la  guerre  fut  ouvertement  déclarée  encre  les  deux  na^ 
tiens.  ■•  :.:.;  /-.  •  .^ .' 

xuh  Cependant  iln'éfcoibpasdelintérâtdesAndbis  de 

Angiois  à  .onu.  la  continuer;  Le  royaume  étoit  trop  agioe  poul:  fe  nai> 
»oet  la  guerre.  ^^^  j^  réuflîr.  Londres  fur-tout  étoit  extrêmement 
troublée  :  la  mort  de  Humfroi.dJuc  de  Glocefter  on- 
cle  du  roi,  qui  avoic  été  étranglé  dans  Êi  pri£bn>  êc 
l'impôt  que  le  roi  Henri  avoic  vouht  mettre  dans  cette 
capitale ,  y  caufbient  des  déiôrdres  continuels.  Quoi? 
que  l'Ecdlè  eût  été  oomprife  au£Q.bien  que  la  fireta» 
gne  dans  la  trêve  qu'on  avoir  faite  avec  les  Astghis^ 
ceux-ci  fireocfuile  iiruption  en  £cd£e:  qui  fut  très- 
malheureufe  pour  eux  ;  ils  y  perdirentdeux  fânglantes 
batailles  ^  dans  lefqûelks  vingt«^uatce  mille  hommes 
furent  taillez  en  pièces  par  lestxonoes  Di^bs  6c  d'Or^ 
mont  9  qui  a^ès  leik  viâboire ,  vinrent  fondre  à  léut 
tour  en  Angleterre ,6c  y  firent  beaucoup  de  ravages* 
Une  conduite  û  imipnidentc  fut  avantageufè  à  Char'* 
les  VIT,  6c  il  en  fytt  û  bien  profiter ,  qu'il  chjtf&  en* 
fièrement  ces  peuples  de  Ton  coyaumct  '■  ■  '. 

U  avoit  fak  k  bocnte  de  Foix  lieutenant  :de  fer  aru 
méçs  içfm  h  Çmom^  jnùftmK  P^reoées,  ^  H 
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<feime3deDiificmiiei|t(maiit.daasiidurte  foyadmë^  à  . 

conditioh'  néanmoins  qu'il  tiàexàk  àa- connétable    '^'  ''*'^^' 

qiiand ilsfe  trouveroiemienfèmbije,  L« comte  de JFoix 

eiit  ordre  d*atèiK}aeiildlspiace&qoê  lie&  Anglcùs  avoiânt 

au.pied  des  Pyrénées; afin  de  Rsmer'U  ^fi^ea-leâtî 

d?Ahigon  roit  de  Na-yàne ,  frère  xi'Alplù^e ,  qùiiattcnt 

fait  une  ligue  avec  eUx,  &  s'itoit  engagé,  moyens 

;iant  une  certaine  /omme  d^acgent,  à>  leur  c^nCetrec 

MaulBoUrde^Saule  place  três-furte  poîulce  tems^à^^èc 

ficiiée  fnôiin  haut  rocher.  Cè<9oir  Favoit  prife  Çon^tai 

prote^bn  ,  &  y  avoic  mis  un  commandanc  ;  mais 

quoique  le  coiïite  de  Foiac  fïit  ^gendr^  4u  roi  de  Na-* 

varre^'  ayant  époufé  fa  fille  EboAÔrev  il  eut  plus  d'é^ 

gard  aux  ordres  du  roi  qua«x  iiuérks  dé  fon  beau^  * 

pcfe,  ôc  vint  alfiéger  la  place;  Le'  lôi  de  Navarrie  inr» 

rormé  qu'elle  manquoic  de  vivres,  £e mie  çn  campagne 

pour  la  fècDurir  y  &  eh  approcha  mêtne  de  deox  lieues  : 

mais  C&  tronvamltiop  ibiple  v  &  n'ayant  pu  Héchir  foQ 

gendre  par  fès  prières  ^^  parce  qù>*il  pv^eroit  1^  fidélité 

qu'il  devoir  à  fon  prince,  à  toutes  les  loix  deralliancè, 

le  commandant  fut  obligé  de  capituler  :  le  comte- de  * 

l^oîx  fe  rendit  maître:  delà  xiile ,  &rqueiqiic  tems  aprèâ 

delà  fiirterefTe.  Le  château  de ijinché  ob  GuifTant  à 

quabe  lieues  de  Bayonne  fe  rendit  anâî,  après  que  les 

affiégeans  eurent  batcn  trois  milld  Anglois  qiie  le  -rot 

de  'Navarre  &■  le  maire  ^iBayônne  ^âvoient  >  envoyçte^ 

W  feconrs  de  cette  ville.  ^"'îk  •«  nr-:*^  f  ^  •    "  '':*(• 

Lesrfuccês  ne  furent  pas  moins  heureux  dans  le  Pc r-  ^  ^^  p^î/;,-,  fo„, 
di»  ôc  dans  la  Normandie.  Vers  le  commencement  du  bMucoop  de  e»n- 
moisd' Août,  Verneuil  en  Perche ,  une  des  (ilus  fort/tS'  niYi'jie." 
places  de  France ,  fut  prife  par  te  moyen  d'un  meunier 
q[ui  JiTûulu  fc  venger  d  avoir  été  ibattu  par  lesAnglbisj' 
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.  &  il  n'y  eut  que  }f  gcofle  tant  qui  tint»  .pebdanc  miel^ 

^*  ^^^'  que  tems.  Talbot  ay^t  fait  mine  d'en  vouloir  ikire 
lever  le  flége^le^.comce  de  Dunoisialla  au-devant  de 
lut  ymnisygétkt»}.  Anglois  iioikliaz^dec  une  batail* 
le  j  ^.  fe  recira.  Les  François  voyant  'que  le  parti  de  leurs 
çnne;miss'a£Foibli£bitde  jour  enjour,  proncerentd'uné 
occafîon  fi  fàvoraHe,  &  prirent  Pom-Audemer,  Saint- 
James  de  Beuvrb^  en  Normandie,  Lifieux,, Mante , 
VeriW)n,  &.plttfîcursfD(rtèreflc$aux  enVirôns  die  ces 
placçs ,  les  unes  d'aflfaiut^leit  antres  par  cotnpoiition.  Lé 
comte  de  Dunois  après  ces  conquêtes ,  manda  au  roi 
que  laNormaJadicetoit  fortiébranlée,  &  qu'on  s'étoit 
déjà  rendu  maître  du  château  dé  Dangu  dans  le  Vexin 
*^  proche  GiCdrs,  dé  Goumai  y  du  château  de  Harcourt; 

3ue  ja  garnifon  de  Dieppe  avoit  pris  Fefcamp  ;  le  duc 
'Alen^on  le  château  dxflal}  les  comtes  d'£u  &  de 
$aint-Pol  ia  ville  i^  le  diâte^.  de  Neuchâtel ,  d'Eli-r 
çoiirr ,  &  beaucoup  d'auqres  places  t  de  forte  que  rien 
n'était  plus  aif^que  4ç  fe  w4f  e  tna^\%tç  4e  poute  U 
î^ormandie,  :   . 

)c  V I.  Le  tipi  apprit  d'ailleurs  qiie  le  duc  de  Bretagne ,  AC-i 

tMCc^imS^  compagne  mi  ieoimétable;  du  maréchal  de. Loheac»' 
f,,S«7C  4e  l'amiral  de  Cbîtivy ,  ôç/d'aiitceaifii^eucs  de  Bre- 
t^ne  &  de  Normandie  >  avoit  pris  les  villes  de  Cou-^ 
tances  »  Saint-Lo  >  Carcntan ,  Gaurai  ^  &  un  grand, 
nonibre.  4e  châteaux,  fçurdfùéz  juiatcnvirons;  que  les 
habitans  d'Alen^on  avoient  reçu  kur  duc  dans  fa  ^e;. 
'  &  aûîégé  lé  ah^teau'  qui  s'otoic  cendû  auifi-tôt  par  ca- 
pitulation rquedis  fériesbat  .dé  Brezé  avoit  aufll  fak 
papitiiler:(?ifiàr»f:Svt.iw.lkîttifei8:nottvéljei,  le  roi  fe 
fuïtén  camf^kgRPy  &:€éii!»ftéti^a  ki^^idéChâtieaUf 
l^ardfofiief e^i- jAlrviiU%i^kiçiK  devine  à  û:^ 
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OU  fept  lieues  de  Rouen  :  il  le  prit  au  bout  de  fix  fe-  . 
inaines  :  enfuite  il  fe  rendit  auPont-de-l'Arche.  De-là  ^  •  ^^^^' 
il  envova  fommer  la  ville  de  Rouen  de  rentrer  dans  LeroifîiîVoff- 
fon  obeiflancé ,  étant  informé  que  les  habitans  étoient  JJieiJ'de  &*t^ 
tous  difpofez  à  fecouer  le  joug  de  la  domination  an-  «i^e. 
gloife.  Mais  le  duc  de  Sommerfet  qui  étoit  dans  la  ville  ^  ^»»A«'*.«.  f» 
•vec  trois  mille  Anglois ,  fit  arrêter  les  hérauts  du  roi  *  j^^  cis»$t, 
9UX  portes  de  la  place,  &  les  menaça  de  les  faire  tuer,  Sf^l*  ^*^' 
s'ils  entrepreooient  dy  entrer. 

Sur  le  rapport  qu'ils  en  firent  au  roi,  il  chargea  le 

comte  de  Dunois  de  conduire  toute  l'armée  devant  la 

ville ,  pour  voir  fi  fa  préfènce  n  encourageroîc  point  là 

bourgeoifie  à  prendre,  les  armes  contre  les  Anglois  4 

car-fon  deffein  n  étoit  pas  d'en  former  le  fi^e ,  la  fai-;> 

fbn  étant  trop  avancée.  Le  comte  demeura  trois  jours 

devant  la  place ,  pendant  lefquels  les  Anglois  firent 

plufieurs  forties  ou  il  y  eut  beaucoup  de  gens  de  tuez 

ce  part  &  d'autre;  l'armée  retoUmaau  Pont-de-l'Ar- 

che ,  &  fur  la  nouvelle  que  reçut  le  comte  que  les 

bourgeois  du  parti  de  la  France  étoienc  maîtres  de 

ideux  tours  qu'ils  ofiBroient  de  livrer  aux  troupes  du 

roi ,  l'armée  revint  quelques  jours  après,  le  feiziéme 

d*0<^obre ,  devant  Rouen  :  cependant  l'entreprife  ne 

réufiit  pas ,  foit  qu'on  n'eût  pas  apporté  un  afiez  grand 

oiombre  d'échelles ,  foit  que  les.  Anglois  fuifent  plus      .     '    . 

ibrts  en  nombre.  Le  roi  même  dans  dette  expédition 

, s'étoit  avancé  avec  René  roi  de  Sicile  jufqu'à  Damerai  ,; 

à  trois  quarts  de  lieue  de  Rouen  ;  mais  il  fiit  obligé  de 

reprendre  le  chemin  du  Pont-de-l' Arche ,  n'efpetant 

plus  fe  rendre  maitre  de  la  ville  dans  cette  campagne, 

&  fon  armée  le  fuivit.  La  chofe  néanmoins  tourna  au- 

.  trement;  &c  les  bourgeois  craignant  que  le  roi  prenant 

TomeXXIl  Vvv 
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.  leur  ville  par  force ,  ne  Tabandonnât  sa  pillage ,  pen» 

AN.  1449.  fgfçjit  férieufement  à  en  faciliter  la  conquête  à  celuî 
qui  ëtoit  leur  fouverain  légitime,  * 

■'  XV  m.  Ceft  pourquoi  ils  s'aflèmblerent  dès  le  lendemain  , 

^ea*^"iziJat  &  engagèrent  leur  archevêque  Raoul  Rouflel à alleif 
«rec  k  roi.        trouvcr  le  roi ,  pour  lui  propofer  leurs  conditions ,  qui 
conOAoient  dans  ces  trois  articles  :  i ,  Une  amniuie 
générale  pour  tout  le  palTé.  i.  La  confervation  «le  leurs 
privilèges.  3 .  La  permilîion  pour  tous  ceux  qui  le  vou- 
droient,  de  fe  retirer  avec  les  Anglois.  Lé  roi  convint 
aifément  de  ces  conditions*»  mais  quand  le  duc  de 
Sommerfet  fiit  informé  du  deifein  dies  bourgeois»  & 
qu'il  fe  vit  même  abordé  par  un  grand  nonibre,  qui 
le  prièrent  de  trouver  bon  qu'ils  ^putaflent  en  forme 
vers  le  roi  de  France ,  pour  lui  rendre  la  vilte  à  des 
conditions  avantageuses  »  qu'ils  ne  pourroient  obtenir, 
s'ils  attendoient  qu'on  les  y  formât  par  les  armes  ;  ce 
duc  fut  fort  furpris  de  cetœ  demandé  r  &  fit  tout  ce 
quHl  put  pour  en  empêcher  1  exécution  :  il  ne  put  ce* 
pendant  y  réuflir  ;  parce  que  les  bourgeois  dans  tous 
les  quartiers  s'étoient  mis  tous  les  armes ,  &  le  peuple 
de  tous  cotez  acioit ,  La  paix ,  la  paix,  li  fallut  donc 
qu'il  confemlt  malgré  lui  à  k  deputation^^  &  qu'on 
aMât  demander  des  fauf-conduies  au  coi,. qui  les  ac- 
^de^Rooen  cordavolonticTS.  La  négociation  fe  fitau  Port  deSaint- 
ttcciteni  te  traité  Oufin ,  cntrc  Roueii  &  le  Ponc-de-l*  Arche  j  les  dépiK 
ta^AiiS."  ^   tez  revinrent  à  Rouen  le  vendredi  dix.feptiéme  d'Oc- 
tobre y  &  le  lendemain  ils  firent  leur  rapport  dam 
l'ailèmblee  ^où  tous  les  bourgeois^accepterenc  le  traité, 
malgré  les  oppofîdons  &  les  menaces  des  Anglois. 

Le  duc  de  Sommerfet  &  le  général  Talbot  dé(è£> 
pecez  die  cette  négociation  ^.s'empacerent  dés^it£s4tl 
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4es  murailles  de  la  ville  y  mais  ils  en  furent  bientôc  . 
chaflèz  par  les  bourgeois ,  qui  les  contraignirent  de  fe        *    ^^^' 
fauver  au  vieux  palais,  au  château  &  au  pont,  &  qui  .  . 
par-là  fe  virent  maîtres  de  toute  la  ville ,  de  toutes  les 
tours  &  de  la  plupart  des  portes.  Le  comte  de  Dunois 
arriva  Cva  ceis  entrefaites  avec  l'armée,  &  vint  fe  pré- 
fenter  devant  le  fort  de  Sainte-Catherine  que  le  com- 
mandant lui  xemità  la  première  fommation.  Les  bour^ 
geois  vinrent  jpréfènter  les  cle&  au  comte,  l'affuram 
qu'il  pouvoit  raire  entrer  les  foldats  dans  la  ville  ;  mais 
il  n  y  en  introduiflt  qu  autant  qu'il  étoit  néceffaire 
pour  Teflèrrer  les  Ànglois  dans  les  poftes  qu  ik  occu- 
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roient }  &  ces  troupes  lointes  aux  bourgeois ,  preflc-  ,  ,  .  , 
cent  il  vivemem  le  duc  de  Sommerlet,  renieirme  dans  nerretcapinii^ac 
le  vieux  palais ,  qu'il  capitula  au  bout  de  douze  jours  ^  ^^^^""^^ 
i)C  convint  de  rendre  le  vieux  palais  &  le  château  de 
Kouen ,  Honfleur ,  Arques ,  Caudebec ,  le  château  de 
Tancarville ,  Liflebonne  &  Montivilliers  ;  de  donner 
la  liberté  aux  prifonniers  qu'il  avoir  faits  fur  les  Fran- 
çois ;  de  payer  dans  l'efpace  d'un  an  cinquante  mille 
ecus  d  or  au  roi  ;  &  de  laifl*er  pour  ôtag;e  le  général 
Talbot ,  &  cinq  ou  fix  autres  des  chefs.  A  ces  condi- 
tions on  accorda  au  duc ,  à  la  ducheflè  fon  époufe ,  à 
leurs  enfans  &c  à  toute  la  garnifon ,  un  fauf-conduit 
pour  fe  retirer  avec,  tout  le  l)agaee:,  excepté  la  groflè 
attillerie  >  où  bon  leur.fembleroit.Le  roi  voùloic  qu'oa 
lui  cédât  Haîâeur  ;  inais  le  duc  de  Sommerfet  n'y  vou- 
lut jamais  confentir,  afin  qu'on  ne  lui  reprochât  pas, 
difoit-il,  d'avoir  rendu  une  ville  qui  avôit  été  la  pre-r 
jniere  conquêtede Henri  V.  Ce  duc  ibrtit.de  Roueii  le 
jmardi  quatrième  de  Novembre,  avec  ce  qui  lui  reiloit 
jdefoldatv     ... 
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*"      Le  roi  fit  fon  entrée  dans  Rouen  le  dixième  de  No- 


An«  1449*  vçmbre  veille  de  S.  Martin.  Jean  Charticr  fait  une 
LeroifJtfoneii-  dcfcription  fort  étendue  de  cette  entrée,  <qut  fot  ûc^ 
trjedans  Rouen,   comoagnéc  de  beaucoup  de  pompe  &  de  miagnificen- 
ù!'Pnt^j^m  ^^'  ^^  archers  marchoient  les  premiers,  enfiiite  les 
ch<,run,p.  i«o.  hérauts  du  roi ,  ceux  du  roi  de  Sicile  &  des  autres 
***  "***"         princes ,  avec  leurs  cottes  d'armes.  Après  eux  les  trom- 
pettes ,  fuivis  du  chancelier  des  Urfins  en  habit  de  cé^ 
rémonie ,  du  grand  écuyer  &  de  FontenU  qui  portoic 
wjt.  A  Trsnct  Tépéfi  du  toi.  Enfin  le  roi  paroiiToit,  armé  &  monté 
\7j!iyfcMÛ  fiir  un  beau  cheval  couvert  jufqu  aux  pieds  d'un  ve^ 
^"'  lours  bleu ,  femé  de  fleurs  de  lys  en  broacrie  d*or ,  por^ 

tant  fur  fa  tête  un  chapeau  doublé  de  velours  rouge,, 
au  haut  duquel  étoit  une  houpe  de  fil  d*or.  Cefl:  de- 
puis ce  tems  que  commença  en  France  1  ufkge  des 
chapeaux  &  des  bormets ,  qui  s  introduiCt  peu  à  peu  à 
k  place  des  chaperons  dontons*étoit  fervi  jufqu  alors. 
Après  le  roi,  fuivoient  les  pages.  A  côté  de  lui  étoit 
René  roi  de  Sicile,  &  le  comte  du  Maine  (on  frère  j  & 
cnfuite  les  comtes  de  Ncvers ,  de  Saint-Pol,  de  Clcr- 
mont,  le  fèigneur  de  Culand  grand-maître  d'hôtel,  le 
bailli  de  Câux  qui  portoit  le  panon  d  un  velbuis  azuté 
à  troii  fleurs  de  lys  d*or>  &  beaucoup  d'autres  fcî- 
gneurs.  Le  comte  de  Dunois  vint  au-devant  de  (à  ma- 
jefté,  &  lui  préfenta  l'archevêque  de.  Rouen,  lesévè- 
ques  de  Lifîeux,  de  Bayeux  &  de  G^utances  j  avec  les 
principaux  citoyens  de  la  vitle^  qui  haranguèrent  le  rot 
à  la  porte  Beàuvoifine  par  où  il  entra,  d'où  il  alla  def^ 
cendre  à  l'églifè  de  Notre-Dame.  Le  général  Talbôi 
qui  étoit  rèfté  en  ôt^,  fut  fpe^teur  de  cette  céré- 
monie, 3u£&-bien  que  la  ducheflè  de  Sommera,  qui 
IL  étoit  pas  encore  partie^  l^ute  de  voiture  commodes 


!Après  cette  entrée,  le  roi  demeura  quelque  tems  à  T    '        ' 
Kouen  pour  y  établir  des  officiers,  &  régler  le  gouver-  ^^*  '449« 
nement  de  la  police.  Tous  les  art^icle^  de  la,  capitula->> 
îioti  avçc  les  Anglois  furent  exécutez^  à  Tf  xceptiou  dç 
Hpnfleur,  dont  le  gouverneur nomir^ë  dourifoin,  ne  ^ 

voulut  jamais  fortir  :  ce  qui  prolongea  la  détention  du 
céneral  Talbot.  Le  gouvernement  de  Rouen  fut  donné 
a  Pierre  de  Brezé  leneçhal  du  Poitou.  Comme  le  duc  pc  3c i  r. 
de  Sommcrfet  avoit  refufé  de  rendre  Harfleur ,  on  fut  a-Hiieul  ' 
obligé  d'affiéger  cette  place  qui  étoit  extrêmement 
forte.  ÉUe  fut  invcftie  le  huitième  de  Décembre  avec 
douze  ou  quinze  mille  hommes,  &  pn  la  battit  avec 
ièize  gros  canons.  Le  yingç- quatrième  du  n^êipe  mois 
les  alïiégez  capitulèrent ,  &  livrèrent  la  ville  le  premier 
de  Janvier.  Dans  le  même  tems  le  duc  d'Alen^n 
afïîégea  Belême ,  &  s'en  rendit  maître.  Le  duc  de 
Bretagne  &  le  connétable  réduiiirent  Valogne  avec 
iîx  ou  fept  autres  petites  places }  &  après  un  long  fîége  , 
ce  duc  reprit  la  ville  de  Fougères,  qui  avoit  été  caufe 
de  la  guerre.X^.  ^f^^  ^'^  V^^^  ^^  Rouen  qu'à  la  lin  de 
Novembre  :  Tannée  fuiv?inte  il  Ce  rendit  maître  de 
.toute  la  Normandie  «  &  en  chafià  entièrement  le» 
Anglois  y  fans  leur  laifTer  aucune  efpérance  d'y  re*- 
venir. 

;    II  y  eut  cette  anpée  une  grande  conteftation  en  Pot-   .  xx  i  u    . 
iognp  fous  le  nouveau  roi  Cafimir,  touchant  la  pré7  logU  «trTrÏÏ!! 
Xéanee  entre  Sbignée  cardinal,  évêque  de  Cracovie,  &  t'^tHUyf^c 
Ladiflas  évêque  de  Gnefne,  &  primat  du  royaume  i  Jecnefte. 
.celui-*ci-s'étant  retiré  pour  n'être  point  obKgé  de  ce-    *^'**^^  **• 
•der ,  les  états  prièrent  auffi  le  cardinal  Sbignee  de  faire 
la  même.chofe,  pour  ne  point  troubler  le  gouverne- 
jjgient.  Par  cette  double  retraite  ^  k  tranc^^uiUité  du? 


ji6  Histoire  EccLisiÀsffQtTfi. 
.  royaume  étant  aflurée ,  les  grands  dn  royaume  voulu* 

I449'  jent  obliger  le  roi  à  jurer  qu*jl  gouyernerbit  l'état  fê- 
iou  les  loix ,  &  iju'H  ratifiefoît  tousîcs'àdicsj,  cbnftitui- 
lions ,  reglçnxens  &  bénéfices  que  les  rois  fcs  prédef 
•  ceflfeurs  avoient  accordez  eh  public  &  eri  particulier  : 

ce  que  le  roi  refufa  abfolument,  ne  voulant  point 
nuire  aux  Lithuaniens ,  qu'il  protégeoit  comme  Ces 
X  X 1 V.      fu j  ets.  Sur  fon  refus ,  les  Polohois  arrêtèrent  ehtr'eux 
^SS*it?l'  <ï"'ils  ne  le  reconnoîtroient  point  pour  roi  légitime," 
ter  un  cerwn  fo.  jufqu* à  cc  qu il  cût  prêté  ce  ferment ,  &  que  néanmoins 
ils  le  tolereroicnt  pour  ne  point  expofcr  le  royaume 
aux  fuites  facheufes  dès  guerres  civiles  &  étrangères, 
ce  qui  dura  jufqu'en  l'an  14/5.  mais  alors  s'étant  li- 
guez contre  lui ,  ils  l'obligèrent  à  prêter  ce  ferment 
en  la  manière  qu'ils  le  defiroient.  Quant  à  Taffaire  en- 
tre SbignéeiiSf  Ladiflas,  les  états  réfolurent  dans  une 
aflèmblée ,  que  le  premier  précederoit ,  &  auroit  le  pas 
en  vertu  de  fa  dignité  de  cardinal ,  de  fon  autorité  Se 
de  fon  mérite  -,  mais  qu'à  l'avenir  perfonne  ne  jouiroic 
des  honneurs  &  prérogatives  de  légat  perpétuel  ^  fans 
|e  confentement  du  roi  &  du  fénat.^      • 
XKV.  Il  y  eut  une  af&ire  bien  plus  çonfidérable  en  Aile-" 

^agne  entre  le  mague  cntte  Albert  marquis  de  Brandebourg,  &  les 
à^a^ii»lml  h^J>itans  de  Nuremberg,  à  Toccafion  de  certains  droits 
acMwembecg.    ^^g  çg^ç  ^jjjç  |yj  contcftoit.  Ce  feigneur  furnommé 

^îf^:^*'*"  FAchille,  rUIyflfe  &  .le  Renard  d'Aflemagne ,  né  en 
14 14,  le  vingt-quatrîéme  de  Novembre ,  étoit  fils  de 
fréderic  I.  qui ,  de  burgrave  de  Nuremberg,  devine 
marquis  &  éleveur  de  Brandebourg  en  14 17.  Frédé- 
ric II.  fon  fils,  qui  lui  fucceda  en  1440.  étant  mort 
fans  enfans ,  Albert  fon  frère ,  dont  nous  parlons  ici,' 
f  eptieilliç  ^  fwççeflion»  Cpçgiç  un  prince  ddroit,  cpih 
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tageux  ^.intrépide.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Bohême,  ^  ' 

dans  la  Pruffe,  dans  la  Silefie  &  en  Allemagne ,  &  fe  ^^'  ^^^9» 
trouva  engage  en  divers  combats  finguliers  dont  il  ^eI!'?.?^!"* 
Tortit  toujours  à  fon  avantage.  Frédéric  ion  père  ayant  icr«.«.  Mr/w/, 
vendu  le  droit  de.  burgrave  de  Nuremberg  aux  habi-  ^  **  '•  '♦^ 
tans  de  cette  ville  ^  qui  s'érigea  en  république ,  ce  fut 
dans  la  fuite  la  fource  d'une  longue  guerre  qui  com* 
mença  cette  année.  Albert  lafoutint  avec  beaucoup 
de  courage }  &  4e  neuf  batailles  qu'il  donna  en  fort 

1)cu  de  .tems ,  il  en  gagna  huit.  Il  fe  trouva  en  1 47 1 .  à 
a  diète  qu'on  tint  à  Ratifbonne,  pour  y  conclure  la 
guerre  contre  le  Turc,  &  mourut  l'onzième  de  Mars 
en  I  jfié,  âgé  de  foixante  &  douze  ans»  -.-.«_^ 

Dés  le  premier  jour  de  cette  année  on  célébra  à  a  j. 
Kome  le  jubilé  qu'on  avoir  annoncé  par  une  bulle  de       *   ^*  ' 
Tannée  précédente  >  ièlon  la  coutume.  Le  pape  ouvrit  labué  i  roÎd«. 
avec  beaucoup  de  cérémonie  la  porte  iainte ,  la  veille  Jti/Mnéitchér' 
de  Noël  de  l'année  1449.  &  jamais  on  ne  vit  à  Rome  *w*»  'i£"c^], 
un  fi  grand  concours  d'étrangers,  qui  venoient  vifiter  '*  *^' 
à  certains  jours  les  églifes  de  faint  Pierre,  de  faint  Paul, 
de  faint  Jean  de  Latran  Se  de  fainte  Marie  Majeure» 
défignées  dans  k  bulle  du  pape  Qement  VI.  lorfqu'il 
réduifit  le  jubilé  à  cinquante  ans.  Le  pape  Nicolas 
confirma  anfli  cette  bulle,  &c  donna  de  bons  ordres ^ 
afin  que  les  chemins fuflènt  libres,  &  que  les  pèlerins 
n'y  fuflènt  point  expofez  aux  voleurs,  &  que  les  vivre» 
n'y  fuffent  point  chers.  La  foulé  d'éttimgers  quiabor^ 
doient  à  Ron^e  de  tous  les  endroits  de  TEucope ,  fur 
caufe  qu'il  y  eut  beaucoup  de  perfbnnes  étouffées  dans. 
les  églifes  &  ailleurs  ;  &C  même  fur  le  pont  Saint-Ange , 
ceux  qui  venoient  de  voir  la  Véronique  dans  l'égme 
de  falot  Pierre  au  Vatican  ^  Se  ceux  qui  y  alloient  pour 
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.  fatisfaire  leur  détotibn ,  s'etttreèrcflèrcnt  tiellemenc  à 

1450.  l'Qççg^ç^Qj^  d'une  mule  qui  paflbit,  que  quatrèrvingc- 
<iix-fepc  perfonnes  tombèrent  dans  l'eau  de  defliis  le 
pont,  &  furent  noyées.  Le  pape  en  témoigna  beau- 
coup de  douleur  j  il  fît  enterrer  tous  ces  pèlerins  dans 
une  églife  voifîne,  leur  fit  faire  unfervice  folemncl^ 
6c  ordonna  de  plus  qu'on  abattit  quelques  maifons  qui 
rendoient  le  paflage  du  pont  trop  étroit, 
X  X  V 1 1         Le  pape  reçut  beaucoup  de  perfonnes  d'une  ^ande 
«juabies  qoiTienpConlidération,  qui  vmrenta  Kome  par.  un  moat  de 
à  Romcr*"*"^  pieté  pour  participer  aux  indulgences.  On  compte 

B»it.  u  II;      entr^autres,  Jacques  archevêque  &  éledeur  de  Trêves, 

fHth»n.  t.  n.  qui  pbtint  du  foiiveràîn  pontife  la  permiflion  de  fott* 
der  une  uhiverfité  i  Trêves  ;  Conrad  évêque  de  Metz, 
ôc  Guillaume  comte  de  Duglas,  feigneur  d'Ecoffé^ 
qui  ayant  été  accufé  en  fon  aDfence  d'avoir  voulu  & 
rendre  maître  du  royaume ,  fut  obligé  de  s'en  retouiw 
ner  promjptement  dans  fon  pays ,  pour  (e  juftifier  : 
mais  il  le  ht  avec  tant  de  hauteur,  que  quelques  hiAo» 
riens  difent  que  le  roi  le  tua  de  fa  propre  main;  Se 
d'autres,  qu'il  lui  fit  trancher  la  tête;  quoi  qu'il  eu 
foit ,  fà  mort  fut  caufe  d'une  guerre  civile ,  que  le  roi 
ne  termina  que  par  les  confeils  &  la  fagelTe  de  Jacques 
évêque  de  Saint- André,  qui  l'aida  à  ranger  les  rebelles 
à  leur  devoir.  On  vit  aum  à  Rome  lecomtedeCilley 
en  Stirie  fur  Içs  confins  de  la  Carniolç ,  q^i  fit  ce  voya- 

9ni»f8yiviHs,  ge ,  quoiqu'il  fiit  âgé  dé  quatre-vingt-dix  ans.  Ce 
'^  pnnce  avoit  toutes  fortes  de  vices  ;  u  étoit  cruel,  im- 

})udique ,  voleur,  impie ,  tç  &ifoit  peU  de  cas  de  la  rcf 
igionj  il  revint  de  Rome  çonime  il  y  étôit  allé,  ^ 
piourut  en  vrai  Sardanarpale,  c'eft-àrdire  >  4e  la  n^$mç 
p^içrç  qvi*iJ  aypilç  vççti, 

'  U 
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Le  grand  nombre  &  réclat  des  miracles  qui  sopcr  T 
roient  au  tombeau  de  Bernardin  de  Sienne,  mort  le         ^^S^* 
vingtième  de  Mai  de  l'an  1 444.  réunirent  tous  les  ha-  c^onïatîli  de 
bitans  de  la  ville  de  Sienne  avec  ceux  d'Aquila  où  il  IjenJ^""***"  *** 
étoit  décédé,  pour  demander  fa  canonifation.  On  en    u^;^  „^  ^, 
avoir  commencé  les  informations  dés  le  tems  du  pape  ^'f*'-  ^-  '"J^"- 
Eugène  IV.  qui  avoit  été  témoin  de  beaucoup  de 
faintes  a<î^ions  de  Bernardin  à  Ferrare^à  Florence  &  à 
Rome.  Nicolas  V.  fit  continuer  les  procédures  par  les 
foins  du  bienheureux  Jean  de  Capiftran,  avec  tant  de 
diligence ,  qu'ayant  été  terminées  à  la  fin  de  1449.  ce 
pape  célébra  folemnellement  fa  canonifation  le  jour 
même  de  la.  Pentecôte  vingt -cinquième  de  Mai  de 
cette  année  145  o.  &  l'on  en  fit  la  fête  le  treizième  de 
Juin  fuivant.  L'année  d'après  le  pape  ayant  appris  que 
les  habitans  d'Aquila  s'obftinoient  à  ne  vouloir  pas 
rendre  le  corps  de  ce  Saint ,  que  l'on  confervoit  dans 
le  monaftere  des  Religieux  conventuels  de  faint  Fran» 
çois ,  il  en  accorda  au  moins  la  garde  &  la  difpofition 
aux  Obfervantins  qui  le  regardoient  comme  leur  fé- 
cond inftituteur ,  &  leur  patron  fingulier ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  lui  euffent  bâti  une  églife ,  qui  fut  achevée  vingt 
ans  après ,  &  l'on  y  tranfporta  le  corps  du  Saint ,  le 
dix-feptiéme  de  Mai  fous  le  pape  Sixte  IV.  Neuf  ans 
après  il  fut  mis  dans  une  châfle  d'argent  que  Louis  XI. 
roi  de  France  donna  pour  marque  de  fa  vénération 
envers  le  Saint.      ' 

Jean  de  Capiftran ,  dont  on  vient  de  parler,  étoit    ^îefs^^ivj.^ 
alors  vicaire  général  des  Cordeliers.  Le  pape  l'envoya  »?  ^»'"  ^^^h"«  «i» 
cette  année  en  Allemagne  >  à  la  perfuafion  d'^Eneas 
Sylvius ,  afin  d'y  rétablir  la  règle  de  faint  François  dans 
û  première  vigueur.  L'empereuf  Frédéric ,  envoya 
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Enée  lui-même  en  qualité  d ambî^^eur  auprès  d*Al- 
An.  1450.  pj^Qjjfe  roi  <i'Arag<m ,  à  roccafion  du  mariage  <|u  il 
avoit  deflein  de  concraiâer  avec  Eleonore  fœur  du  roi 
de  Portugal ,  &  nièce  d'Alphonfe  par  fa  fœur.  Ce  ma- 
riage ayant  été  arrêté ,  £nee  le  déclara  au  pape  fur  la 
fin  du  jubilé  en  plein  confiftoire,  &  alTura  fa  fainteté 
que  dans  l'année  fuivantc  l'empereur  comptoit  de  ve- 
nir ^  Rome  pour  y  recevoir  la  couronne.  Il  demanda 
aufîi  au  pape  de  la  part  de  cet  empereur ,  que  le  con- 
cile  qu'on  devoir  tenir  en  France ,  fôt  plutôt  convo- 
qué en  Allemagne.  Le  même  Enée  fut  fait  enfuite 
évêque  de  Sienne  fa  patrie. 
XXX.  Comme  on  déliberoit  alors  fur  les  mefures  qu*ii 

nS1« enfiivêw  falloir  prendre  pour  envoyer  du  fecours  à  Demetrius 
?«!«  Turcs/"""  Paléologue  prince  du  Peloponnefe ,  &  frère  de  Conf- 
ii4,riMtt»,i.  i»,  tantin  empereur  de  Conftantinople ,  &  à  Scanderbeg 
'•  *••  duc  d'Albanie  qui  étoient  en  guerre  avec  les  Turcs, 

&  qui  s'étoient  adreifez  particulièrement  au  pape ,  à 
Alpnonfe  &  aux  Vénitiens  -,  le  fouverain  pontife ,  afin 
qu'on  trouvât  moins  d'obftacle  à  la  guerre  qu'on  alloit 
entreprendre  contre  les  infidèles ,  renouvella  le  vingt- 
troifiéme  d'Août  de  cette  année  les  bulles  de  fes  pré- 
decefleurs,  contre  ceux  qui  fourniroient  aux  Turcs 
des  armes  ^  du  bois ,  des  chevaux  ôc  autres  cbofes  dont 
ces  ennemis  du  nom  chrétien  pourroient  fe  fervir  con- 
tre les  fidèles,  &  contre  ceux  qui  leur  donneroient  du 
fecours  en  quelque  manière  que  ce  fut. 
»  ^^^h'A  Le  pape  Nicolas  qui  avoit  rétabli  le-cardinal  d'Ar- 
ks  légat  dam  la  les  dans  toutes  les  dignitez,  lorlqu  Amedée  fit  fa  cei- 
^  lion  j  pour  lui  donner  des  marques  autentiques  de  la 
confiance  &  de  fon  eftime,  le  fit  légat  du  faim  fiége 
dans  la  baflè  Allemagne.  Ce  ne  fiit  pas  fans  beaucoup 
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d'obftacles  que  c«  cardinal  exécuta  fa  commidion  ton  . 
lai  drcilà  des  embûches  dans  fon  dsemin  i  on  exerça  '4J<^- 
fur  lui  &  fur  les  gens  de  ùk  fuite  plufieurs  hoftilicez  ; 
on  pilla  fouvenc  ^  bag^e ,  &  les  concradi^^ioiis  qu'il 
rencontra  au  rétabliffement  de  la  bonne  discipline , 
ne  furent  pas  les  tncûndres  peines  qu'il  eue  à  iouffrir. 
Mais  Dieu  le  garantit  de  cous  les  dangers  Ou  il  (ê  vit 
expofë  dans  cette  difficile  légation  ^  &  il  revint  beu- 
reufemenc  à  Arles  dans  cette  anikée.  Il  y  travailla  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais  à  réformer  tes  mœurs  de  fon 
peuple^  &  à  rendre  l'état  de  fon  églife  floriflant.  Il  fit 
ae  grandes  aumônes  aux  pauvres  qui  le  regardoienc 
comme  leur  père  :  il  bâtit,  ou  entretint  divers  hôpi- 
taux ,  &  il  ne  faifoit  point  difficulté  d'y  aller  fervir 
lui-même  les  pauvres.  £nfin  étant  à  Salon  ville  de  fon 
diocèfe,  encre  Arles  &  Aix,  il  tomba  malade»  &  pré- 
vit que  Dieu  vouloir  le  retirer  du  monde.  Il  fe  prépara 
à  ce  paifage  par  le  renouvellement  de  fa  pénitence, 
pour  mourir  comme  il  avoir  vécu  -,  il  demanda  avec 
empredèment  le  iàcrement  de  l'extrême-onâion  j  Ik 
après  l'avoir  reçu  avec  de  grands  ièntimens  de  piété ,  il  ,^^^^^ 
expira  tranquillement  le  ieizieme  de  Septembre  de  Hmi 
l'an  14J0.  âgé  d'environ  fcHxante  ansr^ 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu*iî  écoit  mort 
dans  l'abbaye  de  Haute-Combe  en  oavoie,  qui  n'é- 
toit  pas  £}rt  loin  du  lieu  de  fa  naiil&Bce.  D'aucres  veu> 
lent  que  9'ait  été  dans  un  autre  lieu  de  lia  Savoie  près 
du  lac  de  Genève ,  &  qu'il  ait  été  enterré  d'abord  à 
Laufanne.  Mais  cous  conviennent  que  ion  corps  fut 
tsansferé  très^-peu  de  tems  après  là  mort  daiiis  l'églife 
cathédrale  d'Arks }  il  y  a  beaucoup  de  viaifemblance 
^^  cette  tranfljicion  fc  fit  de  Salon. 

Xxxij^ 
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L'opinion  que  Ion  avoit  eue  de  fà  fainceté  dès fon 
1 45  o.  yj^j^jjf  ^  s*accrut  après  fa  mort ,  au  bruit  qui  fe  répandit 
ic^f  icieieai  ^^^  Hiiracles  que  Dieuopéroit  à  fon  tombeau.  Ils  firent 
VIL  le  déclare  tant  d'éckt ,  que  les  partifans  des  conciles  de  Ferrare 
&  de  Florence ,  &  du  feu  pape  Eugène ,  en  demeurè- 
rent fort  interdits  i  &  ceux  qui  firent  difficulté  de  fe 
rendre  d'abord  à  la  voix  publique  des  peuples ,  ne  pu- 
rent enfin  réfifter  à  l'autorité  du  fiége  apoftolique  :  car 
le  pape  Clément  VIL  le  déclara  bienheureux  avec  le 
cardinal  Pierre  de  Luxembourg.  Dans  la  bulle  de  leur 
béatification  qu'il  publia  le  neuvième  d'Avril  de  l'an 
1 517.  il  témoigne  que  les  peuples  invoquoîent  depuis 
long.tems  le  bienheureux  Louis  Aleman  comme  un 
puiflant  intercelTeur  auprès  de  Dieu. 

Ce  témoignage  ne  s'accorde  guères  avec  celui  que 
le  pape  Eugène  rendit  de  ce  cardinal ,  lorfqu  il  ful- 
mina une  bulle  d'excommunication  contre  lui ,  &  que 
le  regardant  comme  le  principal  auteur  &  Tunique  ap- 
pui du  fchifine ,  &  de  l'éledion  de  l'antipape  Félix ,  il 
ne  fait  point  difficulté  de  le  qualifier  enfant  de  perdi- 
tion,  nourrilfon  de  l'iniquité,  qui  pour  fa  rébellion, 
&  pour  diveïs  crimes  dont  il  étoit  coupable ,  avoit  déjà 
été  condamné  par  les  conciles  de  Ferrare  &  de  Floren- 
ce ,  dégradé  &  privé  de  toutes  fes  dignitez. 
XXXIV.         Si  les  défenleurs  du  pape  Eugène  fuppofent  que  le 

7a(lification  de  ,.       1     j»*     «  C  '         r  '  J  »  >         1-  ♦ 

fa  conduite  dans  Cardinal  d  Arles  a  rait  pénitence  des  excès  qu  on  lui 
leconciiejeBane.  attribue ,  c'cft  unc  fidion  qui  n^a  été  imaginée  que 

f)our  adouci!:  le  chagrin  d'une  palinodie  mortifiante  à 
aquelle  fe  (ont  trouvé  réduits  ceux  qui  après  avoir  eu 
la  témérité  de  le  déchirer  comme  un  fcélerat ,  un  re- 
belle, un  perfide,  un  auteur  de  fchifme,  un  prédica- 
teur de  l'hérefie ,  ont  été  contraints  d'acquielcer  aux 
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tiémoignages  vifibics  que  Dieu  a  rendus  de  fa  faintcté  ^^        ' 
aux  hommes.  Pèrfonne  n'a  encore  pu  produire  aucune         '45°* 
preuve  du  repentir  de  tant  de  crimes  qu'on  lui  im- 
pute ,  &  il  paroît  au  contraire  qu'il  avoir  toujours  per-  ' 
féveré  dans  les  mêmes  fentimens  ;  puifque  quand  les 
pères  du  concile  de  Balle  où  il  préndoit,  fe  réunirent 
a  Laufanne  au  pape  Nicolas  V.  ce  ne  fut  point  en  re-  ^ 
connoiffant  qu'ils  eulfent  mal  fait,  ni  de  réiifter  à  £u- 
gène ,  ni  de  le  dépofer ,  ni  d'élire  Amedée  :  ce  fut  au 
contraire  en  prote|lant  qu'ils  n'avoient.rien  fait  que 
pour  le  bien  de  l'églife.  Ils  déclarèrent  qu'ils  ne  s'u- 
niflbient  à  Nicolas  V .  qu'en  l'élifant  de  nouveau  après 
la  cellion  volontaire  de  Félix.  Et  l'union  fe  fit  fans 
qu'on  les  obligeât  à  rien  défavouer  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  fait.  D'un  autre  côté  Nicolas  V.  confirma  ce    »'«  -/«  S'i«ts 
qui  avoir  été  fait  à  Bafle ,  &  témoigna  approuver  toute  u'à  s'^tmht, 
la  conduite  que  le  cardinal  d'Arles  y  avoir  tenue  par 
la  manière  dont  il  voulut  honorer  fon  mérite  &  fa 
vertu. 

Après  que  le  roi  de  France  fe  fut  rendu  maître  de     ?^xxv. 

-,i  *.  •Il  «iT         •         1  ^"*  "*  Hon- 

Harfleur,  qui  capitula  le  premier  de  Janvier  de  cette  flcdr  par  le  comte 
année ,  &  dont  le  gouvernement  fut  donné  au  cpmte  ''*  ^"°°**' 
de  Dunois  -,  ce  feigneur  eut  ordre  d'aller  afliéger  Hon-  hijiH'n  J*  chZl 
fleur,  qui,  quoique  compris  dans  la  capitulation  de 
Rouen ,  n'avoit  point  été  rendu ,  à  caule  de  la  réfif- 
tance  du  gouverneur  nommé  Courfon ,  qui  s'y  étoit 
renfermé  avec  quatre  cens  Anglois,  bien  réfolus  de  fe 
défendre  j  on  y  mit  le  fiége  le  dixième  de  Janvier.  Re- 
naud Guillaume  Bourguignon  bailli  de  Montargis,  y' 
fut  tué  avec  beaucoup  d'autres;  mais  les  Aiiglois  fu- 
rent enfin  obligez  de  fe  rendre  le  dix-huitiéme  de 
Février,  ne  pouvant  efpérer  aucun  fecours  du  duc  de 


usriî. 
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Socnmerrec^  qui  n'avoit  pas  aflcz  de  Ê>rces  pour  ofet 

An.  i4fo.  rtfquçr  yne  bataille,  &  qui  n'ofôit  quitter  la  vifle  de 
Caen  où  il  s*étoit  retiré ,  de  peur  que  les  Fraf^ois  ne 
s'en  emparaient.  Le  roi  pendant  ce  fiége  étott  dans 
l'abbaye  de  Jumieges ,  ordre  de  faint  Benoît  >  à  cinq 
Ikues  au-deflous  de  la  ville  de  Rouen  fur  la  rivière  de 

im'"  ^^^"'"''  Seine  :  &  ce  fut  là  où  il  perdit  une  demoifelle  qu il 
aimott  dans  toutes  les  bornes  de  l'honnêteté ,  félon 
Chartier.  Elle  fe  i^ommoit  Agnès  Soreau. 
xxxyi.         Elle  étoit  née  à  Fromenteau  village  de  Touraine 

sor^T,  dlm^rfe  clans  Ic  dîocèfe  de  Bourges,  &  étoit  dame  de  ce  lieu. 

Beauté.  Lç  jqJ  Charles  VII.  qui  l'avoit  connue ,  lorfqu*elle 

étoit  au  fervice  de  la  reine,  auprès  de  laquelle  elle  de- 
meura environ  cinq  ans,  lui  fit  beaucoup  de  bien,  & 

H^S!t!hcht  lui  donna  le  château  de  Beauté.- fur- Marne.  Agnès 

ni^utde  s.  De.  reprocholt  fouvent  au  roi  fon  indolence  j  &  pour  Tani- 

viL  *"  *  mer  contre  les  Anglois ,  elle  Talfuca  qu'un  aftrologue 
lui  avoit  prédit  que  le  plus  grand  roi  du  monde  l'no- 
noreroit  de  fon  amitié  ;  mais  que  cette  prédidion  ne  le 
regardoit  point ,  puifqu'il  négUgeoit  de  s'établir  dans 
un  état  que  les  ennemis  avoient  ufurpé;  &.  que  pour 
l'accommir ,  elle  fe  ver rok  obligée  de  pft(Ièr  a  la  cour 
du  roi  d  Angleterre.  Ces  repi ocncs  touchèrent  le  roi , 
qui  prit  les  ar m«s ,.  &  fe  mit  en  état  àé  chafTeï  ks  An- 
glois. 

Agnès  fiit  attjK|tiée  d'une  dyfenterie  dont  elle  mou- 
rut  le  )eudi  neuvième  de  Février  fur  les  fix  heorçs  du 
foir ,  dans,  le  château  du  Menil  à  un  q^ar f  de  Ueue  de 
Jumieges,  Ar  non  pas  à  Jumiege»>çofMne  beaucoup 
d'auteurs  l'ont  écrit.  Elle  étoit  encoi»  ^ne ,  n'ayant 
v  que  quàrame  aosv  On  mit  ion  ceeui  &  fes  entraillesà 
lunûeges^  bi  fbo  corp»  £i8t  poné  aBchateauck  Locb& 
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ou  elle  fut  enterrée  au  milieu  du  chœur  dans  l'églife   f 
de  Notre-Dame, fous  une  tombe  de  marbre  noir.  Sa  ^^^' 

figure  y  eft  en  marbre  blanc ,  avec  des  Anges  qui  tien- 
nent un  catreau  fur  lequel  elle  repofe  fa  tetc ,  &  deux 
agneaux  à  Tes  pieds.  £lle  avoit  fait  de  grands  biens  à 
cette  ëglifè. 

Le  bruit  courut  que  fa  mort  avoit  été  avancée  par    xxxvii. 
le  poifon,  &  Jacques  Cœur  étant  fort  attaché  au  dau-  ed  luMicT». 
phin  qui  naimoit  point  cette  demoifelle,  fiit  foup-  Sï'   *"^*'^"' 
çonné  d'avoir  été  gagné  par  ce  prince  pour  lempw- 
fonner.  Cet  homme  étoit  devenu  puiiTamment  riche, 
quoique  le  fiîs  d'tm  fimple  habitant  de  Bourges.  Il 
s*adonna  d'abord  au  commerce,  61:  y  fit  de  £  grands 
profits  par  l'étendue  de  (on  génie ,  &  par  fon  habileté 
dans  les  affaires ,  qu'il  fe  fit  ccmnottre  à  la  cour  qui  étott 
aflez  fouvent  à  Bourges,  Le  roi  le  goûta,  connut  fa  Kifi'oir*d«chMr. 
prudence,  &  en  fut  ucontent  qu'il  le  chargea  du  foin  Huh  dlctu^!' 
de  fes  finances ,  lui  donna  une  place  dans  fon  confeil , 
&  l'employa  dans  les  plus  importantes  aâàires.  Tant 
de  faveurs  lui  attirèrent  des  envieux  ;  on  l'accufa  d'a- 
voir pillé  l'état  dans  l'adminiAration  des  finances  ;  d'a- 
voir livré  un  chrétien  au  foudan  d'Egypte ,  pour  éviter 
la  perte  de  fes  marchandifes  \  d'avoir  empoifonné 
Agnès  î  d'avoir  envoyé  au  foudan  de  Babylone  un  har- 
nois  complet,  afin  qu'il  en  fit  faire  de  femblables  pour 
équiper  fes  cavaliers  à  la  manière  des  François.  Jacques 
Cœur  fut  pris  fur  ces  accufarions ,  &  enfermé  dans  le 
château  de  Lufignan  en  Poitou  :  on  lui  fit  fon  procès 
à  la  requête  de  Jean  DaUvet  procureur  général  du  par- 
lement de  Paris.  Mais  quoique  l'accule  fe  fut  jumfié   ?f  î^.Y,"?: 
lur  tous  ces  chets,  on  ne  laiiia  pas  de  conhiquer  tous  bkm  coofitqucx. 
Tes  biens,  de  le  condamner  à  quatre  cens  mille  écus 
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"  envers  le  roi ,  &  de  le  reléguer  dans  Tifle  de  Chypre, 

An.  14J0.  Q^     j.  jg  fecours  de  fes  commis  &  par  fa  grande  capa» 

cite,  il  trouva  encore  le  moyen  de  faire  une  fortune 
très-çonfîdérable.  Il  y  mourut ,  à  ce  qu'on  croit ,  com- 
battant contre  les  infidèles.  Une  demoifelle  qui  l'avoit 
accufé  d'avoir  empoifonné  Aenès,  ayant  été  convain- 
cue de  calomnie ,  fut  chaflee  de  la  cour  &  exilée.  On 
rendit  juftice  à  Jacques  Cœur  après  fa  mort }  &c  le  dau- 
phin devenu  roi  fous  le  nom  dé  Louis  XL  rétablit  fon 
fils  Geoffroi  Cœur  dans  une  partie  des  biens  de  fon 
père. 
Le^a'îïinfcre-      Dans  toutcs  les  cxpéditions  du  roi  de  France  con- 


tire  en  I 


iDauphiné,  frè  les  Anglois ,  il  n'eft  fait  aucune  mention  du  dau- 

&  ne  veut  pas  le-      .  .  O  .  x     r  11 

venir  à  la  cour,  phin  >  patce  que  ce  prmce,  après  Ion  voyage  dans  la 
Guyenne  en  1446.  avoir  obtenu  du  roi  k  permidion 
d'aller  en  Dauphiné ,  qui  étoit  comme  fon  apanage 
en  qualité  de  fils  aîné  du  roi  de  France ,  à  condition 
de  n'y  demeurer  pas  plus  de  quatre  mois.  Ce  fut  dans 
ce  voyage  qu'il  confirma  à  Genève  en  1447.  le  traite 
fait  avec  le  duc  de  Savoie.  Mais  au  lieu  des  quatre' 
mois  que  le  roi  lui  avoir  permis  de  demeurer  en  Dau- 
phiné ,  il  y  demeura  plus  long-tems  ;  &  fe  voyant  en 
liberté ,  il  ne.  voulut  plus  revenir,  quelques  inftances 
que  lui. en  fit  le  roi,  qui  s'appercévoit  que  fon  fils 
quoiqu  éloigné ,  ne  laiifoit  pas  de  femer  la  divifion  à 
la  cour ,  par  les  menées  &  les  intrigues  des  partîfans 
qu'il  y  âvpit.  En  effet ,  le  dauphin  Hc  préfenter  au  roi 
un  memoir*  contre  Brezé  fénechal  de  Poitou ,  qu'il 
accufoit  des  crimes  les  plus  atroces,  donc  la  plupart 
regardoient  la  perfonne  du  roi  même  ;  il  prbmettoit 
d'en  fournir  les  preuves.  Le  roi ,  quoique  tres-prévepu 
en  faveur  de  ce  çourtifan,  i'fibgndPOÏi*  e^  <guçlqae 

façon: 
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Éiçon  :  mais  Brezé  fôr  de  Ton  innocence,  ne  Cs  dé"  T" 
inonta  point  i  il  ne  demanda  même  aucune  grâce  ;  il  '  ^  ^^' 
promit  de  fe  juftifièr  fur  toutes  les  accufations  qu'on 
tormoit  contre  lui,  Ôc  plaida  (a  caufe  eh  préfence  du 
roi  a^F«c  tant  de  fermeté  ôc  de  candeur ,  que  le  prince 
non-feulement  défendit  qu'on  l'arrêtât,  mais  quelque 
tems  après  le  rétablit  dans  le  conTeil ,  &  lui  donna  plus 
de  créait  Se  d'autorité  qu'il  n*avoit  jamais  eu  :  ce  qui 
ne  fervit  qu'à  augmente!  le  chagrin  &  le  dépir  du 
dauphin. 

Le printems  étant  arrivé,  on  recommençi la  guerre       xl. 
contre  les  Anglois.  La  première  expédirion  leur  fut  'tJZJlSi^è 
£ivorable  :  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Valogne  ville  de  ^••^■«' 
baâè  Ni^mandie.  Thomas  Kyriel  étant  descendu  à 
ClWrbpurg  avec  trois  mille  Anglois ,  vint  mettre  le 
û^  devant  cette  place ,  qui  fe  défendit  d'abord  avec 
fUlcK  de  valeur;  mais  Abel  Rouaut  gentilhomme  de 
Poicou ,  qui  en  étoit  gouverneur ,  n'étant  pas  fecouru 
à  propos,  fut  obligé  de  capituler  au  bout  de  trois  fe-^ 
maines ,  à  des  conairions  cependant  qui  lui  furent  ho- 
norables. Kyriel  ayant  joint  aux  trois  mille  hommes 
mi'il  avoit  amenez  une  patrie  de  la  garnifon  de  Caen , 
B«)reux  &  Vire ,  en  ferma  un  corps  de  troupes  de  fîx 
à  jCept, mille  hommes,  avec  lefquels  il  fe  mit  en  cata* 
pagne  «le  comte  de  Clermont  fils  aîné  du  duc  de 
Bourgogne,  jeune  prince  de  beaucoup  d'efpérance, 
joint  au  comte  de  Caftres ,  au  fénechal  de  Poitou ,  au 
ieigneur  de  Rays  amiral  de  France,  &  à  d'autre,  av6c    * 
cinq  ou  fix  cens  lances ,  &  leun  archets ,  fût  chargé 
par  le  rei  d'aller  attaquer  les  Ax^ois,  ôc  il  alla-fi» 
nouer  à  Carentan ,  où  le  connétable  devoir  le  joior  • 
dm. 

Tome  XXIl,  Yyj 
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\  Ji/I(l&4iyanc  appris  que  Ici  Anglo»,  apiès  la  prife 

1450.  ^g  Valognc ,  avoient  pris  k  route  de  Bayeux ,  pouf 
Les?ogioî.paf-  p^fo  cnfuttc  1»  riviecc  de  Vire/ôs  fc  jctter  dans  le 
îkilêni  «T^  Cotentiû,  il  s'appiochatlc»  borclsde cette  rivière  pour 
ksFraoçois.      leuT  cfl  diTputer  le  paifage.  Cent  knces  commandez 
p^  Pierre  de  Louvatn,  s'avancèrent  daas  leau  pcMir 
combattreJes  Anglois,  mais  ils  furent  repouficz ,  £ua 
que  ceux-ci  néanmoins  ofài&nt  ce  iourUà  rifquer  ie 
pacage  de  la  rivière;  le  lendemain  Kyriei  1  ayant  paiTée, 
vint  droit  aux  François,  qui  fe  trouvant  beaucoup  in» 
férieujrs,  fe  retirèrent.  Les  Ànglois  vinnnt  enfiiite  fe 
camper  dans  le  village  de  Fourmigiii  entre  Gu:entaA 
&  Bayeux ,  où  ils  furent  joints  par  deux  généraux  An- 
gjioifl,  Matthieu  God  ëc  Robert  Véer  qui  leur  ame- 
noient  quelques  troupes.  Il  njy  avoir  qu'un  petit  nû£- 
feau  entr'eux  &  le  comte  de  Clermont  ;  celui.d  avoit 
mis  en  batterie  deux  ooulevrines  qui  incommodoient 
^  fort  Iqs  Ai^ois  i  God  détacha  fix  cens  archers ,  qui 

aprè&4Voir  paffé  le  ^ruiflèau  à  gué ,  vinrent  fondre  fur 
les  François,  Us  mirent  en  derooce,  6c,  s'emparèrent 
des  deux  ooulevrines.  Le  comte  avoit  enfoyé  à  Sainr. 
Lo,  averrir  le  connétable  de  venir  à  fon  iècotBs  :  il 
étdit  parti  auifi-têt  le  mercredi  quinzième  d'Avrii^l^ 
arrm  fort  à  propos  fur  ks  troit  Heures  du  matM^  ^»bs 
le  tems  que  God.iè  préparoir  à  profiter  de  ibn^avyt- 
tage.  . 
XL  IL        ,«Le  connétable  étoit  «(compagne  de  Jacques  de 
v^  lâtS^  Lttxet^abour^  du  comte  de  Laval ,  du  iieur  de  Lobeac 
.«  F«Dçoi..      maréchal  de  France  ,  du  ficor  d'Orval ,  du  maréchal 
de  Bretagne,  du. fleur  de  Saint-Sevece>  du  fieur  de 
Bou&c  ôc  de  beaucoup  de  feigneurs  6c  chtvalieis, 
avec  environ  deux  cens  quarante  lances  6c  huit  ce» 
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■mthets.  Dès  tju'il  iitt.à  U  vue  <i€s  Anglois^  il  fit  met-  T 
trc  Ces  gens  ^n  bataille  $  ce  qm  déconcerta  eoikttietc    ^*  '41  <^ 
les  Anglois^  que  Robert  Vécr  avec  environ  mille  de 
(es  gens,  k  retira  à  Caen  &  à  Bayeitx;  Kyriel'  voulut 
auffi  fe  retirer  pour  gi^aer  un  rui£{èau  Se  le  village 
qui  ^it  auprès  ;  mais  une  partie  dès  ateliers  du  con^ 
nétable  mit  pied  à  terre ,  &  combattit  u|ie  aile  des 
Anglois  dont  um  grand  nombre  lue  tué  oit  ^c  firir. 
fimnier.  Après  cette'  action  le  connétable  (e  joignit     xliii. 
ta  comte  de Oermont »  &  Brezé  cbargiÀ  fx  Ibrieufe^  ^'^''^Jut 
mcm  lautre  aîle  de  l'ennemi  ;  <fii\  en  tua  un  grand  **•  *^'**'*- 
nombre  »  ôc  regaena  les  émtx  coulevrine's  >  ce  qui  obli- 
gea les  Anglds  £  retourner  dans  leursMranchemeds 
de  Fourmigiû ,  pour  ne  pas  bazarder  une  aâion  gÀi6- 
fale.  Mais  ïs  connétable  fur  ce  mouvemont,  fe.déter- 
mina  à  paflèr  le  ruinèau ,  fit  attaquer  le  pont,  &  alla 
enfiiite  forcer  l'ennemi  qu'il  mitlen  déroute  après  trois 
bsures  de  combat.  Les  Fran^ûsjinavoient  pas  plus  de 
•rois  mille  cinq  cens  hommes ,  de  les  ilugloifi  ^us  de 
Icpt  mille.  Jean  Charrier  dit  que  ceux-ci  perdirent    J**»  £*  cS^! 
trois  miHe  fi:pt  cens  foixane  6t  quatorze  des  leurs  ^  ks  ni.  f.  trn 
qur  furent  enterrez  en  quatorze  grandes  foflés  ;  qu  on  *  *'** 
leur  fit  cpoitotxe  cens  prifouttefs  ,  parmi  lefquels 
«toient  Kyrie! ,  Henri  Norberi ,  Thomas  Druic  Kyr^ 
kebi ,  Chriâophle  '  Atiberchon ,  Jeap  Ai  pel ,  Paiqukr 
HQvberc ,  C«nnevilk  6c  beaucoup  d'autres  ;.  ôc  qxÈç  la 
François  ne  perdirent  que  huit  perfomaes. 

Après:  cette  vi£boirele  rot  Châtie»  VU.. étattc  oft  sJ^^]J\ 
inUïe  Normandie,  n'eut  pas  de  peine  à  preiidfare  toutes  deottJKhNw' 
its  villes  quvies  Anglois  y  tenoienr^encom ,  Se  kke^  an  "**'**• 
'àuAt  «irisfemênc.  Le  conndtable  alla  a^û&^cf  Virdi, 
M  ftmf^wsyilh ,  don;  ik  dapejani.  ma%trer«bk>k,.par 

'Vyy  ï) 
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7"  ""*  le  don  que  le  roi  lui  en  fit.  Bayeux  fc  rendit  au  comte 
N.  14/0.  jç  Clermont}  Avranches  fut  prife  par  le  duc  de  Bre- 
tagne j  Valogne ,  Briquebec ,  le  château  de  Tomblaine 
proche  le  Mont-Saint-Michei,  Saint-Sauveur,  &  tou- 
tes les  autres  places  des  etivirons  fubirent  la  loi  du 
vainqueur.  Le  roi  en  aâions  de  grâces  ,'ordonn»qu  or 
feroit  des  procédons  générales  dans  tout  le  royaume. 
Guillaume  Charrier  évêque  de  Paris  en  ordonna  une 
qui  fiit  faite  avec  beaucoup  de  folemnité,  &  dans  la- 
quelle on  coijipta  jufqu  a  douze  mille  enfans ,  gar^oof 
éc  filles ,  depuis  fept  ans  jufqu'à  onze ,  allant  deux  à 
deux  depuis  Téglife  des  faints  Innocens  jufqu  à  Notre- 
Dame  porttni  chacun  un  cierge  à  la  main,  &  fuivs 
des  chapelains  qui  portoient  les  reliques. 
X  L  V.  Il  ne  reftoit  plus  aux  Anglois  en  Normandie ,  que 

£^~î^5iï  ï;  Cherbourg ,  Domfi-ont ,  Falaife  Ôc  Caen ,  toutes  pla- 
caea.  ces  tr^s-fortcs ,  dans  lefquelles  il  y  avoit  de  bonnes 

garnirons  :  Ion  commença  par  le  fiége  de  Caen ,  où 

3uatre  mille  Anglois  étoient  enfermez  pour  la  défeo- 
re,  ayant  à  leur  tète  le  duc  de  Sommerfet.  Le  cin-» 
3uiéme  de  Juhi  le  connétable  vint  fe  loger  dans  un 
es  fàuxbourgs  de  la  ville  du  côté  de  Bayeux ,  dans 
l'abbaye  de  faint  Etienne  de  l'ordre  de  <faint  fienoit. 
Ce  même  jour  le  comte  deClermont  partit  de  Vcr- 
neuil ,  6c  vint  le  joindre  avec  le  comte  de  Caftres,  le 
feigneur  de  Montgacon ,  le  feigneur  de  Moay ,  Robest 
Hoquet  bailli  d'Evreux,  Pierre  de  Louvain,  Cfaarlesde 
ia  Fayette ,  &  environ  neuf  mille  hommes.  Le  comte 
de  Dunois  vint  fe  eamper  de  l'autre  cèté  de  la  ville  fur 
le  chemin  de  Paris ,  avec  cinq  mille  hommes  j  &  jetta 
mi  pont  fur  la  rivière  d'Orne ,  afin  d'avoir  cMomam- 
ofiion  xfeç  l'armée  du  connétable.  Le  rot  Mtôn  aa 
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camp  quelques  Jotir$  apte»,  avec  René  duc  d'Anjou ,  T      "^ 
fon  fils  le  duc  de  Calabre,  le  duc  d*Alen<jon,  les  com-  '45-°* 

tes  du  Maine ,  de  Saint-Po(,  &  de  Tancarville ,  (e 
vicomte  de  Lomaigne ,  Jean  &  Ferri  de  Lorraine  »  le 
baron  de  Traifhel  chancelier  de  France ,  les  fètgneurs 
de  Blainville  &  de  Preuilli ,  ks  baillis  de  Berri  Si  de 
Lyon,  avec'  un  grand  nombre  de  chevaliers ,  &alla 
loger  dans  l*abbaye  d'Ardenne ,  ordre  de  Prémontré, 
ou  tl  demeura  pendant  le  flége. 

.  AufTi-tÀt  après  ^arrivée  dti  roi,  on  ouvrit  la  t!hin-  xlvf. 
chée  :  le. comte  de  Dunois  attaqua  les  boulevards  de  pîi' trtldïïg 
Vauffels  fur  la  rivière  d*Orne ,  qui  furent  prisd'aflâut  **«  ^"*"' 
après  une  vigoureufe  réfiftance.  Une  mine  qui  fit  fau- 
ter la  tour  &  la  muraille  du  côté  de  (aint  Etienije, 
étonna  tellement  les  a0îégez,  ^'ils  demandèrent  à 
capituler,  dans  la  crainte  d'être  emportez  d'affaut  :  le 
roi  les  écouta  volontiers ,  ne  voulam  pas  expofer  une 
ville  fi  confidérable  au  pillage  j  mais  à  condition  qu'on 
compoferoit  pour  le  château  auflîbien  que  pour  la 
viUe.  On  entra  en  conférence  le  lendemain  fête  de 
falnt  Jean>Baptifte ,  &  il  fiit  conclu  que  les  Anglois 
remettroient  la  ville  &  le  château  au  roi  le  premier 
de  Juillet}  que  le  duc  de  Sommerfet  &  tous  les  autres 
Anglois,  leurs  femmes  &  leurs  enfans  fortiroient  avec 
leurs  bagages ,  pour  pafîer  en  Angleterre  &  non  ail- 
leurs ,  à  leurs  dépens  ;  &  qu'on  leur  fourniroit  des  vaif- 
feaux  &  dçs  chariots,  en  donnant  toutefois  des  otages 
pour  la  fureté  de  ces  vaifleaux  ;  qu'ils  ne  feroient  point 
emporter  leur  artillerie  ;  qu'ik  rendroient  tous  les  pri- 
fonniers  i  enfin  qu'ils  décharge roient  tous  ceux  de  la  ' 
ville  qui  pouvoient  leur  devoir.  Le  traité  fiit  conclu 
ic  exécuté  dans  tous  fes  articles.  Le  bailli  apporta  les 


541   Histoire  EccLijiâ.gTiQUE. 
__  çléfs  de  ta  ville  &  tju  cbâtmm  «i  oonnécaèle ,  €fàies 

An.  145a.  j^fjgg^  jm  cotise  de  DuAois  coaune  gouverneur  de 
cette  ville  pour  1«  toi^  (jui  y  âc  Ton  encrée  le  (même 
de  JittUct»  ^eç  |iÇ4acoiip4e  poffkpe. 
xLvti.     ^    Le  liHième  jo^-que  le  roi  emnoiaiiCaePyPQMQa 

aH^SJ^Ïc'êr  ^  SaintraiUea  mit  le  %e  devant  lii  ville  de  FakiTe, 

>*'(^  dl  Jcfin  Bureau}  tréA>«ec  de  I^raoce  conduifit  l'artille- 

rte.  Dam  le  même-ten^k  roi  partie  de  Caen,  &  vint 
fe  loger  dans  l'abbaye  dç  faim  Aftdré ,  le  duc  d' A* 
len^n  à  Satnie  Marguerite ,  àt  le  opcoc»  de  Ducois 
à  la  Giiibrai ,  t^us  fawcbgurg»^  de.U  ville.  Les  affi^ei 
ne/e  dépendirent  que  jurqu'attidiiiiétne  dejuillec»  au- 
quel jour  on  cqoimeiuja  à  capituler.  Le»  Anglois  con- 
vinrent de  rendre  m  roi  k  viUe^4:.,ie  diâteau  W  vingts 
unième  dm  m^me  mpis,  s  ils  n  étoioiK  f  as  fecourut, 
ju(quà  ce  tems-là.  Et  parce  que  le.rôir  d*Aa|[iecerre 
avoit  donné  en  f^ojtt  la  viUe^  Falaife  a)i  eéfierai 
Talboc,^  &  que  les  Francis  le  retealoient  pciUamier 
dans  le  château  de  D«eux ,  ^  cauie  que  le  aBtiv«nieûr 
de  Honfleur  avoit  rgfulé^de  isndre  cei&e  p&oe  Itûvant 
le  trailé  de  Roueia^  on  Momit  de  reiMire  la  liberté  a 
ce  général.  Outre  cek  les*  Angbis  dcvoienc  mSà-  Ce 
retirer  en  Angleterre.  Toutes  ces  conditions  furent 
acceptées ,  &  le  roi  devenu  maître  de  Falaife ,  en  donna 
.4^  gouvernement  à  Saîntiailles. 
XLViii.  Deux  jours  après,  c'cft-à-dire,  le  vingt  croiftémc 

j/chwbiir ''"*  de  Juillet,  le  roi  fit  alliéger  Domfront,  qui  ie  rendit 
le  deuxième  du  mais  d'Août ,  aux  mêmes  conditions 
que  F.ilaife  &  Cacn.  Il  ne  reftoit  plus  que  Cherbourg. 
Le  connétable  en  pouila  le  ilége  avec  vigueur  ;  mais 
comme  la  place  étoit  ttè'i-fix oc ,  il  employa  toute  fon 
artillerie ,  te  Rt  jouer  pluUcucs  mines ,  afin  d'obliger  h  ■ 
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gamifon  de  £c  reixlrc.'  Coitivi  araixal  àe  France  y  foc  T 
tué  d'un  conp  de  canon^  de  Ttidiial  bailli  de  Troyes  ^-  *  4/ °' 
d'un>coûp  de  cmikvnne  :  cas  deux  exceUem  oficieis 
fuient  fon  regiettez«  On  ifvck  û  bien  dreile  ies  batt»- 
.  xiei>fiir  la  gi^e,  que  k  marée  qui  K^ùmxùt  deux  fo» 
le  jour,  ne  pouYok  la»  qiu(er  aucim  dôaimagc.  Lcf  wjJ)J  5/ cSl 
Anglois  qui  ne  CfoyoiefttpavquWpûtiamais  attaquer  ^^^^*  '"  '"" 
la  ville  de  ce  côcé-la ,  en  mnem  tellement  fuspris ,  qu'ils 
entrèrent  en  compoikion.  Thomas  Gpuel  qui  com- 
maadoit.dans  cette  place ,  do»na  ion  âb  en  àtst^  ivtc 
le  général  Talbot  pcadanc  la  <af{âc«latioft,  dont  l'un 
des  articles  fut  qu  on  lui  rendroit  ce  fils ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Enfuite  de  quoi  ce  gouverneur  remit  la  place 
au  roi  le  vingt-deuxième  d'Août.  Le  gouvernement 
en  fut  donné  au  fieur  de  Beuil,  que  le  roi  honora  cji 
même  tems  de  la  charge  d'amiral  de  France ,  vacance 
par  l^mort  de  Coitivi.  Par  la  prife  de  cette  ville ,  le 
roi  acheva  la  conquête  de  toute  la  Normandie  dans 
refpace  d'un  an  ;  &  ce  prince  pour  en  conferver  la  mé- 
moire, ordonna  qu'on  feroit  des  procédions  générales 
dans  le  mois  de  Septembre  y  &  dans  la  Tuice  cous  les 
ans  k  palleil  jour  que  Clierbourg  fut  rendu  :  on  obferve 
encore  eet  ufage  à  Rouen. 

La  ioie  que  reflentoit  le  roi  Chartes  VU.  de  ces  .,  ^hi^-   ,. 

I  /•>r  1--^  >'i    Mon  de  Fraoçoii 

hetueux  fucces ,  rut  un  peu  diminuée  par  La  perce  qu'il  d«f  ^f  uietagne. 

^z       1,  .  '  .  ■       '■     .  I    /    ^  \       Son    tVett  Pictte 

cette  année  d  un  prmce  qui  avoïc  couleurs  ete  très-  \a,  rucode. 

afïèâ»ona(é  à  la  France,  &  qui  en  avoic  donné  des   jtf<Mfff«b»,v.4. 

preuves  féelles  dans  la  conquête  de  la  Normandie  j    Jirfmri,Ltx. 

c'i^it  François  duc  de  Bretagne ,  qui  mourut  d'hy- 

dt0fiGe  le  famedi-dix  feptiéme  de  Juillet  y  dans  le  châ-  • 

teau  de  l'Hermine  près  de  Vanne.  Il  étoit  né  lonziéme 

de  Mai  1414.  &  n'eut  qu'un  fils  qui  mourut  jeune  :  ainti 
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7  ne  laiflànt  po^nt  d'Jiéritier ,  Pierre  II.  fon  firere  lui  fuc- 

N*  1 4S^'  céda ,  fuivant  le  xeglçment  £dt  par  Jean  duc  de.  Breta« 
gne  furnoiâmé  le  Y ailianc ,  quî-excluoit  les  filles  de  la 
luccdfiQiL  du  duchc  y  lorfqu'il  y  auroit  des  mâles  def^ 
cendus  eb  ligne  direâe  de  la  maifon  de  Bretagne  :  ainfi 
r<ytx.phishMut.  les  deux  filles  ijae-laiÛbit  François,  étoient  exclues  du 
*.  109.  ».!}/.  gQuye jneniçnt  par  cette  loL  Son  grand  attachement  à 
la  France  £m  caiife  qu'il  facrifia  fon  firere  Gilles  i  parce 
qu'on  lui  perfuada  que  ce  frère  qui  avoir  demeuré  long- 
tems  en  Angleterre ,  &  qui  étoit  fort  aimé  deHenn« 
entretenoit  arec  les  Anglois  des  liaiTons  préjudiciables 
à  la  France.  Les  deux  plus  puifiaQ»ennemis  qui  furent 
caufe  delà  perte  de  cet  infortuné  yétoient  Jacques  d*£-' 
pinaiévêque  de  Saint-Malo«  &  depui%^vêque  de  Ren> 
nés ,  &  Artur  de  Montauban  frère  putné  du  feigneur 
dQ  Montauban.  On  dit  qu' Artur  fe  repentant  dé  ce 

r'il  svoit  fa^t ,  fe  Ht  religieaxCeleftin  dans  le  couvent 
Paris ,  &  qu'enfuite  Louis  XI.  le  fiç  archevêque  de 
Bourdeiaux ,  peut-être  en  confîdéracion  de  Ton  frère 
qui  devint  amiral  de  France. 
L  •  Ce  n'étoit  pas  aflèz  -au  roi  de  France  d  avoir  chsdfé 

ToursT&yaffem.  l^s  Anglois  de  U  Normandie,  il  falloir  encore  leur 
wyMmf.""*'*  *^"  enlever  toutes  les  places  qu'ils  polTedoient  dans  la 
Quyenne  ^  Bourdeaux ,  Blayç ,  Acqs ,  Froniàa^  Berge- 
rac &  b«uucoup  d'autres.  Ce  fut  pour  cela  qu'il  fe  ren- 
dit à  Toirs  dans  le  mois  de  Septembre ,  où  il  aâèmbla 
les  peribnnes  les  plus  coniidérables  par  leur  nail&nce , 
afin  de  pwndre  de  >uftes  mefures  pour  la  complète  de 
la  Guyeiin*.  Là  ii.J^t  délitiré,  qu'après  avcnr  pris 
toutes  les  précautiof)s  néceflàires  pour  la  confervaQUii 
de  la  NoinM^die ,  dont  on .^U^^it  confié  le  foin  an- 
comte  de  Richemom  çonnétabli,  Se  ru  Çénechd  à^ 
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Brezé,-  on  envcrroit  en  Guyenne  le  comte  dePen-  . 
thievre  &  de Perigord,  vicomte  de  Limoges,  auquel  '45<^' 

on  joindrait  Charles  de  Culan,  feigneuf  de  Jalognes 
&  maréchal  de  France,  Ponton  de  Saintrailles  bailli 
de  Berri ,  Géôf&oi  de  Saint-Belin,  Joachim  Rottaut/ 
Pierre  de.  Louvain  &  plufîeurs  autres  feigneurs ,  avec 
cinq  ou  ilx  cens  lances  &  leurs  archers,  avec  ordre  de 
faire  observer  exàdement  la  difcipline, militaire,  & 
de  ne  fe  point  rendre  odieux  aux  gens  dirpays.^ 

Ces  feigneurs  partirent  donc  pour  la  Guyenne ,  &         l  i. 

*^.      ,     1  1     /*/        j     t»  ■    Le  »oi  envoie  une 

commencèrent  la  campagne  par  le  liege  de  bergerap,  année  ea  Goyea, 
qui  fe  rendit  par  compofition  dans  le  mois  d^Oé^bre  : 
on  en  6§^  maféchal  de  Culan  gouverneur,  .Enfuite 
on  prit aailàut  le  château  de  Jonfac fur laDordogne, 
dpnt  on  fit  la  garnifon  prifonniere.  L'armée  fe  paru- 


ac 


fea  après  cette  expédition  :  une  partie  alla  améger 
«lôntferra^ ,  ïlont  le  gouverneur  fe  rendit  prilon- 
nier  i  de-Tàflile  alU  à  Saihté-Foi ,  qui  fe.rendit  à  Cha- 


làis  aux  mêmes  condiëons.  L'areent  pour  payer  les        Lin 

/  I  s  Y!       I  ■         On  punie  oa  re- 

croupes  étant  wenu.  alors  a  manquer ,  on  en  ht  des  ceveur  d»  Rmu- 
plaintes  au  roi,  qui  fit  arrêter  prifonniers  Jean  de  Xain-  gj^,?*  ""''"* 
coins  receveur  général  des  finances ,  &  un  de  fes  com- 
mis nommé  Jacques  Chartier.  Ils  furent  coifvaincus 
tous  deux  de  malvérfation ,  &  d'avoir  détourné  les  de- 
itfers  du  roi  à  leur  profit.  On  vouloit  les  punir  félon  la 
*  rigueur  des  loix^  mais  le  roi  plus  pcMté  a  la  clémence  * 

qu'à  la  féverité,  fe  contenta  de  corifiUquer  leurs. bic«is 
immeubles ,  &  de  taxer  Xaincoins  à  foixânte  mille 
écus  d'or  qui  fervirént  à  payer  l'armée;  ce  qui  étftit 
bien  peu  de  chofe  en  comparaifon  de  tout  ce  qu'il 
^voit  pillé  ^  dételé ,  comme  il  ea  convint  de  fon 
propre  avep.   .  • 
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"T  '"'^  Le  dernier  jour  d'Octobre  veille  de  la  Toulîâint , 
Ah.  14/0.  |g  feigneur  d*Orval  troifiëme  fils  du  comte  d'Albret, 
fe  rendit  à  BSafas  avec  beaucoup  d  autres ,  d  où-  s*étanc 
répandus  dans  le  pays  du  Bourdelois  |ufqu  au  nombre 
de  quajcre  à  cinq  cens  hommes ,  ils  s'avancèrent  jufqu  à 
Bourdeaux  pour  faire  des  courfes  dans  f  ifle  de  Medoc. 
Le  lendemain  étant  tout  près  d'entrer  dans  cette  ifle, 
ils  apprirent  qu'un  corps  de  neuf  mille  Anglois  & 
Bourdelois  's'étoit  mu  en  campagne  pour  Içs  cher- 
cher. Sur  cette  nouvelle>,  le  feigneur  dOrval  mit  fes 
gens  en  bataille  »  attendit  l'ennemi  de  pied  ferme ,  & 
l'on  en  vint  aux  mains.  Les  Fran<pis ,  quoique  de  beaii- 
coup  inférieurs  en  nombre ,  Ce  battirent  Skygp  tant  4e 
valeur  ^  qu'ils  laifTerent  fur  la  place  environ^dix-huic 
cens  de  leurs  ennemis,  &  firent  plus  de  douze  ceâs 
priTonniers.  A  • 

LUI..  Ce  fut  la  dernière  aâion  de  cette  ihi^,  parceque 

le  nouveau  duc  .,1  .  1     •       o  >•!  /      •  j^riV  ' 

Je  Btttagoe  tend  liuver  appro^hoit,  &  quil  etott  ttms  aeTatlier|epOM. 

kon&ge  an  roi.  ^j.  j^^  ttoupcs.  L'année  finit  p*  l'hommage  que  Pierre 
nouveau  duc  de  Bretagne  vint  faire  ^  roi  le  croifiéme 
de  Novembre.  Il  fit  le  ferment,  non  pas  en  qualité 
d'homme-lige ,  mais  feulement  ea  la  manière  que  fes 
prédecéfleurs  l'avoient  fait;  au  lieu  qu'à  l'égard  du 
comté  de  Montfi:>rt,  dont  il  rendit- auflî  hop[miage,iI 
ne  fit^int  difficulté  de  le  fiiire  lige ,  c'eft-à-dire ,  qa^ 

•  ffcnfermoit  l'obligation  de  faire  le  fervice  au  rpi  fiir 

f»n  mandement,  &  envers  cous  &  contre  tous ,  fous 
peiiie  de  ^onie  ôc  de  confifcstion  du  fief. 
^  d^Henri    *  ^^^"  ^^^  ^  Bavietc ,  dît  le  Riche,  fils  de  Frédéric 

doc  de  Bavière,    de  Landshut ,  moutut  cette  année ,  6c  laiâa  fes  états  à 

Trithm.  cbro».  fou  fils  Louk,  dout  on  loue  beaucoup  l'obéiflànce  & 

'*»-M4;.  1;^ foyj^yg^n  envefà  fon  père,  quoiqu'il  eût  été  trêsr. 
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(évere,  jufqu  à  le  priver  à  lage  de  trente  ans  des  cho*  . 
Ses  les  plus  néceiTaires  à  fa  condition.  Quand  fes  enne-  '4/*^^ 
mis  lui  confèiiloient  d'abaMoniMr  fbn  père,  ic^  fe 
retirer  fecretement  en  Autriche  chez  Ton  oncle  Al- 
bert, fa  réponse  ëloit  qull  ne  quitteroit  jamais  celi^ 
qui  lui  avoit  donné  la  v,ie ,  &  qu'il  ne  loffenferoit  ja- 
mais ,  cant  qull  f^iuiJE^t  faire  u(àge  de  fa  raiibn.  Il  ne 
fut  pas  cependant  û  prudent  ni  u  £x^ ,  qqand  après 
avoir  fait  fà  paix  avec  le  marqms  de  Brandebourg,  i 
condition  que  ce  marquis  lui  remettroit  les  édits  que 
t'eihpçreur  avoit  portez  contre  lui,  il  les  reçut,  &  les  ^ 
décmoa  publiquement.  Cette  aâion  irrita  tellement 
lempereur,  qu'il  le  déclara  criminel  de  leze-majeâé, 
rompit  le  traité  fait  avec  le  marquis,  6c  excita  les  au>. 
très  princes  contre  lyij  ^ui  ne  ceflèrent  de  le  perfécu- 
tcr,  qu^rès  lavoir  entièrement  accablé. 

L'accord  fait  cette  ajinée  entr^les  deux  firere^  Fré-    AccoîdT««ei« 
«deric  &  Guillaume  de  Saxe ,  fiit  plus  heureux.  Ces  deu/  riet<xJu« 
princes,  après  s'jètre  fait  Iong*tems  la  gucrrepour  la     **"* 
fuccenion  de  leur  père ,  éteient  encore  animez  à  la  m  E^fJ^iH!' . 
prolonger  par  de  lâches  courtifâns  qui  y  trouvoient 
leur  intérêt  :  mais  Frédéric  voulant  pro^ter  de  l'âb- 
fence  de  celui  qui  en  étoit  k  principal  moteur ,  ^  que 
le  jubilé  avoit  attiré  à  Ronfe,  fît  prier  fon  frère  delt 
.venir  trouver ,  afin  de  s'accommoder  enfemble ,  .&  de 
faire  la  paix .  Guillaume  monta  aufH^tôt  à  dicvid ,  pour 
{e  rendre  à  invitation  de  fbo  aîné ,  malgré  lesr imlan- 
ces  que  fes  confeillers  .firent  pour  îeii  empêcher,  Taf- 
fucant  que^ette  d!^marche.de  ion  frère  n'étoit  poifit  ' 

fîncere ,  &  que  c'écoit  un  piège  qu'on  lut  tendoit  pour 
le  Élire  périr.  *>  fe  mourrai  volontiers ,  leur  répondit- 
n  $,quâjBd  je-yous  aurai  tue^^voi^s  qui  vous  ^aifes^l 
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»  femer  &  à  entretenir  la  divifion  parmi  desfireres.  » 

Ah»  I4J0'  Sa  démarche  eut  un  heureux  fuccès  :  les  deux  frères: 

s*ac(^derent ,  devinrent  bbns  amis ,  6c  s'unirent  pour 

exterminer  les  auteurs  de  leurs  difcordes  &  de  leurs 

divifîons.  '  . 

-~-~"~'       Les  Bohémiens  ayant  élu  pour  leur  roi  le  jeune 

An.  145 1.  Ladiflas,  qui  étoit  déjà  roi  de. Hongrie,  piefferent 

LVi.       l'empereur  Frédéric  de  le  leur  envoyer;  iLaVoit  alors . 

fiife  MX  Bohi-  presde  douze  ans  :  mais  a  cet  âge  n  étant  pas  encorf 

'ibayiîem  «0  Capable  dc  ffouvemer  pay  lui-même,  &  de  plus  Tem- 

'•  pereur  noiant  confier  ce  jeiyie  prince  à*  des  peùp^ 

*  auili  légers  &  auili  inconftans  quétoient  les  Bohé* 

miens ,  il  ne  Te  rendit  point  à  leurs  inftances ,  &  refuik 

toujours  conftamment  de  leur  envoyer  Ladiflas.  Ce 

refus  irrita  tellement  les  Bohéiqiens ,  q^i  f^a voient 

Î|ue  fa  majefté  impériale  devoir  mener  leur  roi  en 
talierpour  affifter  à^on  couronnement,  qu'ils  convo- 
•     querent  une  afTemblée  dans  le  deflein  d'élire  un  autre» 
jBn.  syM»t,  roi.  Cette  réfolution  inquiéta  l'empereur;  il  leur  en- 
^'^fi^io.^*'  voya  des  ambafladeurs ,  -qui  furent  ^neas  Sylvius 
alors  évêque  dé  Sienne ,  &  Procope  Robenftejiii  che- 
valier de  bohème.  Le  premier  les  harangua  en  ladn, 
&  juftifia  fi  folidement  la  conduite  de  l'empereur ,  en 
eardant  le  jeune  Ladiflas  auprès  de  lui ,  que  non- 
leulement  les*  Bohémiens  fe.  rendirent  à  iès  raifons , . 
mais  encore  ils  convinrent  entr'eux  d'envoyé  quel- 
ques jeunes  gentibhommes  de  Bohême  .^uraccom' 
pagner  Frédéric  en  Italie ,  &  pour  former  la  coiir  da 
jeune  roi.  ..'.„.  m 

tyii.  uEneas  Sylvius  fit  une  relation  du  voyage  qo*iI 

Ja%wmùiit  avôit  fiiit  en  Bohême ,  qu'il  adrefla  au  cardinal  Carvo- 
'>^?SS«.  i^^  qoi  y  avoit  été4égat  f^  dam  laquelle  il  lai  raconte 
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les  différentes  avaniures  qui  arrivèrent  à  lui  &  à  foij  7         ^ , 
collègue  chez  les  ThaBorites,  &  ijui  leur  ferviient  à        •  ^45  ' 
mieux  coimoitre  le  génie  &  l&i  moeurs  des  Bohémiens. 
Il  mande  à  ce  cardinal  y  que  .craignant  les  voleurs  & 
les  embûches  fut  les  chemins,  Ton  compagnon  &  lui 
aimèrent  mieux  fe  fier  aux  ThaEorites  plus  ruiez  ^  à  la 
vérité  y  que  les  autres  jamais  nJoins  cruels  :  ce  qui  fit 
tant  de  plaifir  à  ces  feâaires  /qu'ils  leur  jur.erent  fidé- 
lité jôi  promirent  qu'on  neieur  feroit  .aucun  mal.  Rien  . 
ne  nous  divertit  aavantage,  dit-il,  que  de  -voir  ces 
hommes  •groifiers  comitraire  la  poUtcile  des  courti- 
iàns  ',  6c  notre  entrée  dans  leur  ^ille,  a  eu  quelque  chofe    , 
de  fort  fingulier.  Il  tomboit  alors  une  pluie  très- froide, 
&  cependant  quelqu^uus  d'entreux  n  avoient  que 
leurs  cheniifes  pour  tout  habit  ;  &  un  très-pétit  nohi- 
bre  portoient  des  robes  fourrées.  Les  uns  montoient 
des  chevaux  fans  Telles ,  d'autres  fans  brides  i  à  cçux-là 
il  manquoit  un  opil ,  a  l'autre  une  main.  Ils  marchoient 
fans  ordre  :  ils  s'entretenoient  entr'eux  fans  pudeur ,  & 
tout  étoit  ruftique  &c  grôffîer  parmi  eux;  Us  ne  iaiiïe- 
rent  pas  de  nous  offrir,  avec  une  eipece  de  politeflb , 
quelques  pVéfens  de  poiibyi  ^  de  vin  &  de  bierre.  ^ 

Il  ajoute  que  toilt  ce  qu'il  y  a  de  plus  monftructix  • 
en  impiétés  &  en  blafphemes ,  fait  là  Ùl  refaite  -y  qu'il 
y  a  autant  d'héréfiQii||ue  âc  têœs  y  &  jqu  on  y  croit  tout 
\e  qvie  Ion  veut;  qu'ils  apperçucenc  deux  boucliers  à 
Tune  des  portes  de  la  ville ,  fur  l'un  defquels  on  woit 
peint  un  angeftenant  un  calice,  cpmme  pour  perfua^* 
der  au  peuple  la  communion  du  calice  -,  &  fur  l'autre 
bouclier  étoit  la  figure.de  Zifca ,  qu'ils  {êmblent  ado-, 
rer  comme,  une  divinité ,  quoiqu'ils  aient  en  horreur 
toutes  les  images..  £née  raconte  enfuite  une  partie  des 
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*  ^ancures.de  ZiCca  >  il  parle  de  Vhétéfié  des  Thabori- 

An.  1 4/ 1 .  tes ,  &  de  la  manicre-dont  leurlvilles  étoienc  fortifia  ; 
il  blâme  SigiTmond  de  les  avoir  laiifé  vhre  en  libené,^ 
au  lieu  de  les  exterminer ,  &  de  leur  avoir  c^dé  pour 
toujours  les  biens- des  monaAetes  6c  de  la  nobieife. 
Enfin ,  continue-t-il  /comme  ees  peuples  ae  différent 
pas  £eulement  des  cathcdi<pies  fur  l'article  de  la  com-  - 
munion  fous  les  deux  eTpeces ,  mais  qu'ils  font  entiere- 
,  ment  berniques,  ôc  dans  les  fentimens  de  'Widef  ,  cela 
nous  fie  prendre  le  parti  de  nous  retirer  -,  &  aucun  de 
nous  n'y  voulut  dire  la  me(£^,  quoique  ce  fàc  un  di- 
manche ,  afin  que  les  Xbaborices  ne  puflènt  pas  fe 
vanter  que  les  ambaiîadeurs  d'un  empereur  catholique 
àvoienc  communiqué  avec  eux* 
L  VI 1 1.  Enée  dans  ce  voyj^  vit  auffi  Pogebrâc  ;.&  Procope 

ne«"yiv£afec  leur  fcrvanjt  d'interprète,  ils  eurent  enfemble  de  Ion- 
Pogebrac.  g^^j  ^  fréqucntes  conférences  fur  la*commumon  fous 
les  deux  eipeces ,  fur  le  concordat  fait  avec  l'évêque 
de  Coutances ,  fur  les  bulles  de  l'archevêché  de  Prague 
en  faveur  de  Roquezane,  fur  la  différence  des  (ênti- 
mens  entre  les  Catholiques  &  les  Huâîtes;  &  d^s 
^  tous  ces  entretiens ,  il  lui  fegDbk  que-FogeBtac  ne  sé- 

.lofgnoit  pas  de  s'unir  à  Téglife ,  et  d'^mbra&r  la  foi 
du  fiége  â!Ê  Rome.  Ce  qui  n  étoit  toutefois  qu'h)ipo- 
crifie  dans  cet  ambitieux  gouWiacur ,  qui  vouioit 
parvenir  à  la  couronne ,  &:  qui  étoit  perfuadé  qu'il  ne 
pouaoit  régner  en  paix ,  qu'en  fe  reconcilianc  avec 
régiîfe  ;  aum  ce  ne  nit  que  dans  cette  ^ide  vue  qu'il 
extermina  dans  la  fiiite  toute  la  Ce^e  des  Thaborites. 
Enée  diiputa  foùvent  avec  les  doâ^rs  Thaborites  fur 
l'unité  &  rinfaillibiliié  de  l'églifei  mais  loin  de  rem- 
'    porter  quelque  £tmt  de  toutes  cçs  difpî^tes ,  il'  perdit 
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tnême  toute  efpérance  de  ramener  dans  le  fein  de  l'é-  T  . 

glifé  ce  pieuple  ignorant  &  barbare.*  **  4J  i  • 

Cocmée  rapporte  que  dans  ce  même  tems  k  pefte    cuhitMs,  hiji. 
fit  de  fi  grands  ravages  dans  Prague,  que  les  catnol^  ^^'^  **• 
ques  qui  étoient  attaquez  dfe  ce  mal  ;  furent  obligea 
de  recevoir  des  prêtres  'Hufiîtes  la  communion  fous 
les  deux  efpeces ,  fous  peine  d'être  privez  dé  fépul-  / 
ture. 

Le  pape  Nicolas  V.  donna  commiffion  à  Jean  Ca^       li  x. 
piftran  cordelier,  d*aller  en  Allemagne  travailler  à  la  j,S;n52Ç4£' 
converfion  des  hérétiques.  Ce  religieux  avoir  été  dif-  f^^  «  ajic 
,   ciple  de  S.  Bernardin  de  Sienne ,  &  s  employa  comme   ^J^^  ^^^^ 
fon  maître  à  la  prédication  ;  il  s  etoit  rendu  4ïn  quelque  *t^-  4oj* 
fa^on  le  chef  d'une  croifade  contre  les  Frérots  ou  Fra- 
tricelles,  qui  répandoient  leurs  erreurs  dans  la  campa- 
gne de  Rome  &  da*ns  la  Marche  d'Ancone  ,-&  il  y 
avbit  condamné  au  feu  trente-fix  de  ces  hérétiques.  Il 
fut  reçu  en  Allemagne  comme  s'il  eût  été  un  légat  : 
chacun  le  combla  de  louanges  âc  de  bénédictions.  Ca-    ^'**"'  »  '**•  *■ 
fimir  roi  de  Pologne  le  pria  inftamment  de  venir  dans 
fes  états ,  afin  de  retirer  les  Lithuaniens  du  fchifme 
des  Grecs  dans  lequel  ils  étoient  engagez.  Il  étendit  fa    - 
miifion  jufque  dans  la  Moravie ,  où  il  convertit  un 
grand  nomore  de  Hufiîtes  ;  inais  Roquezane  qui  fe 
diibit  AtMt  archevêque ,  quoiqu'il  n'eût  point  obtenu 
de  bulles ,  craignant  qu  il  ne  ramenât  toute  la  fecSte  à 
l'unité  de  réglife,*parce  qu'il  en  avoit  déjà  converti 
plus  de  quatre  mille,  chercha  l'occafion  de  le  décrier; 
il  l'invita  par  lettre  à  untf  conférence  tduchant  la  com-    ,  i.  x. 
munion  fous  les  deux  eipeces,  que  ce  iaint  mimon-  ^t  }omt  coo». 
naire  accepta;  mais  Pogebrac  s'oppofa  à  cefte  entre-  ÎSJi!**^'"'* 
vue  y  &  (ui  fefufa  un  fauf-condiiit.  Q^iftran  s'en 
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r  plaignit  hautement  j  il  en  écrivit  même  à  PogeSrac  & 

JMi.t^yi.  ^1^  noblefle  en  termes  aflèz.  vifs.  Roquezane  &  les 
(îens  ne  laitTerent  pas  d  en  triompher  i  ils  firent  courir 
If  bruit  que  ce  religieux  navoit  pas  ofé  s'expofer  à 
une  difpute ,  parce  qa  il  fe  fentoit  trop  foible.  Ca- 
piftran  fe  défendit  par  un  traité  qu'il  nt  contré  Ro- 
quezane ,  &  qui  ne  fe  trouve  point  imprimé  parmi  fes 
ouvrages.  Oeft-là ,  où ,  comme  faint  Paul ,  il  raconte 
la  grandeur  &  la  multitude  de  Tes  exploits  pour  l'ap- 
pui de  révangile ,  mab  d'un  ftyle  bien  moins  charita^ 
•  •  ble  que  celui  de  cet  apôtre  ;  aufli  ne  fer  vit-il  qu'à  irriter 
•davantage  Roquezane.fam  produire  aucun  avantage 
a  la  religion.  . 

vojfex.  fîHs  haut ,      Scanderteg ,  après  s'être  rétabli  par  adreffe  dans  les 
Lxi.       ^'■^^^  ^^  ^^^  père, .défit  plufieurs  fois  les  Turcs,  & 
Amurat  affifee  obligea  Amurat  de  lever  le  fiége  de  Croye  irapitale 
YMblaii"*'  ^  d'Albanie.  L'affront  que  le  fultan  avoit  reçu  devanif 
chakoni.uh.9.  cctte  place ,  Ta  voit  fait  réfoudre  de  fe  retirer  en  Afie 
*T,  "    .L      Mineure  chez  les  Zechices  religieux  Turcs"  pour  y 

PhrMUi.  W.  ».         -  -         Ml  1  n     ^t      r       •  ^     .       * 

c.  jx  in  fin*,  achever  tranquillement  le  relte  de  les  jours  j  mais  ne 
BxrUt  in  vit»  pouvant  réfifter  à  la  paflion  qu'il  avoit  d'en  tirer  ven- 
geance ,  &  y  étant  encore  anime  par  les  janmaires ,  il 
reprit  la  conduite  de  fes  états.  Quelques  efforts  qu'il 
fît,  &  quelques  artifices  qu'il  mît  en  luage  pour  oppri- 
mer  Scandçrbeg ,  il  eut  toujours  du  deffous»  Enfin 
plus  irrité  que  jamais ,  il  raffembla  toutes  fes  forces ,  & 
vint  a/fiéger  une  féconde  fois  la  ville  de  Croye  ;  mais 
ce  fut  encore  avec  moins  de  fuccès  que  la  premie- 
•i-^"'       re.  Avant  qu^de  fe  retirer ,  il  fit  aflfembler  dans  là 

Motttkcetem-  •    ,  ,»  i»  /        „  .m  /r*  /  / 

pcrcurdesTota.  tente  lês  gcHcraux  d  armée  ^  &  comme  s  ils  eufletît  ete 

LeuneUy.  litre,  les  feûlél  çaufes  dcs  pcrtcs  qu'il  avoit  faites,  il  s'exhala 

en  plaintes  li  en  reproches.  Il  leur  paria  û  long- ceins 
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&  avec  tant  de  chaleur,  que  la  fièvre  le  f«fit.  Il  mo«-  T 
rut  le  mercredi  onzième  de  Février  145 1 .  le  premier         '^^  ^  * 
jour  deran  85  j.  de  l'hégire ,  âgé  de  foixante  &  quinze  j.'^****  ***  *' 
ans  (èlon  auelques-uns ,  &  de  quatre-vingt-cinq  Telon    s^,w# ,  hijttr. 
d'autres ,  dans  la  trente-unième  année  de  fon  règne.  ^ïîîi»^"**"'' 
Phranzes  rapporte  autrement  fa  mort ^  &  dit  qu'iifut 
•ttaqué  d'apoplexie  à  Andrinople ,  f^rès  avoir  bu  du 
vin  avec  excès,  &  qu'il  en  mourut.  Il  avoit  paffé  pref- 
que  tout  Ton  règne  à  faire  la  guerre  aux  chrétiens }  6c 
s'il  en  triompha  fouVfent,  ce  fut  prefquc  toujours  par 
leur  propre  uute.  Les  Grecs  le  louent  de  fa  juftice  & 
de  (on  équité  -,  6c  l'on  peut  dire  à  fa  louange ,  que  con- 
tre l'ordinaire  des  infidèles ,  il  gardoit  avec  aflèz  de 
bonne  foi  toifis  les  traitai:  qu'il  faifoit. 
*4i  eut  pour  fucceflèur  Mahomet  II.  fon  fils,  qui      lxiii. 
étoit  poui^iors  en  Âfie,  âgé  de  vingt-un  ans,  étant  né  ati^iS^i 
le  vingt-quatrième  de  Mars  de  Tan  1430.  C'étoit  le 
feul  qui  lui  reftoit  de  tous  les  enfans  qu'il  avoit  eus 
de  plufieurs  femmes.  On  dit  qu'il  étoit  né  de  Milizza, 
fille  du  defpote  de  Servie ,  dont  Amurat  avoit  été  paf- 
fionèment  amoureux.  Cette  princefle  étoit  chrétienne. 
Ce  prince  «  la  terreur  de  TEurope ,  eut  toujours  une 
haine  implac^le  contre  les  chrètietts,  &  fut  le  plus    . 
henréUx  d'entre  les  infidèles  qui  aient  jamais  porté  la 
couronne.  Il  reçut  de  la  nature  un  corps  extrêmement 
robufte  $  6c  capable  de  toutes  les  fatigues  de  la  guerre , 
dbnt  il  fit  (on  occupation  continuel^  durant  toute  fa 
vie  i  il  avoit  un  tempérament  toiu  de^  feu^  6c  un  na- 
turel impétueux }  fon  efprit  étoit  vif,  fubtil,  adroijt, 
fin  6c  diinmulé ,  6c  d'une  três.grande  étendue  :  il  étoit 
hardi ,  entreprenant  ^  6c  infatiable  de  gloire.  Il  ne  dut 
pas  fes  conquêtes  à  fon  feul  courage,  quelque  granS 
Tome  XXII,  Aga^ 
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.  ^'il  fôt ,  (a  pruilence  &  fa  policiqae  y  ement  beaa- 

An.  i4jl.  ^Qjjp  jg  pj^jj .  ^  çg  £m  plutôt  p$tr>là  quil  renverfa 

^lù  empires ,  conquit  douze  royaumes ,  ôc  prit  plus 
de  deux  cens  villes  fur  les  cnrétiens. 
LXiv.  Il  ^toit  f(jayant  au-delà  de  tout  ce  quon  poavoit 

Ya!f«"ua'ntT2*5c  raifonnablement  attendre  d'un  Mahomçun ,  auquel 
Mahomet.  ^  femble  qu'il  i^  foit  pas  permis  d'apprendre  quelque 
cho^  :  il  parloit  cinq  laïques  »  outre  la  (lenne  -,  fy- 
voir,  la  grecque ,  la  latine ,  l'arabe,  la  chaldéenne  & 
la  perfane.  Il  polTedoit  les  mathématiques,  l'aftrolo- 
de ,  &  l'art  militaire  où  il  fe  rendit  tr^-verfé  &  par 
étude  Se  par  expérience  :  il  fcayoit  l'hiftcÂre  des  plus 
grands  hommes  de  l'antiquité ,  de  la  gloire  defquels 
il  étoit  devenu  jaloux.  Mais  toutes  ces  ronnoiffances 
lie  le  rendirent  pas  plus  honnête  homme.  Il  n'adora 
que  fa  bonne  fortune  qu'il  regardoit  comme  Tunique 
divinité  à  laquelle  il  eiDoit  toujours  près  de  facriner 
toutes  chofes  :  il  fe  moquoit  de  toutes  les  religions , 
entr'autres ,  de  k  chrétienne  qu'il  traitoit  de  fuperfti- 
tibn ,  de  celle  de  MiKomet  qu'il  regardoit  comme  un 
chef.de  bandits  :  quand  il  en  parloit  à  fes  confidens, 
il  fe  railloit  de  tous  ceux  qui  crovoient  qu'il  y  eût  une 
^  autre  Proyidenc^qùe  celle  que  chacun  ^it  avoir  pour 
foi -même.  Son  intérêt,  la  grandeur  c^  ibn  plaifir 
étoient  l\inique  règle  de  fes  a<îiions;  &  il  ne  gardoit 
ni  fei ,  ni  parole,  ni  ferment,  ni  traité',  qu'autant  qu'il 
les  trouvoit  commodes  &  utiles  pbur  arriyer  à  (es 
fins. 

Soii  cœur  écoit  aufli  corrompu  que  (osx  efprit;  iês 

;     débauches  &  la  foule  effroyable  de  les  vkcs  ternirent 

tQute  la  gloire  de  fes  pjlus  belles  adions.  Il  fit  mourir 

Etienne  prince  de  Boûùe,  àc  le  prince  de  Metdin, 


contre  k  parole  qu'il  en  avoit  donnée  à  David  Corn-  . 

nène  &  à  fès  enfàm ,  <|tt'il  tcaica  tous  avec  lîne  extrême         ^  4T  '  ' 

r^eur  :  fà  cruauté  alla  tin  jour  ju^u  à  Êiire  éventrer 

quatorze  de  Tes  pages,  pour  fcavoir  lequelavoit  mangé 

un  melon  qu'on  «voit  dérobe  dans  un  jardin  qu  il  cul- 

tivoit ,  &  il  coupa  lui-même  la  tke  à  une  femme  qu'on 

lui  reprochoit  de  tropgimer.  Tel  ^toit  Mahomet  II. 

que  les  Turcs  ont  fumommé  BcjuCy  c'eft-à-dire ,  le 

Grand  :  titre  qui  Jie  lui  convènoit  quenrce  <pi'il  fîy 

eut  jamaûfi  rien  en  lui  de  médiocre  en  orgueil ,  enam^ 

bition ,  en  avarice^  en  br^aja4age  y  en  perlîdie ,  en 

cruauté  4  en  toutes  forces  i&dilïolutions,  &  fur-tout 

éi|  impiété. 

Le  oape  Nicolas  ayant  appris  la  mo»  d'Amurat ,       lx  v. 
prevtt  ce  que  da  Deligioo  auroit  a  louttrir  fous  Ion  lue-  k  cardiDsi  decu. 
cefleur  j  &  touché  du  danger  qni  menaçoirla  piuipatt  ^,^^„^"  "  ^"*- 
des  états  Chrétiens,  Ôc  principalemeiK  l'empire  de   Mn^tSyiviu,. 
Conftantinople  dont  Mahomet  avoit  réfolu  de  s'em-  ^'"^'  ''  **  ** 
parer  à  quelque  prix  quece  fiit ,  il  exhorta  les  princes  i  :frhb0m.  ttàm^. 
recourir  Içs  Grecs ,  ^  tâcha  d*y  engager  les  peuples ,  SfMhàm. 
en  animant  leur  zèle.  U  enmya  pour  cet  effet  en  Alle- 
magne le  cardinal  de  Oifa  en  qualité  de  légat ,  d£  le 
chai^ea  dy  létabdix  lâdifcipHne  monaAique,  d'y  mé> 
nager  .une  paix  Iblid^cntre  les  princes ,  <de  pubUer  les 
indulgenoes 4u  jubile,  &  d^exhorter  les  fidèles  à  fe- 
coucir  de  ieors  aumônes  ceux  que  le  Turc  mena^oit. 
A  poêles  induigences  Ewent-^eHes  publiées ,  qii'elIeF 
prodailnmt  des«quêteritbondantes  ^-mais  le  bruit  «'é- 
tant  x^andu  qu'au  lieu  de  conferver  4*argent  qui  en 
provendi^^pouriàive  la  OTierre  aux  Turcs,  le  pape  «'«n 
ièrv!Qtt  ^ur  ia  Àite  aux  mxlanoi«  &  à  Alphoôfe  coi  d^ 
b2aplss./laxbdiii)éierefriN4ît4:>eauooup.      *  ; 

Aaa^Jj 
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.  Pour  engager  audî  les  Polonois  à  fournirpar  lenif 

'  ^4J  '•  aumônes  aftx  frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  lé 
u\!^Ktotie  cardinal  Sbignée  évêque  de  Cracovie  pria  le  pape  d*ac- 
toi^u  i  «ûx  ît  ^^^^^^  ^^  jubilé  à  la  Pologne  Ôc  à  la  Lichuanie,  &  de 
dratiiiei».         diipenfer  les  fidèles  d'aller  à  Rome  pour  gagner  les  ln> 
ititkim.  m.  4.  dulgences  ,à  condiûon  que  chacun  doaneroit  aux  ^juê- 
'  o«  w.  1»    ^^^^^  ^  moitié  de  la  dépenfe  ^'il  eût  faite  pour  j  al- 
ler }  que  des  deniers  qui  en  proviendroient,  le  roi  en 
auroit  la  moidé  pour  fournir  aux  '£rais  de  k  guerre 
contre  les  infidèles  -y  qu'on  en  donneroit  un  quart  à  kf- 
reine  Sophie,  qui  en  paaiietoit  dis  pauvres  filles,  6c 

3ue  l'autre  quart  feroit  employé  pour  les  réparations 
es  églifes  de  Home.  Mais  comme  en  fupputant  pn 
trouva  que  la  fomme  qui  proviendroit  de  ces  taxes  fe- 
roit trop  confidérable,  on  la  réduifît  au  quart  au  lieu 
de  la  moitié ,  ce  qui  ne  laiflà  pas  de  monter  encore  à 
une  fomme  aifez  haute.  ^.  • 

Lxviî.         Toui;  étant  ainfi  dtfpofé  pour  foutenir  la  guerre, 
te  G«o'à*Brt»nï  dont  les  Turcs  mena^oient  les  princes  chrétiens  j  le 
ccrta  (curne,    p^pe  éctivit  aux  Grecs,  &  les  exhorta  à  penfèr  à  leur 
fatut,  &  à  ne  point  rendre  inutile  le  fecours  que  le 
Ciel  vouloit  leur  donner.  H  les  preffe  de  faire  péni- 
tence ,  &  de  recevoir  les  décrets  du  concile  de  Flo^ 
rence  ;  &  par  ^n  efprit  prophétise  «  il  nutnde  à  Conf- 
tantin  empereur  de  Conftantinople,  quwioanoit  liea 
de  croire  alors  qu'il  nagillbit  pas  trop  fincerement, 
quil  y  avoit  déjà  trop  lo^-tems  que  les  Giec$  iè 
)ouoient  de  la  patience  de  Dieu  &  oes  hommes,  en 
GtiKutL  m  4t~  différant  tojujours  de  fe  réunir  à  T^life  ;  que  £blon  la 
ti  ]'^  '  "'  parabole  de  l'évangile ,  on  attendroit  encore  trois  ans  ^ 
que  le  figuier ,  qu'on  avoit  jusqu'alors  inutilement  cul- 
tivé, pcttât  du  fruit  >  &  que  s'il  n'en  portoic'^  c*dft-à- 
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«iite,  fi  dans  ce  tems-làque  Dieu  donnoit  encore  aux  \ 
Grecs,  ils  ne  rccevoient  le  décret  de  l'union ,  l'arbre        "^^^  '  ' 
fêroit  coupé  jurqu'l  la  racine,  &  la  nation  Grecque 
entièrement  ruinée  par  les  exécuteurs  de  l'arrêt  que  la 
juftice  diyine  avcHt  déjà  porté  contre-  elle.  Le  pape 
écrivit  cette  lettre  en  cette  année  1 4  j  i .  &  la  troinéme 
année  apiés  cette  prédi6tion ,  la  ville  de  Conflantino-, 
pie  fut  prife  d'aflàut  par  hss  'Turcs ,  &  les  Grecs  furent 
ainfi  punis  de  leur  exuême  obftinatîon  à  refufer  de  Te 
réunir  à  4'églife.  Le  nouveau  fultan  qui  ;ivoit  réfolu  J''^^"'' 
la  conquête  de  cette  ville ,  ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  le  veiie  "^v^^ 
trône ,  que  iêlon  les  maximes  dé  fa  politique ,  &  pour  ^1^  ^  "*"  ^ 
amufèr  l'empereur  Grec ,  il  renouvella  avec  lui  un    Phr^tt..  t.  f. 
traité  de  paix,  qu'il  n'avoit  envie  de  garder  qu'autant  '*  ** 
de  tems  qu'il  en  ^lloit  pour  faire  des  préparatifs  de 
guerre.  Ccmftantin  qui  en  eut  alTez  de  preuves ,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  fe  fier  aux  belles  paroles  du  ful> 
tan ,  quoiqu'il  lui  proteflât  toujours  qu'il  garderoit  in- 
violablement  la  paix ,  &  qu'il  n'entrepfendroit  rien 
contre  fon  empire  durant  fa  vie.  Il  envoya  des  am- 
baâàdeurs  au  pape  pour  lui  demander  du  fecours  dans 
l'extrême  danger  dont  il  étoit  menacé  d'avoir  bientôt 
fur  les  bras  un  fi  redoutable  ennemi,  auauel  il  lui  fe- 
roit  impoifible  de  réfifler }  il  hû  fit  en  même  ftms  fes 
excuiès,  de  ce  que  dans  l'état  où  il  avoir  troyvéles 
afi&ires  à  ùm  avènement  à  la  couronne,  il  n'avoit  pu 
encore  obliger  les  Grecs  à  fe  fouinettre  aux  décifions 
du  concile-  de  Florence  ;  il  protefb  <]u'il  étoit  fort  ré- 
folu de  le  faire  au  plutôt ,  &  de  rappeller  le  patriarche 
.  GrégtÂre  dans  ce  deâèin  ?  car  ce  faim  homme  voyant 
Tobnination  des  Grecs ,  âvoit  abandonné  Confianti.    ^  ; 
nople ,  &  s.'étoit  letiré  à  Rome ,  où  il  mourut  quelque^ 
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À  '     ^^^^  apr^.  Ce  n  etoit  pas-là  toutefois  le  fencimént  4e 

An.  145 1.  touj.l^  Grecs,  puifque  quelques-uns  écrivicent  cette 
i^J'^/çJ'^ri.  année  au.  nom  de  T^life  de  (Jonftantiîiople ,  aux  Bo- 
vent  aux  BoW-  héiiiiens  Huffioes ,  pour  ics  louer  de  ce  qu'ik  n  avoicat 
à  enz.  point  reçi  les  nouveautez  des  Komams,  oc  qu  ils  etMent 

demeurez  fermes  dans  la  véritable  foi ,  les  exhorter  d  y 
perfeverer  ^  6c  de  s'unir  avec  eux ,  non  pa$  >  difàteniHils , 
lelon  l'union  feinte  de  Florence  qui  s'éloigne  tout-à- 
fait  de  la  vérité ,  mais  fuiyant  les  ièntimens  des  anciens 
•  pères,  que  les  Grecs  foutiennent.  Cette  lettre  en  grec 

&  en  latin  ie  trouve  dans  la  coll€<5^ton  des  amieurs  de 
PhiUoire  de  Bohème,  qui  eft  dans  la  bib|ipthequ€  du 
collée  de  Prague»  '       . 

Lxx.  Cependant  les  ambai&deurs  que  ConAantin  aToit 

Légation  du  car-  *       v  r»   '  •  i  i»  i 

dinai  içdore  à  euvçyez  z  Kome ,  prièrent  le  pdpe  d  envoyer  quoque 
conftannnopic    jj^jjjjjg  liojnme,  pour  travailler  efificacemem  avec  leur 
itEurVfJ.^*^''  onpereur  à  U  réduâion  des  ichifmatiques.  Succès  re- 
montrances fa  fainteté  envoya  le  cardinal  IfîdoieGrec, 
archevêque  de  Kiovie  en  Ruffie^^  -qu£agçnc  IV. 
avoir  honoré  du  chapeau  de  cardinal  au  ooncib  de 
Florence,  H  partit  en  e^k ,  &  ià  légation  fétiâit  afièz 
heurea£»&ent  &fi  ^ippajreiice  >  foit  ^uç  ïixxxtfoàaan 
que  les  Grecs  firent  <iu  décjiet'de  i'ufuioa  âk  feinte, 
ou  qu  4ile  iih  véritable.  L'esapescur  lui  lit  èeanconp 
d'afccueil ,  &  re^ut  le  décret  de  Tumon  avec  quelques- 
uns  de  fa  cour ,  ^  un  petit  nombce  ■d'eccléfiaAt<pes, 
le  douzième  d^  Décejnïbtt?  ;  mais  les  fiûteë  de  ijette 
accepcîttion^e  conEnoeieiit.  que  «(op  }a  grande  Api- 
niâtreté  dts  Gr^Utdaas  leur  fchifme. 
LxxT.         .Nico^'Y^-éfî^diaB^i^eF^uyierdelftiBttGiaige 
tiiuc?n'Aqffî  en  A]^a',i^«:  qui ^oft  jau^^çt^çhanc  db  VtenÂ&^.â'âe^ 


l'ilkftre  Emilie  des  Juftiniens  de  Vcnife ,  qui  y  étoit  T  '■  • 
auffi  ïeligieux.  Eugçne  IV,  inftruit  de  fon  mérite  l'a»-  *  ^4J  '  • 
voit  élevé  xnalgré  lui  à  i'évêché.dc  Venife,  Sa  vertu  wf^lS^" 
H  h  capacité,  brillèrent  ^core  plus  dans  cette  place. 
Le  pape  Nicolas  plein  d  eftime  h  de  vénération  pour 
ce  grand  homme,  cherchoit  l'occafion  de  l'élever  à 
quelque  autre  pofte ,  d'où  cette  lumière  pût  (e  répan- 
dre dans  régliie  avec  plus  d'étendue.  Il  crut  l'avoir 
trouvée  à  la  mort  de  Dominique  Micheli  patriarcke 
de  Grade ,  ville  maritime  du  Golfe,  à  laquelle  on  avoit 
annexé  le  patriarchat  d'Âquilée  :  par  une  bulle  d'érec^ 
tion  datée  du  huitième  d'pârobre ,  il  en  transféra 
cette  année  le  titre  au  ûége  de  Veni£e  à  la  feule  con<- 
fîdération  de  Laurent,  qui  fie  vit  ainfî  le  premier  pa^ 
triarche  de  cette  églife.  Cette  nouvelle  dignité,  à  la-  . 
quelle  on  l'avoit  élevé  par  force ,  comme  on  avoit  fait 
à  répiiicopat ,  n'apporta  aucun  changement  dans  iâ 
manière  de  vivre  pauvrement.  Elle  lui  fut  feulement 
un  fujet  de  redoubler  fou  apslicacion  à  (es  devoirs,  àc 
une  matière  de  plus  grande  édification  pour  tous  ceux 
qui  lej^oyoient  fî  humble ,  &  Ci  mortiné  dans  toui  fes 
fens. 

Le  pape  voulut  audî  s'employg:  pour  ménager  la     lxxil 
paix  entre  la  France  &  l'Angleterre.  li  envoya  pour  mé^gc/'îa  pS 
cet  effet  le  cardinal  d'Eftouteviite  légat  en  France ,  &  fÂMtoJSr*""'* 
rarchievêque  tfe  .Ravenne ,  de  la  maifpn  des  Urfîns ,  umjhtut.-v, ,. 
avec  la  même  qualité  en  Angleterre.  Charles  VIL  ré»  G*guin.  1. 1©. 
pondit  au  cardinal  qu'il  étoit  três<^ifpofé  à  finir  la  Btu*f«r.yç.y 
guerre ,  qu'il  reflèntoit  vivement  Içs  maux  dont  l'églifè 
étoit  affligée  «  qu'il  était  près  de  traiter  avec  l'Angle- 
terre, pour  employer  enfuite  fes  armes  contre  les  en-, 
nemis  du  nom  chrétien  j  mais  Henri  roi  d'Angleterre 


p 
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\  ne  fe  trouva  pas  dans  les  mêmes  fentimens.  Le  légac 

N*  H5  ^  •  eut  ïjeau  lui  expofer  la  déroute  des  Anglois  en  Nor- 
mandie ,  les  embarras  des  guerres  civiles  dans  Ton 
royaume  >  il  répondit  toujours  fièrement ,  que  lorfqu  il 
auroit  reconquis  fur  le  roi  de  France  tout  ce  que  ce 
prince  lui  avoir  enlevé  depuis  deux  ans  ,  il  {etoit  alors 
tems  d'entrer  en  négociation  ,'mais  que  jufques-là  à 
n'y  falloit  pas  penfer.  Ainfi  la  guerre  continua  en 
Guyenne. 
LXXiiL         Le  comte  de  Dunois  ouvrit  lacampî^e  par  le  fiége 
ie  u Tal^^^^  de  Mont-Guyon.  Il  en  re<jUt  les  ordres  du  roi  qui  étoit 
Guyenne.  ^^^^  n  Tqujj   Lg  comtc  d'Angoulême  frère  du  duc 

hifitirt  de  chmi  d'Orleans,  Jean  Bureau  tréTorierde  France  >  &  Pierre 

S-fitiv.  ^'  *'**  de  Louvain  fe  joignirent  à  lui  avec  quatre  cens  lances^ 

Lxxiv.     &  plus  de  trois  mille  francs-archers.  Ceae  place  dans 

GuyOT&îeBJ^  laquelle  un  Gafcon  nommé  Renaud  de  Saint -Jean 

,  commandoit  pour  les  Anglois ,  ne  tint  que  huit  jours, 

&  fe  rendit  par  capitulation  le  vingt-fixiéme  deMaii 

Huit  jours  après  le  même  comte  de  Dunois  alla  aifié- 

ger  Blaye ,  pendant  que  Jean  Bourfiçr  la  tenoit  blo- 

âuée  par  mer  avec  fa  flotte.  Cinq  gros  vaiflè^^ix  àsi 
burclelois  étant  venus  pour  fecourir  les  aflîégez»  fu- 
rent battus  &  mis  ^  fuite.  La  ville  étant  ainfi  affilée 
par  mer  U  par  terce ,  &  le  canon  ayant  fait  de_granaes  . 
brèches ,  on  dotma  tm  allàut  qui  ttn^t  les  François 
makres  de  la  ville.  Les  Anglois  ayant  perdu  plus  de 
deux  cens  hommes,  fe  retirèrent  promptemenc  dans 
le  château ,  où  manquant  de  vivres ,  &  ne' voyant  au- 
cun lieu  de  s'échîn>c;r ,  nij>ar  mer ,  ni  par  terre  »  ils  en; 
vinrent  à  compofition.  On  leur  accorda  la  vie}  mais 
toute  la  gamifon  frit  faite  prifonniere^  &  cous  lescâèts 
laiffez  4aiis  U  place  :  k  traité  fiit  «gné  1<  wng^oju. 
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triëme  de  Mai.  Et  comme  le  fieur  de  Montferrand  . 
puiâànt  feigneur  de  ce  pays,  fe  crouvoic  parmi  les  *  ^4-T'- 
adiégez ,  oii  fie  avec  lui  un  traicé  particulier ,  par  lequel 
il  s'engageoit  à  domier  dix  mille  écns  pour  fa  rançon, 
s'il  n*aimoit  mieux  faire  ferment  de  fidélité  au  roi ,  & 
lui  remettre  cinq  places  qu'il  poflèdoit.  Il  accepta  ce 
dernier  parti  :  &  de  ces  cinq  places,  on  lui  en  rendit 
génereufement  trois,  6c  on  le  laiflà  jouir  du  revenu 
des  autres ,  <^  l'on  promit  encore  de  lui  rendre ,  auffî- 
tbt  qu'on  auroic  foumis  la  ville  de  Bourdeaux  à  l'obéif 
fànce  du  roi. 

Après  ces  conquêtes ,  l'armée  s'avançi  vers  l'em-     Lxxy, 
boucnure  de  la  Dordognie»  &  alla  afiîéger  Bourg  qui  M,K^\fto»ùl 
fe  rendit  cinq  ou  fîx  jours  après»  le  vingt-neuvième  îii"Jir»te^* 
jour  de  Mai.  Le  gouvernement  en  fut  donné  à  meflire 
Jacques  de  Chabannes  grand  maître  d'hôtel  du  roi. 
On  prit,  enfuite  Libourne,  qui  n'attendit  pas  qu'on 
rafiîegeât;  Rion  fe  rendit  au  comte  d* Armagnac  ,  6c 
CafHilon  au  comte  de  Penthiévre.  P&ur  Acqs ,  on  l'af- 
iiégea  dans  les  formes ,  aufli-bien  que  Fronfac.  Et  les 
Bourdelois,  perfuadez  que  ces  deux  villes  prifes,  on 
viendroic  fondre  fur  eux ,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus 
rien  qui  couvrit  leur  ville ,  ils  députèrent  au  comte  de 
Danois ,  pour  le  prier  d'envoyer  quelqu'un  avec  lequel 
ik  puffent  traiter.  Saintrailles  fut  chargé  de  cette  com> 
miflîon,  6c  s'en  aquitta  avec  beaucoup  de  fuccès.  On    lw'fLVù  & 
permit  aux  Bourdelois  de  fommer  le  roi  d'Angleterre  (cndcM   m»\in$ 
de  leur  envoyer  du  fecours,  qu'autrement  ils  lêroient  ^  •****"*• 
obligezde  fe  rendre  :  on  leur  accorda  desfaufs-conduits 
pour  cela;  mais  avec  cette  condition,  que  fl  le  vingt- 
troifijétne  de  Juin  les  Anglois  n'écoient  pas  en  étatf  Se 
Êdre  lever  le  fiége  de  Froniaç ,  Bourdeaux  fe  rendroit 

TomeXXif.  Pbbt) 
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r     "  au  roi  avec  toutes  fes  dépendances ,  &  lui  prêtemit 

K.  1 45 1 .  ^gjjjjjçjjj  ^g  fidélité ,  ou  à  les  eéneiaux  en  fon  abfêfia; 
que  moyennant  cela  on  conlexveroit  tous  les  privilè- 
ges des  nabkans ,  qui  ne  feroient  âijets  à  aucune  caille  > 
ni  gabelle ,  ni  fubiîde }  qu'on  établiron  dans  k  ville 
une  julUce  ibuveraine  &  une  cour  des  momtoks.  Les 
Afiglois  n ayant  pu  donner  alTelz  tôt- du  iècours,k 
traité  fut  exécuté  -y  h  feule  ville  de  Boyonne  ne  voulut 
pas  être  comprife  dans  ce  traité,  âatée  de  refpérance 
que  le  roi  d'Angleterre  lui-même  viendroit  («qmpïfr 
ment  la  fecourir.  Les  généraux  François  nrentleur 
-  •  entrée  dam  Bcnirdeaux  avec  be;aucoup  de  mipà&- 
cence,  le  vingt-neuvième  de  Juin,  jour  de  la  fête  do 
apôtres  faint  Pierre  &  fainr  Paul. 
Lxxvii.        Qjj  fit  aufll  un  traité  paniculier  avec  Gaftoo.à 

Traicépaiticalier  .  iir>i  "i'/ii  v      i 

avec  le  captai  «le  Fotx,  captal  de  Buch,  qui  en  qualité  de  çnevaairdc 
«V,  .  ^,  la  Jarretière .  avoit  droit  de  fe  retirer  en  Aneletene. 
les  vn.fMru»n  Un  le  lui  permit,  su  le  voulait,  même  dempoitei 
14*^*^  *  *"""  tous  fes  biens,  meubles,  or,  argent,  vaiflèlle  &  au- 
tres ,  dont  on  lui  accorderoit  un  fauf-condait  ;  &  c« 
convint  encore  que  le  feigneur  de  Caudale  iiao  as, 
qui  n'avoit  que  trois  ans,  aurott  la  jouiÛànce  de  toates 
les  terres,  ieigneuries,  châteaux,  fonereflès  jÇj^ie 
père  poflfedoit  dans  le  duché  de  Guyenne  :  quekstsstis 
immeubles  palferoient  du  fils  à  fes  defcenoans  ;  opt^ 
comte  de  Foix  fon  coufin  (c  chargeroit  d*admifl»r« 
ces  biens,  jufqua  ce  que  le  feigneur  de  CandaJe  Hit  en 
âge ,  en  faifânt  au  roi  la  foi  &  hommage  ^  en  k  ou^ 
niere  âccoutiunée  ;  que  les  valfanx  4».  nêine  if&gP^ 
feroient  ferment  entre  les  mains  des  officiers  du  roï, 
d'être  bons  Fran^oi»  &c  obéi/Iàns.  Et  parce  <^  le  jeuue 
psigneur  de  Caudale  n'étok  pas  encore  en  âge  (fci^ 


<îétermkier  far  Je  parti  qu'il  avmt  à  prendre ,  le  roi  lui  7 

donna  un  terme  fuififant  pour  fe  déclarer  François,  fî         ^^^  '  ' 

bon  lui  fembloit  Iwfqu  il  feroii  en  ëtat  de  le  faire  :  ce 

traité  fut  conclu  &  figné  le  dimanche  treizième  jour 

de5ùin. 

Ccwnme  la  ville  de  fiayonoe  n  avoît  pas  voulu  en-    lxx  v  1 1 1. 
trer  ni  être  comprife  dans  le  traité  fait  avec  les  Bour-  xaUidSiurg!''*  * 
delois ,  le  roi  en  quittant  la  Touraine ,  s  avan^  «n 
Guyenne  jufqu  au  château  de  Taillebourg ,  où  il  con- 
gédia une  partie  de  fon  armée,  pour  qu  elle  pût  iê  dé- 
la^r  de  Tes  fatigues ,  &  il  employa  l'autre  à  faire  le 
fiége  de  cette  ville.  Les  cornées  de  Dunois  &  de  Fotx 
furent  chargez  de  cette  expédition  ;  6c  dès  lé  lixiéme 
d'Août  ils  inveftirent  la  place.  Les  ailiégez  firent  d'a- 
bord une  fbttie  dans  laquelle  Bernard  de  Béarn  fiic 
bleifé  à  la  jambe.  Le  lendemain  on  redoubla  les  attar 
ques ,  on  dreifa  des  batteries ,  on  emporta  un  fau^- 
bourg ,  Si  comme  on  s'approchoit  toujours  de  la  ville , 
les  antégez  craignant  d'être  pris  d'aiïàut,  demandèrent 
âf  capituler  lin  vendredi  vingtième  du  mois  d'Août. 
Ce  qui  les  y  détermina ,  fut  que  ce  jour4à  même  un  ^i.^ï^,';^^"'^; 
peu  après  le  foleil  levé,  dans  un  tems  clair  Ôc  fe-  coucy.hipireiu 
rein.,  ils  vireiît  en  l'air  au-deifus  de  la  viile,  une  croix 
blanche  qui  fut  apper^ie  pendant  plus  d'une  demi- 
heure  4e  tout  îe  monde.  Ils  conclurent  delà  que  cett>e 
croix  fembloit  leur  dire ,  que  Dieu  demandoit  d'eux 
qu'ils  qmttaflfent  la  cioix  rouge  du  parti  «l'Angle- 
terre pour  prendre  la  croix  blanclie  du  parti  Fian- 
(ph.  Sur  ce  phénomène  *  reel  ou  imaginaite  ,  les    i^^;^^'^!;^^ 
Bayonnois  fe  rendirent  ;  le  gouverneur 'Jean  de  Beau-  «njeKt 
m<Mic, avec wjjte la garnil<:m, demeura prifoiJftier de   "^    ^*^ 
^aerre ,  ^  il  en  coûta  quarante  mifie  éctts  d'or  «««: 

.    ÈSbbij 
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.  habitans ,  pour  n'avoir  pas  obéi  à  la  première  ibm- 

An.  1451.  _,^-.-  _      ^  '^  * 

Lxxx.  Ce  fut  ainfî  que  le  roi  de  France  réduific  fous  Ton 

cMfedêfOTMfiM  obéiffance  en  moins  de  deux,  ans,  les  deux  provinces 
pertes quiUfoM.  jg  Normaudic  &  de  Guyenne,  &  génetalement  c6ut 
le  royaume,  excepté  Calais >&  le  comté  deGuines 
dans  k  Boulon(»s.  Les  caulès  d'une  fî  fubtte  6c  Ci. 
étonnante  révolution  furent  du  côté  d^s  Anglois,  Icot 
négligence  à  bien  munir  &  fortifier  leurs  places ,  & 
la  naine  <pe  tous  les  pei^les  portoient  à  leur  domiim- 
tion  trop  imperieufe  &  trop  fiere  y  &  de  l'autre  côcé, 
l'union  &  le  zélé  de  toute  la  nobleflè  &  de  tous  ks 
officiers  François,  le  bon  ordre  &  la  difcipline  exaâe 
des  troupes ,  k  grande  proviiion  de  canons  &  de  toutes 
ibrtes  de  machines  de  guerre ,  le  foin  dé  bien  munir 
le»  villes ,  &  la  nouvelle  manière  d'attaqtier  les  pkces 
inconnue  aux  Anglois ,  &  par-defTus  tout  cek  h  guerre 
civile  qui  étoit  allumée  en  leur  pays.  Richard  duc 
d' Yorck  ne  i^ut  que  trop  profiter  du  méconteiftetoeot 
que  les  Anglois  avoient  du  gouvernement  de  k  rxnne 
Marguerite  qui  étoit  Fran^oife,  dans  la  vue  d«<iofiK 
•  *  ver  dans  ces  orouilleries  quelque  chemin  qui  put  k 
conduire  au  trône,  qu'il  prétendoit  lui  être  duplucpc 
qn'àHenri ,  vu  qu'il  defcendoic ,  mais  du  côté  des  fem- 
mes feulem^t ,  de  Lyonnel  de  Clarence ,  qui  étoit  (, 
fécond  fils  du  roi  Edouard  IIL  au  lieu  que  Richard 
venoit  du  troifiéme  fils  de  ce  roi ,  qui  étoit  Jean  duc 
de  Lancaftre  ion  bifàïeul  paternel.  Ces  différentes  ;; 
prétentions  cauférent  dans  la  fuite  beaucoup  de  maux  ' 


a  cette  naaon.* 


LXXXi.         La  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura  cette  ann^ 
qm  pSfofiuoM  plufîeurs  propoikions  avancées  par  Jean  Barthelemi^ 
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Je  Tordre  te  Freres  mineurs ,  dans  les  fermons  qu'il  . 
prêchoit  à  Rouen  contre  les  droits  des  curez,  princi-         '4J^* 
paiement  touchant  la  confeflîonj  entrautrc^mile  les  5ïïLe!?  ***' 
paroiifîens  peuvent  fe  confeiTer  librement  aux  reli-    Dt^,kMmb. 
gieux  mendiaiû^  fan^en  demander  permiflion  aux  .t'T!J!!'' l"* 
curez.  Le  promoteur  de  1  archevêque  ht  mtormer  iy^rtntri,cu. 
contre  ce  pr^cateur  :•&  ra£dre  ayant  été  portée  «^JJi'îl^'T','* 
Tuniveriité  de  Paris ,  le  religieux  comparât  dans  l'af- 
femblée  du  quatrième  DéceAbre  <b  cette  année.  II 
ne  voulut  pas  reconnoitre  que  les  paroiflîens  furent 
obligez  de  fe  confeiTer  ime  fois  Tan  à  leur  curé ,  & 
pour  le  punir  defon  obstination,  il  fut  réfolu  q^^on 
ne  lui  accorderoit  point  le  degré  de  licencié  ;  â^  le  fond 
de  la  queftion  fut  renvoyé  aux  i^icultez  de  théologie 
.  &  de  droit.  Cette  a&ire  fè  renouvella  cinq  ans  après  ç 
à  Toccaiion  d'une  bulle  du  pape  Nicolas  V.  en  faveur    • 
des  Mendians. 

Dès  le  premier  jour  de  Janvier  de  cette  aimée  Tem-  ""^^ '" 

pere^r  Frédéric  entra  dans  Tltalie  pour  fe  rendre  à  ^^»  '45^« 
Rome ,  &  y  recevoir  des  mains  du  pape  la  couronne  locx  x i l 
impériale.  Il  étoit  accompagné  du  jeune  Ladiflas  roi  dcn-nr^n^itlik 
deHongrie&deBohême,d'Albertfonfœre,&d*un  ^on^""  " 
grand  nombre  de  feigneurs.  Il  ne  menoit  point  de  Kmmckr.g»»,^,: 
troupes  à  fà  fuite ,  afin  de  ne  point  effrayer  les  Italiens  j^  ^  *'.*• . 

3ui  fe  fouvenoient  encore  de  la  manière  dont  fes  pré-  #«/.  r!^  **  ^*' 
eceflèurs  s'étoient  comportez  en  pareille  occafion  : 
cependant  fon  arrivée  épouvanta  plufieors  perfbnnes, 
&  le  pape^qui  de  ion  naturel  étoit  fort  timide,  appré- 
hendant beaucoup  Frédéric ,  le  craignant  que  le  peu- 
ple ne  fe  foulevât  à  fon  fujet,  fit  forufier  le  Capitole, 
le  château  Saint- Ange ,  les  tours  &  les  murs  de  la  viUe, 
&  y  mit  une  bonne  gartuibn.  Toutes  ces  précautions 
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.  n'empêchèrent  pas  néanmoins  qu'on  ne  le  reçût  tien 

A  N .  1 4  j  r .  pjj,._^Q^j  ^  ^  qu'on  ne  bi  fit  beaucoup  d'honneurs.  Un» 
auteuiig^pporte  tm  Eût  a{Ièz  particulier ,  qui  aràva 
Dubrav.i.2».    pendant  Ion  féjour  à  Venife.  Il  dit,  que  l'empeieur 
étant  fur  le  point  de  partir,  lés  y énitiens  avoient  pré- 
paré fur  une  table  un  magnifique  butfet  de  cryftal, 
dont  ils  vouloient  lui  ^e  préfem  i  que  Frédéric  l'ayant 
apperçu,  fit  figne  à  un  feu  qui  étoit  à  (à  faite  de  cen- 
verfer  la  table  fur  laquelle  étoit  le  buffet ,  quifiit  aoiË^ 
tôt  en  pièces.  L'empereur  en  rit ,  &  dit  aflèz  haut  pour 
être  entendu  de  txxis  les  alfiftans ,  que  fi  le  butfet  avok 
été  jj'or  ou  d'argent ,  il  ne  fe  feroit  pas  ainfi  l»ifé  r  vcw- 
lant  par-là  témoigner  le  mépris  qu'il  faifoit  de  leur 
préfent ,  &  leur  £me  fentir  qu'ils  etment  dû  loi  en  ùàa. 
an  plus  folide. 
Lxxxiii:        L'empereur  étant  parti  de  Venife  vint  à  Femre, 
p!!';'vr:;[ft7FiS  &  de-là  à  Boulogne ,  où  le  cardinal  Befliribn  le  xt(^ 
mice  fc  Sienne,  j^^^  bcaucoop  dc  maghîficcnce.  Il  y  fox  haicangué  par 
n^ucief.gtn.^f.  Nicolas  Perrot,  dont  il  fiit£ content^  qu'il  hà  doaai 
^  474-  lui-même  une  couronne  de  laurier  ;  mais  il  ne  traitt 

pas  de  même  les  ambaffadeurs-  de  Francis  SIbtoe, 
parce  qu'il  etoit  brouillé  avec  ce  prince.  U  les  reafvojra  ; 
Ôc  fur  les  inâances  qu'ils  lui  firent  de  paiTer  nar  MHur 
pour  y  recevoir  la  couronne  de  fer ,  il  le  r^ifa.  Me- 
nant pour  prétexte  de  ce  refiis  ,-que  la  peffas  étant dsms 
Addit.  Ad  ciae.  cc  pttys ,  il  ne  vouloit  pas  ainfi  s'expo&r.  Def  Fiocettce 
,n  NiM..  .        .  j  ^^^  ^  Sienne ,  où  il  trouva  ^impératrice  £leoneis 
{<m  époK^e  i  qu'on  y  avoir  amenée  de  Portasse,  & 
avec  laquelle  il  arriva  à  Rome  acconoopagné  de  iear 
cardinaux  qui  l'écoient  veaU  uouvsr  à,  Horence  lie  ià' 
Lx XX 1 V.    paît  dv.  p3pe>  14  £k  fon  encrée  dans  Rojne'fenettfiâii» 
&y'Snfrréc!  <àc  MjwTg,  fclou  Plsiine ,  &  fisioa  quelques  nmst^ 
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quacorziétnie  ou  le  dix-fepti^me.  Treize  cardinaux  7        ~" 
avec  tout  le  clergé ,  &  les  magiftrats  de  la  ville,  vin-  H/^'* 

rent  au-devant  de  lui ,  &  le  conduifirent  fous  un  dais 
magnifique  ^  jusqu'aux  dégrez  de  T^life  de  (aint  Pier- 
re,  où  k  pape  l'attendoit  revêtu  de  fes  habits  pontifi- 
caux ,  &  afïîs  fur  une  cbaife  d'y  voire.  L  epée  nue  ^oit 
portée  devant  (à  majeile  impériale ,  qui  baiûi  les  pieds 
du  faint  père',  &  lui  préfenta  une  mafle  d'oc ,  fuivant 
la  coutume.  iEneas  Sylvios  qui  accompagnoit  l'em-    ^""'^y/w*/, 

,  1     r  '  «r       t    **•  T  tombent.  L  i. 

pereur,  harangua  le  louvçrampontiie.  Le  jeune  Là- 

diflas  lui  baifa ^uiO  les  pieds,  &  lui  récita  un  difcours 

compofé  par  (on  maitre  à  la  louange  du  pape ,  auquel  » 

il  promit  une  fbumiflion  entière ,  &  qu'il  pria  de  pren-  * 

drefes  royaumes  fous  fa  prpte<Skion.  Cochlée  nous  a     cechuns,  hif. 

confervé  la  harangue  de  ce  jeune  prince  dans  fon  hif- 

toire  deS  Huffitcs.  • 

La  cérémonie  du  couroimement  de  lempceur  fe    lxxxv. 
fit  le  quinzième  de  Mars,  fuivant  la  fupputation  de  ronn7des'^h« 
Platine.  Le  pape  de  ià  pleine  puiffance  &  autorité ,  *""  p^p^- 
donna  à  l'empereur,  félon  la  prière  qu'il  lui  en  avoit         *  "^ 
faite,  la  couronne  du  royaume  de  Lombardie,  vis-à-vis 
le  grand  autel  de  Téglife  de  faint  Pierre ,  quoiqu'il  dût 
la  recevoir  à  Milan,  confirmant  néanmoins  les  droits 
de  ce  royaume  &  de  1  archevêque  de  Milan  v  &  pen- 
dant la  meife ,  le  mariage  que  le$  ambafladeurs  de  Fré- 
déric avoient  contraâé  entre  lui  &  la  princefle  Eleor 
nore ,  fut  ratifié.  Le  dimanche  fuivant  dix-neuviéme 
de  Mars ,  félon  les  termes  de  Ja  bulle  du  pape ,  le  même 
empereur,  après  avoir  prêté  le  ferment  accoutumé, 
revêtu  d'une  aube ,  fut  reçu  chanoine  de  faint  Pierre, 
facté  &  couronné  folemnellement  empereur  des  Ro-» 
mains ,  ayant  le  ;nanteau ,  l'épiée ,  le  fceptre ,  la  pçmjine 
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7  &  la  couronne  de  Charlemagne,  quon  avoit  exotès 

1451.  apportez  de  Nuremberg  pour  cette  cérémonie.  Son 

épouTe  Eleonore  reçu  atmi  du  pape  ia  coett^nne  qui 

avoit  été  mife  fur  la  cêce  de  l'épouTe  de  Sigiûnond  par 

Martin  V.  Frédéric  enfuite  fervit  «Técuycr  au  pape, 

depuis  fâint  Pierre  jufqu  a  fainte  Marie  au^eià  du 

pont  ;  Ôc  à  Ton  retour  il  fît  chevaliers  (on  irete  Al- 

Dert,  6c  piufîeurs  ducs  &c  comtes.  Enfin  le  pape  b 

conduifit  au  palais  de  Latran ,  &c  le  traita  magnifi> 

quement. 

L XXX VI.        L  empereur  partit  le  lendemain  de  Ton  couronne- 

N^JitttEAi-  "tient  pour  Naples  avec  fon  époufe,  afin  d'y  rendre 

fbonfe.  \iCite  a  Alphoiife  qui  étoit  oncle  de  l'impératrice.  Ils 

^*^c£!!'xV'  y  paflerent  la  femaine  fainte  &  les  fêtes  de  Pâque,  & 

le  roi  d&  Naples  n'oublia  rien  pour  marquer  fa  ma- 

fnificence ,  &  répondre  à  l'honneur  qu'on  lui  faifcût. 
réderîp  s'en  retourna  enfuite  à  Rome ,  où  ^neas  Syl. 
vius  fit  ^u  pape  un  beau  difcours  en  aélions  de  eraces 
de  fes  bontez.  Il  harangua  auffi  les  cardinaux  mr  les 
•  *  grands  bienfaits  qu'il  avoit  re^us  d'eux.  Enfin  il  fit  un 
troifiéme  diicours  pour  exhorter  tous  les  princes  à  la 
guerre  contre  le  Xurc.  L'empereur  partit  de  Rome 
dans  le  mois  d*Avril,  &  fe  rendit  à  Ferrare ,  où  étant 
informé  du  rare  mérite  &  des  vertus  héroïques  du  mar- 
N4«»/«r.  t.47S'  quis  d*Eft,  nommé  Borfo,  fils  naturel  de  Nicolas  mar- 
quis d'Eft ,  il  le  créa  duc  de  Modene  &  de  Reggio ,  & 
comte  de  liLoivigo ,  &  lui  permit  de  joindre  à  fes  armes 
l'aigle  de  l'empire.  Le  pape  Paul  IL  qui  le  créa  duc  de 
Ferrare  en  1470»  lui  permit  auffi  de  porter  dans  fes 
armes  les  clefs  de  faint  Pierre.  Borfo  ne  voulut  jamais 
^  marier ,  pour  ne  point  faire  de  tortaux  fils  légitimes 
4e  ifçn  père.  En  effet ,  Hejcuje  d'JEft  ^né  en  145  3.  en 
•  légirin^ç 


magar^ 


.• 
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l^itime  mariage  de  Nicolas  III.  avec  Richarde  fille   . 
du  marquis  de  Saluées,  lui  fucceda.  *  '45  ^* 

Frédéric  étant  ehçore  à  Ferrare .  Caleas  fils  de  Fran-   l  x  x  x  v  1 1. 
(jois  Sforce  duc  de  Milan ,  vint  l'y  trouver  avep  btau-  «  lïaiieT&'sèn 
coup  d'appareil  de  la  part  de  fon  père ,  &  lui  fit  de  '*'"'™'  "  '^"'' 
grands  prefens.  L*empereur  adouci  par  cette  démar- 
che ,  rendk  fon  amitié  à  François,  &  créa  fon  fils  che- 
valier. C'étoit-là  le  foible  de  ce  prince ,  de  fe  laifler 
aifément  fléchir  par  les  préfens.  Aulfi  ne  laifla-t-il  pas 
\me  grande  eftime  de  lui  en  Italie.  On  l'y  regarda 
comme  un  bon  prince,  qui  aimoit  beaucoup  plus  la 
paix  que  la  guerre.  En  effet  il  ne  fe  plaifoit  qu'aux  bâ- 
timens  &  aux  jardins,  il  s  occupoit'à  ramaffer  des  cho~ 
fes  précieufes ,  &  préferoit  le  repos  à  fa  gloire.  C'eft  le 
jugement  qu'en  a  porté  iEneas  oylvius  fon  fecrétaire ,    JEneZ syivins, 

?[ui  cependant  lui  reftd  juilice  fur  fes  bonnes'quaHtez.  MdfiT^'"^'  "' 
l  loue  fon  grand  air  digne  d'un  empereur ,  fon  efprit 
pofé  &  tranquille ,  fa  mémoire  excellente  »  fo»  zèle 

{)lein  d'ardeur  en  certaines  chofts  ^^l'eftime  particu- 
iere  qu'il  faifoit  du  mérite  &  del^Jertu.  Saint  An-  ^-^««v'"  "• 
tonin  archevêque  de  Florence  n'a  pas  difiimulé  fes 
défauts  :  il  rapporte ,  que  l'ayant  reçu  à  la  tête  de  fon 
clergé,  il  eut  quelques  entretiens  avec  lui,  &  qu'il  ne 
reiftacqua  rien  en  lui  qui  reflèntltla  majèfté  impériale  ; 
il  ajoute  qu'il  n'étoit  point  libéral ,  qu'il  parloir  tou-  ,. 

vjours«par  la  bouche  des  autres,  &  qu'il  recevoir  volon- 
tiers les  préfens.  Les  Vénitiens  lui  en  firent  de  magni- 
fiques ,  lorfqu'il  repaifa  par  leur  ville ,  pour  s'en  retour- 
ner en  Altemàgne.  , ,   , 

Après  fon  retour  d*Itahe ,  on  lui  4emanda  la  liberté  ^'^'^^y  V  V 
du  jeune  Ladiflas ,  qui  dès  l'Italie  avoit  tenté  plus  d'une  cendre  u  iiierté 
^fois  de  s'échaper,mais  toujouri  iiftitilement.  Fréderiû  »« J"«  ^"«^'"'^ 
Tome  XXI T»  '  -     Ce  ce 
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T       '         Ce  glorifioit  d'un  tel  captif,  &  rejetta  ceux  qui  lui  dc- 
AN.  I4J 1.  mandèrent  de  le  relâcher.  Sur  Ton  refus  les  Autrichiens 
Faufilèrent  dans'la  ville  neuve.  Frédéric  voyant  bien 
qu'il  ne  pouyoit  retenir  davantage  le  jeiine  prince,  lui 
ùiiSac  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs  ;  &  d'aller  pcendie 
"  poireffion  de  Tes  royaumes.  Mais  comme  Ladiflas  étoit 

encore  trop  jeune  pour  les  gouverner  par  l«i-même , 
il  laiflfa  le  gouvernement  de  Hongrie  à  Huniade  ;  ce- 
lui de  la  Bohême  à  Pogebrac  ;  6c  celui  de  TAutriche 
à  Ulis  comte  de  Cilley  fon  oncle.  L'empereur  &  fon^ 
parti  s'oppoferent  à  1  adminiftration  du  comte ,  &  le 
firent  chafler  fous  prétexte  qii* ayant  le  roi  en  fa  puif- 
fance ,  ifpourroit  difpo(«r  de  tout  à  (k  fantaifîe.  Le 
pape  appuya  Frédéric ,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le 
^        maintenir  dans  la  tutelle  du  jeune  Ladiilas  :  il  menaça 
ceux  qui'k  troubleroienti  mais  Ttiniverfité  de  Vienne 
qui  étoit  pour  les  Autrichiens,  décida  qu'on  pouvoit 
fufpendre  l'exécution  des  ordres  du  pape  par  un  appel 
iJflM^Jru'aa  ?ii  ^utut  concile,  Le^cune  Ladiflas  inftruit  par  Gaf- 
pape  de  ne  poïM  paid  fon  souveAfit ,  oui  étoit  dans  les  mêmes  fenti- 
livrance.  mcHs ,  ccrivit  lui-mcme  au  pape ,  qu  il  avoit  appris  les 

jEneasSyivius,  ordre^oiu'il  avolt.donnez  de  procéder  contre  ceux  qui 

hifi.  Behtm.  e.  CO-  •  «il/  i  •    t       \  r      l /!•  i-i 

ci.  «I,  de  Eurtp.  avoieut  travaille  en  Autriche  a  la  dehvrance  j  qu  il  en  - 
..ir.c3.*pi/î.4oj.  ^j.çjij.  furpris^  &  qu'il  le  prioit  de  les  révoquer  j^fefcn 

qu'il  eft  écrit ,  Vous  afllfterez  le  pupille  &  l'orphelin  : 

.  *  il  protefte ,  que  s'il  ne  les  révoque  pas ,  il  ièra  coniraint 

d'en  appeller  àr  de  plus  grands  juges.  Ainfi  malgré  les 

pppohtions  de  l'empereur ,  &  les  menaces  du  paoe , 

Ladiflas  <^onferva  fa  liberté ,  &  le  comté  d^Cilley  fut 

^    rétabli  orefqoÈ.  aufli- tôt  dans  le  gouvernement  de 

rAutriche. 

Le  caîdiMi  d'Ef* .    Le  cardinal  d'Eftouceville  qife  le  pape  avoir  envoyé^ 
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en  France  Tannée  précédente  en  qualité  ddiÉga't,  pour   .        •  ' 
ménager  ta  pair  entre  le  roi  Chaîles  VII.  &  Henri,  '45^.. 

nayaiit  puréuffir,  àcaufe  de lopiniâtreté du  roi  d'An-  iSiLIfri"! 
gleterre  à.  continuer  la  guerre ,  queiqu'elle  ne  lui  fût  '**•  ' 
ps  fort  avantageafe ,  employa  fes  foins  par  Tordre  ei-   ^'i"'"»''^-  '"• 
près  du  roi  de  France  à  purger  Tuniverfîté  de  Paris  des    ^""fi"'"'^-  '; 
abus  qui  lavoient  défigurée.  Il  fit  un  grand  nombre 
de  beaux  reglemens  qui  fe  confervent  dans  fes  archi-^ 
ves,  &  fulmina  même  une  excommunication  le  pre<> 
mier  jour  dé  Juin  contre  tous  ceux  qui  yioleroient  les    • 
loix  qu'il  avor  établies.  Ce  cardinal  étoit  fils  de  Jean  IL 
du  nom,  feigneur  d'Eftoifteviile,  &  grand  bouteiller 
de  France,  &'de  Marguerite  de  Harcourt  dame  de  • 
Longuêville.  II  fut  doyen  du  facré collège,  &  camer- 
lingue de  la  falnte  églife  j  &  le  roi  le  fit  archevêque 
de  Rouen,  lui  donna  les  abbayes  de  faim  Ouen  de 
Rou^ ,  de  Jumieges ,  du  Mont-Saint.Mjphel  &  de      ' 
MontebourgjquilpoifecU  avec  les  pneuftz.de  (âinc 
Martin-des~Cmmps,deGrammont  &  deBeaumom 
en  Auge.  ♦  •  • 

Eugène  IV.  Tatoit  fait  cardinal  en  1437. 00 ,  félon 

Suelques  auteurs,  le  dix-huitiéme  Décembre  145^. 
i  prit  alors  le  titrç  de  Saint  Martin-des-Monts ,  qu'il 
changea  depuis  pour  Févêché  de  Porto,  &  opta  en-  ' 
fuite  celui  d'Oftie  &  de  Velirre.  C'éroit  un  nomme 
intrépide  &  exaA  obferrateur  de  k  j uftice .  On  dît  que 
le  barigel  diplôme  ayant  furpris  un  voleur,. &  vou-  •  '  * 
lant  le  faire  mouriç  fur  le  champ,  comme  il  ne  trou, 
voit  point  de  bourreau,  il  obligea  un  prêtre  François 
qui  pa({bit  parce  même  endroit ,  de  faire  cet  olBce  in^ 
aigne  de  fon  caraâere.  >Le  cardinal  l'ayant  fçi.,  6^ 
n'ayant  pu  en  tirer  raifon ,  envoya  chercher  le  barigel ,     * 

,  Cccc  ij 
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-  .  &c  le  fit  p^ldre  aufli-tôt  à  une  des  fenêtres  de  Ca.  mai- 

An.  1451.  ç^^  Lorfqu'il  alla  en  France,  il  affembla  ks  évêgues 

Il  aîfcmbie  les  du  royaume  à  Bourges ,  où  Ton  y  traita  des  moyens  de 
<vique»  ae  Fnnce  jjjgjj  obfetver  la  pragmatique -fanâdon,  malgré  les 

à  Bourses  pour  Ja   ^  11/^  i^i»^    it     1  .r»  1 

pragmatique  fane-  iflftances  que  les  députez  de  1  églite  de  Dourdeaux,  & 

Pierre  leur  archevêque,  firent  en  faveur  du  pape,  à 

qui  ils  vouloient  qu'on  laifllt  une  pleine  puiflance } 

'mais  ils  ne  furent  point  écoutez ,  &  ne  purent  engager 

dans  leur  parti  qu'Elie  évêque  de  Perigueux. 

X c II.  '         Dans  le  même  tems  Charles  VII.  étant  à  Bourges, 

'tMt^ifkmïïeê  ^'^voya  déclarer  la  guerre  au  duc  de  Savoie, qui  avoit 

lapaixeotreieroi  exercé  plùfieurs  violences  fer  les  frontières  du  royaa- 

de  France  8c  le  duc  »•  i"        r         i  •    •         •  i  ♦    i     t' 

it  Savoie.     •   me ,  &  conclu ,  ians  la  participation  di»  roi  de  r rance , 
^  le  mariage  de  fa  fille  Charlotte,  qui  n'étoif  encore 

qu  un  enfant ,  avec  le  dauphin.  Le  traité  en  avoit  été 
figné  à  Genève  dans  le  mois  de  Février  de  cette  année. 
Le  cardinal  d'Eftouteville  ayant  appris  cette  noi&'elle, 
comme  il  t  an-retournoit  à  fome,  ne  balança  point  à 
revenir  fur  fes  pas ,  pour  tâcher  d'accommoder  ces 
deux  princes.  Après  s'êgre  abouché  avec  eux ,  il  mé- 
nagea fi  bien  les  intérêts  de  Tun  &*de  l'autre,  que  la 
paix  fut  conclue  entr'eux  à  Feurs  en  Forêts.  Il  engagea 
.  aufli  quelques  feigneurs  des  états  de  Savoie  qot'sé- 
toient  liguez  contre  Jean  de  Compeis  miniftre  du  dilc , 
à  fe  foumettre  à  leur  prince.  On  y  arrêta  encore  lema- 
riage  entre  lolande  de  France  fille  du  roi ,  &  le  pntice 
hMe^^i*&'  <^e  Piénçiont  fils  aîné  du  duc  de  Savoie.  |||ne  des  plus 
ktViLf.x«9.  puiflantes  raifons  qui  obligea  le.  roi  à  confentir  fi 
promptement  à  la  paix,  fut  lanouvelle  qu*il  apprit  de 
la  delcente-  des  Anglois  à  6ourdeaux,x>û  ils  avoient 
été  appeliez  par  les  habitanss  qui  fe  plaignoienc  qu'oa 
les  furchargeoit  d'impôts. 
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•  Lès  chefs  de  cette  entreprife  étoient  les  feigneurs   TZ 
de  Duras,  de  rEfpate,  de  Rofan,  de  la  Lande,  de  ^^'  *'^^^' 
MontferSind  &  de  Langlade ,  avec  quelques-uns  des    iJ'^Jiiou 
principaux  citoyens.. Ces  deux  derniers  feigneurs  firent  J*"''"*  •'*«  "^ 
ua  vgyagc  en  Analèterre ,  &c  expoferent  au  roi  que  les  remettte^foos  uw 
Bourdelois  étoienfftous  difpofez  à  fecouer  le'  joug  de   °"""*"®°: 
la  domination  fran^oife^  u  on  vouloit  les  foutenir. 
L'offre  fut  acceptée,  &  l'on  donna  ordre  au  général 
Talbot  de  partir  in^^ffammenc  avec  auatre  mille  hom- 
mes, qui  firent  une  defcente  dans  le  Medoc ,  &  fe  fai- 
firent  de  quelqy,es  places  i  de-là  ils  furent  introduits .. 
dans  Bourdeaux  le  viqgt  troifiéme  d'Odbobre  par  les 
bourgeois  qui  fe  révoltèrent  contre  Olivier  de  Coi- 
tivi,  fénechal  de  Goiyenne,  qui  cdmmandoit  dans  la 
villp  y  &  co&inio»il  n  avoir  pas  aflez  de  troupes  pour 
s'oppofer  aux  rebellqg ,  il  fiit  fait  prifonnier  avec  toute  • 

la  garnifon  Fran<joife.  , 

Le  roi  de  .France 'n'apprit  cette  nouvelle  qu'avec       ^cciv. 
beaucoup  de  chagrin ,  &  donna  ordre  auffi-tôt  au  troo^lro'ciyeS 
maréchal  de  Jalognes ,  au  fieur  d'Orval ,  à  Joachim  "*• 
Rouaut,  &:  beaucoup  d'autres  oflficiers,  d'aller  avec 
fix  cens  lances  &  leurs  archers,  garder  ^JS  places  des 
environs  de  Bourdeaux,  &  de  luivre  les  ordres  du 
comte  de  Clermont,  qui  commandait  en  ce  pays-ià, 
jufqu'à  ce  qu'on  pût  prendre  des  mefures  plus  efficaces 
à  l'ouverture  de  la  campagne  fuivante.  Cependant 
les  Angjois  reçurent  un  renfort  de  quatre  mille  hom- 
mes fous  la  conduke  du  fils  du  général  Talbot,  avec 
quatre-vingts  vaifïeaux,  tant  grands,que  petits,  char- 
•  gez  de  toutes  fortes  de  munitions  5  &  avec  ce  fecours , 
us  fe  rendirent  maîtres  de  Caflillon ,  Cadillac ,  Li- 
bquroe,  Fronfac,  &  q«elques^  autres»  petites  plaeea. 
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.       dont  Fronfac  j  ou  commandoit  le'  fieur  de  Gamâche, 
■^^' '45^*  ^toit  la  plus  importante. 

X  c>*  .  Les  urecs  n  etoient  pas  plus^ranquilles  âC^on^bn- 
*j.esGrecsàco»P  tinoolc  au  fuict  du  décret ,  quoiqu  ils  euiScBt  beaucoup 
Totcn:ra»Kra-  a  apptehender  des  delieins  de  Myiofnet  il.  d()i3t  ks 
"'""  ■  démarches  ne  tendoicnt  au  a  fe  reRre  maître  de  leur 

ville  6c  de  leur  empire.  Et  «quoique  Conftaittin  eût 
affez  bien  re^u  le  cardinal  liidore  l^at  du  pape ,  & 
qu'il  lui  eût  fait  de  belles  promelfes}  cependam  lor£> 
qu  on  célebfâ  la  liturgie  dam  Tainte  Sçpnie,  &  qaon 
.  y  fît  mémoire  du  pape  &  du  pattivche  Gregpire, 
toute  la  ville  s'émut ,  Ôc  courux  en  tumuke  comuleer 
Duest,  hificr.  le  molue  Gennadius.  Celui-ci  au  Ueu  de  aépondre  de 
BfUMt.f.  j*.  bouche ,  afikha  à ia  psrte  de  fa  cellule  «m  écrit,  par 
lequel  il  annonçoit  les  derniers  matti^rs  à  toos  çtax 
m  qui  recevroient  l'impie  décret  4e  l'union  fait  à  JFlo-. 
rence  avec  les  Latine  Alors  les  ^êtres ,  les  abbez,  les 
moines ,  les  religieufes ,  les  foldats ,  les  bourgeois  ;  tout, 
enfin ,  à  la  réferve  d'une  partie  du  fénat ,  des  gens  de 
la  cour  ,.&  d'un  petit  nombre  du  clergé  qui  fuivoiem 
l'empereur,  fe  mirent  à  crier  toutd'une  voix^nachéme 
contre  tous  feux  qui  s'^étoient  unis  avec  les  Latitis.  On 
ne  voulut  plus  entrer  dans  fainte  Sophie  qu'on  regard 
cofrime  une  églife  profanée  j  on  évita  comme  autant 
d  excommuniez  tous  ceux  qui  avoient  affifté  à  la  litur- 
gie en  préfence  des  Latins^  on  leur  refufa  l'^ibktion 
&  l'entrée  des  ^Hfes. 

Ducas  rapporte  que  les  perfonnes  qui  firent  |^  et 
bruit ,  ôc  qui  témoignèrent  plus  ouvertetoicnt  leur 
haine  contre  les  Latins,  fiirent  les  dévotes  Se  les  reE- 
gieufes  qpi  étoient  fous  la  conduite  Si  moifie  Geoi»- 
oios  chef  du  parti  déclaré  conCt^  Tégli^  ftomaÎM.  Ces 
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£lles  qai  étoienc  en  réputation  de  menés  une  vie  in-  7 

'  nocentc,  &  3e  fervir  Dieu  ckns  une  grande  pureté  ^4/^» 
défont ,«en  vinrent  jufqu à  ce  ^int  d'orgueii &c  de 
préiomption ,  de  prononcer  hardiment  anatheme  con- 
tre tous  ceux  qui  avoient  approuvé  Je  décret,  &  qui 
l'appcxHiveroieni  à  Ttfvenir.  Ce  qui  £ak  conclure  à  cet 
auteur,  qu  il  ne  frott  pas  qu'aucun  Grec  fchiAnâtique, 
non  pas  même  Tempereur,  fe  foit  fournis  fîncerement 
au  décret  de  Florence  -^n  quoi  cependant  il  fe  trom- 
pe ,  pui£qu'il  eft  confiant  que  quelques-uns  le  reçurent 
de  bonne  foi. 

Pendant  que  les  fchifmatiques  mettoient  ainfi  le      xcvr. 
comble  «à  leur  opiniâtreté -,  le  fultan  Mahomet  que  piSJ,*teTfié^Ic 
Dieu  «voit  choifi  poiu:  eue  le  miniftre  &  le  fléau  de  conft«ntic»opie. 
fa  juftice ,  fe  mettoit  en  état  de»  venir  fondre  fur  eux  ^/*^***-  ^*'  '• 
avec  une  formidable  année,  à  laquelle  il  penfoit  qu'il   .^^^^^  ^  ^ 
leur  feroit  impoflible  de  rélîftcr.  Pour  cet  effet  après    . 
avoir  fournis  en  Afie  le  Caraman,  qui  reçut  la  foi  de 
ion  vainqueur,  &  fait  en  Europe  une  trêve  de  trois 
ans  avec  Huniadc  qui  gouvemoit.en  Hongrie  ji  il  fit 
conftruire  vers  la  fin  de  Mai  de  cette  année  fur  le  ri-       » 
vag«  du  j^flfphore  du  côté  de  l'Europe ,  à  l'endroit  où 
il  eft  le  pwi  étrdit,  une  fotterefle  pour  fermer  le  paf- 

•  jfege  aux  vaifleaux  de  la  mer  Noire ,  pour  £iciliter  celui 
de  iès  troupes  d' Afie  en  Europe ,  &  pour  avoir  dans  le 
befoin  un  lieu  de  retraite.  Cette  fortereflc  fut  achevée 
en  quatre  mois ,  à  cai^  du  grand  nombre  d'ouvriers 
qu'il  y  employa,  &  efle  étoit  bâtie  vis-à-vis  de  celle  ' 

que  fon  aïeul  ayoit  fait  conftruiré  en  Afie.  C'eft  ce 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  le  château  des  Dardanel- 
les, qui  fert  de  prifon  aux  grands  de  la  Porte.  Enfin  H 
employa  l'automne  &  l'hiver  à  Andrinople,  à  donner  ' 
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^^^^  j^^  ordres  néceflàires  pour  venir  attaquer  Conf-; 
*   ^^    '  tantinople  au  commencement  duprintems,  comme 
il  l'exécuta  le  fécond  jour  d'Avril  cie  lannéeîuivante. 
X  c  V 1 1.  Ce  fut  e|i  cette  année*  que  le  cardinal  de  Cufa  l^gat 

RSôd'rotSfot  àlatere  du  pape  Nicolas  V.  en  Allemagne,  tint  un 
àatsIcmMoc!'  coucile  ptovincial  à  Cologne,  qui  fut  confirmé  par 
Thierty  ^ui  en  étoit"  archevêque.  On  y  trouve  le  pre- 
mier règlement  qui  ait  été  fait  pour  lexpoiition  du 
faint  Sacrement,  dont  on  n^lit  aucun  vefUge  avant 
iiuu»tenhs  vif»,  cc  coucile.*  Voici  ce  qu'il  porte.  ««  Afin  de  rendre  plus 

hitittr  m  quibuf.  1,1  \      r  •         c  xt  1 

cumiutr>u>,firM.  »  d  honneut  au  tres-^mt  bacrementj  Nous  ordon- 

7f}eriZrTni/1n  '»  ^<^^^  ^^^^  Tavenir  il  ne  foit  en  aucune  manière  ex- 

sS'feft»  corfcris  „  p^f^  jjj^  Dotté  ptoceflionriellemeat  à  découvert,  en 

osuvii  fimti  m  n  quelques  ojtenjâlres  a  claire -vote  que  ce  loitf  linon 

^>  durant  la  très-fainie  fête 'du  corps  de  Jefus-Chrift, 

>•  &  fes  oâraves,  &  hors  ce  tems-là  une  *fois  l'année 

.    »>  feulement  en  chaque  ville ,  en  chaque  bourgade  oa. 

»  en  chaque  paroiire:&  ce  pariinepermiffionexpteflè    " 

»»  de  l'ordinaire,  comme  pour  la  paix,  ou  pour  quel- 

»  que  autre  néceljité  preUante  -,  &  qu'alors  «ela  fe  faflc 

^     ,  »  avec  une  extrême  révérence  &  une  parfaite  dévo- 

»>  tion.  »  ^        • 

On  ne  voit  pas  bien  pat  ces  paroltes  qiOT^e  eft  l'ex- 
pofition  du  S.  Sacrement  qui  eft  condamnée  en  parti  • 
Yir»ntx..  in  me-  cuHer  dans ce  concile. Krantzius , Caflander& SpKmde 

Diebus  jLs  't*r  ^^^^^^  ^"^  ^^  ^"^  ^^^^^  ^^  ^°"S  ^^s  jeudis  de  l'année  \  que 
an>ûcircuiHm.  le  légat  ordonna  qu'elle  feroifjilupprimée ,  de  même 
f  ^t'ïuttul'dt  ^"^  proceflîon ,  &  qu'on  réduiroit  cette  cérémonie 
\rcumgefi.  Euch.  à  deux  expofitious  &  proceffions  feulement ,  le  jour  de 
I  ^Tn  t  *"'  ^^  Fête-Dieu ,  &  le  jour  de  l'odave ,  afin  qu'en  rendant 
-ces  dévotions  plus  rares ,  on  y  afliftât  avec  plus  de  piété 
'  &  de  religion. 

Amedéc  • 
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Amedée  duc  de  Savoie ,  qui  avoit  été  élu  pape  dans   . 
le  concile  de  Bafle  fous  le  nom  de  Eelix  V.  mourut  '4i'^; 

cette  année  à  Genève  le  dix-feptiéme  de  Janvier  à  1  âge  MwtdVkmedk 
de  foixaiite-huic  ans ,  en  odeur  de  fainteté.  Sa  ceflicjn  ^„.  syiviu^^ 
fut  fi  édifiante  après  un  fchifme  qui  avoit  duré  près  de  ^''*"'»'-  ''''  '^• 
quarante  ans,  qu'on  chanta  par-tout  ce  petit  vers  à  la 
^çon  du  tems  :  Fuljit  lux  mundo,  cejjit  Félix  Nico- 
lao.  Il  fut  enterré  à  Ripailles,  &  fon  corps  fut  depuis 
tranfporté  à  Turin  dans  Téglife  de  faint  Jean.  Il  avoit 
époufé  Marie  de.  Bourgogne ,  fille  de  Philippe  fur- 
nommé  le  Hardi  duc  de  Bourgogne,  &  de  Margue- 
rite comte^e  de  Flandre ,  dont  il  eut  plufleurs  enrans  ; 
fçavoir  Amedée  prince  de  Piémont ,  mort  à  la  fin 
d'Août  143 1 .  Louis  qui  fut  fon  fucceffeuti  Philippe 
comte  de  Genève  mort  fajis  pofterité  en  1 4  j  i .  &  deux 
jumeaux  nommez  Antoine,  morts  l'un  en  1408.  & 
Tautre  en  1 409.  Les  filles  furent ,  Marie  qui  époufa  en 
.1417.  Philippe  Vifconti  duc  de  Milan,  après  la  mort 
duquel  elle  le  fît  religieufe  à  fainte  Claire  de  Turin , 
&  y  vécut  jufqu'en  14J8.  Bonne, qui  mouritf  étam 
fiancée  au  fils  de  Jean  duc  de  Bretagne  en  1 427.  Mar- 
guerite morte  fans  alliance  en  1 4 1 8. •Une  autre  Mar- 
guerite mariée  d'abord  à  Louis  d'Anjou  IIJ.  du  nom 
roi  de  Naples  &c  de  Sicile-,  enfui  te  en  1444.  a  Louis 
éledeur  Palatin  mort  en  14)"  i .  &  enfin  à  ^ric  conite 
de  Virtemberg  ,  qui  lui  furvécut.  EUe  .mourut  eo  . 
1468. 

Quoique  le  fultan  Mahomet  ne  fe  fût  découvert      xcix. 
qu'à  un  petit  nombre  de  perfonnes  de  confiance  fur  le  Gre7i"&«"pS 
delfein  qu'il  avok  d'affiéger  Coriftantinople ,  Tempe-  ^'«"'««•«Mabo. 
reur  des  Grecs  ne  lailfoit  pas  que  de  mal  augurer  de    p^^^,  ^.^ 
tant  demefures  Se  de  préparatifs  qui  l'occupoient  de-"'-8«J«7. 
TomeXXIL  Dddd 
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.  puis  un  an.  Pour  traverfer  Ces  dedèins  autant  qu'il  ^oit 

*  '  "*  '   '  en  lui ,  il  fe  mit  en  devoir  d  empêcher  la  conftruûioa. 
chMhmJ.  L  8.    j^  £^^        ^^  fultan  faifoit  élever  fur  le  rivage  du  BoC- 
«.ut.  pQore,  comme  nous  lavons  dit  ;  mais  le  peuple  s  y 

Tureo-snci.  I.  oppofa  daus  la  crainte  d'irriter  le  fultan,  àc  fut  mêine 
fi  aveuglé,  que  de  contribuer  à  Tavancemiait  de  loo^ 
vraee ,  &  de  fournir  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  celât 
ils  (s  perfuadoient  par  une  ibtte  vanité  qu  ilspourroient 
aifément  ruiner  ce  fort,  lorfqu*ils  en  leroient  incom^ 
jtntautt.%.t4'  modez.  Quelques  auteurs  ont  dit  cependant  que  lei 
efif''is.  ^*"'**  Grecs  fe  défiant  de  leurs  forces,  s'étoient  adreflez  sa 
pape  Nicolas  pour  lui  demander  du  fecours  -y  Ôc  qu'il 
ne  le  leur  accorda  pas ,  tant  il  étoit  indigné  contr'euz. 
cJuoy"'  '"  ^"  Pl^fiiie  dit  que  le  faint  père  avoit  réfolu  de  leur  en- 
voyer une  flotte  ,  mais  qu'il  fut  déconcerté  par  la 
promptitude  avec  laquelle  agit  le  fultan;  ôc  iËneas 
^nestSjfiviui.  Sylvius  affute  que  celles  des  Vénitiens ,  des  Génois  & 

des  Catalans  étoient  toutes  prêtes. 
• Au  commencement  du  printems  de  Tannée  fui- 
An.  1455.  vante  145  3 .  Mahomet  ayant  raffemblé  toutes  fes  trou- 
c.      ^  pes  d'Afîe  ôc  d'Europe,  &  ne  craignant  rien  du  côté 

Mahomet paroit   S  .  i     *•  •    /    *•     •  \     i> 

avec  Jeat  armées  (les  ptinces  chrétiens  qui  étoient  occupez  a  d  autres 

Jôjk.'^"'*'"'"  guerres ,  éhvoya  d'abord  une  partie  defon  armée  pour 

chMkond.  L  8.    abattre  toutes  les  fortifications  des  dehors  de  Conftan- 

tiiiople,  ^pour  s'emparer  de  toutes  les  petites  places 

.  qui  étoient  aux  environs.  Il  vint  enfiiite  lui-même 

l'affiéger  par  mer  &  par  terre  avec  deux  puifïantes 

armées ,  &  parut  à  la  vue  de  cette  importante  ville 

le  fécond  jour  d'Août.  Celle  de  terre  étoit  d'environ 

trms  cens  mille  hommes  j  &  celle  de%ner ,  quand  tous 

lesvaiffeaux  furent  affemblez,  étoit  de  plus  de  cent 

•galères ,  &  cent  trente  autres  moindres  navires.  Avec 


Livre  Cent-dixième.         jy^ 


«es  deux  armées  il  bloqua  la  ville  qui  avoit  alors  treize  . 
milles  de  circuit,  une  double  muraille  très- forte,  &         '4/ 3* 
des  fo^z  profonds.  Les  Turcs  en  commencèrent  le 
fiége  par  terre ,  ôc  le  continuèrent  jour  &  nuit  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Lesliabitans  dé  leur  côté  ne  fe 
défendirent  pas  avec  moins  de  courage.  Ils  étoient  à 
couvert  du  coté  de  la  mer ,  parce  que^k  flotte  des  in- 
fidèles étoit  arrêtée  par  une  ffro^e  chaîne  qui  fermoit 
1  entrée  du  port ,  &  par  quelques  navires  qui  etotent 
en  deçà  de  cette  chîàne.  Mais  une*  flotte  plus  nom-   ,    ^^• 
preùfe  que  la  première ,  étant  arrivée  aux  Turcs ,  les  d«ifent  des  nari- 

■*  *  I      /•  •»  •    •   /•     I       res  par  terre. 

auteurs  rapportent  une  chofe  que  j  avance  ici  leule-   ^^^^^  ^.^ 
ment  fur  leur  bonne  foi ,  fans  la  garantir  j  c'eft  que  les  esp.  lo. 
infidèles  entreprirent  de  tranfporter  foixante  &  dix  de   ^**^'"^  '-  *• 
leurs  navires  au-delà  d'une  colline ,  &  leur  firent  faire 
le  chemin  de  huit  mille  pas  dans  une  feule  nuit  i  ce 
qui  effraya  tellement  les  (jrecs,  qu  ils  fe  crurent  en- 
tièrement perdus  4  avec  d'autant  plus  de  raifon,  qu'on 
avoit  conftruit  de  ce  côté-là  lAi  pon»  poUr  battre  la 
ville. 

Confbntinople  étant  ainfî  inveflie  &  attaquée  de      -^^ ,,  ,m 
tous: cotez,  l'empereur  pour  la  défendre,  fiit  obligé  de  ce»  mï  défen- 
divifer  fon  année.  Phranzes  témoin  de  tout  ce  qui  fe  ^«'««'"p'"*- 
palfa  dans  ce  fiége,  rapporte  qu'elle  nexcédoit  pas  le  e^. ,7."**  '  *  '^ 
nombre  de  cinq,  mille -homme^  tant  laides 'que  moi- 
nes, capables  de  porter  les  armes,  6i  environ  deux 
mille  étrangers.  Il  eft  furprenant  que  dans  une  ville 
auffi  grande^  aufli  peuplée  gue  celle-là ,  &  dans  toute 
rétendue  de  forf*empire,  Conflantin  averti  depuis 
long-tems  âfk  préparatifs  de  Jlahomet ,.  n'eût  pu  ra- 
mauer  une  armée  plus  capable  de  lui  en  dîfputer  la 
conquête.  Ainfî  quand  on  Ut  dans  les  auteurs  qu'il  y 

Odddij 
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T  eut  quarante  mille  habitans  de  tuez ,  &  près  de  foixante 

AN.  145  3.  mille  faits  prifonni^s,  cela  doit  s'entendre  fans  doute 
des  perfonnes  inutiles  &  incapables  de  fupporter  les 
fatigues  de  la  guerre.  Il  eft  vrai  que  d  autres  font  mon- 
ter le  nombre  des  combattans  jufqu  a  fix  mille  Grecs, 
&  trois  mille  étrangers ,  tant  Vénitiens  que  Génois; 
mais  tout  cela  étoit  fort  peu^e  chofe  pourréfîfterà 
une  armée  de  trois  cens  inille  Turcs ,  &  même  quatre 
cb^UemL  i.  8.  cens  mille ,  félon  Chalcondyle ,  &  à  plus  de  trois  cens 
vaiifeaux  de  guewre.  Cependant  on  nelaiflbitpasdefe 
défendre  dans  la  ville  avec  beaucoup  de  valeur  ;  &  fi 
Mahomet  n  avoit  pas  eu  auprès  de  lui  un  Hongrois 
habile  canonier,  qui  lui  fondit  des  canons  d'une  Iwi- 
giteur  &  d  une  grofleur  prodigieufe ,  capables  de  lan- 
cer des  boulets  de  pierre  de  deux  cens  livres,  ce  fi^ 
lui  auroit  donné  beaucoup  plus  de  peine.  On  dit  que 
cet  ingénieur  lui  conftruifît  entr  autres  une  machine 
qui  étoit  tirée  par  deux  mille  hommes ,  &  foixante  & 
dix  paires  de  bœufs,  &  que  le  bruit  qu  elle  faifoit  en 
la  tirant ,  s'entendoit  à  cinq  mille  pas  à  la  ronde  ;  qu'elle 
avoit  neuf  pieds  d  ouverture,  &  que  la  pierre  quelle 
lançoit ,  péloit  douze  mille  livres.  Mais  un  récit  fi  mer- 
veilleux  eft  un  peu  fufpe(ft ,  étant  rapporté  par  des 
Grecs  accoutumez  à  outrer  tout  ce  qu'ils  racontent. 
L'inventeur  de  cette  machine  étoit  chrétien,  &  se- 
toit  d'abord  offert  au  fervice  de  l'empereur  Grec; 
mais  n'en  ayant  pas  été  reçu  fevorablement,  il  allafe 
préfenter  à  Mahomet ,  qui  lui  fit  d'abord  de  grands 
avantages ,  &  lui  en  fit  efpérer  de  rikis  grands  dans  k 
fuite.  Cette  machine  sl^ant  été  mife  enijfj^vre ,  vint  a 
crever,  &  envelopa  fon  inventeur  dans  fes  ruines 
avec  beaucoup  de  monde.  Le  fultan  ordonna  quoi* 


f  _     • 
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ia  i^ondic^  &  fit  tirer  pendant  ce  tems  toutes  les  aa«  "~ 
tres^pkces  avec  tant  de  furie,  fans  ceflèr  ni  jour  ni     •  '  '45?* 
nuit,  qu'il  eut  bientôt  abattu  toutes  les  défenfes,  & 
fait  par>tout  de  grandes  brèches.  Il  fit  combler  en       cm. 
même  tems  les  foflez, donnant  en  perfonne  fes  ordres  o„VntTv«  furlur 
pour  bâter  l'ouvrage  }  de  forte  que  les  Turcs  excitez  Conftawinopic. 
par  fa  prëlènce ,  fe  portèrent  à€e4:ravail  avec  tgnt  d'ar- 
deur ,  que  fe  pouflanLles  uns  les  autres  en  tumulte ,  il* 
y  en  eut  beaucoup  d  accablez  fie  d'enfevelis  fous  la 
terre  :  une  horrible  grêle  de  flèches ,  de  pierres  &  de 
balles  tomboit  cependant  de  tous  cotez  fur  les  affiégez 
pour  les  écarter  &  les  contraindre  enfin  d'abandoimer 
les  poftes  qu'ils  défendoient. 

Les  Génois  qui  avoient  un  très-grand  intérêt  à       civ. 
défendre  la  ville,  parce  qu'ils étoient  maîtres  duchâ-  voSit'auTi.urt 
teau  &  de  la  petite  ville  de  Galata  au-delà  du  port,  ^'dStHjjnftï 
envoient  envoyé  un  vaifïèau  de  guerre,  avec  cinq  cens  men. 
bons  foldats,  pour  défendre  ce  qu'ils  poffedoient  j  & 
Jean  Juftinien  de  Gènes  .étoit  arrivé  au  commence- 
ment du  fiége  avec  deux  grands  navires  ;  l'empereur 
informé  de  la  valeur  &  de  l'expérience  de  ce  capitai- 
ne ,  lui  avoit  donné  le  commandement  des  troupes. 
Les  Grecs  timides  auparavant ,  devinrent  fiirieux  com-    • 
me  des  lions,  auffi-tôt  qu'ils  eurent  à  leur  tête  un  fi 
brave  homme ,  &  repouflerent  par- tout  l'eimemi  j  tan- 
dis que  leur  canon  donnant  dans  cette  multitude  con- 
fufe  de  Turcs  qui  accouroient  en  tumulte  au  folTé, 
en  faifoit  un  horrible  cirnage.  Ils  firent  même  des 
forties.très  à  propos  fur  les  infidèles ,  brûlèrent  une 
partie  de  leurs  machines ,  éventerentles  mines  par  l'a- 
drefie  d'un  ingénieur  Allemand ,  qui  étoit  au  fervice 
de  Juftinien^  &c  après  avoir  foutenu  l'aifaut  duranr 


j^z    Histoire   Ecclésiastique. 

■  çput  le  jour ,  ils  tiroieat  du.  foiïe  pendant  k  nuic  oné 

An.  145  j,  partie  de  ce  qu'on  y  avoit  ietté,  &  réparoient  ii  bien 

leurs  brèches,  que  le  fultan  ^i  penibit  reconmencer 

laiTaut  le  lendemain ,  s'écria  un  jour ,  tout  épouvanté 

de  voir  le  prodigieux  travail  qu'il»  avcMenc  fait ,  que 

quand  mille  &  mille  prophètes  lui  eufïène  prédit  ce 

qu'il  vo^oit  devant  &s  yeux  y  il  ne  l'aurois  jamais 

'cru. 

c  V.  Mais  ce  qui  augmenta  le  couraee  &  reTperance  des 

Quatre  vaifTeaux      ff  t  /»*  o»  ,,çi.x 

arrivenc  de  <:hio  afliégez,  lurent  quatre  navires  qui  arrivèrent  de  1  ille 

pour  recourir  la  J^  ^y^  ^^^j.  (^q^^^^j.  [^  y'^  ^  ç^ttC  lefqUels  il  J  CH 

Duc»s.c*p.i9.  avoitun  qui  appartenoit  à  l'empereur,  &  qui  ét<Mt 

ph-Mnic.  uh.  y  chargé  de  froment  de  Sicile.  Ces  vaifTeaux  encrèrent 

'"'■  "•  comme  en  triomphe  dans  le  port  de  Conftantinople 

fur  la  fin  du  mois  d'Avril ,  après  avoir  fbutenu  tous  les 

effQrts  de  la  flotte  des  Turcs,  qui  fut  enfin  mifé  endé^ 

^,  y  j        route.  Au  premier  bîuît  de  ce  combat ,  toute  la  ville 

Combat  entre  ce$  ^^oit  accQurue  fur  les  àsmpacts,  du  côté  que  les  Turcs 

quarrc  navires  fc      ,  .  „  n  r     J-.  j»   r  »M 

les  Turcs.  n  avoient  pu  1  attaquer ,  a. caule  db  peu  d  elpace  qu  il 

y  avoir  entre  la  mer  &  la  muraille,  &  on  en  attendoit 
le  fuccès  avec  impatience.  Lat cavalerie  des  Tuscsétoit 
rangée  en  bataille  fur  le  rivage,  ayant  Mahomet  &  fes 
.  bâchas  à  la  tête  du  premier  efcadron)  La  mer  prefque 
toute  couverte  de  vaiflèauz  ,  çtoit  dans  un  u  grand 
calme,  que  ces  qiiatre  navire»  lie  pouvant  ni  avancer 
ni  reculer ,  eurent  à  combattre  durant  la  plus  grande 
partie  du  jour.  Les  Turc»  étoient  animez  par  lavûe  dur 
fultan*,  qui  crioit  qu'ori  lui  amenât  les  quatre  navires, 
ou  qu'on  les  coulât  à  i^d.  Mais  comme  les^chrétiens 
qui  étoient  fur  le  tillac ,  tiroient  X  coup  fur  de  haut  en 
bas  fur  le  rivage,  &  que  leur  canon  âifoit. beaucoup 
de  fracas  parmi  les  Turcs ,  qui  commen^çienc^à  lâcher* 
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Je  pied ,  6c  à  vouloir  fuir  j  Mahomet  entra  dans  une  fî  * 
gràikde  fureur,  qu*écumant  de. rage  de  voir  fes  gens  '^^^h 
qui  plioient ,  &  qui  étoient  fort  maltraitez ,  il  poiifTa 
ion  cheval  jufque  dans  la  mer,  6C  alla  fî  avant ,  qu'il 
pen(â  Ce  noyer.  Il  voulut  même  faire  empaler  le  com- 
mandant de  fa  flotte,  &  lauroit  fait,  s'il  n[efl  eût  été 
empêche  par  quelques-uns  de  fes  courtifans. 

Cependant  le  fukan  eut  le  chagrin  de  voir  les  quatre  „  *^^"-.^ 

.     »  ,  -  O  1  •  !•      ./  H»  entrent  vi«o. 

navires  entrer  dans  le  port  :  un  vent  du  midi  s  étant  rïeoz  dans  le  porc 
levé  fort  à  propos  fur  le  foir ,  enfla  leurs  voiles ,  &  avec    Wr*»«.  w.  j. 
ce  fecours  ils  paiferent  au  <ravqi;s  des  vaiffeaux  Turcs  ^  '  *  *** 
effrayez  ^  tout  en  défordre ,  &  bi^tôt  après  ils  furent 
reçus  dans  la  ville  avec  de  grands  cris  de  joie.  Cette 
viiStoire  fut  d'autant  plus  heureufe ,  que  les  vainqueurs 
n'y  eurent  point  de  foldats  tuez  :  quelques  Génois  feu- 
lement furent  bleflèz ,  &  moururent  peu  de  jours  après 
de  leurs  bleffures.  Pour  les  Turcs,  on  fçut  d'eux  qu'ils 
y  avt)icnt  perdu  plus  de  douze  mille  Jjiommes.  Maho- 
met en  f^émiffoit  de  rage ,  &  vomiffoit  mille  blafphé- 
mes  contre  le  ciel.  Mais  étant  revenu  de  fon  empor- 
tement ,  il  ne  penfa  plus  qu'aux  moyens  de  fe  venger 
de  l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir.  Fatigué  du  peu  de 
progrès  qu'il  faifoit  devant  cette  ville,  &  voyant  avec 
douleur  que, les  brèches  étoient  aulTi-tôt  réparées  que 
faites ,  &  les  foffez  auffi-tôt  nettoyez  que  comblez  j  il 
tenta  de  corrompre  Juftinien ,  dont  la  valeur  lui  étoit 
fî  redoutable^,  &  n'ayant  pu  en  venir  à  bout ,  il  feignit  ' 
de  fouhaiter  la  paix ,  mais  à  des  conditions  qu'il  fça- 
voit  bien  que  les  Grecs  n'acccpteroienc  pas.  Il  fît  pro-    j^.^,^^"'* 
pofer  à  Conftantin  qu'il  lui  cédât  la  ville  impériale,  pofco«>««omn>tl 
au  lieu  de  laquelle  il  lui  abandonneroit  le  Pèlopon-  •*'""'»"««««• 
nefe»  promettant  de  donner  à  fes  frères  qui  en  jouif- 
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""  foieiic ,  d'autres  terres  en  récompenfè.  Ces  conditions 

AN.  1453.  ^y-  jjg  tendoient  qu'à  fe  rendre  maître  de  Conftanti- 

nople ,  ne  furent  point  acceptées  5  &  Tempereur  Grec 

voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpérance  de  taire  la  paix, 

f)rit  une  génereufe  réfolution ,  s'il  lie  pouvoit  garder 
a  ville ,  de  ne  la  perdre  qu'avec  la  vie ,  afin  de  mourir 
empereur, 
cix.  Peu  s'en  fallut  qu'un  fi  beau  deflein  ne  fiât  cou- 

Les  Turcs  pen-  /i»i  r        "^  ii'»/  / 

fcntàieveriefiége  rounc  d  un  heureux  lucces;  car  le.  bruit  s  étant  re- 
veiie.  pandu  quune  puiilante  Hotte  des  princes  chrétiens 

pw«.  Ai.  j.  venoit  au  fecours  deja  viUe,  &  que  JeanHuniade 
c.  13.  cr  14.  amenoit  une  armée  de  Hongrie  i  la  plupart  des  Turcs 
furent  tout-à-coup  laifîs  d'une  fi  grande  terreur,  qu'ils 
vouloient  qu'on  levât  le  fiége  fur  le  champ,  &  s'em- 
portoient  fort  contre  le  fultan,  quiïembloit,  difoient. 
ils^  être  d'intelligence  avec  les  chrétiens  pour  les  per- 
dre. Mahomet  lui-même,  tout  intrépide  qu'il étoit, 
craignant  les  fuites  de  cette  fédition  »  fut  fur  le  {feint 
de  céder ,  comme  le  bâcha  Haly ,  chef  de  fon  confcil, 
le  lui  confeilloit.  Ce  bâcha  qui  avoit  été  gouverneur 
de  Mahomet ,  n'avoit  jamais  été  d'avis  qu'on  fit  ce 
fiége ,  &  fàvorifoit  fecretement  les  chrétiens.  Mais 
Zaga  BalTa  rafl'ura  Mahomet ,  &  lui  fit  comprendre 
que  le  bruit  de  l'arrivée  d'une  flotte  &  d'une  armée 
étoit  faux  ;  qu'il  fe  diflîperoit  dans  peu ,  avec  la  fiayeur 
des  troupes ,  qui  auroient  honte  d'avoir  feulement 
•  penfé  à  fe  retirer.  Ces  re.montrances  affermirent  fi  bien 
le  fultan  dans  fa  première  réfolution ,  qu'il  ne  penfa 
plus  qu'à  donner  un  aflaut  général  ;  &  il  promit  aux 
foldats  le  pillage  d'une  ville  fi  opulente ,  &  le  princi- 
pal gouvernement  à  celui  qui  monteroiç  le  premi^ 

fiir  la  muraille, 

11 
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Il  ordonna  dans  toute  fon  armée  un  jeûne  de  trois   . 
jours  depuis  le  matin  j  ùfqu  au  foir ,  il  fit  allumer  beau-        '    "^  5  3  • 
coup  de  flambeaux ,  &  commanda  des  prières  publi-     Mahom«  pté- 
ques  j  afin  d'obtenir  la  vidoire.  ft  dit  aux  janiflàires,  5^'J"^°7^^ 
que  la  fin  de  la  guerre  étoit  venue  ;  qu'il  ne  leur  reftoic  g^neta». 
qu'à  faire  un  dernier  effort  pour  en  recueillir  le  fruit, 
éc  en  recevoir  la  récompenle,  ^u*il  ne  leur  feroit  pas 
fort  diflicile  d'acquérir  dans  une  ville  déjà  toute  ou- 
verte :  Qu'il  abandonnoit  à  fon  armée  toutes  les  ri-    • 
clieffes  de  Conftantinople ,  dont  il  ne  vouloit  que 
Kenceinte  &  les  maifons ,  qui  ferviroient  encore  pour 
les  recevoir  après  leur  viiStoire.  Il  ajouta ,  qu'une  lu- 
mière qui  avoit  paru  fur  la  ville  durant  trois  nuits , 
étoit  un  préfage  aifuré  du  malheur  de  cette  ville,  & 
que  Dieu  qui  l'avoit  protégée  jufqu'alors ,  montroit 
par  ce  fîgne  vifîble  qu'il  vouloit  l'abandonner.  Ce  dif. 
^cours  du  fultan  accompagné  de  la  promelfe  du  pillage , 
diflipa  tellement  la  crainte  des  foldats ,  que  tous  s'é- 
crierent,  qu'on  les  menât  promptement  à  l'alfaùt  ;  & 
quelques  momens  après  on  envoya  fommer  Conftan- 
tin  pour  la  dernière  fois  de  rendre  la  ville ,  en  lui  pro- 
mettant la  vie  &  la  liberté ,  finon  qu'<5n  allait  l'y  for- 
cer. Sur  la  réponfe  qu'il  fit ,  tout  le  camp  parut  le  jour 
de  la  Trinité ,  vingt-feptiéme  de  Mai ,  éclairé  de  flam- 
beaux ,  pour  fe  préparer  au  jeûne  que  le  fultan  avoic 
ordonne.  .  •  ^ 

L'empereur  Conftantin,  déjà  averti  fous  main  par  p^a^f^.  cir». 
le  bâcha  Haly ,  qu'il  feroit  attaqué  dam  deux  jours 
par  mer  &  par  terre ,  donna  tous  les  ordres  néceflàires 
pou;  fontenir  l'aflaut ,  d'autant  plus  que  le  bâcha  lui 
mandoit ,  qijc  fi  les  Grecs  pouvoiefit  foutenir  cet  efr 
■fort ,  le  fiége  feroit  Jbientpt  après  fcyé.  ILordonna  des 

Tome  XXIf,        ,  peep      «> 


«.4. 
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"         "^    proceffions  publiques  ;  il  communia ,  Se  plu(ieur$  au- 
An.  141 3 .  jj^j  j^^gç  jjjj  ^  jjj^jjj  réglife  de  fàinte  Sophie  j  il  aâembla 

le  vingt- huitième  du  mois  tous  les  obiers  de  fe^trou. 
pes.  Se  leur  dit  toutfe  qu'il  mit  employer  de  |4us  fort 
pour  animer  en  cette  occanon  de  braves  gens  »  d^a 
fort  réfolus  d'eux-mêmes  à  bien  faite.  Enfuite  il  piit 
fes  armes ,  &  s'étant  mis  à  la  tête  d'une  troupe  de  gens 
choifis,  il  alla  vifiter  les  quartiers,  pour  voir  fi  tout 
ètoit  en  bon  état.  Se  Ce  campa  Yépée  à  la  main  fur  la 
brèche ,  après  avoir  découvert  les  Turcs  qui  cooMuen-, 
çoie'nt  à  (ortir  de  leur  camp.  Se  fe  difpofoient  à  Fatta- 
quer.  Le  fultan,  au  milieu  de  dix  mille  janiâàires, 
etoit  monté  fur  un  fupeibe  cheval  -,  il  étoit  (uivi  de  cent 
mille  fpahis  ou  cavaliers,  qui  s'étendoiehc  derrière  lui 
à  peu  de  diftance ,  tout  le  long  des  murailles  fufqu  a 
.  la  mer,  pour  foutenir  l'infanterie  qui  occupoit  le  même 
efpace  aux  cotez  du  fultan. 
CXI.  Tout  étant  ainfi  difpofé,  &  les  machines  avancées 

doJSàTaylik Je  jufquc  fut  le  botd  du  foflfé ,  l'attaque  commença  le 
conftantjnopie.  yingt-neuviéme  de  Mai  dès  trois  heures  du  *matin , 
par  les  plus  fbiblés  foldats  Se  les  plus  inutiks ,  afin  que 
les  chrétiens  laffez  du  carnage  qu'ils  en  fèroient,  pré- 
paraffeni  un  chemin  à  ceux  qui  les  fuivroient ,  Se  qai 
marcheroient  plus  facilement  fur  les  monceaux  de 
leurs  corps.  Cette  première  attaque  dura  deux  heures, 
0  Se  les  fonez  de  la  première  enceinte  étbient  prefqa» 

tous  comblez  des  corps  de  ces  malheureux ,  qu'on  avoir 
contraints  d!avance(  a  grands  coups  de  bâton  &  de  ci- 
meterre. £nfuite  Mahomet  jugeant  que  les  aHéget 
fèroient  las  &  fatigue^,  fit  fonner  la  charge.  Se  fit«acè- 
tre  le  feu  aux  canons  pour  écarter  ceux  qif  dâFendcùent 
les  murailles.  Daift  le  même  inftant  des  ieklats  toat 
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fiais  ôc  aguerris  montèrent  tête  bùffée  à  Taflaut  4u  I 
^é  de  la  terre  &  de  la  njwrj  &  tous  anUnez  par  la  ^453- 

crainte > ou  par  lefpérance »  oa  nafême  par  l'askour  de 
la  gloire»  firent  ce  jour-là  des  prodiges  étonnans  de 
valeur;  mais  du  côté  des  chrétiens  la  téHAancé  ne  fut 

€  moins  vigoureufe.  L'empereur  &  Juitimen  coio- 
tirent  en  vrais  héros  durant  plus  de  deux  heures 
i  relâche ,  &  avec  uat  de  valeur  >  <]ue  les  Turcs  fu- 
rent contraints  de  plier,  malgré  les  cris  &  les  menaces 
du  fultan. 

Les  janiiTaires  accoururent  alors  pour  foutenir  ceux 
qui  plioient  ;  ils  fur#t  animez  par  ce  fecours ,  monte- 
centiiu  tsavers  des  feux ,  des  dards  &  des  pierres  fur 
les  cbrps  entailêz  de  leurs  compagnons^  &  gagnèrent 
«niin  le  haut  des  tours  &  des  murailles ,  malgré  la  ré- 
fiftance  des  aifiégez.  Un  janiflàire  y  monta  le  premier, 
^  planta  Teiiiêigne  Turque  fur  le  rempart^  où  il  fut 
iuivi  dé  trente  autres  aum  déterminez  <]ue  lui.  Ceux 
qui  combattoient^fur  le  port  J  eurent  le  ntême  avan-  '* 
cage ,  s'écant  déjà  rendu^makres  d  une  des  tours  qu'ik 
atuquoîent  -,  ôi  la  fortune  commen^aà  fe  déclarer  pUr  c x 1 1. 
yertentenc  cc?«tre  les  Grecs ,  aufli-^t  que  Juftinien,  dcjumnien?""' 
qui  Avoit  re<^u  deux  coups,  l'un  de  fléohe  a  la  cuiflé 
droite  ,  ôc  l'autse  d'une  arquebufade  à  la  main,  eut 
abandonné  lâchement  Ton  pofte ,  flc  fe  fut  retiré  ià» 
mettre  quelqu'un  à  fa  place  pour'commander  en  ùm 
ab{ènce.^  « 

L'empereur  y  qui  voloit  de  tous  cotez  an  fecours  des 
plus  prefièz ,  furvinc  par  hazard  daas  le  tems  que  Juftl- 
nien  faà£^  Ùl  retraite  j  il  lui  repréfenta  vainement  que 
le  (âlut  d'une  ville ,  donc  il  avoit  entrepris  la  défènfe, 
4^|penibi£  de  lui  i  que  cette  à^ion  allpit  teàiir  fa  réf 

Eece  ij  ^ 
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.  ^utation ,  &  le  couvrir  pour  toujours  de  honte  :  tm 

^4J  J*  ce  capitaine ,  fans  vouloir  écouter  Tes  remontrandl, 
fe  retira  à  Pera ,  puis  dans  Tifle  de  Chio ,  où  il  mouroc 
dé  Tes  bleflures ,  ôi.  peut-être  de  chagrin  d'avoir  ainii 
'  pris  la  fuite  :  au  lieu  qu  il  fe  ferdit  acquis  une  réputa- 
tion immortelle ,  s'il  eût  perdu  la  vie  dans  G>nftan^ 
tinople.  -     9 

c X I II.  La  fuite  de  Juftinien  mit  au(fi-tôt  le  défordre  panm 

denrcourKc^â'iès  gens  :  fe  voyant  abandonnez  de  leur  chef,  dans  le 
ft  Stcn    """  tems  qu'ils  étoient  le  plus  preffez  par  l'ennemi,  ils  ne 
rhrmx..  lih. }.  fongerent  phis  qu  a  fe  fauver.  Les  Turcs  voulant  pro- 
'•  '*•  fiter  de  ce  défordre ,  doac  ils  s  aji^r^urent ,  &  animeï 

{>ar  la  vue  de  leurs  compagnons  qui  combattoielc  fur 
e  rempart ,  &  qui  commen<joient  à  faire  reculât  des 
gens  qui  n'avoient  plus  de  chef;  ils  montèrent  en  fi 
grand  nombre  fur  la  brèche  &  fur  les  murailles  «  que 
les  janiffaires  fe  rendirent  en]peu  de  tems  makres  de 
tout  le  quartier  par  où  Mahomet  avoit  fait  fon  atta- 
■*     que ,  &  que  Juftinien  avoit  entrons  de  défendie. 
Aulfi-tôt  on  arbora  l'étendarcf  Ottoman,  &  tous  criant, 
Viâoire ,  ville  gagnée ,  la  terreur  fe  mie  tellement  par- 
mi les  Grecs ,  <jue  jettant  leurs  armes ,  &  fe  précipitant 
du  haut  des  remparts ,  ils  ne  fongerent  plus  quaieûw- 
ver  dans  la  ville  par  les  portes  de  la  féconde  enceinte. 
,Mais  les  Turcs  s  étant  mis  à  leurs  trouflès,  les  preflè- 
rent  (î  vivement ,  &*  en  firent  un  fi  grand  caHiage,que 
fcs  portes  de  ce  côté-là  furent  bientôt  remplies  oei 
corps  de  ceux  qui  fe  précipitant  &•  tombant  les  uns  fur 
les  autres,  furent  partie  écrafez,  partie  étoufïcz. 
c  ^J^y^^^j.      L'empereur  Conftantin  cependant  accomp^né  de 
taotio  eft  tué  dans  Thcophilc  Paléologue,  dc  Fran<^ois  Conmène,  de  De 
^D^a^y'h  )9,  metrius  Cantacuzene,  de  Jean  de  Dalmatie  &  di(^ 
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très,  faifoienc  entfe  les  deux  enceintes  des  murailles    r 
des  efforts  extraordinaires ,  mais  inutiles ,  pour  s'oppo-        •  '  4  y  5« 
fer  à  cette  horrible  jjiondation  de  barbares,  qui  en-  ^.^J^'*"*"  ''^"^.^ 
troient  par  touçe&les  brèches.  Il  fe  ^etta  vingt  fois  au   HMutUr.gtn.^,. 
milieu  d'eux  llépée  à  la  main  j  mais  accablé  par  1^  mul-  '  ^^^ 
titude,  il  fut  percé  de  plufieurs  coups,  &  mourut  les  hnS^t"*^''. 
armes  à  la  main.  Chalcondyle  dit  qu'il  fut  bleflfé  «►l'é- 
paule j  ôi  qu  il  expira  à  la  porte  de  la  ville.  Léonard' 
jécrit  que  voyant  tout  défefperé,  il  s*écria  d'une  voix 
trifte,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  des  infi- 
dèles :  Ne  trouverai-je  pas  quelque  chrétien  qui  me 
paffefin  épée  au  traven  du  corps ,  afin  que  la  majefté 
impériale  ne  fia  pointexpofée  aux  in/ultes  des  Turcs  ? 
Plutôt,  dit  cet  auteur,  pour  encourager  fes  gens  à  la 
vue  du  péril  ou  ils  fe  trouvoient ,  ou  par  im  de  ces  pre- 
miers mouvemens  dont  on  n'eft  pas  maître  en  de  fem- 
blables  occafions  >  que  par  défefpoir.  Ducas  ajoute 
qu'un  Turc ,  dont  il  n  étoit  pas  connu ,  lui  donna  un 
coup  de  fabre  au  travers  du  vifage ,  &  lui  en  déchargea 
un  autre  fur  le  derrière  d^J^ tête,  qui  le  fît  tomber 
mort  fur  les  corps  des  fîens  Tdes  ennemis.  Conftan- 
tin  XV.  du  nom,  fut  le  dernier  des  empereurs  Grecs 
&  dei'empire  d'Orient ,  qui ,  à  compter  depuis  la  dé- 
dicace de  Gonftantinople ,  faite  par  Conftantin  le 
Grand  dans  le  quatrième  liécle,  le  dix-neuviéme  de 
Mai  de  l'année  3  30.  avoir  duré  1113.  ans.  Ce  prince, 
félon  Phranzel,  n'avoir  que  quarante-neuf  ans  trois 
mois  &  vingt  jours  quand  il  mourut.  Mahomet  fit  foi- 
sneufement  chercher  fon  corps,  &:  lui  fit  rendre  tous   *  ^ 

les  honneurs  funèbres  dûs  aux  empereurs. 

Après  fa  mort,  il  n'y  eut  plus  de  réfirtance  dans  la  te«TuMjferen- 
.ville ,  les  Turcs  y  entrèrent  du  côté  du  port ,  en  même  oïnSlï^ic*'' 
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7"^  tems  que  ceux  qui  éioient  entrez  3»  côté  de  U  tcfte  , 

AN.  145  5 .  YJj^rçjjt  prendre  par  derrière  ce  qui  reâjpit  de  Grecs, 

'^i!!i'*'J/X''&  ^  ^'^  firent  un  horrible  carnage»  Ils  y  exercèrent  pen- 
tffji.  li.iff.itx.  ^jjmj  fTQJj  joufs  ^ut  cç  quon  peut  imaginer  de  plus 

/^'rf''^*"****  abominable  en  toute»  fortes  d'excès.  Rien  defaint, 
rien  de  profane  ne  lut  épwrgné ,  fans  aucune  diftinc- 
tiofl  de  qualité ,  d'âge ,  de  itxc ,  de  condition.  Ces  bar- 
4^ares  dans  les  premiers  tranfports  de  leur  fureur ,  tuè- 
rent plus  de  quarante  mille  perfopnes;  &  après  que  la 
cruauté  du  foldac  eut  fait  pLce  à  fon  avarice ,  on  fit 
plus  de  foixante  mille  prifonniers  qui  furent  vendlis, 
&  dont  plufieursfe.racneterent.  Il  ne  leur  re^it.plits 
que  de  brûler  la  ville,  mais  Maltomet  qui  vouloir  la 
polfeder  entière  &  fans  ruine ,  leur  avoit  défendu  toute 
incendie, 
c  X  V  t.  Le  cardinal  Ifidore  fut  du  nombre  des  prifotinier& 

jp«  dTfiïVti-  Nous  avons  dit  ailleurs  qu'il  avoit  été  envoyé  à  Coi^ 

fonnicr.  tantinoplc  pat  le  pape  Nicolas  V.  pour  s'empioyer  à 

ch»it»nd.ub.  8.  £^jj.g  recevoir  le  décret  de  l'union.  Comme  il  y  trouva 

r.MXn"'**^  beaucoup  d'oppofitioqu  il  étoit  demeuré  auprès  de 
jEn*»,syhiH$,  Tempereur  juiqu'au  fiégede  la  ville,  (eÔatanc  teneurs 

fommtnt.  ^»-j  poujf oit  wiré  recevoîr  le  décret.  Voyant  k  yUle 

.  emportée,  il  fe  revêtit  de  mécbans  habits,.  Ac  Se  mêk 
parmi  les  fuyards,  dans  la  penfée  qu'on  le  menerôit  à 
Pfera ,  où.il  pourroit  travailler  à  fa  rançon  qui  ne  feroit 
pas  confidérable,  parce  que  les  Turcs  ne  le  reccaMoî- 
troîent  pas  pour  cardinal.  Chalcondyle  dit  qu'ayant 
été  pris  fans  être  connu ,  il  fut  vendu  à  Pera ,  d'où  il  fc 
réfugia  dans  le  Peloponnefe.  iEn«as  Sylvius  partia>- 
larife  davantage  ce  fait  :  il  dit  qu'Ifidore  i^anc  trouvé 
parmi  les  morts  un  homme  qui  lui  re(&mbloic ,  Iç  re* 
vêtit  de  fes  habits  de  cardinal ,  &  Uii^i  foi^chi^au 
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roagc  auprès  de  ce  corps,  dont  les  Turcs  coupèrent  la  . 
tête,  &  la  portèrent  pr  toute  la  ville  au  bout  dune  '4J3' 
pique  avec  le  chapeau  rouge ,  croyant  que  c  ^oit  la 
tête  du  cardinal  liidore.  D'autres  ont  écrit  quil  Te  ra- 
cheta moyennaiit  cinquante  ducats  à  Pera  j  que  de4à 
il  vint  en  Pcrfe  fur  une  galère  Turque ,  feignant  d'être 
un  pauvre  pri(bnnier  qui  cherchoit  fes  enfans  faits  cap« 
tifs  dans  le  iîége  de  la  ville ,  pour  les  racheter  :  qu'ayant 
été  reconnu  en  chemin  par  quelques  Génois  ,Ya  crainte 
qu'on  ne  le  découvrît ,  l'obligea  d'entrer  dans  un  petit 
vaiiTeau ,  qui  le  mena  dans  l'iUç  de  Chio ,  d'où  il  vint 
en  Candie ,  6c  enfuite  à  Rome  trouver  le  pape. 

Le  fort  de  Notaras  fiit  beaucoup  plus  malheureux,     c  x  v ïi. 
Il  étoit  un  des  plus  confîderables  du  lenat, &  polTedtfit  ^!S^^i^ll 
la  charge  d'amiral ,  qui  lui  donnoit  beaucoup  d'auto-  con^^P"»»?!»- 
rite  i  mais  il  avoit  tant  d*averfion  pour  les  Latins  &    ^*'*''  '*  *'* 
pour  le  décret  de  l'union ,  que  quand  il  vit  toute  la  ville  c.  is,*"*'      '' 
dans  la  conAernation  à  la  vû^de  l'armée  innombrable 
du  fultan ,  il  dit  hautement  qu'il  valoit  beaucoup  mieux 
voir  le  turban  dominer  dans  Conftancinople ,  que  le 
chapeau  d'un  cardinal  Latin.  Ayant  trouvé  moyen  d'é- 
chaper  à  la  première  fureur  du  foldat ,  il  s'alla  rendre 
lui-même  avec  fes  deux  fils  au  fultan  Mahomet,  êc  lui 
préfcftta  un  trèsr riche  tréfor  en  pierreries,  en  or  &  en 
perles ,  qu'il  avoit  caché  dans  fon  palais  ;  &  il  fut  même 
aflez  lâche  pour  découvrir  à  ce  prince  l'intelligence 
qu'il  y  avoit  eue  entré  le  bâcha  Haly  &  Con(Unt»n  ,^ 
croyant  gagner  par-la  les  bôrmes  grâces  du  fultan  ,Sc. 
obtenir  àes  charges  pour  fes  fils.  Mais  ce  {nrince ,  après 
lui  avoir  reproché  avec  colère ,  qu*il  devoir  lui  offrir 
-«e  tréfor  avant  qu'il  en  fîiit  le  maigre ,  ou  plutôt  le  pré- 
fenter  à  Conftantin  fon  empereur ,  qui  s*eii  ièroit  fervi 
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7  durant  la  guerre,  lui  fit  couper  la  tête>  &  à  fés'deux 

HTî'  fils,  dans  la  grande  place  de  k  ville,  &  fit  mettre  Haly 
en  prifon ,  où  enfiiite  on  le  fit  mourir, 
/cxvii^^        Le  même  jour  que  la  ville  de  Conftantinople fut 

dent  Fera  à  Ma-  pfifc ,  qui  étoit  le  mardi  d'après  la  fête  de  la  faintcTri- 
-  nité ,  vingt-neuvième  de  Mai  \  les  Génois  qui  depuis 
Ion  g- tems  pcfTedoientPera ,  ville  fituée  vis-à-vis  de 
Conftantinople  &  bien  fi^rtifiée  ,  la  rendirent  à  Ma-- 
homet ,  fins  attendre  même  qu'il  la  leur  demandât  ;è 
d'alliez  qu'ils  étoient  auparavant,  ils  devinrent fes tri- 
butaires. On  leur  reproche  d'avoir  pu  fecourir  plus 
efficacertient  Conftantinople  ,  &  de  ne  l'avoir  pas 
voulu  faire.  Le  bien  des  fiigirife  fut  confifqué  ;  on  pilla 
celui  des  autres  ;  les  femmes  &:  les  enfans  furent  traitez 
avec  ignominie  ;  les  tours  &  les  murailles  furent  abat- 
tues ;  les  cloches  fondues  pour  faire  du  canon;  &  on 
établit  dans  cette  ville  un  Turc  pour  gouverneur,  qui 
fit  abattre  la  tour  au  mut  de  laquelle  il  y  avoir  une 
croix.  Quelques  auteurs  difent  cependant  que  Maho- 
met conferva  aux  Génois  de  Pera,  &  leurs  biens,  &  la* 
liberté  de  vivre  félon  leurs  loix ,  de  négocier  avec  les 
-étrangers ,  en  payant  le  tribut^ordinaire ,  excepté  qu'ils 
n*auroient  point  de  cloches,  &  qu'il  ne  leur  feroit  point 
permis  de  bâtir  de  nouvelles  églifes.  '  * 

c  X I X.  Phranzes ,  ou  George  Phranza ,  maître  de  la  grde- 

de^hrtnzw  dSÎ  robe  des  empereurs  de  Conftantinople,  &:  fpedateur 

ce  fiége.  jy  ç^ç^  ^g  çgj.jg  yjjjg  ^  jjj  ^^j'-j  £yj  £^- ^  efclave  comme 

c.  \%Anfin^'  '■  les  auttes ,  &  qu'on  lui  fit  fouffrir  tous  les  maux  delà 
fervitude ,  après  quoi  il  fut  vendu  &  racheté  à  Lace- 
demone ,  où  il  avoir  été  conduit ,  &  devint  domeftique 
du  prince^Thomas  (irere  du  défunt  empereur  Confia- 
tin ,  qui  lui  donna  une  terre,  &  qt^fe  fervit  dé  lui  en 

■  .   difterentes 
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dîBEèrentes  amba^ËK^s.  Il  ajoute  que  fa  femme  fiicauâî 
captive  avec  (es  enfans ,  fçavoir  un  fils  &  une  fille,  ^4Sh 

<jae  les  Turcs  ven<lirent  à  un  des  tuyère  é^  Mahomet,  • 
<]ui  les  acheta  chèrement ,  parce  qu'ils  <étoient  beaux 
&  bien  faits  -,  que  cet  écuyer  étrangla  lui-même  le  gar- 
çon 'y  que  la  fille  mourut  de  la  pefte  dans  le  palais,  tic 
que  fa  femme  fut  enfin  rachetée.  Ce  Phflpzes,  à  là 
prière  de  quelques  ^e^^til^iommes  de  Corrou,  com- 
pofa  une  chronique  de  ce  qui  le  pafla  de  plus  remar- 
quable de  Ton  tems,  &  où  il  ne  rapporte  rien  dont  il 
•ti'ait  été  témoin.  Son  biftoire  finit  en  1 46 1 . 

Mahomet  qui  voyoit  que*  les  chrétiens  failbtent  là       Ç  wc 
principale  rotce  &  le  plus  grand  revenu  de  ion  em-  Tient   hxotMc 

Î>ire ,  <k  s  appcrcevant  que  la.  ville  étoit  dépeuplée  par  *f'^'*'^'^ 
e  grand  nombre  de  ceux  qui  s^écoient  retirez ,  ou  qui   , 
avoient  été  tueï ,  il  fit  puUier  que  tous  ceux  qui  se-    ; 
toient  caches ,  grands  &  petits ,  pouvoient  parokre 
librement,  &  fit  défiînlês  de  leur  faire  aucun  mal  ;  iC 
fil  fçavoir  la  même  chofe  aux  fiigirifs  ;  il  en  fit  retenir 
de  tous  cotez;  Ôc  pour  les  mieux  attirer ,  il  travailla  a 
embellir  Conftantinopie ,  où  H  établit  le  Géec  de  Ton 
empire.  Ayant  appris  que  fc  fiégepatriarchalétoit  v^* 
cant  par  la  renonciation  vol^iaire  de  Grégoire  pro- 
tofyncde ,  tjui  s^étoit  retiré  à  nome ,  il  tpulut  qu'on  Ik 
I^lcil^on  d'un  nouveau  patriarche,  qui  dcmeùreioit 
dans  Conftantinotde  :  6c  pour  agir  en  empereur ,  il  or- 
donna qu'efle  lé  reroit  de  h  même  manière  que  fous 
les  derniers  princes.  Ceux-ci ,  fuîvant  lexemplc  de  ph»- 
fieurs  de  leurs  prédeceflcurs ,  fans  $  arrêter  ni  aux  an- 
^ens  canons  qui  ordonnent  q^  cette  éleftion  foit    .- 
«Qttt-îi-'ïait  fibre  ,Tii  ala  cojîji^e  qui  fiit  obferrée  du- 
rant queltme  tems ,  ^  pptsiffvpf  itm  f «IJ€tB  à  Tempe* 
Tfimc  XXIL  Ffff 
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rcur  qui  en  choififlfoit.un, jiomipoient  eux-mêmes ce- 
An.  14J  j.  i^j  qu'ils  vouloient  qu'on  choisît  feulement  par  céré- 
cxxi.       monie,  &  pour  garder  les  formes.  Suivant  cette  cou- 
<Hw'Jn7«riîr-  tumc  Mahomet  fit  aflèmbler  quelques  évêques  qui  fe 
i?k.  ^°'''***"'"  trouvèrent  aux  environs  de  Conftahtinoplç ,  avec  le 
peu  d'eccléfîaftiques  qui  y  étoient  reftez ,  &  les  prin- 
cipaux'4iMtre  les  bourgeois  :  ils  ëlurent  félon  fes  or- 
dres le  célèbre  fénateur  GeoignScholarius ,  celui-là 
même  qui  s  etoit  déclaré  fi  hautement  pour  l'union 
dans  le  concile  de  Flofence  ,  &  qui  paflbic  pour  un 
des  plus  fçavans  d'entre  les  Grecs  j  &  il  prit  lé  nom  d<; 
Gennadius.  • 

ex  X u.         Comme  c'étoit  l'ancienne  coutume  que  l'empereur 
▼efticure  avec  les  inftallât  le  nouveau  patriarche  ,&  lui  donnât  l'inveiH*- 
c^oniesaccou-  ^urg  ^  Mahomci  voulut  pbferyer  les  mêmes  cérémo- 
Turct.grMù ,  nies.  Le  patriarche  étant  élu,  fut  conduit  j^ar  les  élec- 
w.  I.  &  ».         jgyj3  jj^j^g  jj^  grande  falle  du  palai% impérial,  qui  étolt 
magnifiquement  ornée ,  où  le  fultan  fortant  de  fa  cham- 
bre a.vec  fes  ornemens  impériaux ,  s'alla  mettre  fur  une 
leftrade  couverte,  d'un  grand  tapis  de  pourpre.  Alors 
relu  vint  prendi^  fa  place  vis-à-vis,  &c  rat  conduit  de- 
vant Mahomet ,  qui  lui  mit  en  cérémonie  le  bâton 
paftoral  entre  les  mains  ^  en  prononçant  tput  haut  ces 
paroles  ;  La  trhfàime  Trinité  qui  m  4  donné  t empire , 
u  fait  par  C autorité  que  j'en  ai  re^ue  archevêque  de  la 
nouvelle  Rome  &  patriarche  œcuménique.  Le  fultan  fit 
plus,  il  voulut  le  conduire  jufqu'à  la  porte  du  palais, 
où  l'ayant  fait  mbnter  fur  un  beau  cheval  blanc  riche- 
ment enharnaché ,  il  ordonna  à  tous  fes  vifirs  &  à^ous 
fes  badias  de  l'accompagner ,  comme  ils  firent  ^  en 
marchant  à  pied  de  fuite  au  travers  de  toute  la  ville, 
jufqu'à  l'églue  des  douze  Apôtres  qui  avoic  été  aâi- 
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gnée  à  George  pour  étire  fa  patriarchale,  à  la  place  de   . 
winte  SopRie  dont  le  fultan  avoit  fait  fa  principale  ^^'^S}- 
mofquée.  Ce  patriarche  obtint  quelque  tems  après  la 
permirflion  de  changer  deglife ,  &  alla  demeurer  dans 
celle  de  Notre-Dame  appellée  Pammacharijie.  Ce  fut-    ^c xx  m.^  ^ 
là  que  Mahomet  lui  alla  rendJÉviOte  quelque  tems  George sckoUriM 
après  fon  ëledion ,  êc  que  ce  prince  le  pria  de  lui  ex-  SS^'*"*  •*      * 
piiquer  les  principaux  points  de  1%  religion  chrétien-    cruài  tmtc». 
ne  ;  ce  queScholarius  nt  avec  tant  de  force  &  de  foli-  *'*****     ** 
dite ,  que  Mahomet  ei^  parut  touché ,  &  qu'il  com- 
mença depuis  ce  tems  à  traitei^  plus  doucement  les 
Grecs  :  il  fouhaita  que  ce  patriarche'  lui  rédigeât  par 
écrit  tout  ce  qu'il  lui  avoit  dit  dans  cet  entrerien.  On  «»««>*  p*»»^, 
trouve  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  :  il  J.  î*j<.*§.*/#i.* 
eft  divifé  en  deux  parties ,  dont  la  première  qui  eft  en 
forme  de  dialogue  entre  un  Chrérfen  &  un  Mahomé- 
tan ,  eft  toute  employée  à  faire  comprendre  à  ctt  in- 
fidèle le  myftere  de  la  Trinité.  Scholarius  Ce  (ert  poiîr 
ce(  efïêt  de  trois  comparai(ôns  prifes  du  foleil,  du  feu 
&  de  l'am^  :  la  féconde  eft  divilée  en  vingt  chapitres, 
&  renferme  toui  les  autres  points  de  religion.  On  re- 
marque qu  il  ne  parle  pas'aflez  exaâement  dans  la  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage ,  des  trois  perfonnes  de  la 
fainCe  Trinité ,  aufquelles  il  ne  donne  que  des  noms  de 
propriété  i  mais ,  dit  Poflevin ,  Scholarius  a  évité  d'en  f^^^G%mi 
parler  autrement,  dans  la  crainte  que  le  fultan  ne  crût 
que  les  Chrétiens  adoroient  trois  Dieux, 

Ce  nouveau  patriaccI)|S  n'ouWia  rien  pour  tèàmtt    q^^^^'  ^^ 

'foQ  peuple  à  robéi^fance  de  l'égUfe  catholique ,  àc  qm^   schoia. 

pour  l'engager  > recevoir  le  d^ret  de  l'union  :  il  fit  «"•»*'•««•'**• 

poul^eedlnet  une  ^xcellettte  apologie  du  décret  de  heitit.'f,fio!^ 

Florence,  &  cçmm?  il  r^Çfiyit  peu  de  tems  après  U  ^'*' 

Ffffij 
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.  prifc  de  Cofiftanànople ,  cela  loi  donni  occafîon  d* f 

H/  J»  dépeindre  avec  ks  traits  de  l'éloquence  la  phis  vive  & 
la  plas  touchante,  l'écat  où  cette  malheureure  ville  le 
trouvoit  r^uite.  Mais  voyant  que  nonobfbnt  tout 
cela  les  Grecs  réfiftoient  toujours  au  (àtnt  ETpric,  il 
renon^ ,  après  cinq  ^  de  travail  inutile ,  au  gouver- 
nement d'une  égliie  û  rebelle ,  ôc  k  retira  dans  un  mo* 
naftere  de  la  Macédoine ,  dans  lequel  il  ackeva  le  refte 
de  fes  jours. 

Oatre  ces  deux  ouvrages  d^nt  nous  venons  de  par- 
ier, nous  en  avons  beaucoup  d'autres  de  fa  coœpdi*' 
rion»  dont  une  panie  a  été  imprimée  èc  le  refte  eft 
c«wtf.iwi#f4«r,  demeuré  inanufcrit  :  les  principaux  font,  i|ne  lettre 
i.  f^"^'  "  adreflëe  aux  évéques  Grecs  toucnant  l'union  i  trois  dit- 
cours  prononcez  dans  le  concile  de  Florence ,  fur  ks 
moyens  de  procuref  la  paix  •,  un  traité  de  la  proceffîon 
du  faiht  Efprit  contre  Marc  d'£phefe ,  qui  eft  demeuré 

i^Sm'^tr'  ^"^P*^^*^'  "**  ^  ^*  prédeftination ,  adreflé  à  JoTepk 
GemMdiihimiL    iHoîne  de  TheiTalonique }  plufîeurs  difcours  &  honié* 
Bibu  TMru-n,  liç$  j  entr'autres  une  far  TEuchariftie  -,  une  oraifon 
cLl'^i  w  '  adreifêe  à  la  fainte  Trinité,  &  pluiîefirs  autres  traitez 
donc  M.  Renaudot  a  donné'le  catalogue  détaillé. 
cxxy.     '    Quelques  auteurs  prétendent  que  le  faint  Suaire 
f»iiit""suïif?  it  ^«î  eft  à  Turin ,  fut  apporté  dans-ceccc  année  de  Con(^ 
swlr'""'''""  taiitinople  en  Savoie  par  Marguerite  de  Chatni.,  de 
SpMd.Md*tm.  l'ancienne  mairon  des  rois  de  Jerufalem,  qui  le  laifla 
«4Ji.  entre  les  mains  de  Louis  duc  de  Savoie  &  de  Cbar- 

Gmm*r ,  «fcw.  j^jjg  ^g  Chypre  fon  époufé^  &  qu'il  fiit  dépofé  dans 
une  chapeHe  de  marbre  qu'ils  firent  conftruireà  Cham* 
berri.  On  trouve  des  médailles  de  ce  tcms-ià ,  où  l'on 
voit  d'un  côté  le  faint  SUaire  porté  par  un  ange  eî? ma- 
nière de  trophée ,  avec  ces  paroles  autour  :  SanSk 


Sbidûn  D.  N.  Jefa  Chrifti ,  &  au  bas  145^  &  de  . 
l'autre  eft  le  oonrait  da  prince  avec  cette  in^riptiofi         ^"^5  3* 
autour  :  Ludûvictù  D.  G,  Dux  Sabaudle  Aiax.  in         » 
htdia.  Cependant  Camafat  die  que  <lès  Taa  1^51.  cmMfsf.frmt. 
cette  relique  fut  donnée  par  Godefroi  déChami  che«  iZ'^/^œ'eff' 
valier  naof  de  Bourgogne,  à  l'égliie  de  Lirei  diocèfe 
de  TfDves  ei^  Champagne ^  d'où  elle  fut  tranTportée 
«tans  la  luiceà  Chamberri,  â  caufedes  troubles  que  Jean 
duc  de  Bourgogne  excitoit  en  France  ^^  que  ces  trou^ 
blés  appaifez ,  elle  fut  rendue  à  Lirei  où* elle  demeura 
jurqu'eti  14^  ^.  auquel  tems  Marguerite  de  Charni  la 
donna  au  àôc  de  Savoie,  On  placent  tcanûacion  à  Tu>' 
tin  en  1/71.  mats  tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  prou- 
ver que  cette  relique  aicété  tirée  de  Conuantinople 
pendant  le  fîége ,  cft  tres-iiKertain  ^  puifque  le  père 
Adorne  Jefuite  Génois  ailure qu'un  AmedéecoAite 
de  Savoie  ayant  fecouru  Tifle  de  Rhodes  afiiégée  par 
ks Turcs,  le  grand-maître  dé  cette  ifle  lui  fit  préfent 
de  cette  relique  comme  \m  témoignage  de  fa  recoiv. 
noiflànce ,  pour  le  fjgualé  fervice  qu'irvenoit  de  ren- 
dre il  la  religion. 

M.  Baillée  traite  fort  au  long  ce  tranfoort  du  faint  «-'û*»  vitsdet 
Suaire  ;  mais  par  ce  qu  il  en  dit,  il  ne  paroât  pas  qu  il  maiUs.fi^uutn. 
.  ait  été  tiré  de.Conftatitinopîe  l'anné»  de  la  prife  de  il/**** 
cette  ville;  puifque  Geotfroi.de  Charni  qui  avoir  d^'a 
cette  relique ,  ayant  fondé  l'églife  de  Lirei  en  1 3/ 5 . 
l'y  JépoTa  pour  s'aquitter  d'un  vœu  qu'il  avoir  fait ,  & 
fit  entendre  à  Tes  chanoines  que  c'étoit  une  cotiquéce 
qu'il  avoit  faite  fur  les  infidèles.  Auffi-rôr  ^'on  l'eut 
expofée ,  elle  attira  à  cette  églifo  un  grand  concoUM 
de  dévotion.  Henri  de  Poitiers  évêque  de  Troyes  ne 
voyant  poiist  de  preuves  de  fon  auteaticicé^  dé^iidic 
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f""  qu'on  Texpcfat  :  ihais  Geoffroi  )At  Charni  le  jeune ,  fils 

AN.  14$  3-  au  fondateur,  obtint  du  légat  de  Clément  VIL  *la 
Pie^0  &  Mr!  permiifion  de  faire  rendre  à  ce  Sualte,  fans  le  confen- 


T«tr  CA,.  permiiE 

e    Ssiiut 

Sit/élH»*, 


din»i  At  smnu  ^çj^çf^i  ^c  Icvêque ,  la*  vénération  qu'il  méritoit  :.&  les 
chanoines  ne  mai\querent  pas  de  lexpofer  au(fi*tôt 
avec  des  cierges  &  des  ornemens,. après  l'avoir  tenu 
enfermé  près  de  vingt  quatre  ans.  Pierre  d'Arcies  alors 
évêqUe  de  Troyes  défendit  cette  expoficion.  On  fc, 
pourvut  devant  Clément  VIL  à  Avignon.  Ce  prélat 
Ht  voir  par  un  écrit  l'artifice  dont  on  fe  fervoit  pour 
en  impofer  au  peuple.  Le  faint  père  écouta  Ces  railons, 
&  par  un  bref  du  fixiéme  Janvier  1 35I0.  il  permit  d'ex- 
poler  le  Suaire >  mais  fans  ornemens  d^.fans  cierges, 
avec  un  écriteau  qui  marquecoit  que  ce  n  etoit  pas  le 
vrai  Suaire,  mais  une  fimple.repréfentation,  comme 
les  autres  tableaux.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
obliger  les  chanoines  à  tenir  leur  relique  enfermée. 
Aas  iif.  chif.      Eue  demeura  dans  cet  état  jufqu'en  141 8.  que  les 

f">p'  i»î'  mêmes  chanoines  la  dépof^rent ,  à  caufe  des  guerres 
Civiles,  chez  Humbert  comte  de  la  Roche,  feigneur 
de  Villers-SeylTel ,  qui  avoir  époufé  Marguerite  de 
Charni  :  mais  cette  dame  garda  le  faint  Suaire ,  malgré 
un  arrêt  du  parlement  jde  Dole  en  Franche-Comté, 
qui  l'obligeoit  4e  le  rendre ,  qttoiqu'ua  autife  arrêt  ki^, 
permît  de  le* garder  enço|e  trois  ans ,  en  donnant  une 
certaine  fomme  d'argent  aux  chanoines  de  Liili.  Sur 
ces  entrefaites  elle  alla  à  Chamberri  en  14;  t .  &  doaoti, 
fa  relique  il  Anne  de  Chypce-Lufignan  duchefede 
Savoie,  pAr  un  &â±  du  vingt- deuxième  Mars  s  &ce 
fut  à  cette  occafion  que  Louis  duc  de  Savoie  fît  fira? 
per  l'année  fuivante  ces  médailles  donc,  nous  av^ns 
parlé.  Le§fhan«inies.d(^  Lii:ei  ay^nt  zppm<^fe  donh 
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.  tion ,  intentèrent  p/ocès  à  Marguerite  de  Charni  de-  T 
vant  l'official  de  Bezançop ,  qui  pronon(5â  excommu-     ^ *  '  4J  J  • 
niçatipn  contre  cette  danae.en  14/7,  fans  qu'elle  fe 
rendît  pour  cela.  Ce  nc/ut  qu'en  14^4.  que  le  duc  de  • 
Savoie  fe  trouvant  à  Paris ,  s  accommoda  avec  les  cha- 
noines, aufquels  ce  prince  promit  cinquante  francs 
d'or  de. petit  poids,  de  rente  annuelle,  à  condition 
~  qull  ga.rderoit  la  lelique.  Le  duc.Amedée  fon  fils  lui 
ht  bâtir  dans  le  cljiâteau  de  Ch|mberri  une  chapelle 
qui  fut  érigée  enigl jfe  collégiale jpai;  PauJ  IL'  en  1467. 
Le  faint  Siiaire  futidepuis  transféré  à  Verceilî,  puis  à   ci>»j^*,*^.»i. 
Nice,  enfuitê  rapporté  4  Verceil,  6c  vingt  Cx  ansaprès,  ^  '"* 
c^eft-à-dire.  Tan  i  ^61 .  il  fut  remis  à  Ghamberri,  Enfin 
en  I J78.  Eftimanuel-Philibert  duc  de  Savoie  voulant 
épargner  à  faint  Charles»  la  peine  d'aller  à  pied  hono-    < 
rer  cette  relique  àpiChamberri ,  la  fit  apporter  à:  Turin 
où  elle  eft*toujours  demeurée  depuis  ce  tems.dans  l'é- 
glife  métropoliîi^ine. 

Pour  ne  rien  omettre^ece  qui  regarde  la  prife  cfe    av^^a^' 
Cohftantinople ,  nous  trouvons  dans  Chalcondyle ,  bcmir^lTe»  1^ 
que  Demetrius  &  Thomas  princes  du  Peloponnefc,  f^S.**"  ^'^ 
&c  frères  de^  l'empereur  Conltantin,  voulurent ,  après 
•  le  fac  de- cette  graiide  ville,  fe  retirer  en  Italie  avec  les 
principales  perfonnes  de  la  Grèce,  &  qu'ils  n'exécute-  • 

rent  pas  leur  deflein,  à  caufe  de  l'alliance  qu'ils  firent 
avec  Mahomet,  qui  leur  envoya  même  du  fecours 
pour  déduire  le  prince  Manuel  Ciptacuzene ,  que  les 
révoltez  du  î^eloponncfe  àvoient  pris  pour  leur  fei- 
gneur.  Phranzes  rapporte  cet  événement,  &  Jie  le 
marque  toutefois  que  deux  ans  plus  tard.  . ,.   . 

.^l^  perte  de  Co|\ftantinople  ne  pouypit  que  caufer    c  x  x  v  11. 
beaucoup  de  chagrina  d'inquiétuaç  aux  princes  chré-  ci£^'!«'^ph" 
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^  tiem ,  particulièrement  ,à  ceux  qui  devenoient  jÀis 

An.  ï 45  5.  py^çi^^  voifins  du  fultanj  foit  qu'ils  en virageaâ*ent  le 
::«reii:TSr  tien  ae  réglifç,  ibit  quiU  neuATent  égard  qu a  leur 
^»<«5y/«f2,  propre  intérêt.  Le  pape^i^ufq^*alor8.a/?oit  inutile- 
'•  '^^-  ment  interpofé  fon  autorité  pour  engager  ces  princes 

à  faire  la  paix ,  commenta  à  les  prefler  davantage  ^  & 
l'empereur  Frédéric  tint  plùfieurs  aflèmblées  à  ce  fu- 
j^ ,  excité  tant  par  les  remontran<?es  du  pape ,  que  par 
les  exhot|ations  d'iSneas  Sylvius  évêque  de  Sienne, 
qui  en  écrivit  aufli  le  vingt- unième  de  Juillet  à  Nico- 
las cardinal  de  faint  Pierre ,  pour  le  prieç  d'engager  (à 
(ainteré  &  tout  le  collège  des  cardinaux ,  à  n'épargner 
ni  foins  ni  dépenfes ,.  pour  remédier  à  un  mal  fi  prcf- 
fant ,  &  à  convoquer  les  roii  &  les  princes  en  qxielque 
*  ,  Heti ,  afin  dé  îeUT  içprérenter  les  grands  dommages  que 
la  religioh  en  foutfriroit ,  de  queîle  conféquenc&  il 
éioit  de  -cfeercher  les  mo)'ens  d'y  poi^rvôir ,  d'établir 
i|ne piix  folide  entre  les  princes  chrcttcns,  de  prêdher 
par-tout  la  ttoifade,  eimn  de  ne  rien  négliger  pour 
charter  du  Jèin  de  l'églife  le  plus  cruel  de  Es  ennemis. 
jBntMsfyMm^  Il  ajoute  datts  tette  même  lettre ,  qu'il  en  avoit  déjà 
*p'A  iJî    «<j-  ^j^^^.j^  j^y^  l'empereutv  qu'il  l'ayoit  trouvé  très-dtf. 
pofé  à  faine  fon  devoif  dans  cette  bicxafion,  de  tnêmc 
que  tous  les  princes  d'Allemagfie ,  ii  qu'il  ne  doutoit 
pas  qu'on  ne  trouvât  bs  mêmes  difpofittons  dans  les 
cours  des  autm  princes  ;  t^e  la  ptoximïté  de  Tennemî 
aveftilToit  afe  les  Woijîgtoh^les  Bohémien^  &  les  Po* 
(onois ,  qu  ih  ftv-^nt  tout  i  craindre  ;  que  cependant 
ks dirétiens  étant  plus fottsqwe  lesTurcs , il  n'y  x^dk 
.  que  la  négligettte  tm  Ha  divifion  qui  paflfew  les  cmgpô- 
ehet  de  pwSdte  les  arynes  i  que  ï*ils  le  ïàîfoient  tion 
pas  j^  un  e%î:tt  '(Txniict^  ou  pour  r4i»ootdt  la  vame 

gloire. 
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gloire ,  mais  dans  la  vue  du  falut  de  leurs  frères  ^  &;  de  7     '■      ^' 
la  confervarion  de  la  foi ,  le  Seigneur  regarderoit  favô-     ^*  ^  4J  5  • 
ra(^lemenc  fon  peuple  >  dëfendroit  fon  héritage ,  &•  le 
feroic  triompher  de  Tes  ennemis. 

iEneas  Sylvius  écrivit  en  même  tems  au  pape ,  pour  c  x  x  y  1 1  f. 
lui  repréfenter  que  la  perte  de  Conftahtinople  t'io{|:  pj*»  taï^'fit 
reflôit  plus  que  perfonne ,  &  nuifoit  beaucoup  à  fa  té-:  f"'^"*    ■  ' 
putation,  s'il  ne  faifoit  fes  efforts  pour  en  ciiaifer  le  e^!^f^^]l 
Turc,  &  recouvrer  cette  ville  j  que  rien  ne  feroit  plus 
honteux  pour  fa  fainteté ,  qu'on  pût  dire  urt  jour  que 
pendant  ion  pontificat  la  ville  de  Conftantinople  eût 
été  prife  par  les  Turcs ,  quelques  ^orts  qu'il  eût  fait 
pour  la  fecourir  y  &c  qu'ainfWa  réputation  en  fouffriroit 
(ans  qu'il  y  eât  de  fa  faute.  Il  l'exhorte  enfuite  a  exé- 
cuter premptement  ce  que  l'empereur  lui  avoir  faits 
repréfenter  par  le  cardinal  de  Saint  Pierre  j  il  ajoute 
que  ce  prince  étoit  tout  près  de  fon  côté  d'accomplir 
ce  que  la  fainteté  jugeroit  le  plus  convenable  pour  l'a- 
vantage de  la  caufe  commune.  Denys  le  Chartreux 
écrivit  de  même  au  pape ,  aux  princes ,  aux  évêques  &c 
-^ux  grands  feigneurs ,  pour  leur  mander  que  la  pêne 
de  Confbntinople  étant  arrivée  en  punition  des  pé- 
chez des  chrétiens,  ils  dévoient  travailler  à  fe  corri- 
ger, à  réformer  leurs  mœurs.  Se  à  venger  l'égHfe  de  , 
l'injure  qu  elle  venoit  de  recevoir. 

Scanderbeg  eut  à  foutenir  en  plufieurs  occafîons  J^?^J?: . 
l'effort  de  fept  ou  huit  armées  fous  le  règne  de  Maho-  perre  à  scander, 
met  IL  &  eut  toujours  la  vidoire  dé  fon  côté.  On  dit 
que  quoiqu'il  eût  tué  plus  de  deux  mille  Turcs  de  fa 
main,  il  n'avoir  pourrant  jamais  re^u  aucune bleffure. 
Le  fuîran ,  après  la  prife  de  Confbntinople ,  mena  fbn 
armée  contre  lui,  èc  prit  la  ville  de  Siurige  ou  Sfeti* 

Tome  XXII,  ^gg^ 
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j,  grade.  Il«in*eft  pas  toutefois  certain  fi  ce  fut  Mahomet 

AN .  1 4J  j .  Juiimêine ,  parce  que  Batkt  afTure  <ju  il  n'alla  point  en 
Albanie  j  il  faut  donc  l'entendre  de  fes  généraux  (]ui 
furent  fouvent  battus  par  Scanderbeg ,  aidé  de^  trou« 
pes  du  roi  Alphonfe ,  avec  lequel  il  avoit  fait  alliance. 
Laj^oite  d'un  des  principaux  officiera  d'Albanie , 
»  nommé  Moite ,  penia  mettre  ce  royaume-  dans  un 

trifte  état  j  mais  Scanderbeg  ftjut  par  fa.  prudçnce  cal- 
mer les  mutins  j  &c  ayant  fait  rentrer  leur  chef  dans  Ton 
devoir ,  ib  lui  ren^t  génereufement  Ton  amitié  Ôc  ^ 
confiance.  « 

ex XX         Nicolas  V.  dh4e  commencement  de  /on  pontifi- 

ConiaratioB  fer-  .         i'/\'ni  ••n'Ti 

méeeontie  lepape  cat ,  avoit  telegué a  Jc>oulogae  un  certatn^iitienne  Por- 

par^Bticnae  b«.  ^^^^^  ^j  femWoit  vouloit  troublcr  l'élit  de  l'églife, 

jfnttHin.  tih  xt.  ^  il  lui  avoit  enjoint  de  fe  préfenter  tous  iesvjoors  de- 

r*p.ii.$.4.       Yjiit  Je  cardinal  Befiàrion  gouverneur  de  cette  ville, 

.  4*£*î?.?^J!r*  ^^  Porcario  ayant  feint  d'être  malade  pour  mieux 

FUtim.  »  m-  tromper  le  cardinaL  retourna  fecretement  à  Rome,  & 

**'-  ^'  fe  joignit  au  parti  qu'il  avoit  formé ,  &  qui  n'attendoit 

qu'une  occauon  fiivorabk  pour  fe  foulever.  Leur  def- 

lein  étoit  de  prendre  les  armes  le  jour  de  l'Epiphanie, 

ôc  d'exciter  le  peuple  Romain  à  fe  faifir  du  pape  &  des 

cardinaux ,  loriqu'il  célebreroit  la  mefiè  ce  jour-là  dans 

l'églife  de  fâint  Paul  ^  &  par-là  fe  mettre  en  Hberté,  Il 

avoit  préparé  une  chaîne  d'or  pour  lier  le  pape ,  ne 

voulant  pas  qu'on  le  fit  mourir ,  jufqu'à  ce  qu'on  fe" 

fiât  emparé  du  château  Saint- Ange.  Le  pape  ayant  eu 

avis  de  cette  conjuration ,  fit  dnercher  exaâement 

Porcario  dans  Rome  :  on  le  trouva  enfermé  dan»  «m 

coffre  ;  on  Tarrêta ,  &  fur  fa  propre  confêflSon  on  lui 

fit  fon  procès ,  &  il  fiit  condamné  à  être  pendu  fur  les 

murailles  du  château  Saint- Ange.  Ses  complices  fii-r 
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rent  aufli  arrêtez  dans  k  maifon  où  ils  s'écoienc  aHèin-  . 
blez ,  &  punis  du  même  fupplice ,  les  uns  dans  le  même  ^^^  ^' 
lieu ,  les  autres  au  Capitole.  Il  h  y  eut  qu'un  nommé 
Baptifte  Sciecra ,  qui  Le  faifànt  jour  l'épee  à  la  main  à 
travers  les  troupes  du  pape,  prit  la  fuite ,  &  fe  fauva 
fans  qu'on  put  larrêter . 

Alvarez  dV  Lune  favori  de  Jean,  roi  de  Caftille ,  re«    c  x  x  x  t. 
çttt  cetce  année  k  récompenfe  de  fes  injuftices.  Ma-  4*Abârtx  de  u- 
riana  le  déoeint  comme  un  homme  d  un  efprit  vif,  "^         ^ 
^m  parioit  bien ,  mais  trop  piquant  dans  fes  railleries,  c^t^/.  * 
mfé  &  diÛîmulé,  hardi  „  fuperbe ,  ambitieux  6c  four» 
be ,  &  efBmane  personne  >  èc  d'un  tr^s^^iifficile  accès  ; 
£c  kiflànt  empoMr  aux  mouvemens  de  fa  colère  ,  de 
(bfte  qu'il  n'épai^oit  aucun  de  fea  ennemis.  De  qua- 
rante-cinq ans  qu'il  paQâ  à  k  cour ,  il  exerçi  pendant 
trente  années  une  autorité  fî  abfolue ,  que  ri^n  ne  s'y        * 
faifoit  que  félon  fes  ordres  (&  que  le  prince  même  ne 
pouvoit  changer  de  mimftres  y  de  domeftique^ ,  pas 
même  d'habits  qu'il  ne  l'eue  approuvé;  En  un  mot ,  il 
ne  lui  manquoit  que  le  nom  de  roî,  ayant  toutes  les 
pl^es  dti  royaume  à  fà  difpontion  ,  étant  maître  de 
tout  l'aient,  &  s'étant  attiré  la  faveur  des  fujet»  par 
fes  liliéfaJJitez.  Le  roi  étoitaflèz  informé  delà  conduit^ 
de  fon  favori  ^  mais  à  n'ofoit  s'en  plaindre,  tant  Al- 
varez s'étoic  rendu  redoutable.  Enfin  ccnnme  il  abu' 
foit  dé  j^us  en  plus  de  ion  pouvoir,,  on  l'accufa  d'avoir  * 
allumé  k  guerre  dwA  le  royaume;  il  fut  de  plus  con« 
vaincu  de  s'être  enrichi  du  bien  des  autres,  &  d'avoir 
te^  de  l'ai^eaii  des  Mautts  poutr  entpêcher  la  prife  de 
k  viUe  de  âreiiadc  :  fur  ces  accnfations  on  l'affiégea 
dans  fa  maifon  le  doquiéme  d'Avnf ,  &  il  fe  rendit 
fur  k  parole  <pte  le  roi  M  fie  ddmer  qu'on  ne  loi  §^  ' 

Ggggij 
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7  roit  aucun  mal.  Mais  ce  prince  ne'fut  pas  le  maitfe  de 

*  *^  ^  ^  *  tenir  fa  parole.  Alvarez  mt  condamné  à  Valladolid  le 
cinquième  de  Juillet'à  avoir  la  tête  tranchée ,  ce  qui 
fut  exécuté.  On  mit  fa  tête  au  bout  d'un»  pique  ;  ôc 
fon  corps  fut  laifle  pendant  trois  jours  fur  TechafFaut, 
avec  un  baflin  auprès  pouK  trouver  dans  les  aumônes 
des  fidèles  de  quoi  l'enterrer  :  trifte  fin  pdlir  un  homme 
qui  avoir  acquis  par  une  faveur  de  trente  années  des, 
biens  qui  égaloient  prefque  les  richeffes  d'un  roi! 
ex XXII.  Le  jeune  Ladiflas  âgé  d'environ  treize  ans,  fur 
eft  wa'^né'tS  re^u  Cette  année  à  Prague,  où  Jean  évêque  d'Ol- 
dc  Bobémc  mutz ,  ou  Denys  cardinal  &  archevêque  de  Strigonie  , 
'Hiéfa.  i.^l  le  iacra  &  le  couronna  le  jour  de  f^MC  Simon  àc  fàint 
i>Minr*v.L\t.  Jude  vingt-huitième  d'Oâ»bre ,  nuvanc  les  cérémo- 
nies ordinaires  de  l'églife  catholique  j  quoique  Poge- 
brac  fût  Hudite ,  èc  que  Roquezane ,  qui  prenoit  la 
qualité  d'archevêque ,  fut  comme  le  cher  de  ces  héré- 
tiques. Ce  jeune  roi  ne  voulut  jamais  avoir  aucun  com- 
merce avec  ceux  qui  s'éloignoient  des  féntîmens  de 
réglife ,  refufant  d'entrer  dans  leurs  é^ifi» ,  quoiqu'ils 
l'en  priafTènt  avec  beaucoup  d'inftance  j  jufques-là  que 
Roquezane  lui  ayant  envoyé  un  prêtre  Huflite  podr 
jcélebrer  la  méfie  devant  lui ,  il  né  voulut  jamaij|K>uf-' 
frir  qu  il  célébrât,  &  commanda  même  à  fon  capitaine 
des  gardes  de  le  chaffer  de  la  chapelle  par  force ,  s  il  ne 
vouloir  pas  en  fortir ,  &  de  le  ^ire  jetter  du  haut  de  k 
forterefïe.  On  ajoute  qu'il  répondit  un  jour  à  fes  cour-^ 
tifans,  qui  lui  demandoient  pourquoi  il  n'avoit  poinc 
adoré  le  faint  Sacrement  porté  folemnèllement  paf 
Roquezane  ;  qu'il  appréhendoit qu'honorant  Inotre  Sei;- 
gneur  entre  les  Inains  d'un  prêtre  hérétique ,  Wnt  pa-  ^ 
rut  aux  peuples ,  qui  fe  conforment  aux  mœurs  d» 
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pirihce ,  approuver  un  prêtre  facril^e  \  &  qu'ils  ^je  de-  . 
voient  point  en  être  icandalifez,  puifqu'ils  vpyoient  ^^^  ^* 
tous  les  jours  iqu  il  ne  manquoit  point  de  lui  rendre  fes 
devoirs ,  quand  il  ëtoit  entre  les  mains  d'un  prêtre  ca- 
tholique. Auflî  les  Bbhémieps  Huffites  furent-ils  bien 
aifes  de  le  voir  fur  la  fin  de  l'année  partir  de  cette  ville 
pour  retourner  en  Autriche. 

Dès  le  commencement  du  printems  le  roi  de  France  ^  f  ?^/  "  ^• 
Se  mit  en  campagne^  &  alla  d'abord  à  Lufignan  dans  <e  rend  à  saint! 
le  Poitou,  &  enîuite  à  Saint- Jean  d*Angcly,  pour  le.  JÏÏÎ  "^«côamt 
recouvremfent  du  Bourdelois;  Jacques  de  Cmbanes  ^"*''*"' 
grand-maître  d'hôtel ,.&  le  comte  de  Penthiévi#bom-  ufi'^e  S* 'Si.; 
mencerent  par  le  fiége  de  Chalais  qui  fiit  pris  d'aflaut ,  ^*  ^^' 
èc  la  garnifon  prifonniere,  à  qui  l'on  donna  la  vie  fau-^ 
ve ,  à  la  réferve  de  quatre-vingts  habitans  qui  eurent 
la  tête  coupée  comme  rebelles.  Après  cette  conquête , 
l'armée  s'avàni^a  jufque  devant  CaflUlon  fur  la  Dor-> 
dogne,  dans  le  deffein  d'en  faire  le  iîége.  Mais  le  gé- 
-neral  Talbot  ayjant  appris  la  marche  de  l'armée  Fran- 
^oife ,  partit  aufli-tôt  de  Bourdeaux  avec  cinq  mille 
hominls  d'infanterie ,  &  parut  à  la  vue  du  camp  des 
François  le  dix-feptiéme  de  Juillet.  Il  attaqua  d'abord    * 
une  abbaye  proche  Caftillon ,  où  Gamache  qui  y  com^ 
mandoit,  fe  défendit  vigoureufement,  jufqu'à  ce  que 
voyant  qu'on  alloit  forcer  ce  pofte ,  il  fe  retira  en  aflèz 
bon  ordre ,  &  toujours  en  combatiunt  y  il  perdit  envi- 
ron fix-vingts  hommes  dans  fa  retraite^  &  il  penià  lui- 
même  être  fait  prifonnier. 

Le  général  Talbot  n'en  demeura  pas-U  ;  te  voulant  ZM^Vx^it» 
profiter  de  l'ardeur  de  fes  foldats  enflez  de  ce  premier  î'|»!'î<»'*&  ^t  An- 
fiiccès ,  il  alla  attaquer  l'armée  Fran^oife ,  fur  l'avis  Taibot. 
qu'il  re^ut  de  ceux  de  Caftillon ,  que  les  François  corn-  mjtdrtdtChMr. 
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.  mençpient  à  fiiir  ;  tuais  il  fin  bien  furpris  de  les  vûif 

A  H.  1 4/  3 .  j^jjj^jjçjjejj  jj|„5  [çur  camp ,  attendre  1  ennemi  d«  pied* 
ch^kr^!!^.llT'  ferme  &  en  bonne  contenance.  Il  ne  laiflà  pas  de  les 
faire  attaquer^  monté  fur  un  petit theval,  dont  il  ne 
defcendit  point  durant  toute  la  bataille ,  parce  quil 
étoit  fort  âgé.  L  a^on  dura  plus  d'une  heure ,  avec 
beaucoup  de  valeur  de  part  &  d'autre  ;  les  premiers  ba« 
taillons  des  François  étant  fatiguez  «  furent  relevez  par 
lies  trQUp«  du  duc  de  Bretagne  que  ccxomandoiesc  ki 
Hunaudaye  &  Moittauban  j,  £(:  ik  fç  bactireat  fi  vail* 
lamxnenc,  que  l«s  Anglois  toucnereoii  esân  le  do»»  â< 
fareniknis  ea  fuite.  Talboc  eac  ion  cb«val  tué  feus 
hày  Se  enfuite:  il  fut  tué  ki..inême.,TeUe  6m  la  fia  do 
te  i&mettx  générait  des  Angleis^  qui  depuklofig^ceiBi 
paâôit  pour  le  plu»  redoutable  ennemi  de  U  France.  Il 
eut  pour  oDmpi^on  de  Ton  «valbeur  le  iêigaeus  de 
Lille  Ton  Gisyèc  fkus,de  trente  chevaltecs  Anglois  j^ 
demeurèrent  fur  la  place  >  avec  cinq  à  iîx  cens  htm^ 
mes.  Cette  yii^oire  procura  1»  conquêtie  du  Bouche» 
lois, 

X>és  le  lendemain  Câftillon  fe  rendit  ^  &.  H^iii- 
'  fon  au.  nomibre  de  quinze  cens  homme»  fut  pri^:»* 
nieres  les  autresjplaces  ne  tinrent  pas  long<*Deiiis  :  àl» 
vue  des.  troupes  Françoifes,  Saint-Milidn^Libourne^ 
Saint-Macaire ,  Laiton ,  Villandras ,  Fconiàe ,  Châ» 
tiilon  de  Medoc  fW  fournirent  aux  vaioqueuFs  v  on^ 
pourtant  quinze  jours  devant  cette  derniete  ville.  Ca» 
.  dillac  Ht  plus  de  réHftance  qu'aucune  autre  ^  fondai 
le  fiege  jufqut'au  mois  d'O^Skobse;,  que  le  toi  s.*ett  ten- 
dit m^cre  :  kigacnifonTe  tendit  prifonn^re  cb  gttc]ire« 
6^  le  gouyecneur  nommé  Gaillardet,  eut  h  lête  tnui^ 
chée  en  pumùon  de  fa  révoltie.  Mais  il  reftoit  encoi^ 
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Bourdeaax ,  dont  le  blocus  éroic  fotmé  depuis  deux  . 
mois  par  mer  &  par  terre.  Le ibigncur  de  Camus  com-  ^^'  '  "^5  3  • 
mandoit  pour  les  Anglois  dans  cette  ville ,  où  il  y  avoir  on  Im^Zm^ 
une  earni^Din  de  plus  de  quatre  mille  Anglois  naturels,  ^«?**  i»'  «Î5"»»- 
&  du  moms  autant  de  gens  du  pays  :  il  avoit  tait  de-  ticiesacUcapita. 
fkrmer  tous  les  vaifl^ux ,  &  même  enfermer  les  cor-  *"**"' 
dï^cs,  aiîi!  que  fès  foldats  n'ayant  point  de  retraite, 
fuflent  obligez  de  tenir  ibrme.  Le  (iége  dura  depuis 
le  premier  jour  d'Août  ju(i]u  au  dix-reptiéme  d'Odo- 
bce,  que  les  Anglais  voyant  qu'ils  manquoient  de  vi> 
vres  >  que  toutes  les  vitfes  voiiines  étoient  foumifès^ 
&  qu'ils  n*avoient  aucune  efperance  de  fecours,  de- 
mandèrent à  capituler. 

:  Le  roi  eut  é^ard  à  leur  demande ,  parce  que  la  ma--- 
làdie  qui  s'étoit  miiè  dans  foB  armée ,  avoir  d£ja  enlevé 
beaucoup  de  feigneurs.  Les  articles  de  la  capitulation 
furent,  que  la  ville  de  Bourdeaux  fe  rendroit  au  roi , 
que  tous  les  habitans  lui  feroient  à  lavenir  fournis  ; 
qu'ils  feroient  ferment  de  ne  plus  fe  révolter  >  qu'ils 
xecoimoîtroient  Charles  VIL  pour  Itur  fouverain  fei« 
gneur  i  que  tous  les  Anglois  fe  retireroient  en  Angle- 
terre ou  à  Calais  ;  que  parmi  les  feigneurs  du  pays ,  le 
loi  en  choiiiroit  vingt  qui  feroient  bannis  du  pays;  de 
ce  nombre  furent  de  rÉfparre,  de  Duras,  &  d'autres, 
Pierre  de  Beauveau  &  Jacques  de  Chabanes  mouru- 
rent dans  ce  fiége ,  6c  furent  fort  regrettez.  Le  comte 
de  Clermont  fut  fait  lieutenant-général  de  Guyenne  , 
èc  on  lui  laifla  un  nombre  confidérable  de  troupes  ca^ 
pables  de  prévenir  les  révoltes  &  de  contenir  les  re- 
belles. £nnn  pour  mieux  arrêter  cette  ville ,  que  le» 
intérêts  du  commerce  êc  ks  alliances  réciproques  par 
les  mariages  tenoient  en  liaifon  avec  rAnglétene^le;  . 
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.  roi  y  fît  conftruire  Vannée  fijivante  deux  forts  oa  châ- 

-"  N- 145  ^  teaux ,  Tun  fqr  la  rivière,  &  1  autre  au  bout  de  la  villes 
pour  tenif  les  habitans  en  refpeé);. 
ex XX  VI.        Le  dix -neuvième  jour  de  Mai  le  chancelier  de 

Sentence  contre   r*  i     r  t  y^ 

Jacques  cocar.     T  tance  pronon<^  la  lentence  contre  Jacques  Cœur  en 
mftoirejechsr.  prcfence  du  roi.  Voici  ce  quelle  contenoit  :  Que  Ces 
chArti^^*f.  iiî.  tiens  feront  confifquez ,  qu'on  lui  donnera  la  vie , 
Utnfir^t, }.  V.  qu'il  fera  condamné  à  «acheter  des  mains  des  inHdeles 
f/'vw»»/. >o.   le  chrétien  qu'il  leur  avoir  livré,  s'il  efl:  encore  en 
lieu  où  cela  puiHè  fe  faire,  quelqU|p  fomme  d'argonc 
qu'il  en  doive  coûter,  finon  gu'il  rachètera  un  autre 
chrétien  pour  remplacer  le  premier.  Pour  (es  concuf»- 
fiohs  fur  les  fujets  du  roi,  il  fera  condamné  à  payer  la 
fomme  de  cent  mille  écus  d  or.  Le  furplus  de  tous  Tes 
biens  tels  qu'ils  foient ,  confifquez  au  profit  du  roi. 
Lui  privé  de  toutes  charges  &  de  tous  offices ,  fans 
pouvoir  jamais  en  poffeder  aucun,  &  banni  à  perpé- 
tuité du  royaume  de  France  ;  qu'il  fera  amâide  hono* 
rable,  la  tête  &  les  pieds  nuds,  &  tenant  une  torche 
de  dix  livres.  Cependant  au  mois  d'Août  de  14^7.  le 
roi  lui  fit  rendre  une  partie  de  fes  biens ,  qu'il  vendit 
aufïi-tôt,  pour  fe  retirer  en  Orient ,  où  il  expofk  ik 
vie  pour* la  défenfe  de  la  religion,  comme  on  le  voit 
par  ces  paroles  qu'on  lit,  gravées  dans  la  facriftie  de 
l'églifc  de  Bourges  qu'il  a  voit  fait  bâtir  :  Lefeigneur 
Jacques  Cœur ,  chevalier  y  capitaine  général  de  Pégli^ 
contre  les  infidèles ,  &c.  Jean  l'un  de  fes  fils ,  fut  fait 
archevêque  de  Bourges,  &  fe  rendit  recommandable 
par  fa  piété ,  par  fa  dodrine ,  àc  par  fes  libéralitez  en- 
vers le«  églifes  de  fon  diocèfe. 
c X X X  v  II.       On  condamna  dîins  le  même  tems  un  certain  Guil- 
4a?aSr'ïî  ^Vim  Edelinff  doreur,  en  théologie,  jvieur  de  Saint 

Gçrttfiûn* 
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Germain-en-Laye ,  auparavant  religieux  Auguftin ,   . 
accufé  de  s'être  donne  au  démon,  afin  de  pouvoir    -'  ''4-5 3* 
abufer  d'une  dame ,  &  de  s'être  fouvent  trouvé  au  fab-  ^if  "  p**"'  /"*'- 
bat  avec  les  forciers.  Sa  fentence  fut  prononcée  à     jtmnch-jnin, 
Evreux  le  dimanche  vingt-troifiéme  de  Décembre  j  uf^LtStiT' 
elle  le  condamnoit  à  une  prifon  perpétuelle,  &  à  ne 
vivre  que  de  pain  &  d'eau.  Le  premier  des  crimes  de 
ce  doiàeur  méritoit  cette  punition  -,  mais  pour  l'abcu-** 
fàtion  de  foroellerie,  ne  pourroit-on  pas  dire  avec  un 
célèbre  auteur  du  fiécle  paffé ,  que  ce  n'eft  fouvent  que 
TefFet  d'une  imagination  déréglée ,  ou  d'une  humeur  ^J^.r^ÏÏÏTÏ 
aoire  qui  excite  ces  fonges  fabbatiques.  »»  Il  s*eft  trou-  **  *^/*'  ''*•  *• 
»  ve  j  dic-il ,  pluiieurs  rois  des  lorciers  de  bonne  roi , 
»»  qui  difoient  généralement  9  tout  le  monde ,  qu'ils 
»  alloient  au  fabbat,  &  qui  en  étoient  fî  pcrfuadez, 
»»  que  quoique  plufieurs  perfonnês  les  veillaflent  &  les 
»  aflurafTent  qu'ils  n'étoient  point  fortis  du  lit,  ils  ne 
»»  pouvoient  le  rendre  à  leur  témoignage.  »  L'expé- 
rience de  plufieurs  fiécles  n'a  fait  que  trop  voir  que  le 
fupplice  des  forciers  n'en  diminue  point  le  nombre, 
&  que  la  crédulité  &  toutes  fes  triftes  fuites ,  augmen-  . 
tent  à  proportion  que  l'on  multiplie  les  procès  des  for- 
tiléges.  C'eft  farts  doute  par  cette  confidération  que  le 
parlement  de  Paris  renvoie  abfous  tous  les  forciers  qui 
ne  fe  trouvent  pas  coupables  d'avoir  donné  du  poifon  î 
s'il  €n  condamne  d'autres,  il  évite  d'inférer  dans  fes 
arrêts  aucune  claufe  qui  puifle  donner  de  l'autorité  à 
l'opinion  populaire  touchant  la  vertu  des  enchante- 
mens  &  des  fpedacles  nocturnes  où  l'on  dit  que  l'on 
adore  le  diable. 

En  Flandre ,  le  duc  de  Bourgogiie  ne  fut  pas  exenipt  Réîîtf  L' il- 
de  traverfes  ;  ceux  de  Bruges  s'étant  foulevcz ,  le  laiue-  ^'"n»  <««  Bf"ge« 
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rent  enfuite  entrer  dans  leur  ville,  comme  pour  lui 
-An.  14 j 3 .  tjQjjner  fatisfaâion î mais  à  peine  yfut-il ,  qu ils  chaii. 
gèrent  fes  gens,  en  tuèrent  plus  de  cent,  entr autres 
le  feigneur  de  Lifle-  Adam  ;  &  lui-même  courut  rifque 
de  fa  vie ,  &  ne  fe  fauva  qu'avec  peine  en  faiCint  rom- 
pre la  porte  de  la  ville.  Les  révoltez  fe  mirem  à  faiie 
des  courfes  dans  le  pays ,  mais  leur  fureur  fe  modéra, 
^uand  ils  fe  virent  blâmez  des  autres  villes.  Se  qaik 
apprirent  que  le  duc  venoit  les  affiéger  avec  unegrande 
armée.  Ils  eurent  recours  à  fâ  clémence ,  &  luTœmait. 
derent  un  pardon  qu  ijs  n'obtinrent  qù*à  de  rutîes  coih 
dirions  :  il  leur  en  coûta  deux  cens  mille  écus  d'or,  la 
perte  de  plufieurs  de  leurs  privilèges ,  &  la  vie  à  douze 
ou  quinze  des  plus  fsidàfiux. 

Les  Gantois  lui  dormerent  encore  plus  de  peine  par 
leurs  fréquentes  révoltes.  La  plus  dangereufe  fiit  cell» 
du  commencement  de  cette  année.  La  gabelle  en  fiit  " 
la  caufe.  Le  duc  vouloit  l'établir  en  Flandre ,  &  la  ren« 
dre  fixe,  impofant  vingt -quatre  gros,.monnoie  dit 
.  pays ,  fur  chaque  fac  de  fel.  Ib  fe  réfolurent  à  toutes 
les  extrémitez  imaginables ,  &  à  périr  plutôt  que  de 
fouffrir  cet  impôt.  Ilç  fe  fioient  en  la  prote^Uon  du  rot 
de  France  ;  &  en  effet  il  écrivit  fortement  en  leurÊir 
veur  au  duc  de  Bourgogne  y  mais  en  ayant  <t^u  une 
réponfe  encore  ^s  forte ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
s'embarquer  dans  une  guerre  civile,  n'étant  pas  encore 
délivré  de  la  guerre  étrangère  avec  les  Anglois.  Les 
pertes  que  les  Gantois^  firent  en  cinq  ou  Cx  combats, 
ne  fervirent  qu'à  les  animer  davantage ,  &  à  les  rendre 
plus  furieux.  Mais  la  bataille  de  Ripelmonde,  &  en- 
suite celle  de  Grave ,  où  ils  perdirent  vingt  mille  hom- 
mes ,  les  mirent  fi  bas,  qu'ils  furent  obligez  de  venir 
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à  compondon.  Deux  mille  hommes  nuds  pieds  &  nue   . 
tête,  ôc  tous  les  confeillers,  échevins  &  oâSciers  aile-  ^^'  '4^5  • 
rent  une  lieue  au-devant  du  duc  &  de  fon  fils,  im-     Punition  dû 
plorer  leur  miféricorde.  La  potte  par  où  ils  étoient  °*''*«>"* 
foitis  pour  l'aller  combattre  a  Ripelmonde ,  fut  mu- 
rée pour  toujours  ;  ils  furent  condamnez  à  payer 
quatre  cens  mille  ducats  doti  à  apporter  au  duc  leurs 
bannières  pour  en  faire  ce  quil  jugeroit  à  propos, 
&  à  foufFrir  le  changement  de  leurs  ufages  &  privi- 
lèges. 

Le  roi  de  France  qui  n'avoit  plus  rien  à  craindre  <le   ,   ^.J^p     ' 
la  part  des  Anglois,  fit  cette  année  vers  le  mois  d'A-  fait  un  traité dai- 
vril  un  traité  d'alliance  avec  les  SuilTes,  dans  lequel  siïâ.  *'"    ** 
on  comprit  le  canton  de  Zurich ,  qui  n'étoit  pas  entré    jes»  chmin . 
dans  le  traité  de  1444.  parce  qu'il  étoit  alors  uni  avec  t?îîî/'  *^*'" 
le  duc  d'Autriche  &  avec  les  nobles  contre  les  autres 
cantons.  Il  ne  s'agiiToit  dans  ce  traité  ni  de  ligue  ofFen- 
{vf& ,  ni  de  ligue  défenfive  entre  les  deux  nations.  Les 
Suiflès  s'engageoient  feulement  à  ne  donnet  pafïàge  à 
aucuns  ennemis  de  la  France  par  leurs  cafttons ,  &  à 
permettre  le  comfnerce  &  le  paflàge  libre  aux  Fran- 
çois :  &  de  fon  côlé  le  roi  leur  prométtoit  pour  lui  & 
pour  fes  fucceflèurs,  de  ne  jamais  donner  de  fecours 
aux  ennemis  «ies  cantons ,  de  ne  point  permettre  à  (ts 
fujets  de  prendre  les  armes  contr'eux ,  &  de  leur  don- 
ner toute  liberté  dé  commercé  &  de  paflage  en- 
France.  

Sur  les  inftances  réitérées  du  pape  à  tous  les  prin-  1 
ces,  de  s'oppofer  aux  grands  progrès  que  faifoient  les    ^'  ^4J4* 
Tu*r« .  Jl  d-Alleigne  par  LJde  Fempereur    .L^^i  ^ 
Frédéric,  saflemblerem  à  Rati/bonne  fur  le  ^^nube^^JJ,'^"?^^^"^»- 
Ak  4e  penfet  aux  moyens  de  contenter  le  pape ,  &  de 

Hhhhîj 
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7  veiller  fur  leutspropres  intérêts ,  ayant  tout  à  craindre 

An.  1454.  ^J»^JJ  yoifîh  aum  dangereux  que  Mahomet.  Philippe 
duc  de  Bourgogne ,  après  avoir  réduit  les  Gantois  à 
leur  devoir  ,"ne  manqua  pas  de  «y  rendre  :  mais  l'em- 
pereur ne  put  s'y  trouver,  quoiqu'il  l'eût  promis,  à 
caufe  des  guerres  de  Hongrie  qui  l'arrêtoient  en  Au- 
triche. Il  y  envoya  deux  oarons  avec  deux  évêques, 
fçavoir,  Ulric  &  Énée ,  outre  Nicolas  cardinal  de  Saint 
Pierre.  Le  pape  y  envoya  auffi  Jean  évêque  de  Pavie, 
pour  offrir  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  de  fa  part  dans 
une  conjoncSture  fi  facheufe  pour  la  religion.  Enée 
dans  la  première  féance  harangua  les  princes  avec  tant 
de  feu ,  qu'il  n'y  en  eut  aucun  qui  n'opinât  en  ^veur 
de  la  guerre  contre  le  Turc.  Le  duc  de  Bourgogne  s'y 
diftingua  par  fon  zèle  ,  &  par  l'offre  qu'il  ht  d'aller 
lui-même  en  perfonne  à  cette  guerre,  pourvu  que 
quelque  prince  voulût  l'y  accompagner.  On  convint 
aufli  de  rechercher  le  fecours  des  François,  qui  pou- 
voient  fournir  de  la  cavalerie;  &  celui  des  Italiens, 
qui  pouvoient  aifément  équiper  une  puiffante  flotte: 
il  fut  arrêté  qu'on  tiendroit  une  autre  affemblée  à 
Francfort  le  vingt-neuvième  de  Septembre ,  pour  avi- 
fer  aux  movens  de  lever  des  foldats,  &  trouver  l'argent 
néceflfaire  a  l'entretien  d'une  armée.  « 
ex  LU.  Les  auteurs  ont  fort  relevé  le  2èle«&  la  génerofité 

fufc*u^Ttc  di  du  duc  de  Bourgogne ,  en  condamnant  la  conduite  de 
d«  de  Bo^go- l'empereur  qui"  n'étoit  pas  d'avis  qu'on  entreprît  la 
M».  syMus,  guerre  contre  les  Turcs,  parce  qu'il  appréhenaoit  la 
ÏJw.'/».*^'*^  dépenlè.  Son  avarice  parut  encore  davantage  dans  le 
rems  qu'il  fit  de  recevoir  la  vifite  du  duc,  qui  s'en  re- 
tpurnoit  dans  fes  états :il  feignird'être malade ,  parce 
,  "tju'il  prévoyoit  qu'il  lui  en  couteroit  beaucoup  pour 
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recevoir  un  prince  aufG  grand  &  aufli  magnifique  T 
qù'^toit  le  duc  de  Bourgogne.  Celui-ci  n'eut  pas  plu-        *  ^y)^' 
toc  appris  du  pape  la  perte  de  Conftantinople  y  qu  il  lui 
envoya  quatre  galères  ^  avant  même  que  de  partir  pour 
l'Allemagne^  &  lui  promit  dans  la  mite  un  plus  pui£> 
fant  fecours.  On  alTure  même  qu'il  fit  vœu  d'aller  com- 
battre les  in  fidèles  ^  fous  le  bon  plaifîr  du  roi  de  France 
fôn  feigneur ,  pourvu  que  fes  états  fulTent  en  paix. 
Enée  doute  cependant  fi  ce  prince  n'eut  pas  d'autres 
motifs  que  ceux  de  la  religion  ;  il  infinue  i»ême  quele 
grand  zèle  qu'il  fit  paroître  en  cette  occafion  pouvoit 
provenir. du  defir  de  fe  venger  des  Turcs,  qui  avoient 
exigé  de  fon  père  une  ran<jon  très-confiderable ,  ou  de» 
quelque  defir  d'acquérir  de  la  gloire ,  fentiment  qui 
anime ,  dit-il ,  la  plupart  des  grands  :  ce  qui  lui  fait 
conclure  qu'il  n'efpere  pas  plus  de  l'aflemblée  indiquée 
à  Francfort,  que  de  celle  de  Ratisbonne. 
.  Un  moine  ou  hermitte  de  faint  Auguftin  appelle     S^^l^K. 

Sr         r  '  '  •  •     r  1.  U"  moine  fait 

imonet,  lans  Icience,  mais  qui  avoit  beaucoup  da-  f»ïK  ta  pan  m 

drefle ,  &  qui  f^ivoit  s'infinuer  dans  les  efprits ,  enga-  ^*'"* 
gea  dans  ce  tems  les  Ifaliens  à  faire  la  paix  entr'eux.  Il 
fit  pour  cet  effet  plufieurs  courfes  flt  plufieurs  voyages , 
tantôt  chez  les  Vénitiens  &  les  Florentins  ,•  tantôt  vers 
François^  Sforce  ;  enfin  il  fçut  fi  bien  les  perfuader  feus , 
qu'il  les  engagea  à  conclure  la  paix  au  commencement 
du  mois  d'Avril.  Tout  le  monde  fut  furpuris  qu'un  re» 
ligieux  fage  &  d'une  vie  réglée  à  la  vérité ,  mais  in-" 
connu ,  làns  naifiance  &  fans  appui ,  fut  venu  à  bout 
d'une  entreprife  dans  laquelle  le  pape  &  les  cardinaux 
n*avoient  pu  réuffir. 

Tous  les  alliez  convinrent  d'un  jour  auquel  ils  dé- 
voient confirmer  &  ratifier  le  traité  -,  mais  Alphonfe 


6ï^    Histoire   EcçLésiASTiQUE. 
7  fâché  qu'on  eût  traniîgé  fans  lui ,  au  mépris  ^  difoit-il , 

An.  1454.  jç  1^  dignité  royale,  refufa  de  le  (îgner.  On  lui  en- 
voya des  ambalTadeurs,  &  le  cardinal  de  Sainte  Croix 
député  de  la  part  du  pape ,  fit  fi  bien  par  fes  négocia- 
tions ,  (Jue  la  paix  fiit  arrêtée  avec  ce  prince,  &  conclue 
avec  certaines  nidifications  qui  lui  étoient  hoiiora- 
blés»  L'alliance  fut  faite  pour  vingt-cinq  ans  entre  les 
Le»  Geoois*  M  ptinçes  d'Italie,  à  l'exception  des  Génois,  qui  ne  fu- 
Jîu  C  «Ttë  rent  point  compris  dans  ce  traité.  Ce  neft  pas  que  le 
r»i<*  cardinal  d^Sainec  Croix  &  les  autres  auibafTaoeuis 

n'euifent  repréfenté  à  Alphonfc ,  que  ces  peuples  étant 
pùiflaMS  fui  mer ,  on  avoit  befoin  d'eux  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs;  mais  Alphonfe  ne  voulut  jamais  les 
compreiKlrc  dans  le  traité ,  fans  leur  impc^er  des  coH' 
ditions  que  ceux-ci  refuferent  d  acfcepter.  Il  vouloit 
qu'ils  fe  défîftaflent  des  prétentions  qu  ils  avoient  fur 
quelques  vaiifeaux  qu'on  leur  avoit  furpris,  &. qu'ils 
lui  apportaifcnc  le  balîin  d'or  qu'ils  avoient  ceiTé  de 
lui  donner  depuis  quelques  années,  parce  qu'il  rouloit 
le  recevoir  en  public  au  milieu  de  fa  couf,  comme  un 
tribut ,  &  non  cn-f&rttculier  conflme  un  préfent.  D'au- 
tres motifs  l'éloignmént  encore  de  faire  êl  paix  avec 
eux*î  il  ne  pouvait  oublier  fa  prifon ,  ni  les  pênes  que 
les  Qfenois  lui  avoient  caufées  dans  l'ifle  de  Corfe  :  de 
forte  qu'il  ne  cçfïk  point  de  les  inquiéter  par  mer& 
par  terte ,  tant  qu'il  vécut ,  quoiqu'ils  fe  fuflent  mi* 
"fous  la  protection  dii  roi  àc  Ftgnee. 
,    CXLV.  Jean  roi  de  Cafïille  après  s'être  défait  d'Alyarez  de 

df  cIÀiîie.        Lune ,  qui  i'avoit  dominé  fi  long-aenos ,  nx>arut. d'une 

jdMri*n»,Lu.  maladie  lente  à  Valladolid  le  vingtième  de  Joilktde 

*»  «V  «?  ly-       ^ç^jg  année ,  âgé  d'environ  cinquante  ans ,  après  en 

avoir  régné  quaranie-hmt.  Il  voulut  être  entejxé'ite» 
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le  monaftere  de  B  urgos ,  que  fon  pcre  avoic  fait  bâtir ,  7"  ~" 
&  qu'il  avoit  donné  lui-même  aux  Chartreux.  Son  fils  '^454* 
Henri  IV.  du  nom  âgé  de  trente  ans  lui  facceda ,  & 
ne  fut  pa^  moins  vicieux  que  lui  i  il  étoit  marié  depuis 
quatorze  ans  à  Blanche  fille  du  roi  de  Navarre  qu'il 
avoit  répudiée ,  parce  qiril  ne  l'aimoit  pas.  Chacun  fut 
furpris  de  la  fentence  du  divorce  qui  fut  prononcée 
par  Fadminiftrateur  de  Téglife  de  Segovie ,  Ôc  confir- 
mée avec  la  permiffion  du  pape  par  ^archevêque  de 
Tolède.  Il  s  etoit  fi  fou  vent  révolté  contre  Je*n  fon 
père ,  que  ce  prince  avoit  été  fur  le  point  de  dédarer 
fon  fils  Alphonfe ,  âgé  feulement  cie  fept  mois ,  fon 
fucceffeur  î  mais  ce  bas  âge ,  &  la  crainte  que  ce  choix . 
n'excitât  de  grands  troubles ,  l'en  empêchèrent,  Hcçri 
confirmales  anciens  traitez  d'alliance  avec  Charles  VII. 
roi  de  France ,  que  Jean  fon  père  venoit  de  renouvel- 
1er,  lorfquil  mourut. 

^neas  Sylvius  écrivit  le  cinquième  .de  Juillet  une^    cxlvi. 
lettre  qui  contient  un  état  aflèz  cxa£t  de  Tétat  où  fe  syiS  toucha" 
trouyoient  alors  les  princes  chrétiens  j  nous  en  parcou-  f£ac  «ïlSisf' 
reron»  les  principaux  articles ,  afin  de  mieux  faire  con-  je^^j,,  s^mh*,. 
noître  la  utuation  des  affaires  de  c^tems.  Cette  lettre  *f'fi-*9.&f^ 
efl  adreffée  à  Léonard,  qui  l'avoir  prié  d'employer 
tout  fon  zélé  &  tout  fon  crédit  pour  porter  les  prin- 
ces à  faire  la  guerre  aux  Turcs,  èc  qui  lui  avoit  auffi 
parlé  des  affaires  d'Italie  :  maisEnée  lui  répondit  que 
raffemblée  de  Francfort  étoit  bien  d'une  autre  confé-  • 
quence ,  parce  que  les  Italiens  préparez  par  les  négo- 
ciations du  pape  &  des  cardinaux ,  &  encore  plus  par 
les  preffantes  folHcitations  du  moine  Simonet ,  étoient 
fur  le  point  de  conclure  la  paix  entr'eux  ;  &  qu'étant 
fatiguez  de  la  guerre ,  ils  fentoient  le  befoin  où  il^ 
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étoient  d'en  venir  à  iin  accommodement  j  mais  que  les 
N.  1454-  Turcs  netoienc  pas  dans  les  mêmes  difpofitions,  & 
que  d'ailleurs  le  roi  de  France  &  l'empereur  n'etoient 
point  afTez  perfuadez  de  fintérêt  qu'ils  avoient  d'en- 
trer dans  ce  projet  de  guerre  ;  le  premier  n'ayant  rien 
à  craindre  d'ennemis  Ci  éloignez ,  &  le  fécond  étant 
d'un  naturel  fort  oppofé  à  Tadiion. 
cxLvii.        De  plus,  ajoute  Enée,  le  fuccès  de  l'affemblée  de 
n'a  rien  à  efcérer  Ftaucfort  ne  dépcud  pas  feulement  des  princes  d'Al- 
FrancVr^       '  lemagiie  i  il  faut  de  plus"  y  appeller  le  roi  d'Aragon ,  les 
Génois,  les  Florentins,  les  Siennois,  ceux  de  Luc- 
ques,  François  Sforce ,  quoiqu'il  ne  foit  point  encore 
inverti  du  duché  de  Milan,  le  duc  de  Modene,les 
marquis  de  Mantoue ,  de  Montferrat  &  de  Saluées: il 
faut  perfuader  aux  rois  de  France,  d'Angleterre,  de 
Bolième,  de  Hongrie,  de  Pologne,  de  Danemarck, 
de  Suéde ,  de  Norwége  &  d'Ecoffe  d'y,  envoyer  leurs 
^ambaflfadeurs  :  il  ajoute  encose  qu'il  étoit  vrai  que  les 
princes  d'Allemagne  étant  fur  les  lieux,  avoient  or- 
donné atix  communautez  d'y  envoyer  Içurs  députez; 
mais  que  quelque  célèbre  que  fût  cette  aflemlilée,!! 
n'en  eipéroit  aucun  heureux  fuccès,  parce  que  l'armée 
des  chrétiens  n*auroit  aucun  chef  auquel  elle  voulût 
obéir,  &  qu'on  ne  rendroit  point  au  pape  &  à  l'empe- 
reur ,  le  refpeéï  qui  leur  étoit  dû  ;  qu'on  les  regardoit 
comme  des  chefs  fans  autorité  qui  n'avoient  de  grand 
que  le  nom  ;  que  chaque  ville  avoit  fon  feigneur }  qu'il 
y  avoit  autant  de  princes  que  de  maifons ,  de  forte 
qu'on  ne  pourroit  perfuader  de  prendre  les  armes  a 
tant  de  chefs  qui  avoient  des  intérêts  particuliers  &fi 
différens  j  qu'on  ne  fçauroit  parmi  tant  de  rois  à  qui 
donnçr  le  commandement  des  armées  ;  qu'on  feroip 

embarralTe 
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cmbarrafle  fur  Tordre ,  la  difcipline ,  lobéiflànce ,  la  . 
diverCté  des  langues  ^  des  humeurs  de  tant  dedifFé-  ^4X4* 
rentes  nations  j  au  on  feroit  arrêté  par  la  difficulté  de 
trouver  de  quoi  fournir  aux  frais  -y  qu'il  n  etoit  pas  aifé 
d'accorder  auparavant  les  Fran<jois  avec  les  ^ngloîs, 
les  Génois  avtc  ceux  d'Aragon ,  les  AUemans  avec  les 
Hongrois  &  les  Bohémiens  :  outre  que  fi  1  on  envoyoit 
peu  de  gens  contre  les  Turcs ,  ils  feroient  bientôt  dé- 
bits &  battus }  fi  l'on  ei\voyoit  au  contraire  une  armée 
nombreufe  &  confidérable»  ce  ne  ferôit  que  défordre 
ôc  confufion.  ^   • 

Une  autre  raifon  fur  laquelle  Ênée  infiftoit  encore , 
étoit  que  l'Italie  n'étoit  pal  alors  aflèz  paifible,  mal- 
gré la  paix  qu'on  avoit  conclue ,  puisqu'il  y  avoit  en- 
core guerre  entre  le  roi  d'Aragon- &  les  Génois. 

A  tous  ces  obûacles  Enée  ajoute  celui  des  Véni-   S:,^^^PK 

.  fC      A  *'t  «1  1        Alliance  d«  V«- 

aens ,  qui  aulii-tot  qu  ils  eurent  appris  la  perte  de  nitie.>$  avdc  t» 
vConftantinople ,  avoient  envoyé  Barthelemi  Marcelle  ^'"" 
à  Mahomet,  pour  lui  redefnander  au  nom  de  la  repu* 
blique,  les  Vénitiens  prifonniers,  &  les  biens  qu'on 
leur  avoit  pris  pendant  la  guerre  ;  ce  qui  leur  fut  rendu 
avec  beaucoup  de  génerofité.  Il  rapporte  aulH  que 
Marcelle  avoit  fait  de  nouveau  la  paix  avec  le  Turc , 
à  condition  toutefois,  quç  fi  les  prifices  chrétiens  Vu- 
niflbient  pour  déclarer  la  guerre  au  fultan,  ils  pow:. 
roient  prendre  les  armes ,  &  fe  joindre  à  ces  princes 
pour  la  défenfe  de  la  foi.  Mais  tout  cela  prouve ,  dit 
Enée ,  qu'il  faudra  beaucoup  prier,  exhorter  &  preftr 
les  Vénitiens  pour  leur  faire  rompre  les  engagemens 
qu'ils  ont  déjà  pris  avec  les  Turcs  :  ce  <fii  fait  douter 
du  fuccès  de  cette  guerre,  avec  d'autant  plus  de  rai- 
fon, que  dans  l'obligation  d'attaquçr  les  ipfideles  paf 
Tome  XXIIp  iiii 
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T  mer  Se  par  terre ,  les  Italiens  manquant ,  les  Yéniàens 

1 4/4*  ayant  rait  leur  paix ,  les  Génois ,  outre  les  obliacles 
qu'y  oppôfoit  Alphonfc  j  payant  tribut  au  Turc,  le 
roi  d'Aragon  nétanf  pas  en  état  d'équiper  lui  feul  une 
flotte,  6* celle  du  pape  ëtsant  trop  peu  confidétable, 
il  ne  falloit  rien  efpérer  du  côte  de  la  mer. 
^  Que  Mahomet  de  fon  côté  étant  fort  paifible  du 
côté  de  rHellefpont,  rien  ne  Tempêcheroit,  fionlui 
dëclaroit  la  guerre ,  de  faire  pafler  une  armée  nom- 
breufe  d'Afie  eh  Grèce  ;  outre  que  les  rois  de  Gaftille, 
d' Aragiti ,  de  Navarçe  &  de  Portugal  n'étoiem  point 
d'accord  ^ntr'eux.  . . 
cxLix.  Que  fi  les  divi(ions  entre  les  royaumes  de  Caftilfe 

Grandes  (tiviuons    -i»»  /.  /t*  -t       >         f      '  1 

entre  Jean  roi  de  &  d  Amgon  ctôicnt  afloupics  ,  il  nen  etoit  pas  ae 

SfoTfiis!'*^''"'  même  du  royaume  de  Navarre ,  où  Jean  qui  en  étoit 

M»riM»* .  i.  tu  roi ,  &  Charles  prince  de  Viane  fon  fils ,  étoient  extrê- 

t.is.&t7.       memeht  brouillez.  Celui  *  ci  avoir  l'eftime  du  plus 

§rand  nombre  des  feigneurs ,  &  la  faveur  entière  (le 
lanche  fa  foeur  ;  ce  qui  irrita  fi  fort  le  père ,  qu'A 
voulut  céder  fon  royaume  au  comte  de  Foix  fon  gen- 
dre ,  pour  en  priver  fon  légitime  héritier.  Les  Navai- 
rois  pour  llempêcher  d'exécuter  ce  deffein ,  élurent 
Charges  pour  roi  à  Pampelune,  &  ne  laiiferentpasde 
le  proclamer  ,  quoiqu'il  âjt  en  Italie  auprès  d'Al- 
pllbnfe  Ton  oncle  :  ce  qui  étoit  encore  de  ce  côté-là  un 
grand  obftacle  à  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  auffi-bieh 
que  lés  affaires  que  Henri  nouveau  roi  de  Caftille  avoit 
a^c  les  Maures,  contre  lefquels  il  avoir  levé  une  ar- 
mée aflfez  coftfidérable ,  qui  n  avoit  fiiit  autre  chofe 
que  quelques  courfes  dans  la  campagne  pour  raVager 
le  pays ,  lans  faire  aucune  conquête  :  ce  qui  outra  u 
fort  le  cœur  des  Caftillans ,  qu'ils  fe  ferpient  faiii  de 
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leur  roi,  s'il  ne  feiïit  fauve  promptement ,  &  mis  en  / 
lieu  de  fureté.  Alphonfe  fe  plaifoit  fi  fort  en  It^ie",  ^^'  ''+^4- 
qu'il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  revenir  en  ^r^on ,  quoi- 
qu'on l'y  fôuhaitâc,  &  que  i*a  préfence  fût  néceUaire 
pour  "réconcilier  le  roi  de  Navarre  fon  frère  avec  fon 
neveu.  .    . 

Le  roi  de  Portugal  plus  zélé  que  les  autres,  avoit  Le^ofde'porta- 
envoyé  une  ftotte  coniidérable  en  Italie,  leur  fe  join-  gaienvoicfaflotte 

j        \         11        I  .  .  r        •  /*•!*«»  Ic«lie  pour  la 

are  a  celle  des  princes ,  ce  qm  ne  lervit  toutefois  de  guerre  comre  ut 
rien  à  caufe  du  refroidiflemjsnt  des  Italiens ,  &  des      "" 
nouveaux  troubles  qui  furvinrent  entre  les  Siennois  ôc  e.  17."*^  ' 
ceux  de  Gènçs.  Les  Portugais  depuis*  Henri  oncle  du 
roi  Alphonfe ,  envoy oient  tous  les  ans  des  vaiflfeaux  au 
cap  de  Bonne-Efpérance,  qui  eu  à  l'une  des  extrémir 
tez  de  l'Afrique ,  dans  la  vue  d  y  Êiire  prêcher  \^  reli- 
gion s^rétienne,  ou  peut-être  pour  y  négocier.  Jean 
roi  de  Caftille  voulut  s'oppofcr  à  ces  voyages,  fous 
prétexte  que  ces  ports  lui  appartenoiêr^,  ôc  menaça 
même  Alphonfe  de  lui  déclarer  la  guerre  s'il  ne  s  en 
départoit.  Les  Portugais  lui  remontrèrent  qu'ils  ne 
pet\ù)ient  pas  avoir  agi  contre  la  juftice,  &  qu'ilsitoient 
affurez  que  Iç  roi  de  Caftille  ne  les  attaqueroit  point, 
(ans  avoir  fait  auparavant  examiner  leur  droit  :  mais 
ce  prince  mourut  dans  le  tems  de  cette  difpute,  &c  la 
paix  fut  rétablie  entre  ces  deux  royaumes,  par  le  ma-         ^ 
rlage  de  Henri  fils  de  Jean  avec  Jeinne  fcpur  du  roi 
de  Portugal  j  mais  d'autres  différends  firent  bientop 
renaître  la  guerre..  .... 

En  Traite ,  il  n'y  avoit  pas  d'apparence  que  le  roi ,  ^^  ^^^^  ^^^^^ 
quoique  délivré  des  Anglois ,  pût  fe  réfoudre  à  envoyer  u-France  &  lAn- 
des  troupes  hors  de  fon  {royaume.^  4'a^tan^  plusxjo^  obfl:VcTeà'hguc"e 
les  côtes  de  la  mer  n'étoienc  pa§  tranquilles,  ^  qw'il  "»"«'«'^'"«- 
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T  [~  '  avoit  tout  à  craindre  des  Angloi»  qui  ne  voaloient 
*  ^4J4«  entendre  à  aucune  propofîtion  de  paix,  malgré  les  di- 
vifîons  qui  ragnoient  entr*eux  par  la  nonchalance  de 
leur  roi,  &  qui  les  empêchoient de  fc  mêler  dêsaf&i- 
res  du  dehors.  Richard  duc  d'Yorcfc  s*étoit  rendu  maî- 
tre du  gouvernement  du  royaunse  ;  &  afin  de  parvenir 
plus  ailement  à  la  royauté  qu'il  ambitionnoit,  il  avoit 
fait  arrêter«Sir  mettre  en  prifon  les  ducs  de  Sommerfet 
^  &  de  Gloceftre ,  oncles  du  roi.  Cet  attentat  réveilla 
Henri  de  fon  aflbupiflement  j  il  vengea  Ton  autorité 
méprifée ,  délivra  de  prifon  les  deux  ducs,  &  dpnnaie 
gouvernement  de  fon  royaume  au  premier  qui  s  en 
aquitta  dignement.  Cette  conduite  fit  prendre  au  duc 
d'Yorck  le  parti  de  fe  retirer  pour  fè  mettre  en  fu- 
reté. Mais  il  revint  peu  de  tems  après  avec  une  armée, 
&  s  emparadu  royaume.  Tous  ces  troubles  mar<j|ïoient 
encore  qu*il  n'y  avoit  rien  à  efpérer  ni  de  TAngleterfe, 
ni  de  la  France  pour  la  guei re  contre  le  Turc. 
CL II.  Les  Ecoffoi^,  les  Danois ,  les  Suédois  &  ceux  de 

roi$  (kNord  faS  Norwcgc ,  étant  fîtuez,  pour  ainfî  dire ,  aux  extr^mi- 
ttcîe""  "'" **'*'^  ^^^  ^^  monde,  navoient  aucun  intérêt  à  porter filoiii 
la  guerre,  &  d'ailleurs  ils  étoient  divifez.  Le  roi  d'E- 
coUè  étoit  occupé  i  réduire  fes  fujets  rebelles  ;  il  avoit 
fait  arrêter  le  comte  de  Duglas  qui  en  étoit  le  chef,  & 
•  Tavoit  puni  félon  fes  mérites.  Les  rois  de  Suéde  &de 
Danemarck  étoient  en  guerre,  à  caufe  de  l'union  de 
ces  royaumes.  Les  Suédois  s*étoient  choifi  un  rof  par- 
ticulier. Chriftiern  roi  de  Danemarck  avoit  écrit  a 
l'empereur  Frédéric ,  en  réponfe  à  la  lettre  qu'il  lui 
avoit  envoyée,  pour  l'inviter  à  rafTemblée  de  Franc- 
fort, qu'il  le  feroît  un  plaifîr  d'embrafler  cette  occa- 
Con  de  marquer  fon  zèle  pour  l'églife ,  fi  fes  états 
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jouiiToienc  d  une  paix  confiante  j  qu*il  ne  pouvoic  rien  7 
lui  promettre  fans  avoir  auparavant  coniulté  fon  par-  H54- 

lement  ^  qui  nepouvoit  s'ailembler  fîtôt }  qu'il  étoit  fur 
le  point  de  -déclarer  la  guerre  au  royaume  de  Nor- 
wege  i  &  que  toutes  ces  raifons  l'empêchoient  de  ré- 
pondre aux  defîrs  de  ïâ  majefté  impériale  j  l'afifurant 
néanmoins,  que  fi  dans  laffemblée  d'AUemiftne «  on 
prenoit  quelques  réfolutions  favorables  aux  aflairps  de 
la  religion ,  il  ne  manqueroit  pas  d'y  entrer ,  autant 
que  les  aiFaires  de  fon  royaume  pourraient  le  lui  per- 
mettre. Charles  roi  de  Suéde ,  qui  fut  deux  ans  après 
chaire  par  Chriftiern ,  avoir  ruiné  tout  le  Danemarck 
avec  une  puilfante  armée  compofée  de  Goth.s  &  de 
Suédois  y  &  avoir  tellement  réduit  Chriftiern  à  1  etroir , 
qu'il  s'étoit  vil  contraint  d'avoir  recours  aux  princes  de 
la  balle  Allemagne ,  dont  il  ne  tira  pas  cependant  de 
grands  avantages. 

Les  princes  &  Içs  villes  d'Allemagne  vivoient  auflî     Ann>Jthîe  de* 
dans  une  divifîon  continuelle: les  Suiffesconfervoient  *"'fî!«  '<>""«  '« 

,  .     ,  t  .  .  11      •  Il  mailoB    (TAutti. 

depuis  long-tems  une  haine  cruelle  contre  les  ducs  che. 

d'Autriche  î  &  cette  averfîon  alloit  C  loin ,  que  ce  peu-  f**»"  '''fi-  sntv, 

pie  ne  pouvoit  pas  même  louftnr  qu  on  les  nommât  j  fintm. 

&  fi  quelqu'un  en  difoit  du  bien,  ou  paroiflbit  leur 

erre  favorable,  ils  le  tuoient  fur  le  champ  fans  autre 

forme  de  procès.  Ils  ôterent  même  les  armes  de  ces 

princes  de  tous  les  endroits  où  on  les  avoit  mifes ,  & 

parce  qu'ils  porcoient  dans  leurs  armes  des  qpeues  de 

paon  pour  pannaches,  les  SuilTes  ne  nourrifloient  au- 

cun  de  ces  oifeaux  dans  tout  leur  pays  ;  eq  forte  que 

fi  quelqu'un  portoit  une  plume  de  paon  fur  fon  bon- 

net ,  ils  ne  lui  faifbient  aucun  quartier.  Voilà  quelles 

étoient  les  difficultez  qi\£née  propofoit  par  rapport  à 

la  guerre  contre  le*  Turcs. 
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r  '       Les  Prufliens  fe  plaignant  depuis  quelques  années 

f^N.1454.  j^  i^^g  infuppor table  des  chevaliers  Teutoniqucs , 

Les^iiJffie'n»  fe  ^"1  dcpuis  l'an  1 4  jo.  avoicnt  pour  grand- maître  Louis 
foumetteat  att  toi  £rlihufen.,  fe  ïévolterent  contr'eux  pour  femettte  fous 

jE«t»s  syiviHs.  ^*  domination  du  roi  de  Pologne.  Le  pape  Nicolas  in- 
àe  Eurcf.  caf.  19.  formé  de  cette  révolte  paf  fon  légat .  leur  ordonna  fous 

Krantx..  i*.  .  i».-  ••111 

peine  a%xcommunication  de  rentrer  dans  leur  pre- 
mier état  ;  mais  ils  n*eurent  aucun  égard  à  fes  ordres. 
L'empereur  s'intérefla  aufïi  pour  les  chevaliers ,  & 
condamna  les  Pruiïiens  à  uhe  amende  de  fîx  mille  flo- 
rins y  ôc  à  ôlléir  aux  chevaliers ,  qui  aux  dépens  de  leur 
vie  avoient ,  difoit-il ,  retiré  la  Pruflê  des  mains  des 
infidèles.  Cette  conduite  de  l'empereur  à  l'égard  des 
-  Pruflîens,  les  irrita  tellement  qu'ils  prirent  les  armes 
contre  les  chevaliers,  en  tuèrent  un  grand  nombre, 
ruinèrent  leurs  châteaux ,  &  fe  rendirent  maîtres  de 
cinquante-cinq  bourgs.  Mais  comme  ils  fentofent  le 
befoin  qu'ils  avoient  de  fecours ,  ils  vinrent  trouver 
Cafimir  roi  de^Pologne  pour  fe  donner  à  lui  avec  toute 
la  Prufle,  îas^Pomeranie ,  Culme,  Ôc  tout  ce  que  les 
chevaliers  poflèdoient.  Le  fénat  ne  fe  détermina  pas 
d*abord,-&  même  le  cardinal  Sbignée  évêque  de  Cra- 
covie ,  n  étoit  pas  d'avis  qu'on  r^ût  leurs  offres. 

Les  PruiTiéns  voyant  l'irréfolution  des  Polonoit, 
dirent  tout  haut  qu'ils  chercheroient  d'autres  protec- 
teurs ;  que  Ladiflas  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ne 
les  abandonheroit  pas  ainfi ,  &  né  demanderoit  pas 
mieux  que  de  les  recevoir.  Ces  menaces  déterminèrent 
les  Polonois.à  ne  pas  laifler  échaper  une  fi  belle  occa- 
fion  d'accroître  de  beaucoup  leurs  états ,  quoiqu'ils 
prévilTent  bien,  qu'en  acceptant  les  offres  des  Çruf- 
îiens,  ils  alloicnt  s'engager  âans  une  guerre  faneufe 
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avec  ^Allemagne.  Le  roi  Cafimir  entra  donc  dans  la  T"" 
Pruflè  j  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Pruffiens ,  '  ^^^' 
diminua  beaucoup  les  impots,  &  ks  tributs  dont  ils 
fe  plaignoient ,  &  les  foutint  dans  leurs  guerres ,  la 
Pologne  &  lés  PrufSens  n'ayant  plus  alors  qu'un  même 
intérêt. 

,'  Dans  le  mws  de  Février  de  cette  année  Cafimir       Ç^v. 
époufa  £li^eth  fœur  de  Ladiilas  roi  de  Hongrie  &c  iplTkilc^dii 
de  Bohême  ;  il  furvint  à  ce  fujet  un  différend  entre  ^''""  ''"*'"**• 
Tarchevêque  de  Gnefne  &  le  cardinal  Sbignée  pour 
k  cérémonie  du  mariage.  Le  premier  comme  primat 
de  Pologne  prétendoit  avoir  ce  droit  :  le  fécond  cctmme 
cardinal  &  évêque  du  lieu  avoit  Ja  même  prétention. 
Jean  Capiftran,  qui  depuis  l'année  pa#ée  etoità  Cra- 
covie",  rut  pris  pour  arbitre ,  &  défera  au  cardinsd 
l'honneur  de  célébrer  le  mariage  «  ^  à  l'archevêque 
celui  de  facrer  &  de  couronner  la  nouvelle  reine. 

Mahomet  entra  cette  année  dans  la  Servie  ou  Ruf-       c  l  v  i. 
fie  j  &  il  fe  rendit  maître  de  Newgrade  ou  Ne,wpirghe,  «i  ser*v]è"aHaqa« 
ville  confidérable  pour  les  mines.  Amurat  l'avoit  déjà  ^"'^c- 
prife  autrefois.  Après  la  prife  de  Confbntinople;  les   ^**^'^  ''^• 
Turcs  ayant  deflfein  He  venir  en  Servie  /George  qui  JeÛ'^^^^^"'' 
en  étoit  pririce  ou  defpote  alla  en  Hongrie  pour  la  fé- 
conde fois,  afin  d  en  obtenir  du  fecours»  Se  paffa  juf- 
qu  en  Autriche  où  étoit  alors  1^  roi  Ladiflas.  George 
>toit  vénérable  par  fon  âge  y  mais  il  étoit  tellement 
attaché  aux  erreurs  des  Grecs ,  qu'après  un  entretien 
affez  long  qu'il  eut  avec  Jean  Capiflran ,  fur  la  créance 
de  l'églife  Romaine,  il.répondit  à  ce  faint  religieux, 
qu'il  y  avoit  quatre-vingt-dix  ans  qu!il  étoit  au  lîionde, 
qu'il  n'avoit  point  cemnu  d'autre  religion  que  celle 
qu  iravoit  reçue  de  fes  pères ,  que  Capiftran  vouloir  le 
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.  ~  rendre  fou  dans  la  vieiHelïè,  ôc  qu'il  aiineroit|iieux 

'454*  fe  donner  la  mort  que  changer  de  fentiment.  Il  quitta 
ainfi  Capiftr^ui  &  s'en  retourna  chez  lui.  £4  cheminil 
penfa  furprendre  Michel  Zilagt  oncle  d'Huniadequi 
c  L  V  IL     gardoit  les  frontières  de  Hongrie  ;  mais  peu  de  jours 
dc'fpou  dc&"k!  après  il  fut  arrêté  par  le  même  Michel  auprès  duPa- 
nube ,  où  ayant  eu  deux  doigts  de  la  mitn  droite  cou* 
..  pez  en  fe  défendant ,  &  s'étant  racheté  enfpite  par  une 
rançon-confidérable ,  il  finit  bientôt  après  fa  vie,  parce 
qu'on  ne  put  arrêter  le  fang  de  fa  plaie.  Il  laifla  Lazare. 
le  plus  jeune  de  fes  fiU  pour  fucceflèur  de  fa  prind- 
pauté,  parce  qu'Amurat  avoit  fait  crever  les  yeui  aux 
autres,  il  paroît  cependant  par  une  épitre  d*Enée,que 
George  ne  mdirut  point  avant  l'année  14/6.  &  que 
fes  fils  fe  rendirent:  aux  Turcs. 
'^J'  V. }  *•  j        L'aflèmblée  de  Francfort  fe  tint  au  j  ôur  indiqué  le 
princes  dAUema-  vm^t-iieuvieme  de  beptembre.  tnée  s  y  trouva  comme 
gnc  a  Franc  oit.    ^jj^bafladcur  dc  Frédcric  ;  on  y  vit  aufli  le  marquis  de 
commuent.  Vu  u.  Brandchpurg,  l'évêque  de  Gurck,  Thierri  archevê- 
''*  '*  que  de  Mayence,  Jacques  archevêque  de  Trêves, les 

ambaffadeurs  de  prefque  toute  l*Allemagne,  les  nonces 
du  pape ,  lesTagens  du  marquis  (TEft  &  de  Mantoue: 
ks  envoyez 'd'Alphonfe  &  des  Vénitiens  n'entrèrent 
en  Allemagne  qu'après  que  l'aflèmblée  fut  finie: ceux 
de  Hongrie  demandoient  du  fecours ,  que  ceux  du 
duc  de  Bourgogne  ofFroient  d'accorder.  Jean  Capif- 
tran  que  tous  les  peuples  regardoient4:omme  un  pro- 
phète ,  s'y  trouva  auflî.  On  n'écouta  poipt  d'abord 
ceux  qui  opinoient  pour  la  guerre  contre  les  Turcs, 
6t  on  n  eut  aucun  égard  au  décret  de  raflfemblée  de 
Ratifbonne,  par  lequel  on  avoit  réfolu  cette  guerre; 
jEaw  syhiw  néanmoins  après  le  difcours  d'Enée  qui  dura  près  de 

deu? 
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deux  heures,  &  quon  écouta  avec  beaucoup  d'atten-   . 
tien,  chacun  changea  de  fentiment.  On  renouvellà  le  '  4  J4« 

décret  de  Ratifbonne ,  touchant  la  guerre ,  &  l'on  pro-  T'^guc»/  ^ïx 
mit  aux  Hongrois  dix  mille  hommes  de  cavalerie ,  6c  ^'""' 
.trente  deux  mille  d'infanterie  i  on  ordonna  de  plus  *J^'*^t^*|*'^' 
que  les  éle<îieurs  de  l'empire  ôc  les  autres  princes  d'Al-  ^'^'  '"• 
lemagne  iroient  trouver  l'empereur  pour  prendre  de 
juftes  mefures  avec  lui. 

Charles  comte  de  Charolois  fils  du  duc  de  Bourgo-    j^  ^.J;  Jj  ^^^^^ 
gnejépoufa  cette  année  Ifabelle  de  Bourbon,  fille  de  «•«  lEfparre ,  qui 
Charles  duc  de  Bourbon.  Dans  le  même  tenis  on  fit  *  ]lJnaZti^', 
le  procès  au  fieur  dé  l'Efparre ,  qui ,  ayant  été  banni  de  ^f^^  "^  ^'"^' 
la  Guyenne,  s'étoit  retiré  dans  le  Poitou.  Le  roi  in^ 
formé  que  ce  traître  y  formoit  de  nouvelles  intri- 
gues,  pour  faire  revenir  les  Anglois ,  &  leur  livrer  une 
féconde  fois  Bourdeaux ,  le  fit  arrêter.  Gn  l'inferro- 
gea  î  il  avoua  fbn  crime ,  &  fur  fon  aveu ,  on  le  con- 
.  damna  à  avoir  la  tête  tranchée  :  enfuite  fon  corps  fut 
écartelé ,  &  divifé  en  fix  parts ,  qui  furent  expofees  fur 
différens  gibets. 

Jean  v.  comte  d'Armagnac,  fils  de  celui  que  le    ,  clxi. 
dauphm  prit  a  1  itle  Jourdam,  &  a  qui  le  roi  avoit  rait  roafraacirouWei» 
grâce  en  lui  rendant  fes  états ,  voulut  empêchercelui  ch«éque  dAuch". 
qui  avoir  les  provifions  de  l'archevêché  d'Auch  d'en    MMjheUt.v.^. 
prendre  pofleflion  ,  pour  mettre  en  fa  place  Jean  de   Beiiefor.f,s't. 
Lefcun  fon  frère  bâtard ,  qu'il  avoit  fait  élire  par  le 
parti  qr'il  avoif  dans  le  chapitre.  Le  roi  envoya  le 
comte  de  Clermont ,  le  maréchal  de  Loheac  &. d'au- 
tres dans  le  comté  d'Armagnac ,  &  le  comte  de  Dam- 
martin  &  le  bailli  d'Evreux,  avec  des  troupes  devant 
Leidoure  pour  l'afliéger  :  cette  ville  fe  rendit ,  de 
même  que  les  autres  états  de  ce  comte.  Le  pape  fut 

TomeXXJJ,  ^kkk 
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.  fort  irrité  dece  piocedé^  parce  «l'il'avoioectBfinnéi 

An.  1454.  .pjçniier  ^  ^j  écoic  nenieu  du  oefiuat  aich«vêque.l4 

comte  d'Armagnac  ftt(  obligé  dcrV«iifiiic  tenl'Ar^ 

gpn  y^à  U  avoic  encover^J^ne»  cà^iteat»^  H  fittéuts 

Sirent  confîTi^ez.,  *« 

c  L  X I L         Mais  cff  qui  fcaïuialiSi  daivanf agit  k$-.  eeas^de  bie» 

team lâ&rai.    contfe  luL,  foe  liofiem  <^u  comouc  avee  uiie  de  tea 

propres  fœurs.  Cette  fœur  nommée  I^àbellih,  èoifr 

ligée:  de  viogt-deux  am>  &,  un?  de»  plus  belles  peu- 

fonnis»  du.  ooyaumè..  Ls  coœt^eA  devint.amottrçux  à 

h  iureur ,  &  KàbôUe  eut  le.  malheur  de  répoodre  à  \u» 

amour  fi  crimineL  L!incefte  éi^ot  de^euu  pubUc,  le 

pape  Nicolas  V.  lexcommunia.  II  parut  touchié  ^ 

loa  crime  >  il  obtint  mêmâ  à.  la  prière  du  roirabToluf 

tion  des.  cenfures  qu'il  avoit  encourues.  Maisiàpaifion 

s!étanc  bientôt  après  rallumée,  il  crut  qu'en  épouiàat 

fa  fœuF,  il  leveroicle  fcandale.  Il  s'^dreflàà  un  chafK- 

kin  de  Ta  maifon ,  auquel  il  fie  accroire  qu'il  avoir  ob< 

tenu  difpenfe  du  pape  pour  ce,  mariage,  :  àc:  ce  diane- 

lain  trop  crédule  le  maria,  ce  qui  cauTa  un  £biKule 

af&eux  dans  tout  le  royâumie.  Le  pape  en.  écrivit  au 

roi  de.  France ,  /qui  envoya  le  comte  de,  la  Marche,  fit 

la  dame  d'Albret  a  ce  comte  leur  neveu,  poucTeng»» 

eer  à,  réparer  ce  fcandale  -y  mais  on  n&  put  rien  g^Q^ 

lur  lui  :  &  fur  fon  refiis^.  Ces  états  furenciâifia,  &.u&t 

obl^é  de  £e  retirer  horsi  du  royaume. 

ç L X I IL    -     Alphonfe  Toftat mourut  cette  année  j  l'Efpagne h 

•rSï.  ^^^^  met  au  nombjre  de  fes  plus,gcands.hommesi  Hntfe. 

nmmsMmsBty».  étudcs  dans  l'uuiveHIte  do  Salaizuioque:  avec  tantdfi^ 

"^^umf^Sr*  fuccès,.qu'à  vingc-ieux  ans?  dcvenui  philoibphc,.)»' 

Btiurm,4$/mt,  rifconfûltc  &  theologieu ,  il  fut  jugé  capable  d'y  enTei' 

*"^^-  gner  ce  qu'il  ayoit  appris.  Soa  jugement  fkm,  fou 


^rit  urif  &  'pénecrait ,  fa  mémoire  iprodigieulè  «i  . 

went  un  liommemntvarrel.  lipolTeda-èoucesies  ifmeoA  ^^'  '''4i'4* 

ces,  i&xshaaiae  en  particulier  auffi  parÊitcemeBC4|tie 

s*ii  en  svok  Êiic  1  «objet  de  fon  uniaue  étude  :  le  grec 

ôc  l!hébreu  [ui  devinrent  auifi  Êttniliers  ^ue  fa  Jangne 

naturelle.  Tant  de  «mérite  le  £t,  bientôt  dutingoer,  & 

réleva  aux  ptanTens  ds^ceZ'de.réglife  &  dei^t.  31 

^aifiiba  au  concile  jdciBafK  ,&fut  fait  pou  de  temsaprés 

^vêoue  jd'Aivila.  La  imémoiie  encore  toute  récente  de   jjT'^^  ^ 

iès  fervices.,  ks  maïques édxtaotesde  &  fitincefié  6ch       ' 

4iomhre  prodigieux  de /es  écrits,  prouvent  <]uetout 

ibn  toms  fat  parta^  centre  les  a&ires  pid>liques,  ïé- 

tude,  Ôc  les  exercices  de  pièce.  Il  mourut!  quarante 

ans.  Les  ouvrages  qui.nons.reftent'de.ce  grand  homne 

font  Tegreter  ceux  que  nous  avors  perdus.  Il  oft  éton- 

tiant  qu'en  dix4huit  années ,  un  Ininflie  qui  (è  4iw6it 

■auxamires  dn^Toi;  du|)euple  j6c  êcVéglâG^  m  pu  tant 

étudier ,  tant  diâer  «  &  tant  récrite. 

U  a  compofé  de  %iyans  txwimentairesifur  ptcfque     ^^^'^• 
tous  Jes  livrés  de  lîécriture  :  il  coaunenoe  par  Mbïfe ,  ^  TJ[]*^. 
il  picDJirt  ks  livres  hiâoriqoes ,  ûc  il  vknt  à  tla  npu-  -     *    *    * 
veile  loi  ^'iliexpHque  d'une  dBDauiiete  daioe  &  exaékt» 
•Il  cdeve  par^tout  ce  tfxi  pai»it  le  moins  coaiddétable  ; 
il  dévoile  ce  qu'il  j;a  de  ^pltv  caché  vil  idécouvre  (de 
.myâerieaïes  >prcfondeQrs4  il  y  trouve  ide>qùoi;néfutfir 
Jbs'firreur^ ,  &:  iur4tOfi]it  celles  des  Rabbins ,  des.ouvt». 
ges  dcfquds  il  avoit:&it  une  Aude  ûffa.  particuliefle 
iMurfâiœ  ufage  de<ce.au'ikoRtd.e  bon,.&:  pour  com- 
battre leurs  r&eries  &  leurs  fupetftttiotis  ::enfinril  dé- 
•véiope  lesmaxiïnes  des  livres  Étints  .d'une  raanie«{ 
digne  de  leur  CtiblimirévJnab'Ibn érudition  &.fQn  dif- 
iQ3ïnenttm:bhllent  paiticuliereineijcdansxe  qti^l  nous 

Kkkk  if 


'êi%    Histoire  Ecclésiastique. 

.  '  a  laifTé  fur  les  évangiles.  Dans  cet  ouvrage ,  fes  quef- 

•  ^454-  iioas  montrent  par  leur  nombre  la  fécondité  de  fon 

cfprit ,  &  fes  folutions  en  montrent  la  juftéfle  &  la  net- 

T0ft»ii  cftrumy  teté.  Outre  ce  commentaire  nous  avons  encore  de  lui 
une  apologie  de  quelques  propolîtions  qu'il  avoit  avan- 
cées dans  une  de  fes  tnèfes  \  cinq  paradoxes  fur  le  nom 
de  vafi  que  l'on  donne  à  la  fainte  Vierge ,  &  fur  les 
titres  de  lion ,  d'agneau,  de  lèrpent  &.d  aiglfe  qui  con- 
viennent à  Jefus-Chrift  j  un  traité  de  la  fainte  Trini- 
Uïd.  té}  un  autre  fur  ces  paroles  d'Ifaïe,  Ecce  virgo  con- 
cipiet,  &c,  desconclufions  contre  les  prêtres concu- 
binaires;  un  traité  de  l'état  de  l'ame  après  la  mortj& 

Beiurm.j*ferip.  un  de  la  meilleure  manière  de  gouverner  les  peu 


,  .       fous  le  titre  De  opuma  politia»  Tous  ces  ouvrages 
T»fi»ti.  lont  imprimez  en  treize  volumes  in'jouo.KAWi  qui 

font  perdus ,  étoient  entr'autres  plufîeurs  traitez  de 
droit }  un  de  l'amitié }  des  conciles  généraux }  une  ré- 
futation de  l'Alcoran  s  quelques  fermons;  &  un  com- 
mentaire, écrit  en  efpagnol,  fur  la  chronique  d'Eufcbe. 
'  '        L'églife  fe  vit  privée  dès  le  commencement  de  cette 

An .14X5'  année  d'un  de  fes  principaux  ornemens ,  par  la  mortde 
MStdfLTu'rent  Laurent  Juftinien  premier  patriarche  de  Venife,qui 
jtft.nien  patriar-  mourut  au/ïl  faintcment  qu'il  avoit  vécu,  le  huitiém» 

<he  de  Venife.        .  .^  •a/i>---  •  o    C 

p»!m»r  inchron.  )^^^  "^  Janvi^,  âgé  de  foixante  &  treize  ans  «  la 
3»iiiet  ri*.'  dtt  n^ois*  Il  fut  gratifié  du  don  de  prophétie  de  fon  vivant, 
i*""')*'*  ^  ^*  &  fà  fainteté  fut  attoftée  par  cfivers  miracles  après  fa 
piort.  On  fut  obligé  d'expofer  fon  corps  pendant  quel- 
que tems  à  la  vénération  des  peuples,  qui  accoururent 
en  foule  de  toutes  parts  à  la  nouvelle  qu'on  eut  de  fa 
mort  :  mais  une  conteftation  furvenue  touchant  fon 
inhumation  entre  le  chapitre  de  l'églife  patriarehale  & 
•  ks  religieux  de  S.  George  chez  lelquels  le  Saint  avoit 
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^ftiné  fa  fépulture,  fut  caufe  qu'il  demeura  ainfî  dé-  7  " 

couvert  dans  la  facriftie  de  la  grande  églife  pendant  *  '4J /• 
foixante-fept  jours,  fans  qu'au  bout  d'un  fî  long  tems 
il  y  parût  aucune  marque  de  corruption.  Les  chanoines 
alleguoient  pour  eux  les  faints  canons ,  qui  ordonnent 
que  les  prélats  foient  enterrez  dans  leurs  propres  égli- 
ies  ;  les  religieux  de  faint  George  foutenoient  qu'on  ne 
pouvoir  rerufer  au  Saint  l'exécution  de  fès  dernières 
volontez.  Les  premiers  l'emportèrent,  &  le  corps  du 
Saint  fut  inhumé  dans  l'églife  patriarchale  lé  feiziéme 
de  Mars.  .  . 

Après  la  cérémonie  de  fes  obfeques ,  fon  tombeau  c lx vi. 
ne  fut  pas  moins  glorieux,  que  l'avoir  été  la  longue  nS'^r'iTmblc 
expofîtion  de  fon  corps.  Le  pape  Sixte  IV.  commençi  «lesBienheuicux, 
à  faire  les  procédures  de  fa  canonifation  ;  Léon  X.  & 
Adrien  Vl.  los  continuèrent;  Se  enfin  Clément  VIL 
donna  le  décret  de  fa  béatification  l'an  1 514.  avec  per- 
mifiioti  d'en  faire  la  fête  &  l'office  public  dans  toutes 
les  églifes  de  la  république  de  V^nife ,  remettant  en  un 
autre  tems  plus  commode  l'exécution  du  deffein  qu'il 
avoit  de  le  canonifer.  Ce  projet  ne  fut  exécuté^u'en 
1 6^0 .  par  le  pape  Alexandre  VIII.  &  la  fête  du  Saint , 
qui  eft  femi-double  dans  l'office  Romain ,  fe  trouve 
placée  le  cinquième  de  Septembre.  Il  a  écrit  plufieurs 
ouvrages  de  piété ,  dans  lefquels  on  voit  les  fruits  d'une 
vertu  îblide,  plutôt  que  d'une  érudition  acquife  par  l'é- 
tude des  lettres,  ayant  beaucoup  plus  profité  à.l'école 
du  S.  Efprit  qu'à  celle,  des  hommes.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  fon  neveu  Bernard  Juftinien ,  &  on  la  trouve  dans 
Surius.  , 

Com  me  par  lé  déc  ret  de  l'afFemblée  de  Francfort  on    c  l  x  v  1 1. 
avoit  réfolu  la  guerre  contre  les  Turcs,  il  ne  s'a^fïbij  Vcn^H^^i^^'h 


€j^^  Histoire  Ecci^éxi astique. 

.  plus  i|ue£b  travailler  auxjaoyensdejtéonirJcspmu 

An.  1 45  y.  jpQj^^e leutfaircibumir  à  chacun  ceiqulls  voudraient, 

||ienre  contre  !«•  û&deJcvflr  uneâTmée.  Quelques,  éledeuts,. avec  d'au- 

jE^s  syiviM,.  très  princes  li'ADeimgne ,  les  amhtflàcbucs  desautras 

'^'^'  ^"  "'  iÎ5igneurs,lesBvêques&  les  principaux  baronsdeHoft. 

grie ,  allèrent  eaAuttidie  trouver  Teiiipeieiir  Fraie- 

xic.  Jean.éve^  xle  Pavie^  ^^^g^  dtx&fùtÊt^fSii 

rendit  auifi ,  avec  Mickd  (Gitmos-ambaflyeard'Ai. 

fiAenA  Yoâ'de  SicilejA£>d!Arftgiim.,i&  Jean  Gtpiftnm  : 

xx'dezmer  par  iês  poédicarions  ezhortoit  les  peuplesa 

prendre  les  armes ,  ou  à  contribuer  par  leurs  aumônes 

auxiB»is  de  la  guerrej^'on  vonSottcentreprendre.  On 

^txât  rprds  de  conciure,  J^^  il  Y  avoic  lieu  d  mperer  qaaa 

commencememxle  f  ééé  anmok  en-  état  de  nuttit  une 

aonibreufè  année  en>campagne ,  loriôue  la  nouvelie 

4|aon  apprit  4le  la  mort  du  pape  Nicolas  V.  lenierlà 

tous-ces  giands^projets. 

CLXvui.       Ce  .pape  mourut  Je  vinet*auatri^e  de  Mais  de 

Mort  dn  pape  i^.  ^         O .  T  ,  ,,  -   ,,^  .,    . 

Nicolas  V.  cette  année  14/ J«  aptes  avotr  gouvecnél^Uie  nuit 
ans  &c  dix-»neuc  jours.  'La  goutte  dont  il avqit  prefqoe 
toujours  ioé  tourmenté  depuis .  fon  âevatioaaafoa- 
venain  pontificat ,  joônte  à  u  ûèyim  qtii-fon«nt,  &ai 
clu^rin  qu!iiavxûtxonjixi>seu.depBii5éa)pn&deCan( 
tantinopfe ,  lui  âtefent  k  vie  an ^pm  de  jours-.;  jkil 
fembla  que  rarmée«|u'ila)voit  déjamâfeiat  pÎQdfoor 
envoyer  contre  lesinâdeles  ,!ne  ébdeAinée  queM 
j:endiie  fâ  pompe 'ftinehie  plis  magnifiqtK.  IliiitW 
xeux dans  fbn pondficat^  pfihdpatemeiitdaiis lapaa 
«d'Italie  à  •  laquelle  il  travsdllà  beaucoup  ;  il'einlidlit  b 
ville  de  Rome  de  fuperbes  édifices  qu'il  ne  put  j3B$i 
Ja  vérité  achever.  Comme  il  écoit  fçavani,  (k  qall  ai* 
^K»it  ks  belles  lettres ,  il  ^  nçi^ihcià  émcfs  '^ 


keiaaies^  clones ,  lies  aitiraDt  à  Rome  par  (es  Dicn&ita  . 
&  par  Tes  careflèst  U  onrgiaïKl  foia  de.  reciifiil(ic  k»         ^4JJ* 
plus  beaux  manufcrics  erecs.  &  latins  pour  enrichir  £1 
Dibliocheque.  Il  fit  rechercher  par  toute  larGfece-co 
^uily  avoitde  bonslivfesen  toutes^fortesole  Tciences^ 
ic  r^cQBipenra  libesalement  ceux  ^ui  les  traduifoiene 
en  lati^  Il  en JàUbict  autant  pour  les^  auceyrsi  latios.  S^» 
eéneroûté  alla  il  loin ,  qu'il  promit  cinq  mille  ducats 
a  celui  qui  lui  apporteroit  l'évangile  de  faint  Matthieu 
en-hébreu.  Il  enrichit  les  églifcs  de  vaTes  d'or  &  d'ar- 
gent, d  oraemens  &c  de  tapiilèries  magnifiques.  On  a 
toujours  remarqué  en  lui  un  parÊiit  deHnté^eiTement, 
ne  vendant  jamais  aucun  office,  &  mariant  de'  pauvres 
filles  de  fes  épargnes.  PLisine  lui  reproche  d'avoir  été  ^/^  '*  ^'' 
fujet  à.  la  colère  ;  mais  il' ajoute  qu'il  retournoit  bien-     .  *        \ 
tôt  après  à  (à  bonté  naturelle,  en  force  que  fa  piété 
corrigeoit  ce  défaut.  La  mort  le  furprît  dans  le  tems 

3u'il  avoit  cité  Sigifmond  duc  d'Autriche  à  paroître 
evant  lui  ;  parce  que  ce  prince  contefloic  au  cardinal 
de  Cufa  TexécUtion  de  fa Jurifdiâion  dans  fa^yêché 
deBrixen.  ^^ 

L^obfeques  du  pape  Nicolas  étant  achevées,  lès*  ^^W^',. 

,.  *■  I      '   1*         •  »  .1  /  1         Entrée  de»  car  Ji- 

cardmaux  au  nombre  de  quinze ,  après  avoir  donne  les  nau  aucoMiavc. 
ordres  aéceflàires  pour  la  fureté  de  la  ville  &  du  p»> 
lais,  entrèrent  dans  le  conclave  :  ôc  après  la  meffe  du 
faint  Efprit  célébrée  par  le  cardinal  doyen ,  on  fit  en- 
trer les  ambafiâdeufs  &  les  députez  des  pdnces  chi^ 
tiens ,  aufquels  on  donna  audience  jufqu'a  cinq,  heuresr 
d^  foir.  Enfuite  les  tardinaux  che&>d'ordre  firent  fer- 
mer les  portes,  &  en  prirent  lesclefe.  Le  conclave  ik 
trouva  partagé  «n  deux  fàûions,  ce  qui  rendit  les^qnr 
premiers  fcrutins  iiiutiles.  Dans  le  troifiéme.  onrpro- 


éji    Histoire   EccLâsi astique. 

'T        ^~"    pofa  le  cardinal  Befïàrion.  Ceux  du  pvd  contraire 

^*  '455' •  voyant  que  c  etoit  un  fujet  d'un  grand  mérite ,  &  qujii 

on^MfciS'car-  ^voit  aflèz  dc  VOIX  pouf  être  élu^  cabalerent  avec  le 

dinai  Beffarion,  cardinal  d'Avignou  pour  empêcher  fon  éledion.  Ce 

mail  il  eft  «dos.  ,.      ,  ,P  *  i       ^  i  /^r 

cardinal  reprelenta  avec  beaucoup  de  vivacité  a  les 
confrères  aîremblez ,  qu'il  n  y  avoir  pas  d'apparence 
de  donner  pour  chef  à  léglife  Romaine  un  néophite 
féparé  depuis  peu  de  1  egUle  grecque  j  qu'il  y  avoir  du 
danger  à  l'qlever  au  pontificat  »  puifqu'on  pouvoir  dou- 
ter que  fa  converficjn  fût  véritable  ;  qu'on  ne  devoir 
pas  confier  le  gouvernement  de  la  barque  de  faint 
l?ierre  à  celui  qui  peu  de  tems  auparavant  s'étoit  ef- 
forcé de 'la  fubmergerj  &  que -cette  éledion  donne- 
roit  lieu  de  croire  qu'©n  n'^roit  pas  pu  trouver  parmi 
les  Latins  un  fujet  capable  de  les  conduire.  Il  tâcha 
encore  par  d'autres  raifons  de  faire  changer  de  fcRti- 
ment  à  ceux  qui  étoient  portez  pour  Beifarion ,  &  parla 
avec  tant  de  lolidité  &  d'éloquence,  qu'il  en  gagna  la 
plus  grande  partie.  • 

CL  X XI.  Les  ^||ux  partis  n'ayant  pu  s'accorder ,  on  élut  celui 

Borjya  EfpJgnoi."'  auqucl  pcrfonue  ne  penfoit  :  ce  fut  Alphcnfe  Borgia 
Comment.  Piiii.  hç  à  Valeuce  en  Efpagne,  cardinal  du  titre  de  «$«««- 

''■^'  quatro.  Il  étoit  d'une  illuftre  maifon ,  d'uri  efprit  fo- 

îide,  &  grand  politique  j  mais  d'un  âge  fort  avance, 
ayant  foixante  &  dix-huit  ans.  Lorfque  Nicolas  V.  fut 
mort ,  il  difoit  à  tout  le  monde  qu'il  feroit  pape;  mais 
comme  il  étoit  fort  vieux ,  on  le  prenoit  pour  un  le- 
veur.  Après  que  la  meffe  du  faint  Efprit  eut  été  célé- 
brée ,  on  commença  le  fcrutin  ;  &*  ayant  été  élu  tout 
d'une  voix  le  huitième  d'Avril ,  les  cardinaux Tadore- 
iPpreîd^Jîom  ^^^^>  ^^^  P"^  ^«  ^^^  ^^  Callixte  IIL  9bn  éledion fiit 

decaiiixtciu.    aulfi-tôt  onnonçéc  au  peuple  par  le  cardinal  preiw^f 
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diacre.  Il  fut  porté  en  chaire  à  faint  Pierre,  &  ayant  T 
fait  fa  prière  devant  l'autel  dÉ  faint  Sacrement ,  il  s*aflit  *  ^4/ J  • 
fur  l'autel  des  faints  Apôtres,  où  tous  les  cardinaux 
vinrent  lui  baifer  les  pieds.  De- là  on  le  porta  à  fon 
palais ,  où  on  lui  fit  faire  le  ferment  d'exécuter  certains 
articles ,  qui  avoient  été  arrêtez  par  le  facré  collège 
trois  jours  avant  fon  éledion.  Chacun  enfuite  s'en 
retourna  à  fa  maifon. 

Le  nouveau  pape  fut  couronné  le  vingtième  Avril  ^V.^^/"* 
avec  les  cérémonies  ordmaires*  Un  a  vu  dans  le  vingt-  «au  pape. 
unième  tome,  comment  il  avoit  travaillé  à  éteindre  le 
fchifme  auprès  du  fuccefleut  de  Pierre  de  Lune,  par 
l'ordre  d'Alphonfe  roi  d'Aragon  dont  il  étoit  alors  fe-  - 
çrétaire ,  chanoine  de  Lerida ,  &  dcèleur  en  droit. 
Martin  V,  l'ayant  fait  évêque  de  Valence,  il  vint  en  . 
Italie ,  où  s'étai\t  fait  connoître  au  pape  Eugène ,  dans 
le  différend  qu'il  y  eut  entre  le  même  pape  &  le  roi 
•  Alphonfe  touchant  le  royaume  de  Naples ,  il  en  fut 
créé  cardinal  prêtre  du  titre  des  Quatre  Saints  cou- 
ronnez, ou  de  Santlquatro.  Platine  dit  qu'il  étoit  fî    putin.i»vitm 
grave  &  fi  fincere ,  en  opinant  dans  les  aflemblées ,  ^*"""'  ^^'-    . 
qu'il  ne  lui  èchapa  jamais  de  dire  aucune  parole  de  fla- 
terie  ;  &  Ciaconius  ajoute,  qu'étant  évêque  ou  cardi-    ow*».»*i/4- 
nal ,  il  ne  voulut  jamais  accepter  aucun  bénéfice  en 
commende ,  difant  qu'il  étoit  content  de  fon  époufe 
qui  étoit  vierge  i  il  appelloit  ainfi  l'églife  de  Valence. 
Auflî-tôt  après  fon  exaltation ,  il  s  appliqua  à  faire 
réuflîr  les  delfeins  de  fon  prèdeceffeur:  il  accorda  des 
indulgences  à  tous  les  foldats  qui  s'étoient  croifez ,  Se 
envoya  des  légats  en  France  &  en  Hongrie  pour  y  ob- 
tenir du  fecours. 

Dès  qu'il  fut  élu,  H  dit  qu'il  déclaireroit  la  guerre  caUi»tcj[iUaic 


vrc 


f.  14. 


\       ^54  Histoire  Ecclésiastique. 
A  aux  Turcs.  Il  en  avoit  fait  le  vœu  avant  fon  éleûion, 

^'  '4TJ-  ^  en  ^voit  Cgiié  une  fcp[iule,  où  il  prenoitle  titre 
're'iwTiES!^'^'  de  fouverain  pontife  &  le  nom  de  Callixte,  tant  il 
AmtMin.  ti»,  »i.  avoit  de  confiance  ou  de  defir  d'être  élevé  à  la  papautés 
'  '*•  Son  premier  loin  fut  donc  d'envoyer  le  cardinal  de 

d*  £«!r4/î^îï!  Carvajal  en  Hongrie ,  &  des  prédicateurs  par  couee 
&cmm»u.i,  j.  l'Europe ,  pour  engager  les  fidelesà  contribuer  de  leurs 
CMxHÏu.^*  biens  pour  cette  guerre  contre  les  Turcs.  Il  envoya 
Ci4tm.  Hid.    de  même  Louis  de  Boulogne  coidelier  avec  beaucoup 
de  préfensaux  rois  de  Perle^d'Arinénie  &  de  Tartarie, 
afin  de  les  animer  contre  un  fi  redoutable  eimemi» 
mais  ils  n'entrèrent  dans  la  ligue  que  fous  Iç  pontificat 
de  Pie  II.  fon  fuccefleur.  Le  pape  Callixte  fut  le  pre- 
mier qui  établit  des  havres  à  Roipe }  &  il  fit  conftruire 
feize  galères  de  l'argent  qu'on  recueillit  de  la  croifâde  : 
il  en  donna  le  commandement  à  Louis  patriarche  d' A- 
quilée ,  qui  pendant  trois  ans  pourfuivit  les  Turcs ,  prit 
quelques  ifles  fur  eux ,  &  fit  d'autres  conquêtes.  Le  roi 
Alphonfe  &  le  duc  de  Bourgogne  firent  d'abord  aflèz 
bien  leur  devoir  \  mais  l'amour  du  plaifir  rallentit  bien- 
tôt leur /erveur. 
CLXXV.         Auffi-tôt  que  les  Florentins  eurent  appris  qu'il  y 

Le»   Floremiiu  ..  *  •       .,  1     • 

aépiKcm  S.  Anto-  avoit  uu  nouveau  pape ,  ils  envoyèrent  lui  promettre 

"ir/!'n'   ^"^^^^^^  ^  obéilfance.  Antonin  archevêque  de  Floren- 

w/iT"""  **  ce,  chef  de  cette  ambaflade,  fit  un  excellent  difcours 

jSnMtSytviut,  au  fouverain  pontife  de  la  part  de  fes  diocéfains.  L'em- 

'^*^'  pereur  Frédéric  envoya  aufli  à  Rome  iEneas  Sylvius 

&  Jean  Hinderbak  cékbre  Jurifconfulte.  Ce  fut  Enée 

qui  porta  la  parole  avec  le  même  honneur  qu'il  s'étoit 

acquis  en  pareillespccafions.  Cette  députation  avoi  t  été 

faite  malgré  Tavis  contraire  de  ceux  qui  ne  voulbient 

pas  que  Frédéric  rendît  obéiffance  au  pape ,  jufqu  à  ce 
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iqu*il  eût  révoqua  f  accord  fait  avec  lé  J)ape  Eugeftû,  &  ~ 
rendu  à  la  nation  Allemande  fes  privilèges,  6c  Ùl  li-  An.  145  j. 
bertc  touchant  la  collation  des  bénéfices.  Ehée  dans    ^ijj;^s^^t 
la  harangue  qu'il  iît  au  pape  &  aux  cardinatit ,  fit  voir  harangue  le  pape 
la  nécemté  où  Ton  étoit  de  soppofer  aux  Turcs,  qui  J^p*" '*«*«"'' 
étoient  fiir  le  point  de  fe  rendre  maîtres  de  toute  k 
Hongrie  ;  il  repréfenta  que  les  fi>rces  des  chrétiens  fe- 
roîentde  beaucoup  fuperieures  à  celles  des  infidèles , 
pourvu  que  fa  fainteté  Ût  obferver  le  bon  ordre  :  que 
l'empereur  étoit  bien  réfolu  d'y  employer  toutes  fes 
forces  ;  qu*Alphonfe  roi  j}*  Aragon  étoit  tout  prêt  j  que 
le  duc  de  Bourgogne  le  fouhaitoit  fort  ;  que  |Jufieufs 

f)rinces  d'Allemagne  en  avoient  fait  le  vœu  î  que  Chai*- 
cs  roi  de  France  imiteroit  certainement  le  zèle  de  fes 
prédeceffeurs  ;  que  les  Anglois  pleins  de  courage  ne 
manqueroient  pas  d'y  contribuer  ;  que  les  Caftillans , 
les  Portugais,  enfin  tous  les  peuples  n  attendoient  que 
les  ordres  du  pape ,  afin  de  prendre  Us  armes  pour  la 
défenfe  de  la  religion  ;  ^e  c'étoit  donc  i  fa  fainteté  à 
féconder  les  voeux  de  tous  les  fidèles  en  ouvf artt  Us  tré- 
fôrs  de  réglifê ,  &  en  envoyant  les  ouvriefs  dans  la 
moilïôn.  Mais  toutes  ces  beUes  promeifes  des  princes 
demeurerenjc  (ans  exécution,  Ôi  il  n'y  eut  ^e  re  pape 
qui  s'y  employa  dignement. 

Le  premier  qui  commfènïîà  à  recuîet ,  fot  Alphonfe  gjJ.J^^  "^^J^-^ 
roi  d'Aragon  -,  qui  étoit  en  poflèfïîon  dû  royaume  de  p»pc  &  le  roi  ai- 
Naples.  Comme  il  voulott  traiter  de  pair  avec  le  pape,  ^ /e^]„s^ivim,, 
&  le  rendre  en  qoefque  manière  dépendant  dte  mi,  il  ^^^'f*-  J»- 
lui  fie  demander  par  les  ambadiideurs  comment  fa  fain- 
teté vouloir  vivre  avec  lut  Qiiil gomgrne  fin  royatt* 
me  ,  répondît  le  pape  on  peu  fâche  (fe  tf ewe  demantfe  ^ 
<5  (^rf^'d  m  laijjc  gmvfmp  tégltfif4n$  s  tri  ttidtrt  en 
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7  ^  peine.  Depuis  ce  tems-là  le  pape  &  Alphonfe  furent 

-An.  145  j.  toujours  divifez,  &  celui-ci  ne  laiflbit  échapcr  aucune 
occafio»  de  marquer  à  Callixte  fa  iiaine  &  fon  reflen- 
.  riment.  Les  uns  Blâmoientle  pape  de  ne  pouvoir  pas 
foufFrir  ce  roi  dont  il  étoit  né  lujet,  &  à  la  recomman- 
dation duquel  il  avoir  été  fair  cardinal,  après  avoir  été 
fon  domeftique.  Les  autres  donnoient  le  tort  à  Al- 
phonfe ,  qui  paroiïfoit  n'avoir  pas  affez  de  refped  pour 
le  vicaire  de  Jefus-Chrifl  ;  &  ces  derniers  peut-être 
n'a  voient  pas  tant  de  tort ,  fi  Ton  examine  les  motifs 
qui  engageoient  le  roi  d'Aragon  à  prendre  des  maniè- 
res fî  hautes  :  Alphonfe  voufoit  que  le  louverain  pon- 
tife lurconfirmât  le  royaume  de  Naples  ^on-feule- 
ment  pour  lui-même ,  mais  encore  pour  fon  fik  naturel 
Ferdinand ,  que  les  papes  Eugène  &  Nicolas  avoient. 
légitimé  à  ce  fujet  s  &c  qu'il  lui  donnât  encore  la  Mar- 
che d' Ancone  &  beaucoup  d'autres  places  qui  appar- 
tenoient  au  patrimoine  de  l'églife. 
^Q^ÏSlIdé      ^^  ^^  S^*  ^'^"^  davantage  Alphonfe,  fut  que  le 
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le  pape  tt  papc  Callixte  retira  beaucoup  de  places,  &  retrancha 

J  ""  '  »..,.  plufleurs  droits  de  ces  deux  royaumes  de  Naples  &  de 

lib.  '.,  bicile  qu  Alphonle  s  attnbuoit ,  &c  qui  appartenoient 

jint»ni».tit.xt.  au  faiut  fîége;  quil  y  rétablit  enfin  la  jurifdi^kion  de 

réglife ,  voulant  avoir  la  jurifdiâion  des  bénéfices  que 

Je  roi  faifoit  donner ,  ou  donnoit  lui-même  à  des  fujets 

qui  fouvent  étoient  incapables  de  les  pofleder ,  foit  par 

leur  âge ,  foit  à  caufe  de  leur  ignorance ,  pu  de  leurs 

mœurs  peu  réglées;  fe  fouciant  peu  de  ceux  qui  fe  pré- 

fentoient ,  pourvu  qu'il  y  trouvât  fon  compte ,  Se  qu'on 

lui  donnât  de  l'argent  i  car  on  Taccufoit  ,\&  le  bruit 

étoit  public ,  ^u'il  n'accordoit  aucun  bénéfice  à  per- 

To;me ,  qu'il  n'en  fut  auparavant  payé.  Voilà  ce  qui  fit 
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la  divifion ,  &  ce  qui  juftifie  entièrement  le  pape ,  dont  \ 
ledevoire(rçntielétoi't<lesoppoferàcesdefordres,&        *    'tJ/* 
de  ne  pas  permettre  le  honteux  trafic  des  chofes  faintes. 

En  France  le  roi  crut  qu'il  y  alloit  de  fori  honneur    ^^^^}\ 

•  .         .  j  J  *i«/'^   1  ^*  mémoire  de 

de  juftiner  la  ménioire  de  la  Pucelle  dOrleans  qui  >»  F"«iie  <»or- 
avoit  autrefois  chaflTé  les  Anelois  du  royaume ,  &  qulU  *lJ^f^  ^\-T 
avoient  fait  condamner  au  leu  à  Rouen;  Charles  VII.  rrMnc.i.ic  lu'. 
voulut  donc  que  fes  paréos  demandalTent  des  juges  au  H»»fireht»i'  «'• 
faint  fiége  pour  revoir  le  procès  ;  &  fur  leur  requête  le 
pape  Callixtè  nomma  des  commiflaires ,  fijavoir  l'ar- 
chevêque de  Reims  &  les  évêques  de  Paris  ^  de  Cou- 
tances ,  qui  s'étant  aflfemblez  a  Rouen ,  examinèrent 
les  procédures ,  &  entendirent  plufieurs  témoins.  Ils 
firent  d'abord  un  mandement  qui  ordonnoit  que  tous 
ceu»  qui  feroient  inftruits  de  ce  qui  s'étoit  paffê  dans 
la  fuite.de  ce  procès,  fe  rçndiflent  le  vingtiéçie  Dé- 
cembre dans  la  falle  de  l'archevêché  de  Rouen ,  pour 
être  ouis  fur  ce  qu'ils  fçavdient  pour  &  contre.  Il  fe 
trouva  encore  plufieurs  perfonnes  vivantes  qui  avoient 
eu  connoiflance  des  procédures  j  on  fit  des  informa- 
tions de  la  vie  qu'avoit  menée  la  Pucelle ,  &  après  beau- 
coup de  témoignages  honorables  rendus  à  fa  vertu ,  fa  ^ 
mémoire  fut  rétablie  y.  &  toutes  leaj)rocedures  faites 
contre  elle  annuUées.  Il  fut  ordonnaaès  le  jour  même 
qu'on  feroit  à  Rouen  une  proceffion  générale  dans  la 
place  de  Saint  Ouen  >  le  lendemain  une  autre  au  vieux 
marché  où  elle  avoir  été  exécutée ,  &  dans  lequel  on 
éleva  une  ftatue  de  la  Pucelle  en  habit  dcf  emme ,  qu  on 
voit  encore  aujourd'hui,  placée  dans  une  niche  aur 
deflus  d'une  fontaine.  On  ne  rechercha  point  fes  juges , 
parce  que  la  plupafjcétoientmalheuteufement  péris... 

Le  dauphin  .demeuroit:  toujours  dans  fes  états  du    u  «Uupy^  a 


6^t    Histoire  EccLésiASTiQUE. 
.  Dauphiné  fans  vouloir  revenir  à  la  cour.  La  guerre 

'41^'  ^tant  alors  en  Italie,  entre  Alphonfe  roi  d'Aragon  & 
Sn'lJ^iit.  les  Vénitiens  d  une  part,  &  Fran<pis  Sforce  &  les  Flo- 
phonfc  rentins  de  f  juitre  -,  le  dauphin  gagné  par  ceux-ci  leva 

des  troupes  qu'il  joignit  à  celles  de  Ren^  d'Anjou,  & 
les  fit  marcner  vers  les  Alpes  .*  mais  la  paix  d'ItaKe 
ayant  été  rétablie  par  les  fçins  du  pape ,  le  dauphin  vit 
/  fes  inefures  rompues.  Il  y  avoir  dix  ans  qu'il  refbfoic 
opiniâtrement  d  obéir  aux  ordres  réitérez  &  preflàns 
que  le  roi  Ton  père  lui  donnoit  de  fe  rendre  auprès  de 
.  lui,  lorfqne  Charles  pour  l'y  contraindre  prétexta  un 
voyage  en  Bourbonnois  &  en  Auvergne,  &  fit  mar- 
cher des  troupes  vers  le  Dauphiné,  lous  la  conduite 
de.Louis- Antoine  de  Chabanes  feigneur  dé  Dammar- 
tin ,  avec  ordre  d'enlever  le  dauphin,  &  de  le  lui  tme- 
ner.  Ce  fut  alors  que  ce  prince  prit  le  parti  de  fè  can- 
tonner dans  le  Dauphiné,  &  de  demander  du  (ècours 
d'hommes  &  d'argent  au  duc  de  Savoie  fon  beau-perc  ; 
mais  ce  duc  n'ayant  point  voulu  là  foutenir  dans  fa  ré- 
volte ,  ni  rien  entreprendre  qui  fôt  préjudiciable  au 
roi ,  le  dauphin  prit  (a  réfblution  fur  le  champ.  Ce  fauva 
•  dans  la  principauted'Orange,  delien  Franclis-Comté, 

&  enfiiite  en  BpJ^ant  dans  les  états  du  duc  de  Bour- 
gogne ",  mais  il  n'y  arriva  qu'au  moircfc-  Septembredc 
Pannéc  fuivante. 
CLXXX I.       La  retraite  de  Ricfcard  duc  d*Yorck  dont  nous  avons 
chird  dac  d;Yotck  patlé  l'anuée  dernière ,  ne  dura:  pas  Ibng-tems .  Comme 
gîcTwrï""*^""  il  ne  pouvoir  voir  tranquillement  le- duc  deSommcr- 
mfidrtjuch^r.  fet  rétabli  dans  fcs  honneurs,  &  occuper  les  premières 
cLwi-fJTiïr  charges  du  royaume  ,,il  alla  lever  des  troupes  dans  fe 
N««Ar./«.4>.  pays  de  Galles ,  &  revint  vers  Londres  aveclon  armée, 
h  ^9'  proteftant  qu'il  o'en  vouloir  paSf  m  roi ,  maiî  à  fpn  uw» 
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niibre.  Le  roi  &  le  duc  de  Sotnmerfec  furent  bientôt  7 
en  état  de  le  recevoir,  &  ils  allèrent  même  au-devant     ^'  ^^-^i* 
de  lui  jufque  Cous  les  murs  de  Saint-Alban  avec  une 
armée  égale  à  la  fienne.  On  en  vint  aux  mains  :  le  ^Jjjîjj^]^!?* 
comte  de  Varvick  £lls  de  Rjchard  mit  d'abord  larmée  q«eiie  le  duc  de 
du  roi  dans  un. tel  défordre  qu'il  fut  impofïible  au  eé-       "  "  *"** 
neral  &  aux  officiers  de  le  réparer  »  quoique  les  foldats 
combattiflènt  avec  beaucoup  de  valeur.  Huit  mille 
foldats  des  royaliiles  demeurèrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  &  avec  eux  lé  duc  de  Sommerfet,  le  baron  de  . 
Cliifordt,  les  comtes  de  Stafiford  âc  de  Northumber- 
land  :  le  duc  de  Bukingham,  quoique  blellé ,  fe  faava 
avec  quelques  autres  ieigneurs.  Le  roi  abandonné  des 
fiens ,  fe  retira  dans  une  petite  maifon ,  où  il  i#  vit 
bientôt  invefti ,  &  à  la  difcrétion  du  vainqueur.  Ri- 
chard alTeâa  en  cette  occafion  des  manières  refpec- 
tueufes  envers  cet  infortuné  monarque;  il  le  confola 
fur  la  perce  de  fon  miniilre,  &c  l'affura  que  cette  more 
lui  procuroit  raffermiUèilient  de  (on  trône.  Il  le  fit 
moi)fer  à  cheval,  &c  le  reconduifit  à  Londres. 

Le  paoe  Callixte ,  peu  de  tems  après  être  monté  fur  c l x x x i  ii. 
le  faint  liége ,  écrivit  trois  lettres  au  roi  de  France  :  Par  dE  aa^ol'S^ 
la  première  datée  du  huitième  d'Avril  de  cette  année ,  ^"'"*' 
il  apprend  à  ce  monarque ,  que  Dieu  Ta  élevé  fur  la  lm, 
chaire  ^e  faint  Pierre,  &  que  fes  frètes  les  cardinaux 
lui  ont  impofé  une  charge  qu'il  ne  peut  porter ,  ù  le 
Seigneur  qui  fe  plaît  à  choifir  les  foibles  pour  confon- 
dre les  forts,  ne  le  foutient  j  &  il  demande  à  fa  majefté 
le  fecoUrs  de  fes  prières  auprès  de  Dieu.  Il  lui  repré- 
fente  enfuite  la  trille  fltuation  des  affaires  de  la  reli< 
gion  opprimée  par  Tennemi  du  nom  chrétien  ;  &  l'ex- 
horte à  fe  joindre  aux  autres  princes,  pour  chafler  le 


CtlUa.    etneil. 
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f  Turc  non-feulement  de  Conftantihople,  mais  même 

^^JJ»  ^ç  l'Europe.  Il  le  prie  de  n'être  point  furpris  s'il  n'a 
point  appofë  lefceau  à  fon  bref,  ce  qu'il  n'a  pu  faire, 
n'étant  pas  encore  couronné.  Dans  la  féconde  lettre, 
le  pape  rend  grâces  au  roi  de  fon  attachement  au  faint 
fjége  :  &  la  troiiiéme  qui  eft  du  premier  Mai  1456. 
ne  contient  qu'un  semerciment  que  le  pape  lui  fait 
d'avoir  permis  qu'on  levât  la  dîme  dans  fon  royaume, 
pour  aider  aux  grandes  dépenfes  qu'on  eft  obligé  de 
faire  en  faveur  de  la  guerre  contre  les  Turcs. 

^,1:^  u^  ^  ^'       M.  Dupin  met  dans  cette  année  le  commencement 

Dtmclés  entre  n«  c>'    -r  11  i»*-l 

sigifmond  d-Aa-  dc  la  contcftation  entre  Sigifmond  duc  d  Autriche, 
nàî  de  cufa      '  comte  de  Titol ,  &  le  cardinal  de  Cufa ,  touchant  l'exé- 
Du/ntt,  Bibiiot.  cution  de  la  jurifdiâion  de  ce  cardinal  dans  fonévê- 
in-quln/.'*'"^'  chéde  Brixen  -,  mais  il  faut  que  ce  foit  dès  le  commen- 
cement de  l'année,  puifque.ce  prince  fut  cité  par  Ni- 
colas V.  qui  mourut  dans  le  mois  de  Mars.  Voici  de 
quoi  il  s'agifloit.  L'évêché  de  Brixen  dans  le  comté  de 
Tirol  étant  vacant ,  les  chanoines  de  la  cathédrale 
avoient  nommé  Léonard  Wifmer  chanceUer  de  Sigif- 
mond qui  étoit  comte  de  Tirol.  Le  pape  Nicolas  re- 
fufa  de  confirmer  cette  éleé^ion ,  ce  qui  fut  caufe  que 
Sigifmond  fit  arrêter  prifonnier  le  cardinal  de  Cufa, 
qui  avoir  été  nommé-  à  cet  évêché  par  le  pape  depuis 
deux  arjs ,  fans  avoir  égard  ni  à  fa  dignité  de  cardinal, 
ni  à  l'autorité  du  faint  fiége.  Cette  affaire  auroit  eu 
des  fuites  fâcheufes ,  iî  elle  n'eût  été  a"ppaifée  &  pr 
la  modération  du  cardinal  lui-même ,  &  par  les  foins 
de  l'empereur  Frédéric. 
^^RéœKiUaloD       Alphonfe  roi  d'Aragon  ayant  appris  que  Jean  duc 
parfaite  entre  le  Je  Calabrc  fils  aîné  de  René  duc  d'Anjou ,  qu'on  ap- 
A^piwnfe.  pelloit  en  France  rpi  de  Sicile ,  étoit  paflfé  en  Italie ,  & 

(ju'il 
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qu'il  y  faifoit  de  fourdes  pratiques  contre  fes  intérêts ,   7"    i 
jugea  à  propos  de  confirmer  la  paix  déjà  faite  gvec        *'4>J' 
Sforce  duc  de  Milan,  &  de  s'unir  plus  étroitement  avec 
lui,  quoiqu'il  ne  l'eût  jamais  regardé  de  bon  ceil,.§i 
qu'il  eût  été  fon  enneratdéclaré.  La  réconciliation  tou- 
tefois parut  entière  &:  fincere  par  le  double  mariage  • 
[ui  fut  propofé ,  celui  d'Hippolyte-Marie  fille  du  duc 
e  Milan ,  aj/ec  un  Alphonfe  fils  aîné  dé  Ferdinand  fils 
naturel  du  roi  d'Aragon  i  &  l'autre  de  Leonore  fille  du 
mêriie  Ferdinand,  avec  Marie  Sforce  fils  du  ^uc.  Néan- 
moins ces  mariages»ne  s'exécutèrent  pas,  &  Leorore  .,  .; 
fut  dt  puis  donnee«à  Hercule  d  Eft  duc  de  Ferrare ,  fils 
d u  marquis  d  Eft ,  le  même  qui  étoit  allé  au-devant  des 
Grecs  jufquà  Venife ,  lorfqu'ils  arrivèrent  à  Ferrare. 

La  divifion  qui  a^  caufé  tant  de  maux  à  la  Navarre ,  ^ ^x  x  x  v  i. 

A  r»!  I       I    /    •    •  1  Uiviiiiin   encre 

commen<ja  verscememetems.  Blanche.nentieredece  Je»»  >  i  j^  Na- 

«  •  ^1  /  ^-«1        I  1     T  J>  A       varjc  ix  l'on /ÎU. 

çoyaume  avoir  eu  un  hls  nomme  Charles ,  de  J  can  d  A- 
ragon  fon  mari.  Cette  princellè  étant  morte  l'an  1441  • 
Jean  éppufa  en  fécondes  noces  Ifabelle  de  Portugal ,  & 
continua  à  jouir  du  royaume  de  Navarre,  qui  vérita- 
blement appartericit  à  Charles ,  qufc^avoit  alors  trente 
ans ,  &c  qui  n'avoit  que  deux  foeurs ,  l'une^ariée  à  Gaf- 
ïon  comte  de  Foix,  &  l'autre  à  Henri  infantde  Caftille. 
Cette  détention  de  la  Navarre  a  r ma  le  fils  contre  le  pè- 
re, ôc  chacun  avoir  fes  partifans  dans  le  royaume.  La 
Imaifon  de  Grammont  qui  étoit  très-pui(fante ,  tenoic 
le  parti  du  père  ;  celle  de  Beaumont  qui  ne  l'étoit  pas 
moins ,  tenoit  celui  du  fils.  La  belle  mère  qui  eût  voulu 
être  défaite  de  Charles,  augmenta  la-divinon,&aigrijc  '   . 

l'efprit  du  père  :  d'où  fuivirent  des  hai'nes  irréconcilia- 
jbles  &  des  guerres  très-cruelles.  Le  prince  Charles 
ayant  donné  bataille  À  fpn  père ,  U  perdit ,  &  demeura 
Tome  XXII,  M  m  mm 
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j.  prifonnier  ;  mais  quelque c^ms  après  il  fut  misen  liberté 

^*  '4TJ»  par  ijin  accommodement  que  les  Aragonois  négocie- 

renc.Cependanc  £i  joie  fut  courte»à  caufe  des  nouveaux 

troubles  qui  arrivèrent  paivia  trop  grande  avidité  (b 

pcre  &  l'impatience  du  fils.     " 

c  L  X  X  X  V 1 1.     Nous  avons  cette  année  une  preuve  éclatante  du  zélé 

vhUlthfTvM-  <ï«e  le  parlement  de  Paris  a  toujours  eu  pour  maintenir 

L'/vécw'"***'*  les  libertez  de  Tëglife  Gallicane.  Guillaume  de  Malc- 

Tréror.  cy,nd.  ^^^^^  cvêque  de  NanteS  avoit  appelle  à  Rome  d 'iineor- 

t*  ^7  R"»««w«  donnance  du  roi  Charles  VII.  Le  parlement,  à  la  re- 

ttmlUntytnttttê         Al  /  1  1.  K         '  r 'C 

Mvic  145 J.  quête  du  procureur  général,  rendit  un  arrêt  qui  lailit 
le  temporel  de  cet  éyêaue  à  caufe  de  fon  appel,  jjtfce 
qu'il  avoit  en  cela  viole  les  privilèges  de  l'eglife  Galli- 
cane, &les  loix  fondamentales  du  royaume,  qui  dé- 
fendent d'interjetter  de  femblablas  appels,. parce  que 
le  roi  ne  tient  -fon  temporel  que  de  L)ieu  feul,  &  ne 
reconnoît  point  en  cette  matière' d'autre  fupérieûrfur 
la  terre.  Le  même  arrêt  déclaroit,  que  quoiqu'il  foit 
vrai  que  le  faint  fîége  puifle  juridiquement  exconflnU' 
nier  le  roi ,  il  n'a  pas  cependant  le  pouvoir  delc  priver 
de  fes  ét^s ,  ni  de  ks  donner  au  premier  qui  s'en  (aiiini, 
ni  de  difpenfér  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  :  Queb 
droits  du  prince  ne  doivent  être  plaidez  qu'en  fa  cour  j 
&  que  loin  que  les  évêques  pUiffent  appeller  de  fes  o^ 
donnances  &  de  fes  édits ,  pour  les  faire  cafTer  &  annol- 
1er  par  les  papes,  ils  ne  peuvent  pas  même  forrirdu 
royaume  fans  fa  permiflion,  ni  les  papes  citer  devant 
eux  aucun  de  fes  fujets.  Telles  furent  les  remontrances 
du  procureur  général.  L'évêque  fe  démit  de  fon  évêche 
de  Nantes  en  faveur  d'un  de  fes  neveux  >  &  le  pape  lui 
donna  le  titre  d*archevêque  de  Tbeffaîoniqueî  maiste 
Bfi  fut  quen  l'année  i^è%.  (bus  Pie  IL 

Fin  du  vingt-deuxième  Tomt, 
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ture  de  Naptes,  130.  Bi'adrefle 
au  concile  de  Bafle  >  15 1.  If  dl 
cfaaffé  de  Fltalie  par  -Vitelef- 

3ui ,  140.  Il  reconnotc  le  côodfe 
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Tobédience  du  pape  Felîx ,  376. 
Il  fe  rend  maître  de  Naples»  & 
oblige  René  d'Anjou  de  retour- 
ner en  France ,  3^8.  Il  reçoit  une 
'  vifite  de  Tenipereur  Frédéric  à 
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Cape  Eugène  lui  écrit,  411. 
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de  Bafle»  415.  Il  écrit  aux  car* 
dinaux  après  la  inort  du  pape  Eu- 
gène ,  476.  Nicolas  V.  veut  l'ac- 
commoder avec  les  Florentins , 
484.  Il  cède  fon  droit  au  duché 
de  Milan,  486.  Ses  divifions  avec 
lepapeCallixtelII.  6^^.  &fu\v. 
Le  dauphin  de  France  Ij^joint  au 
duc  de  Milan  contre  lui ,  638.  II 
fe  réconcilie  avec  ce  duc ,    640. 

jilvarez.  de  Liwe ,  favori  de  Jean 
roi  de  Caflille^  603.  Sa  fin  mal- 
heureufe,  '  604. 

Ambroficn.  (  office  )  Les  Milanois 
ne  veulent  pas  qu'on  le  change» 

Amtdée ,  archevêque  d^^Lyon ,  va 
trouver  le  pape  Eugène  comme 
député  de  raflemblét  de  Bour- 
ges, ^         ^     10. 

Amedée ,  duc  de  Savoie ,  Quitte  fes 
états ,  ôc  va  fe  fiaire  hermite  à  Ri- 
pailles ,  p8.  nfe  plaint  auconcile 
de  Bafle ,  4|k  Informations  fai- 
tes à  Bafle  fur  fa  vie  &  fes  mœurs , 

•'  311.  &fuiv.  Il  y  efl^lu  pape, 
en  h  place  d'Eugène  dcpofé,  & 

{rend  le  nom  de  Félix  V.  ^  1 2. 
1  crée  quatre  cardinaux*  332. 
Son  arrivée  à  Bafle,  î^/U  II  efî 
recqpnu  par  beaucoup  de  prin- 
ces jj  38.  Autre  création  de  huit 
cardTnaux^  33p.  Les  Aoglois  & 
les  EçQfToîs  ne  veulent  pas  le  re- 
connoîtré ,  itid.  Le  duc  de  Mi- 
lan veut  traiter  avec  lui,  373.  Ses 
diâ^eads  avec  les  cardinaux  il 
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37^.  Demandes  qu'il  fiiît  an  con- 
cileile  Baf)e ,  iiid.  Alpho&fe  roi 
d'Aragon  &  de  Naples,fef(ra- 
roet  à  fon  obéiflance,  376,  L'é- 

-  vêque  de  Cr^c^vie  le  recofcioît 
pour  pape  ,  ilnd  •  Son  entrevue 
avec  Pempèreur,  3py.Ilpande 
Bafle  &  vient  à  Laufane,f^Z^ 
fuiv.  Propofitions  qui  lui  font  fai- 
tes par  le  roi  Afphonfe,4op,Il 

•  ne  veut  point  retourner  à  Bafle ^ 
415*.  Il  fait  une  promotion  de 
cardinaux ,  41 8.  Le  pape  Nico- 
las V.  écrit  contre  lui  à  tous  les 
fidèles ,  484  On  lui  députe  de 
raffemblce  de  Lyon ,  45)2.  Arti- 
cles qui  lui  font  propolez  parles 
anobalfadeurs  du  roi  de  France, 
4P  3.  Ses  demandes  avant  fa  ccf- 
fion  ,  4P4.  Il  renonce  entiere- 
fhent  au  (ouverain  pontificat,  5 1 1* 
Ses  cardinaux  font  confervez 
dans  leur  dignité ,  j  14.  Il  fe  re- 
tire à  Ripailles ,  itid.  Sa  mon, 

m 

Afnl  (  Nicolas  )  promoteur  du  con- 
cile de  Bafle,  •  9' 

Amura^f  empereur  des  Turcs ,  de- 
mande à  faire  la  paix  avec  les 
princes  chrétiens ,  428,  On  la  loi 
accorde  à  certaines  conditions» 
^  &  il  Tacccpte ,  429.  Les  princes 
chrétiens  violent  lefermcntcju'ils 
avoientwfait  de  maintenir  cette 

f)aix  ,432,11  vient  au-  devant  de 
'armée  chrétienne ,  434  D  l'at- 
taque ,  &  la  défait  entièrement  i 
Varne,  435".  &Jjàv.  Il  accorde 
la  paix  à  Jeaij  Paléologue  empe- 
reur des  Grecs ,  439.  Il  eft  con-, 
fuite  fur  le  choix  d*un  ennpereor 
des  Grecs ,  après  la  mort  de  Jean 
Paléologue,  453^  U  bat  l'armée 
tfHuniade,  &  la  met  énfuire, 
^J03.  Il  affiége  Crpye  capirate 
a  Albanie^,  JJ2.  Il  mcurti& 
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fot^  fils  Mafa(MD€t  II.  Itt^  fucce- 

de  i  '     ihid. 

André i  archevêque  deColofle,  lé- 

Îat  du  pape  Eugène  à  Balle  s^  53. 
1  aflîfte  au  concile  de  rerrare , 
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FUiûtjuCf  224.  &fuiv. 
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ce »  $\6,  Conférence  entr'eux 
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t*rance  à  Fôurmigny.  y  3p.  Ils 

Îerdenj  toute  la  Mormandie ,  ib. 
Is  font  beaucoup  d'autres  pertes 
par  leur  faute  &  par  leur  impru- 
dence ,    '  3*64. 

Annales.  Décret  du  concile  de  Bafle 
pour  les  condamner,  j  1 6.  &fuîv. 
Ceux  qui  les  exigent  font  décla- 
rez fimoniaques,  21  $>  Les  légats 
du  pape  Eugène  s'oppofent  for- 
tement à  ce  décret,  1  i7.Rairons 
de  Bachenftein  y.  pour  l'appuyer 
&  le foutenir,  1 1 8.  La  réponfe  du 
pape ,  &  la  réplique  que  le  cardi- 
'  nai  Julien  Fait  à  fes  pJaintet»  1 15^. 

Antanin  (  ftint  j  eff  nommé  archevê- 

3ue  de  Florence ,  &  la  manière 
ont  le  pipe  Eugène  le  choifit, 
461.' Il  propofe  à  ce  pape  fort 
malade  de  recevoir  l'extrême- 
onélion>i||72.  Il  lui  adminiflre 
•e  facremènt ,  474.  Il  eft  député 
aq:  pape'Callixte  IIL  par  les- 
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Florentins ,      '  634. 

A£^els.  Décret  du  concile  de  Bafle 
qui  les  concerne,  10^. 

Aquilée  (  patriarche  d'  )  légat  à  la- 
ttre  auprès  de  l'empereur,  &  des 
rois  de  Pologne,  de  Hongrie, 
de  Bohême  &  d'autres ,     403, 

Aretin  (  Léonard  Bruni.  )  Sa  mort 
'  &  fes  ouvrages,  '^^^l* 

ArUs  (czrd'wzl  d'  )  préfide  au  con- 
cile d%  Bafle  en  la  place  du  car- 
dinal Julien ,  1 87.  Ses  foins  pour 
appifer  les  troubles  que  le&par- 
tifan^d'Eugene  caufoient  à  Baf- 

.  le,  28p.  Son  dilwbrs  en  faveur 
(fe  la  conclufion ,  25)2.  Son  expé- 
dient pour  rendre  norobreufe  la 
feflîon  trente-troifiéme  de  ce  con- 
cile, 25)4.  Sa  confiance  dans  la 

'  pefte  qui  afHigeoit  la  ville  de 
Bafle ,  300.  Il  s'oppofe  aux  de- 
mandes de  l'empereur  pour  la 
fijrféance  de  l'éleélion  d'un  pa- 
pe, 305-.  Il  arriveàMayenceen 
qualité  de  légat  'du  concile  .de 
Éafle,  3(îp.  On  ne  veut  ni  le  re- 
cevilr ,  ni  récoutft*  en  cette  qua* 
lité,  ièid.  Ilvaàl'aflTemblécde 
Lyon  de  la  part  du  p'ape  Félix, 
avec  le  prévôt  de  Monjou  & 
d'autres,  pour  mettre  fin  au  fchif- 
me,  4^2.  Il  fe  i;(jconcilie  avec  le 
pape  Nicolas,  après  la  démiflîon 
.  de  Félix ,  J 1 4.  Ce  pjipe  lui  con- 
ferve  fes  titres, &  l'envoie  légat 
dans  la  baffe  Allemagne,  y ^6. 
Sa  mort  &  fon  éloge,  ^^1^ 
Le  pape  Clément  VII.  Ta  dé^ 
claré  bienheureux,  73 2,  Jufli(i<^ 
cation  de  fa  conduite  dans  le  con- 
cile de  ^afle,  itid. 

Armagnac  (  le  comte  d'  )  s'empare 
du  comté  de  Cominges»  &  le 
dauphin  l'en  chafle,  42 j.  il  eft 
arrêté  &  rais  en  prifon  avec  fa 

«   femme  &  fes  enfans ,  ibid.  Il  troui- 
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blc  Farchevêquc  d'Auch,  62^. 
n  époufe  publiquement  une  de 
fesfoeurs»  626. 

ArmenUns.  Leurs  dépoter  «nivent 
i  Florence,  2,^6.  Leurs  aferres 
avec  le  pape  Eugène  ,315*.  Dé* 
crée  pour  leur  union  avec  réglife 
Romaine  f  317* 

Aronàd ,  général  de  Tarmée  An- 

floiiè  f  prend  pluGeurs  villes  en 
'rance,  42.  &fmv.  IHlft  battu, 
&  fait  prifonnier  par  Ponton  de 
SaintraïUes,  6c  meurt  de  fesUef- 
fures,       ^  ••      43. 

Art  AS.  Aflèmolée  dans  cette  ville 

rour  la  paix  entre  la  France  & 
Angleterre,  m.  Sur  le  retus 
des  Anglois,  on  y  fait  la  paix  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  lia.  Ar-, 
ticles  du  traité,  113.  &Jtàv.  On 
y  convient  du  maéage  d'une  fille 
de  France  avec  le  nls  du  duc  de 
Bourgogne,  Ii4-  Les  Anglois 
font  tort  irriiez  de  cette  paix^iiy. 

AnîcUs  des  Bohémiens  difcutez  en 
pludeurs  conférences,  ^6.  & 
Jmv.  Articles  de  la  pragmatique - 
(anâton;  en  quoi  conformes  aux 
ilécrets  du  concile  de  Bafle,  213* 

Auch.  L'archevêque  de  cette  ville 
eft  troublé  dans  fa  pofleffion  par 
le  comte  d'A*rmagnac  ,•      62$. 

Avignon.  Le  concile  de  Balle  en 
£nne  le  gouvernement  au  car- 
«final  de  Saiflt  Euftache,  32.  Il 
eft  le  premier  vice-légat  d'Avi- 
gnon t  depuis  le  départ  des  pa- 
pes» f^f^.  Garantie  quecette  ville 
demande  yn  concile  de  Bafle  pour 
un  emprunt,  ij'3«  Le  pape  lui 
feit  défenfè  de  livreAau  concile 
lafomme  convenue,  i  j6.  &fiiiv. 
Ottne  laiifepas  d'agir  contre  cet- 
te défenfe,  itid.  Le  concile  de 
Baflç  défend  i  ce  pape  d'aliéner 
h  vitlc  d'Avignon,  17 9^ 
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AvranAis.  Cette'ville  eft  affi^ 
par  les  François ,  527, 

Avfmx.  Dilpnte  avec  les  Grecs  ao 
concile  de  Rorence ,  fur  le  paia 
azyme  dans  la  céiebradon  duTt- 
cnfice  de  la  meflë,  261^ 

B 

BAcheinfidn  (  Jean }  efl  porfenr 
du  décret  contre  les  annates 
au  pape  F  ugene,  1 1  S.  La  répoofe 
que  liki  fit  le  pape,  iip. 

Barèc  (  Louis  )  Vénitien  fait  une  ré- 
forme des  Benediâins  en  ht 
lie,  42. 

MartheUmî  le  Chartreux,  &  mon  & 
fes  ouvrages,  468. 

,  Bafle.  Concile  indiqué ,  &  aflemblé 
dans  cette  ville,  i.  Le  cardinal 
Julien  y  doit  préfider,  2.  II  en 
envoie  deux  autres  pour  tenir  & 
place  jufqu'i  fo|  retoar  de  Bo- 
hême ,  ibtd.  11  arrive  à  Baflô,  & 
écrit  aux  Bohémiens  ,^.  Le  pape 

#  Eugène  commence  à  vouloir  dif 

.  foudre  ce  concile ,  ibid.  Arrivée 
nombreufè  d'évéques  &  d'ab- 
bez,  4.  Motife  qu'on  fe  propo- 
foit  dans  ce  concile,  6.  Ordre 

Îiu'on  y  .obfervoit  pour  ladéci- 
lon  des  matières  &  des  qoef- 
tions ,  ibid.  Les  pères  écrivent 
des  lettres  circulaires  pourfa  con- 
tinuation, lO.fremierefeJfmit 
ce  concile ,  y.  Seconde 0m^  1 1* 
, Le  pape  Eugène  fait  une  bulle 
'po»  le  dWbudre,  17.  ^é^oSt 
fynodale  de  ce  concile  anx  légats 
de  ce  pape,  21.  Troifiémfif' 
fion .  26.  Le  c&nciîe  écrit  au  roi 
de  France,  29.  ^triémifij" 
fion ,  2p*  Lettres^es  p^'^  ^ 
concile  aux  BohériRns ,  jo  £> 
fùéme  fcffion ,  ^2.  ^Répoçfe  w 
concile  aux  légats  du  pap^  ^ 


f 
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gtfie»  94*  Simime  fiffiûH,  5J. 
S9VtUm€  fifion  ,  36.  Huitième 
fiffimf  37*  D^etpouraiootrer 
^*il  ne  peut  y  avc»r  ini'im  concile 
général ,  i^.  Les  doutes  des 
jBohéniens  arrivent  mmÛt  »  44. 
Ils  préfèntent  leurslmicles  au 
concile  »  4^.  Ils  y  font  exaoïi- 
oez ,  47*  Réponfe  du  concile  aux 
Bohéimens,48.  Leconcile  prend 
la  réfolorion  de  députer  en  Bo- 
hême ,  49.  Dépan  des  députez 
du  concile  pour  Prague ,  j  i .  Le  ' 
concile  met  rempereur  fous  fa 
proteâion>  itul.  ^titmiéme  fef- 
fioHf  ibid.  Dimime  fijjion  9  ibid. 
Onzième  jcjfion^  à  laquelle  le  pape 
envoie  des  préfidens  qui  font  re- 
fafez,  ^•4.  &  fiiiv.  La  réponfe 
3ue  les  pères  leur  firent»  jf.  & 
jiiv.  Succèsdes  députez  à  Pra- 
gue >  yp.  &fuiv.  Ils  permettent 
là  communion  fous  les  deux  ef-^ 
peces ,  (Jl.  Douzième  feffion ,  oïl 
Ton  fait  un  décret  pour  citer  le 
pape  Eugène,  63.  Autre  décret 
touchant  les  éleâions ,  ^4.  Eu- 
gène cafle  le  premier  décret,  66. 
Treizième  fejpem ,  où  deux  évi- 
quea  comparoiflent  de  la  part  du 
ppe>  6p.  On  lui  accorde  un  dé- 
lai de  trente  jours,  70.  Quator- 
zièmifefften^  où  Ton  prefcrit  des 
formules  au  pape  pour  révoquer  * 
la  diflbiution  ,  73.  Quinzième 
fejfien ,  74.  Le  coqçile  députe  au 

ëipe  pour  le  porter  ii  la  paix,  7  j. 
ulie  par  laquelle  le  pape  fe  dé-, 
clare  en  faveur  du  concile»  j6. 
Seizième  Jeffien  9  où  Pou  fait  lec- 
ture de  la  révocation  que  ait  Eu-  ^ 
gène  des  bulles  portées  contre  le 
concile  ,  80.  Dix-fejtième  fef- 
fion»  Si.  DiX'huiiièmeJeffiert,  84*. 
Le  concile  envoie  deux  cardi- 
naux au  pape,  S6.  Dix-neuvième 
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JiJ^en .  87.  On  y  confirme  le  trai- 
té avec  les  Grecs,  88.  Décret  de 
ce  concile  contre  les  Juiâ^  po. 
Sa  dépotation  à  l'affemblée  de 
Ratifbonne ,  ^.  L'empereur  fe 
plaint  de  la  conduite  du  concile, 
$j.  Le  CMcile  continue  (es  né- 
gociations avec  les  Grecs,  ipj. 
Vwi$ièwiefeffion^  où  Ton  feit  des 
décrets  fur  dificrentes  matières, 
104.  &fuiv.  Vinguumème  Jef-^ 
fim.  Décret  contre  les  annates , 
&  ODpofition  des  lé^ts  du  pape , 
1 10.  e^  pAv.  Ce  décret  eft  en- 
voyé au  pape,  qui  y  répond,  1 1 8, 
&juiv.  Réplique  du  cardinal  Ju- 
lien au  pape,  11^.  Autres  dé- 
crets, 120.  éfuiv.  Vinguàeuxiè^ 
mefeffioni  latf.  Le  concile  con- 
damne les  propoficjons  d'Auguf- 
tin  de  Ron)|,  1^7.  Décret  con- 
tre les  Vénitiens,  ibid.  Le  roi  Al- 
{)honfe  s'adreife  au  concile  pour 
'inveftiture  du  royaume  de  Na- 
ples ,131  .Vingt-trû\fième fefften ,  . 
où  f  on  traite  de  la  oueftion  de  la 
réformation  de  l'églife  ,152.  Le 
concile  règle  le  nombre  des  car- 
dinaux, 134,  Finjgt^  quatrième 
Jejpon  touchant  les  Grecs ,  137. 
Députation  du  concile  ^u  pape 
Eugène,  pour  lui  faire  pan  des"* 
délibérations,  14^*  Réponfe  de 
ce  pape  lauix  dépwez,  lyo.  Ar- 
^rivée  d'un  ambaflàdenr  Grec  à 
Baile,  1^.  Le  concile  n'a  aucun 
égard  i  ce  qu'il  propofe,  IJ2. 
Aâe  dû  concile  fur  la  garantie 
d'Avignon,  jj'3.  Lesl%atsdu 
pape  s  oppofent  â  cet  aûe ,  i  sf. 
Vusgt'cinqmème  Jeffien ,  où  l'on 
fait  un  décret  pour  le  lieu  du  con- 
cile ,  avec  les  Grecs ,  1  j^.  Di vi- 
iîon  parmi  les  pères  du  concile  >^ 
&  grande  contefiation  fur  le  fceau 
da  décret!  14^0*  Les  légats  du 


6^9  T  A  B 

pape  font  tift  autre  décret  qu'on 
(celle  par  artifice  y  162*  ht  pape 
confirme  par  une  bulle  le  décret 
de  Tes  légats  >i(5^.  Arrivée  des 
ambaiTadeurs  À\x  concile  à  ConC- 
tantinople  ,  16  y •  Vingt-fixihne 
fijfffi ,  où  l'on  iait  un  décret  con- 
tre le  pape  Eugène,  167.  Le  pape 
diiTouft  le  cokicile  de  Bafle ,  &  en 
indique  nn  antre  à  Ferrare»  i68. 
&  juiv.  V'wgt'feftiém^  ftffivn  y  où  • 
Ton  défend  au  pape  raliénarion 
d'Avignon»  172.  &fuiv.  V'wgw 
huitième  fejfion ,  où  4e  pape  eft  dé- 
claré contumace,  175.  Fingt- 
neuvième  fejjien ,  où  Ton  réfute  la 
bulle  de  ce  pape ,  1 7-^.  Trentième 
feffiên.  Décret  de  la  communion 
fous  les  deux  efpeces,  iqi. Trente-^ 
unième  feffwn  i  où  Fon  fait  un  dé- 
cret en  faveur  deiigraduez 9  l'Sy. 
Le  cardinal  Julien  quitte  Bafle, 
&  fe  rend  à  Ferrare,  184.  Le 
cardinal  d'Arles  préfide  en  fa 
pjlace,  l^^j.  Trente-deuxième Jcf" 
fion^  où  Ton  cafle  raflemblée  de 
Ferrare,  ipo.  Reglemcîns  faits 
en  Allemagne  touchant  le  con- 
cile, 206.  Les  élefteurs  d'Alle- 
magne y  dépment,  208.  Le  con- 
cile envoie  fes  décrets  au  roi  de 
France  Charles  VII.  211.  Les 
députez  de  ce  prince  portent  au 
concile  la  pragmatique,  213.  On' 
continue  à  Bafle  le  procès  dux>a- 
pe  Eugène,  2id.  Les  pères  eta- 
bliflent  huit  propoCtions  contre 
lui ,  28 1 .  Troubles  que  caufent  à 
Bafle  les  partifans  du  pape  ,286. 
On  tient  une  congrégation  pour 
recevoir  les  httîcconcrufiQns,^^!^ 
Trente- troîfiéme fiffion  j  peu  nom- 
breufe ,  2^5.  lÀ^  trois  premières 
^onclufions  y  font  reçues  par  un 
décret ,  2^4.  Trente- quatrième 
fififiny  0Ù  Ton  déppfeiepape  £u- 
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fene ,  25)7.  Plaiatcs  q«c  le  roi  de 
'rance  fait  du  concile,  258. 
Trente  cin<juième  Jejfm ,  où  Ton 

'  refont  d'élire  un  pape  dans  deux 
mois,^a95>*  Peûe  à  Bafle,  300. 
Les  mmt^n  du  concile  ne  font 
pas  bi^^cçus  des.princes ,  ^t. 
Trente- fixiéme  fjjion ,  où  l'on  fait 
un  décret  iur  l'immaculée  Con- 
ception delà  f^te  Vierge,  J02. 
Les  pères  répondent  au  décret 
d'Eugcne ,  304...  On  fait  des  fe- 
glemens  pour  eJireuQpape,  30;. 
&fH  'v.  Trente- Je ftiémjtjfm ,  où 
Ton  nomno*-  les  élcâeurs  du  pape 
futur,  307.  Tr ente- huitième fef- 
fion,  où  Ton  répond  au  décret 
d'Eugcne  .  contre  les  pères  de 
Bafle,  305).  Les  éledeurs  entrent 
au  conclave  ,  310,  Us  élHent 
Amedée  duc  de  Savoie  ,*qui 
prend  le  nom  de  FelixpV.  312. 
Trente  neuvième  Jeffm ,  joù  1*00 
confirme  cette  éîeâion,  313.  Le* 
concile  lui  envoie  des  dé{îuteZ) 
ibiâ,  \j^%  pères  demandent  aux 
Allemans  qu'ils  reconnoiflent  le 
nouveau  pape,  ^^o.  j^araptil- 

,  me  fefficn  y  ibidM  Quarame-ummt 
Jeffiony  3  3  2.  Le  pape  Felij  arrive 
ï  Bafle ,  xbià*  Quarante-àtuxmt 

^fejfion.  334.  J^uarartte  mJfiéme 
fejftonj  372  Décret  pour  fe  fête 
de  la  Vifitation  de  la  fainte  Vier- 
ge, 373.  Demandes  que  le  pape 
Félix  fait^au  concile  de  Bafle, 
375-.  Les  pères  députejjt  à  rein- 
pereur  pour  traiter  de  la  paix» 
3IS  3 .  &Juiv.  Quarante  (juamérnt 
fcfipn .  où  l'on  ratifie  les  débets 
précédens,  386.  Les  pères  Rn- 
î'entent  à  la  tenue  d'un  autre  con- 
.cile ,  3P3 .  Réponfe  précifc  qu  od 
fait  à  l'empereur  qui  arrive  i 
Bafle ,  &  y  fait  fon  entrée,  3;f 
Jelix  part  de  Bafle^  &  vi^Ji^au- 

fanoPi 


£uiiie>  5PI*.  &fuiv.  A&ires  par- 
ticulières qu'on  traite  à  Balle  » 
402.  Diverfes  congrégations 
qu'on  y  tient»  414^  QuaréinU'' 
cinquième  &  dernière  fe(p$n ,  qui 
efl  la  fin  du  concile  »  415.  Le 
dauphin  jette  la  confternadon 
parmi  les  pères  de  Bafle  >  44 j. 
Ces  pères  confentent  à  la  céle- 
bradon  d'un  autre  concile  pour 
lapaixder^li(è>4tf5.  Décret 
de  ces  pères  aflbmblez  à  Lan- 
fanne  pour  donner  la  paix  à  l'é- 
glife»  yii« 

Bataille  de  Varne»  où  l'armée  des 
princes  chréuens  eftenderemenc 
défaite  par  les  Turcs, 455*.  & 
fuw.  Bataille  de  Fourmigny  ga- 
gnée par  les  François  fur  les  An- 
glois,  yjp.  Autre  entre  les  mê- 
mes dans  la  Guyenne»  doy.  & 

fuiv. 

Bavière  (duc  de )  refufe  le  royaume 
deBohême,32p.  Mort  de  Henri 
duc  de  Bavière ,  $^6.  Chrifto- 
phle  de  Bavière  élu  roi  de  Da- 
nemarck  à  la  place  d'£ric  ,527. 

Bayonne'f  les  François  Ce  rendent 
maîtres  de  cette  ville ,        56 j . 

Bedfort  (  duc  de  )  fa  mort  »       iij*. 

Bellarmin  »  (  cardinal  )  fon  fenti- 
ment  fur  l'ouvrage  de  Panorme 
touchant  le  concile  de  Bafle>2^  j*. 

Bentivoglio  (Annibal  )  aflafliné  dans 
les  troubles  de  Boulogne,  4^2. 

Bernardin  de  Sienne ,  (à  mort ,  44^. 
Sa  canonifanon ,  y2p.  Le  roi 
Louis  XL  lui  fait  faire  une  châfle 
d'argent,  ibid. 

Bejfarion  (  cardinal  )  difpute  contre 
les  Ladns  ii  Ferrare ,  221.  Son 
difcoursfur  l'addition  Filioeiuez}x 
fynibolç,  227,  Un  autre  difcours 
dans  le  concile  de  Florence  tou- 
chant l'union  des  Grecs  avec  les 
Latins ,  25*0.  Il  fe  déclare. eji  ta- 
Tome  XXIU 
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veur  de  l'union»  2<^$.  On  penfè 


A  le  faire  pape:raifons  qui  lui 
donnent  l'exclufion ,  652. 

Blaye,  ville  de  Guyenne ,  prife  par 
les  François  fur  les  Anglois,^ 

*  $60. 

Bohhniens.  Us  s'aflemblent  pour  d^é- 
puter  au  concile  de  Bsdle  9  ùS. 
oauf-conduit  qui  leur  eft  don* 
né ,  2p.  Les  pères  du  concile  de 
Bafle  leur  écrivent ,  30.  Leurs 
dépotez  arrivent  à  Bafle,  &  on 
leur  donne  audience  »  44.  Dif- 
cours du  cardinal  Julien  à  ces 
députez ,  ilnd.  Articles  des  Bo- 
hémiens préfentez  au  concile  de 
Bafle,  40.  Réponfe  du  concile  à 
ces  articles  >  48.  Les  députez  du 
concile  à  Prague  travaillent  à  dé- 
funir  les  Bohémiens»  61.  Gran- 
des dividons  en  Bohême ,  p2« 
Les  catholiques  Bohémiens  s'em- 
parent des  deux  villes  de  Pra- 
gue ,  ihid.  Nouveau  traité  des  pè- 
res de  Bafle  avec  les  Bohémiens» 
107,  On  s'aflèmble  à  Iglair 
pour  l'accord ,  141 .  Le  traité  eft 
ratifié  par  l'empereur ,  142.  On 
les  abfout  des  cenfur^s  9 145.  Ils 
font  battus  par  l'armé/^  d'Albert 
d'Autriche ,  $toj*.  Ils  ne  veulent 

f)oint  du  fils  de  çt  prince  pour 
eur  roi  >  32p.  Ils  oflrent  la  cou- 
ronne au  duc  d/e  Bavière  qui  |a 
refufe ,  iL  Npuvelles  demandes 
qu'ils  font  au  concile  de  Bafle  > 
ilnd.  Autres  demandes,  37^^ 
Carvajal  leur  efl  enyoyé  en  qua- 
lité de  légat ,  &  leurs  demandes 
à  ce  légat ,  4py.  Ils  demandent 
les  bulles  de  l'archevêché  de  Pra* 
gue  pour  Roquezane,  4p6.  Le 
.  légat  peu  (àtisfait  quitte  la  Bo^ 
bême>  &  s'en  retourne  à  Ror 
me ,  4P5, 

Bonne  9  époufe  4^  Brunorp,  b)^ 
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conrage  &  Tes  grandes  aâions 
militaires ,  ^pp.  &  fmv. 

B^rgia  (  Alphonfe  )  élu  pape  fous 
le  nom  de  Callixte  III.  f^oyez. 
Callixie, 

B^uhgne  (  cardinal  de  )  ëlu  papei 
.  Voyez.  Nicolas  V.  Troubles  ar- 
rives d^ûs  la  ville  de  Boulogne , 

Bûurdeàux.  Les  François  prennent 
cette  ville  fur  les  Anglois,  5WÎ1. 
Les  habitans  traitent  avec  les 
Anglois  pour  fe  remettre  fous 
leur  domination ,  5*73.  Le  roi  de 
France  fe  met  en  campagne  pour 
recouvrer  cette  ville ,  6oj.  Elle 
demande  à  capituler,  607. 

Bmrges.  Aifemblée  des  évêques  de 
France  dans  cette  ville  >  p.  Rai- 
fons  fur  lefquelles  on  y  appuie  la 
iiéceflitë  du  concile  de  Bafle,  lo. 
Motifs  qui  animèrent  cette  af- 
femblée.  ip.  Autre  aflèmblée  à 
Bourges  oh  l'on  dreife  la  pragma- 
tique-fanAion ,  208.  Obferva- 
nons  fur  cette  pragmatique,  205). 
*  Sa  conformité  avec  les  décrets 
du  concile  de  Bafle,  215.  Suite  de 
cette  aifemblée,  oà  les  députez 
du  pape  Eugene'&  du  concile  de 
Bdfle  font  entendus,  3 3/.  Ré- 
ponfe  qu'on  £iit  à  ces  dépotez , 

Bmrgùgne.  (  duc  de  )  Ses  ambaffa* 
*  deurs  difputent  de  la  préféance 
avec  ceux  de  Savoie ,  &  les  élec- 
teurs de  l'empire,  5*7*  &  fuiv. 
Ils  l'emportent  fur  ceux  du  duc 
de  Bretagne,  yS.  Leur  duc  de- 
mande au  concile  deBafle  la  ca- 
nonifation  de  Pierre  de  Luxem- 
bourg, qu'on  lui  refufe»  144.  Il 
levé  faonteufèment  le  fiége  de 
Calais,  I4f.  Ses  ambaiTadeurs 
quittent  Bafle ,  &  vont  à  Ferrare» 
oà  ils  font  re^us»  23  2«  Ils  en- 
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trent  an  concile  (àoslaluer  Eem^ 
{»erear  des  Grecs  yqui  en  eftfort 
piqué ,  ib.  La  duciiellè  deBour- 
gogne  travaille  iàns  fiiccès  ï  la 
patxcmre  la  France^  ^An|t^ 
terre,  235'.  &[u\v. 

Bretagm.  François  £1,  fuccde  ï 
Jean  £1.  &  vendhommageaaroi 
de  France  >  466.  >U  mort  lie  ce 
dernier ,  &  Pierue  IL  dcuient 
Ton  fucceffeur ,  jr^f^.  Hommage 
Wil  rend  au  roi'^e'Frafice  pour 
les  états»  54^* 

BrèzJ  y  fénechal  de  Poitoa,  ait 
gouverneur  de  {Louen  par  Cfaam 
les  VII.  .j'^.y.  Le  dauphin  Tac- 
cnfe ,  mais  il  fe  |u(tifie  ûir  toaro 
les  accttfàtions  formées  contre 
lui,  ^S3^.&fuiv. 

Bruges.  Ses  habitans  fe  révoltent 

contre  le  duc  de  fiourgc^e» 

60^.  &finv» 

Bruni.  Voyez  jirenn. 

Brun$ro  ,  Ëuneux  capitaine,  fait 
prifonnier  par  AlpboDle,5Ji^* 
&fmv.  Son  mariage  avec  Bon- 
ne ,  &  fes  grandes  aâioos:  Voja 
Bonne. 

Buth,  (captai  de)  fon' traité  parti- 
culier avec  la  Fiance  dans  la 
guerre  des  Anglois  »         $60. 

Bme  du  pape  Eugène  pour  la  dif- 
iblution  du  concile  de  Bafle» 8c 
la  convocation  de  celui  deFer- 
rare,  16^  Seconde  bulle  de  ce 
pape  qui  confirme  la  tranflationi 
Ferrare,  168.  Autre  buJle  pour 
le  même  fu jet  >  183. 

C 

Curffw,  ville  prife  Cir  les  An- 
glois par  le  connétable  de 
France ,  540,  &[f^' 

Calabre ,  (  duc  de  )  reconnoît  le 
concile  de  Bafle  &  le  pape  Fc- 
11»,  #• 
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Cédais  9  eflaffiégéepar  le  duc  de 
Bourgc^e  %  qui  en  levé  faooceti- 
fement  le  fiéçe,  i^^. 

CaUixu  IIL  éui  pape,  532.  Son 
voeu  de  faire  la  guerre  aux  Turcs» 
63^  Les  Floremtos  lui  dépu- 
tent faint  Antonifi ,  ïhiJL  £oeas 
Syivius  le  harangue  »  6^%.  Di« 
vifions  entre  ce  pape  &  le  roi 
Alphonse ,  Uni.  Ses  lettres  au 
roi  de  France,  iîj^, 

.Cfifii^(  Charles)  roi  de  Suéde,  yoj. 

Cafiflran  (  Jean  )  eft  envoyé  par  le 
pape  en  Allemagne»  jyi.  Ro- 
quesane  lui  écrit  pour  conférer 
avec  lui  fur  la  religion ,       ibid. 

Capranica  (  Dominique  )  cardinal  > 

fà  proii)otion  &  fon  faifioire, 

lOO,  &fuiv. 

Caraccwle,  (Jean  )  grand  fénechal 
de  Naples  »  fon  ambition  ,  fa 
vie  déréglée  ,*  &  la  mort  9  3p. 

Cardinalat.  Eloge  que  le  pape  Eu- 
gène en  fait,  34y.  èrfniv. 

Cttrdinaux.Jjt}xrnonA>rt  réglé  par 
le  concile  de  Bafle,  6c  les  quaJi- 
tez  qu'ils  doivent  avoir,     1 34. 

CarmagrtâUi  (François)  les  Véni- 
tiens lui  font  trancher  la  tête,  44. 

Carmes 0  mitigation  de  leur  règle, 

41. 

Caruajai ,  député  du  pape  Eugène 
à  la  diète  de  Francfort ,  460. 
Fait  cardinal ,  4617  Légatdu  pa- 
pe Nicolas  V.  en  Bohême ,  4py • 
Sa  réponfe  aux  Bohémiens ,  ihid^ 
Ce  qu'il  répond  k  Roquezane  qui 
demandoit  des  bulles  phurTar- 
chevêche  de  Prague ,  45)7.  U  re- 
prend un  difcours  que  Roquezane 
ne  peut  achever  faute  de  mémoi- 
re ,  49p.  Il  quitte  la  Bohême,  & 
revient  à  Rome,  après  beaucoup 
4e  âcheules  rencontres ,  iiid.  à' 

fuiv. 
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Cafivnir^  eft  élu  roi  de  Pologne*, 
44p.  Il  s^x^e  le  royaume ,  & 
fe  ÊMt  couronner ,  4^87. 

Caftrwt.  Voyez  Scanderbijg. 

Catherine ,  seine  d'Angleterre  ;  fon 
iecond  mariage  eft  fort  défap- 
prouvé,  147. 

Cenfure  d^me  propofition  contre 
les  «lonitions  des  évêques,  42. 
Autre  cenfure  en  Êiveqr  des  cu- 
re^ contre  les  religieux  Men- 
di^na,  X^T* 

Chddéens  de  Tifle  de  Chypre  fe  fou- 
nettent  à  l'égtife  Romaine,  4J0. 

Chafeaux;  en  quel  tems  leur  dàge 
a  commencé  en  France  >      J24. 

Charks  VIL  roi  de  France ,  difend 
aux  évêqûes  de  fon  royaume  d'al- 
ler à  Ferrare ,  17 1 .  H  fait  fon  en- 
trée à  Paris ,  1 82.  II  aiTemble  foo 
clergé  ï  Bourgçs.  Voy^x.  Cour- 
ges. Le  concile  de  Bafle  Iqi  en* 
voie  fes  décrets^  qui  font  exami- 
nez dans  cette  aflen^leet  a^|. 
Il  fe  plaint  à  ce  concile  4^  1^  dé* 
podtion  du  pape  Eugène,  2pS« 
Son  édit  touchant  les  divifions  de 
l'églife,  337.  Il  pren4  Creil. 
Pontojfe  &  Evreux,  y}i.<!rjmv. 
Il  parcourt  une  partie  de  fon 
royautne ,  404.  Demandes  que 
lui  font  les  feigneurs  de  France^ 
&  leurs  plaintes,  405'.  Sa  réponfe 
à  ces  plaintes,  406.  On  lui  cède 
le  comté  de  Cominges,  425*.  Il 
occupe  fes  troupes  hors  du  royau- 
me après  la  trêve  avec  l'Angle- 
terre, 444.  Traité  d 'alliance  qu'il 
fait  avec  les  Suifles  »  ôf  ceux  de 
Metz ,  446.  II  établit  des  com- 
pagnies d'ordonnance,  447.  li 
va  de  Nancy  à  thâlons-fiir-Mar- 
ne,  477.  II  reçoit  des  lettres. du 
nouveau  pape  Nicolas  V.  485.  H 
lui  envoie  des  ambaflàdeurs,  45?  3^ 
Nnnn  ij 
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Ses  foins  pour  procurer  la  paix 
de  réglife»  jio^  Ses  ambaifa* 
deurs  conviennent  de  la  ceffion 
avec  Amedée  de  Savoie ,  ibid.  & 
fuiv.  Il  fait  fon  entrée  dans  la 
ville  de  Rouen,  5*24.  Il  recouvre 
toute  la  province  de  Normandie 
fur  les  Anglois ,  s 39  II  affemblc 
les  grands  du  royaume  à  Tours, 
J44.,  Il  envoie  une  armée  en 
Guyenne  ,  5'4y.  Il  déclare  la 
guerre  au  duc  de  Savoie;  mais 
le  cardinal  d'Efiouteville  ménage 
auflî-tôt  une  paix  entr*eux ,  572. 
Il  fe  rend  à  Saint- Jean  d'Ajige* 
ly,  pour  recouvrer  la  ville  de 
Èourdeaux^  tfoj.  Le  pape  lui 
écrit,  (Jjp. 

Charni  (  dame  de  }  donne  le  faint 
Suaire  au  duc  de  Savoie  9    $ç6. 

Chàttllon.  {  cardinal  de  )  Ce  qui  lui 
arrive  à  Milan  9  pour  avoir  voulu 
changer  l'office  AmbroHeh,  3^8. 

&Juiv. 

Cherbourg.  Siégt  de  cette  ville  par 
les  François  >  $^2. 

Chrtfttern ,  roi  de  Danemarck  &  de 
Norwege ,  Jo5. 

Chypre.  Les  ambaiTadeurs  du  roi 
ae  cette  ifle  arrivent  au  concile 
de  Balle ,  j6, 

Ctlley  (  comte  de  )  vient  à  Rome 
pour  le  jubilé.  Son  caraâere ,  & 
fesqualitezy  5*28. 

Clemangis.  (  Nicolas  de  )  Sa  mort  & 
fes  ouvrages ,         3  y  3 .  &fuw. 

Caapchon  9  lieutenant  de  Procope 
dans  Tarmée  des  Bohémiens,  5)3. 
Vient  fe  jctter  aux  pieds  de  l'em- 
pereur, 14.2. 

Cœur^  (Jacques)  eft  député  par  le 
roi  de  France  vers  le  pape ,  4^3. 
Eft  accufé  d'avoir  empoifonné 
Agnès  Soreau ,  735'.  On  confîf- 
eue  tous  fes  biens»  &  on  le  con- 
dafliae»  Uid^  Semence  pronon- 
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cée  contre  lui  9  So9: 

Cologne.  Concile  dans  cette  ville» 

S76. 

Comrmngef  (  comté  de  )  cédé  au  roi 
de  France ,  425".  Le  comte  d'Ar- 
magnac s'en  empare 9  &  le  dau- 
phin l'en  cbafle,  Uni. 

Communion  fous  les  deux  efpeces.  Les 
députez  du  concile  de  Bafle  la 
permettent  à  Prague  en  Bohê- 
me, à  certaines  conditions  9  6l. 
Elle  eft  accordée  aux  Bohémiens 
par  le  concile  de  Bafle>  14*1  .Son 
décret  là-deflTus,  178. 

Compagnies  ^ordonnances  établies 
en  France  par  le  roi  Charles 

VII.  447. 

Conception  de  la  Jaipte  Vierge .  Dé- 
cret du  concile  de  Bafle  fur  ce 
myftere,  302. 

Concile.  Reglemens  à  Bafle  pour  la 
tenue  des  conciles,  y.  Jufqu'oà 
va  Tautorité  des  conciles,  feloa 
les  pères  de  Bafle ,  82.  Leur 
preuve  tirée  du  concile  de  Cal- 
cédoine .  83.  Il  ne  peut  y  en 
avoir  qu  un  feul  général  aflêon 
blé,  37.  &fuiv.  Sa  fupériorité 
au-deJTus  du  pape,  20.  83.  284» 

&fmv. 

Conclave  pour  Télei^ion  de  Félix  Vr 
au  concile  de  Bafle,  310.  Pour 
réledipn  de  Nicolas  V.  478. 
Pour  celle  de  Callixte  IIL  631. 

Concordat  emn  le  pape  Nicolas  V. 
&  les  A  llemans ,  48p. 

Concubinaires.  Décret  du  concile 
de  Bafle  contr'eux ,  1 04» 

Condelmery  neveu  du  pape  Eugène, 
fsiic  prifonnier  par  les  Romains, 
S6.  r  e  pape  le  déclare  général 
de  fes  galères,  pour  aller  à  Conf- 
tantinople ,  &  amener  les  Grecs 
en  Italie,  164. 

Connétable  de  France.  Ses  concfoêtes 
en  Normandie ,      ^^<f.  &finh 
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Conftcratiùn.  Examen  des  paroles 

Îui  la  font  9  dans  le  concile  de 
*loreBce9  26i.  Déclaration  des 
Grecs  i  atfy. 

Cên/pkation  contre  le  connétable 
de  France  ,  348.  Le  dauphin 
s'en  déclare  le  chef  »  34P#  Le  roi 
la  diifipe,  &  oblige  les  conjurez 
à  venir  lui  demanaer  pardon  »  i6. 
&  fmv.  Confpîration  contre  le 
pape  par  Porcario ,  602. 

Omfiantin ,  dernier  empereur  des 
Grecs  »  eft  tué  ii  la  prife  de  Conf- 
tantinople,  jSS. 

ConfiantinopU.  Mahomet  fe  prépare 
à  en  faire  le  fiége ,  5-75-.  Petit 
nombre  de  ceux  qui  defendoient 
la  place ,  ^79.  Fureur  des  Turcs 
à  Tattaquer,  j8i.  Quatre  navi- 
res de  thio  viennent  au  fecours 
de  la  ville,  ySa.  Ils  entrent  vic- 
torieux dans  le  port,  après  un 
rude  combat  >  i'85.  Les  Turcs 
font  près  d'en  lever  le  fiége  fur 
une  taufle  nouvelle ,  J84.  Ils  fe 
préparent  à  donner  un  aflàut  gé- 
néral, ySy.  Dernier  alfaut  donné 
à  cette  ville,  ySd,  Elle  eft  prife 
&  abandonnée  au  pillage  des 
Turcs ,  y  89.  &fuiv.  Mahomet  y 
fait  élire  patriarche  George  Scho- 
larius,  .    JP4» 

Confiance.  Les  décrets  de  la  qua- 
trième &  cinquième  feffion  du 
concile  de  cette  ville,  font  con- 
firmez dans  le  concile  de  Bafle , 

1 1. 

Corario  (  Antoine  )  cardinal.  Sa 
mort,  45*  2, 

Carceltis.  (  Thomas  de  )  Son  dif- 
cours  contre  le  pape  Eugène» 

284. 

Corvin.  Voyez  Hun'tade. 

Çoska  »  (  Guillaume)  un  des  députez 
des  Bohémiens  à  Bafle»         2^« 

Cwunces.  Ville  prile  par  le  duc  de 
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Bretagne  pour  les  François,  y  2  o* 

Ceutillier  ,  forte  de  foldat ,  ainfi 
nommé,  parce  qu'il  portoit  une 
épée  appcllée  coutille ,        447. 

Creil.  Prilè  de  cette  ville  par  les 
François,  378. 

Croiffanu  Ordre  de  chevalerie  infti- 
tué  par  René  d'Anjou  roi  de  Si* 
cile,  5-07. 

Crêix.  (cardinal  de  fainte)  Voyez 
Alber^atié 

Croye/QomvE^nt  Scanderbeg  y  ren- 
tre ,  &  s'en  rend  maître,  422. 
Cette  ville  eft  enfuite  aflîégée 
par  Amurat,  qjui  eft  obligé  a  en 
lever  le  fiége,  jj2. 

CurcTi.  Cenfure  de  quelques  pro- 
pofiiions ,  qui  concernent  leurs 
droits,  j54, 

Cufa  (  Nicolas  de  )  dépuré  du  pape 
Eugène  à  Mayence,278.  &  à 
Francfort,  386.  Il  eft  fait  cardi- 
nal ,  yo8.  Il  eft  envoyé  par  le 
même  pape  légat  en  Allemagne, 
Jjy.  Son  démêlé  avec  SigiP- 
mond  duc  d'Autriche ,        640* 

Cypriote.  Ils  ne  veulent  pas  recevoir 
Tarchevêque  de  Nicofie ,  qui  va 
les  trouver  de  la  part  du  pape  ^ 
&  font  emprifonner  celui  qui 
vouloit  l'inftaller,  451. 


DAnemarck^  Aflfàîres  de  ce 
rovaume,  147.  &  joj.  Le  fol- 
dan  d  Egypte  écrit  au  roi  de  Da- 
nemarck,447.  On  élit  pour  roi 
Chrjftuphle  de  Bavière  >  3  27. 
IJauphin  de  France,  Il  fe  déclare 
chef  d'une  confpiratîon  contre  le 
connétable,  34P  II  fait  Icvftr  le 
fiége  de  Dieppe  aux  Anglois^ 
40 8.  Il  jette  la  connernation  par- 
mi les  pères  dç  B  (le,  44 J.  Il  fc 
retire  en  DauphiGé>&  ne  veut 
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pas  rcvcBÎt  à  k  couf^JjxJ.  II 
s^uDk  avec  le  duc  de  Milan  con<- 
tre  Alphonfe  roi  de  Nafplcsy  63  6. 

Déport ,  ce  qu'on  eùtend  par  ce  ter- 
me ,  &  décret  du  concile  de  Bafle 
pour  défendre  les  déports,  i  16. 
&  120. 

Dkpfe.  Les  François  fe  rendent 
maîtres  de  cette  ville  par  efca- 
Jade ,  407W  Les  Anglois  Taffié- 
gent,  &le  dauphin  leur  en  fait 
kver  le  fiége ,        407,  &fHiv. 

Diois  (  le  comté  de  )  uni  au  Dauphi* 
né,  4n- 

DifcivUrtc  militaire  réglée  par  le  roi 
deFrance  Charles  VIL      347. 


EDeline  (  Guillaume  )  condamùé 
comme  forcier,  par  une  fen- 
tence  prononcée  à  Evreux»  608. 

&fmv. 

Edouard  $  roi  de  Portugd ,  fà 
mort,  '^3P* 

Egypte  (  le  foldaa  d*  )  écrit  au  roi  de 
Danemarck,  447. 

EUSions  &  réfervatiODS  réglées  par 
•  le  concile  de  Bafle,  13 y-  Com- 
ment fe  faifoient  autrefois  les 
éleétions  &  les  dungemens  qui 
y  font  furvenus  »  2 1  o. 

EUfabeth  ,  reine  de  Hongrie ,  fa 
mort»  40p. 

Eric  9  roi  de  Danemarck ,  écrit  au 
concile  de  Bafle,  j;»7.  Il  quitte 
fon  royaume ,  &  un  autre  efl  élu 
en  fil  place,  148. 

Efparrci  (  te  fifeur  dfe  T)  fort  fup- 
plice,  62s. 

EfiouttvUie  (  cardinal  d'  )  néfiorrae 
Tuniverfité  de  Paris ,  Jyt-  Ses 
qualitez  &  fa  trop  grande  févéri- 
té,  ilnd.  Il  aflèmble  les  ^vêques 
de  France  à  Bourges  pour  la 
prâgmjtti^e^4àiidioû>  ^J^  II 
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méMgfi  h  piU  entre  le  loidt 
FrMce  &  le  duc  deSavoi^i^. 
Eugmê  IV.  veut  difibudre  lesoo- 
cile  de  Bafle ,  3.  &  12.  Il  en 
écrie  au  carduial  Julien  fon  1^ 
à  Bafle ,  1 2.  Les  deux  r^fei 
de  ce  cardÎMl  au  pape,  i^^& 
14.  BuUe  de  ce  pape  pour  Adba- 
dre  k  coftcik  de  BaAe>i7.  L^on 
écoute  fil»  l^ts  dans  une  cdo- 
fi^égation,  33.  Remomraaceide 
Tempereur  à  ce  pape ,  52;  Dou- 
tez d'Euerae  au  concile  de  fisde, 
&  leurs  diftours  pour  approuver 
le  concile,  53  Lettre  de  ce  pape 
au  concile  de  Bafle,  15.  La  ré- 
ponfe  des  pères  du  concile,  jf 
il  envoie  au  concile  des  préfi- 
dens  oui' [ont  re&ifez,  jy.  Ac- 
cord de  ce  pape  avec  l'einpe- 
reur,y8.  Décret  de  citatidfi  con- 
tre ce  pape,  63.  Ucaiie  le  décret 
de  la  douziéfloe  feâion»  66,  L'em* 
pereur  lui  écrit ,  &  TeilKnte  i 
continuer  le  concile ,  68.  Il  & 
brouille  avec  les  Colonnes,  70. 
Le  duc  de  Milan  lui  &it  la  guer- 
re, 71.  Le  mauvais  état  de  fes 
aâàires  TobTige  à  prometu-edefe 
réunir  au  concile ,  &  de  fe  décla- 
rer en  fa  faveur,  j6.  Il  révoque 
les  bulles  portées  connre  les  pè- 
res defiafle,  78.  Jogememqu  on 
Sorte  de  fa  conduite  |i^i^.  Ses 
%ac8  font  incorporez  au  con- 
cile,  80.  Autre  lettre  de  ce  pape 
au  concile,  dans  laquelle  il  con- 
firme (on  approbation,  Sy.  Sédi- 
tion contre  lui  à  Romeiquî/j^" 
bligt  à  s'enfuir  \  Florence,  'M. 
&  ftâv.  ht  concile  lui  envoie 
deux  cardinaux,  86.  Il  confirme 
le  traité  du  concile  de  Bafle  avec 
les  Grecs ,  $0.  Le  duc  de  Milan 
veut  le  &ire  arrêter  â  Floren- 
.«,  np*  Im  légats  d'ÇifPf 
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^ofpokut  i  Balle  au  àécut  con- 
tre ks  aonates,  117.  Ce  décret 
IS&  envoyé  au  pape,  11 8.  Sa  ré- 
j>onfe  à  ce  décret,  i  ip.  Il  folln 
xi(eies  Giecs  à  venir  .à  un  con- 
cile len  Occident,  lAj.  Les  lé- 
:gats  s'oppofent  au  décret  des  in- 
dulgences^ r  j8.  Les  pères  de 
Bafle  lui  députent,  &  fa  répon- 
fe,  14p.  II  défend  k  ceux  d'Avi- 
gnon de  prêter  de  l'argent  aux 
pères  de  Bàûe,  i$6.  il  refufe 
d'accorder  des  indulgences ,  & 
^jttpofition  des  décimes,  157. 
i^bégats  ufent  d'artifice  pour 
WmtT  leur  décret,  162.  £ugene 
le  confirme  par  une  bulle,  164. 
Il  envoie  (es  galères  jaux  .Grecs 
avec  Tes  légats  qui  arrivent  i 
€x)n{laminople  >  '155.  Ceux  du 
concile  y  arrivent  auiC  peu  de 
tems  après ,  ibid.  Décret  du  con- 
cile de  Bafle  contre^ugene»  167, . 
Autre  bulle  d'Eugène  ponrdif- 
foudre  ce  concile,  168.  Il  efi  dé- 
claré contumace  par  les  pères  de 
Bafle ,  1 73.  Il  convoQue  un  con- 
cile à  Ferrare,  1 68.  Il  invite  les 
prélats  &  abbes  à  s'y  trouver» 
171.  Autre  bulle  de  ce  pape  fur 
le  même  (u  jet ,  1 8  j  •  Les  pères  de 
Bafle  le  fufpendent  de  toute  ju- 
rifdiélion ,  1 8d.  Son  décret  con- 
tre le  concile  de  Bafle,  j8p.* 
L'empereur  des  Grecs  le  (àlue  à 
Ferrare,  1^5,  11  traite  avec  les 
Grecs  fur  Taâ&ire  du  concile, 
ip<5.  Il  fait  l'ouverture  du  concile 
de  Ferrare  avec  les  Grecs  >  200« 
On.  continue  à  Bafle  le  procès 
contre  lui ,  a  i5.  Il  propofe  aux 
Grecs  de  transférer  le  concile  de 
Ferrare  à  Florence,  2  3  y.  Traité 
entre  ce  pape  &  Jean  Paléologue 
empereur  des  Grecs,  2  ^7.  Sa  ré- 
ponfe  à  Beflarion  touchant  la  dé- 
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ckrafîon  des  Grecs,atf j5.  Son  dé- 
cret pour  Tuftien  des  Grecs,  26^. 
Demandes  qu'il  fait  à  Tea^ereor 
d«sGrecs,i7}.Ildeo^andeauflîla 
punition  de  Marc  d'£phe(è,  27^. 
de  même  que  i'éleâion  d'un  pa- 
triarche, 275'.  Son  décf  encontre 
les  pères  de  Bafle,  }oa.  il  Ëiit 
une  promotion  de, dix-*(ept car- 
dinaux., ^ig.  Charles  VIL  de- 
meure dans  fon  obéiflance,  ^^6. 
Ce  paçe  eavoie  le  cardinal  de 
Venilèa  Conftantinople,  344,  Il 
écrit  à  l'archevêque  de  Cantor- 
beri,  345',  Il  dégrade  Vitelefqui 
du  cardinalat,  34.6  II  écrit  au 
defpote  Conftantin  Paléologue, 
366.  Il  reçoit  des  lettres  du  roi 
d'Ethiopie ,  &  du  patriarche  d'A- 
lexandrie, ihid.  Sa  réponfe  aux 
députez  de.  l'aflèmblée  de  Franc- 
fort, 401.  Il  envoie  le  cardinal 
Julien  l^t  en  Hongrie ,  408.  Il 
part  de:Florençe,  &  va  à  Sien- 
ne, 410.  Il  écrite  Alphonfc,  & 
conclut  un  traité  avec  lui,  41 1. 
Il  part  de  Sienne ,  &  vient  à  Ro- 
me, 41p.  Son  chagrin  fur  la  dé«* 
^faite  de  l'armée  chrétienne  à  Var- 
ne,  43p.  L'empereur  lui  députe 
iËoeas  Sylvius ,  4^0.  &  46^. 
Les  Cbaldéens  &  les  Maronites 
fe  foumetteat  à  lui,  4/0.  Les 
princes  d'Allemagne  paroiffent 
pencher  pour  lui ,  3  83.  Il  envoie 
la  rofe  d'or  au  roi  d'Angleterre, 
464.  Articles  qu'on  lui  doit  pré- 
senter pour  la  paix  de  l'églife, 
4tfp.  &  fuiv.  La  maladie  de  ce 
pape ,  47 1  •  Ses  difpofitions  avant 
fa  {Dort,  &  fa  bulle  pour  la  paix 
de  régli(e,î*JI  refuie  Textrême- 
cnâion ,  ne  fe  croyait  pas  aflfes 
malade,  472.  Son  difcours  aux 
cardinaux  avant  fa  mort,  ibid.  & 
Juiv.  tX  reçoit  rextrémé-ônaion , 
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&  meurt  9  4.74.  Ses  quaKtez  >  Ton 
caraftere,  &  fon  oraifon  funè- 
bre, ^Tf^&fuir. 

Eufiache  (  cardinal  de  faint)  gou- 
verneur de  la  ville  d*  A  vignon,^  2. 

Excommunications.  Décret  du  con- 
cile de  Bafle  touchant  les  excom- 
muniez en  faveur  des  confciences 
timorées,  .  loj. 

Expeilanve.  Ce  qu'on  entend  par 
grâces  expeélatives  condamnées 
par  le  concile  de  Bafle ,      13  6. 


FMaife^  ville  de  Normandie, 
aflîégée  par  les  François,  5*42. 

Félix  V.  élu  pape  au  concile  de 
Bafle  après  la  dépofîdon  d'Eu- 
gène, Voyz.  Amedée. 

Ferdinand  j  frère  du  roi  de  Portu- 
gal ,  eft  battu  par  les  Maures ,  £iit 
prifonnier ,  &  meurt ,  1 8 1  • 

Ferrare.  Concile  indiqué  dans  cette 
ville  par  lepape  Eugène  IV.  1 58. 
Le  roi  de  France  défend  aux  évê* 

3ues  de  fon  rojraume  de  s'y  ren- 
re,  171.  &  184.  Première  fef- 
fiont  à  laquelle  fe  trouve  le  car- 
dinal Julien ,  après  avoir  quitté 
Bafle,  1 83.  Congrégation  en  la- 
quelle le  pape  préfide ,  1 88.  Se- 
conde Je  jfwn^  où  l'on  fait  un  dé- 
cret contre  les  pères  du  concile 
de  Bafle ,  1 8^.  On  y  traite  avec 
les  Grecs  qui  y  font  préfens,  ip5. 
Articles  qu'on  y  doit  examiner 
réduits  \  cinq»  jp6.  Aflemblée 
des  Grecs  &  des  Latins,  1^7. 
Difpute  fur  la  place  que  devoit 
occuper  l'empereur  des  Grecs, 
&  reglemens  pour  les  féances , 
15)8.  Commencement  de  ce  con- 
cile avec  les  Grecs,  &  des  con* 
ferences  avec  eux ,  200.  &fuiv. 
première  fejfion  d.s  Grecs  &  des 
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Latins,  21p.  Seamdefefmtiih 
Troifiénufejfmj  222.  QuoÊriém 
fejpon^  223.  Cincpmmfiffmhih, 
Sixième Jejpôn ,  224.  Septihufef 
fion,  225*.  Huitième  feffmf2i'j. 
Neuvième  feffkn ,  ibii.  Dixiém 
fejftùn,  228.  Onzième  fefwnj  22g. 
Douzième  feffion,  230.  Treizième 
feffton  9  232,  Quatorxiime  p^' 
fion^  233.  ^jmzimefefmjiul. 
Le  pape  transfère  ce  concile  ï 
Florence ,  pour  y  être  coati- 
nué  »  25$. 

Ferrare  (  Jacques  de  )  députy|p^ 
pe  Eugène  à  la  diète  d^pK- 
fbrt,  ^87. 

FdUkjue.  Grande  difpute  fur  ce  mot 
à  Florence  entre  les  Grecs  &  les 
Latins  »  &  fiir  fon  addition  au 
lymbole ,  22j.  &fuiv.  DifcooR 
de  Beflàrion  contre  cette  addi- 
tion ,  227. 

Florence*  Les  Grecs  s'y  alfembleot 
dans  le  palais  de  leurempereofi 
pour  délibérer  fur  la  manière  de 
procéder  dans  les  délibérations 
du  concile,  241.  FremierefiJ!«n 
à  Florence  •  itid.  Seconde Jefmt 
242.  Troifièmi/efm^m'^' 
trième  feffion^  244.  CinfàhUi 
fixième  &feftièmefeffienSj  244- 
1245.  Huitième  fejfm ,  247.  iV«- 
vÙmefeJpont2^%.  Dixiime&i^ 
nierefejfion  avec  les  Grecs,  266. 
Décret  de  ceconcilepourrunion 
lies  deux  ^lifes,  la  Grecque  & 
la  Latine,  267,  Première  Je ftsii 
après  le  départ  des  Grecs,'502. 
Seconde  fefiom  ,  316.  ïr(#» 
fejfton^  331.  J^atrième  J4^*i 
364.  Cinquiènujejjion,  38;.  Fin 
de  ce  concile  que  le  pape  trans- 
fère à  Rome  ,410.  PrenMreJ(f 
fion  du  concile  de  Florence  trans- 
féré à  Rome ,         43p.  ^/*^- 

Florentins.  Ils  députent  faiut  An- 

tonin 
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tonin  leur  archevêque  au  pape 
CalHxte  III.  634, 

Fqîx  (  comte  de  )  prend  Mauleon- 
de*Saule ,  fip.  Gafton  de  Fois 
captai  de  Buch  y  fait  un  traité  par- 
ticulier avec  la  France,      J62. 

Fougères.  Un  capitaine  Ânglois  fur- 

Ïrend  cette  ville  fur  le  duc  de 
Iretagne,  5*  17.  Ce  duc  la  re- 
prend peu  de  tems  après ,    ^2^. 

France.  Etat  des  affaires  de  ce 
ropume,  42.  Le  crédit  des  An- 
'  glois  y  diminue  beaucoup»  i^S* 
Keglemens  en  France  pour  la 
difcipline  militaire,  347,  Plain- 
tes des  grands  (èigneurs  contre 
le  gouvernement,  4oy,  Traités 
d'aJiiance  qu'elle  fait  avec  les 
Suiâes,  446.  (^ii. 

Francfort.  Diètes  ou  aifemblées  des 
princes  d'Allemagne  dans  cette 
ville,  128.  385,  &  624.  Diète 
à  laquelle  l'empereur  aflifte,  385, 
&fuiv.  On  y  entend  les  députez 
du  concile  de  Bafle,  388.  Ré- 
plique  de  ceux  du  pape  Eugène, 
38p.  Réponfe  du  pape  Eugène 
aux  députez  de  la  diète,  401. 

Franfoife.  (fainte)  Sa  mort,  &  fa 
canonifation  long* tems  après, 

3J8. 

Frédéric  III.  eft  élu  empereur,  328. 
Il  eft  couronné  à  Aix-la-Cha- 
pelle, 388.  Il  va  à  Francfort 
pour  la  diète,  387.  Jugement 

-  qu'il  y  prononce  fur  le  fchifme, 
3po.  Il  paffe  proche  Bafle,  & 
n'y  veut  point  entrer ,  quoiqu'on 
l'invite  à  le  faire  ^3^2.  Il  y  va 
cnfuite ,  &  y  fait  fon  entrée ,  3P4. 
Son  entrevue  avec  le  pape  Fé- 
lix V,  395*.  Ses  plaintes  &  contre 
Eugène  &  contre  le  concile  de 
Bafle,  416,  Il  prétend  au  duché 
de  Milan  après  la  mort  du  duc, 
48^*  Il  retufe  aux  Bohémiens 
Tome  X^IL 
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,   Ladiflas  qu'ils  avoient  élu  pour 

leur  roi,  5'48.  Il  va  en  Italie 

four  recevoir  la  couronne ,  ^6^. 
1  arrive  à  Rome,  &  y  f^it  fon 
entrée ,  6c  le  pape  le  couronne , 
S66.  &fmv.  Il  va  à  Naples  vifi- 
terleroi  Alphoofe,  yôS.  Il  s'en 
retourne  en  Allemagne,  j6p, 
Caraâere  de  cet  empereur,  ibid. 
Il  eâ  forcé  de  rendre  la  liberté 
au  jeune  Ladiflas  élu  roi  de  Bo- 
hême, tbid.  Il  refufe  la  vifite  du 
duc  de  Bourgogne,  612.  Oa 
traite  avec  lui  pour  prendre  des 
mefures  touchant  la  guerre  con- 
tre les  Turcs,  6^0. 

Fregoje  s'empare  de  la  ville  de  Gè- 
nes au  nom  du  roi  de  France, 
4^7.  Il  (è  moque  enfuite  des 
François,  &  veut  garder  cette 
ville,  468: 

Freyron  (Simon); chanoine  d'Or- 
léans ,  eft  député  par  le  concile 
de  Bafle,  au  pape  Eugène,  pour 
lui  faire  confirmer  le  traité  avec 
les  Grecs ,  po.  Il  eft  envoyé  \ 
Conftantinople ,  1 2  j. 

Frizingue.  Cçncile  tenu  dans  cette  . 
ville  en  Allemagne,  35*5).  On  ^ 
fait  vingt-  fîx  reglemens  tonchant 
la   difcipline  de  l'èglife  &  les 
mœurs  du  clergé,   ibid.  &fuiv. 


G  And.  Révolte  de  fes  habitans 
contre  le  duc  de  Bourgogne, 
610.  Ils  en  font  févereinent  pu- 
nis, 511. 
Gènes.  Brouilleries  &  guerres  civi-* 
les  dans  cette  ville  à  caufe  des 
difFérens  partis,  467.  Ils  pnt  re« 
cours  au  roi  de  Francç ,  (bus  la 
proteéUon   duquel  ils  fe  met- 
tent,       .      '^   .  ibid^ 
Génois.  l\s  fe  réyolienr  contre  lé  dpc 
Ûoo«r  • 
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de  Milan  )  &  tuent  leur  gonver- 
fieur,  lop.  Ils  propofènt  de  li- 
vrer leur  ville  au  roi  de  France , 
457.  Us  ^voient  du  fecours  à 
ConihmiQc^le  affiégée  par  Ma- 
homet ^  j8i.  Ils  rendent  Fera  à 
ce  fultaa,  ypa*  Us  ne  font  point 
compris  dans  la  paix  d'Italie  > 

^14.. 
Gecr^e,  defpote  de  Servie,  arrête 
l£iniade  prifonnier,  &  ne  lui 
rend  li  liberté  qu'à  des  condi- 
tions fort  dures,  J03.  &fuiv. 
Les  Turcs  vont  l'attaquer  en  Ser- 
vie ,  625.  Sa  mort ,  62^. 
Clocefier  (  comte  de  )  étranglé  dans 
fa  prifon  par  ordre  du  roi  d^An-» 
gleterre,  ce  qui  rend  la  reine 
Fort  odieufe ,                      41*^. 
Gonzjigue  (  Jean-François  de)  fei- 
gneur  de  Mantoue>  devient  mar- 
quis par  réreâion  de  fa  feigneu- 
rie  en  marquifat ,  jp. 
Grâces  expeilaôves  abolies  &  dé- 
teftées  par  la  pragmatique-fanc- 
tion,                                :&i4* 
Graduez.    Décret  du  concile  de 
Bafle  en  leur  faveur  >           1 8 y. 
Grecs.  N^ociadons  du  concile  de 
Bafle  avec  eux^  pour  Punion  avec 
réglife  Romaine  1  87.  &  fuiv. 
Ils  envoient  des  ambafladeurs  à 
ce  concile ,  88.  Articles  dont  on 
convient  de  part  &  d'autre ,  8p, 
Leurs  ambaiiadeùrs  font  reçus  au 
concile ,  po.  Ils  font  follicitez  & 
par  le  concile  &  par  le  pape  Eu- 
gène,  124.  Ils  confentent  à  la 
^^   tenue  d'un  concile  en  Occident, 
125*.  Arrivée  d'un  ambaflkdeiir 
Grec  à  Bafle,  lyo.  L*on  n'a  au- 
cun'^gard  aux  propofitîons  qu'il 
feît,  iji.  &  ftàv.  Négocia- 
tions condnuées  pour  l'union  des 
Grjecs,  ijp.  Le  pape  Ei^ene 
leur  envoie  fes  galères,  &  le 
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concHe  ait  b  même  cliofe ,  1^4. 
&  fuiv.  Ils  refu(èat  les  galères 
.  du  concile ,  &  s'embarquent  far 
celles  du  pape ,  1 66.  Arrivée  de 
rempereur  des  Grecs-&  du  pa- 
triarche de  Confiaodnople  à  Ve* 
niiè ,  &  enfùke  à  Ferrare  >  i  j^a 
&fuiv.  Ils  falttoit  le  ps^e  d'une 
manière  aflèz  particulière,  2^5. 
15^4.  Les  Grecs  confèrent  avec 
les  Latins  fur  les  arddes  coih 
teftez,  ooi.  Sur  le  purgatoire, 
205.  Us  choififlènt  fix  perfonnes 
pour  difpnter  avec  les  Lados, 
220.  Leurs  railbns  contre  l'ad- 
dition FUiotpie,22j.  Ils  acc^ 
tent  la  tranlladon  du  concile  de 
Ferrare  à  Florence,  23  j.  Lear 
départ   pour  Florence  ,  240. 
L'empereur  des  Grecs  efi  fort 
porté  pour  l'union ,  24p.  On  ^af- 
femble  chez  le  patriarche  pour  h 
terminer,  2^2. 25;.  On  la  con- 
clut ,  &  on  traite  les  antres  points 
conteftez,  25*8.  &fuif.  Profief- 
fion  de  foi  commune  aux  Grecs 
&  aux  Ladns  $  25*8.  L'empereur 
demande  que  les  Grecs  ofirenc 
le  facrifice  en  public  ;  ce  qu'on 
lui  refufe ,  272.  Le  pape  veut 
leur  perfuader  de  nommer  un  pa- 
triarche en  la  phce  de  Joiepi 
mort  i  Florence ,  275  •  Ils  le  re- 
fufent  abfolument,!^.  Ils  de- 
mandent la  reilimrioa  de  lears 
églifes,  2^6.  L'empereur  part, 
&  va  s'embarquer  à  Vcnife,  277. 
Les  Grecs  arrivent  à  Conftanri- 
nople,  340.  Plufieurs  fe  rétrac- 
tent, &  s'élèvent  fortement  con- 
tre le  décret  de  l'union ,  541. 
Ecrits  des  Grecs  fchifmatiques 
contre  le  concile  de  Florence, 
342.  La  divifion  augmente  par- 
mi e«x ,  404. 0^425.  L^s  Grecs 
de  Rttifie  &  de  Mofco vie  inettent 
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CD  ftiCcm  le  légat  du  ptpe,  424. 
Nkolas  y.  lenr  écrit  >  6c  prédit 
leur  ruine  proc&aine»  yyd.  Ma- 
iiomet  II»  ceoottvelle  avec  eux  le 
trwté  de  paivi  SSJ*  II«  écrivent 
aux  fiofaémens  pour  s^uoir  à  eux 
contre  fé^ik  Romaine,  yj». 
Ceux  de  Condantinople  fe  ré- 
voltent contre  Funion^  fj^.  Leur 
-ayeu^lement  fur  les  préparatifs 
de  iVlahomet,  ^77.  Ils  font  aflSé- 
gez  dans  Conftantinople  par  le 
lultan,  Ufid.  Ils  perdent  courage 

Sr  la  retraite  de  Juftinien ,  |88, 
i  perdent  entièrement  leur  em- 
pire 9  6c  G>i^ntin  leur  empe- 
reur efl  tué  dans  unaf&ut,î^^ 

&fuîv. 
CnUlaume  k  Chartreux ,  auteur  de 
quelques  ouvrages*  Voyex.  Linà-' 
"Vood» 
Giffemte.  Guerre  dans  cette  pro- 
vince contre  les  Anglois,  ^60. 
&fmv.  Le  roi  de  France  y  en- 
voie des  troupes  9  SIS* 

H 

HAly  Baciia,  avertit  fous  main 
fempereur  des  Grecs  des  def 
feins  de  Mahomet  IL  J84.  ySy. 
Sa  mort»  yp2. 

^JHarfieur  affiégée  par  les  Angloîs, 
jyo,  Prife  pa^s  François ,  $2^* 

fhnflitir.  Cette  ville  efl  priiè  par  le 
comte  de  Dnnoh>  J33. 

^Hangrois.^  Us  choififlent  pour  leur 
roi  Ladiflas  roi  de  Pologne,  528, 

'fïuniadf  commande  Tarmée  des 
Polonois  ,  42a  Viâoire  qu'il 
remporte  fur  les  Turcs  9  421.  Il 
fe  retire  de  la  bataille  dans  une 
aftîon  contre  les  Turcs,  &  eft 
caufe  de  la  défaite  de  l'armée 
chrétienne,  437.  En  fe  retirant, 
ileÛ  arrêté  dans  la  VaJachiei43  3- 
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Il  levé  une  feconde  armée  coure 
les  Turcs ,  yo2.  U  efi  battu  » 
prend  la  fuite,  &  efl  arrêté  par 
le  defpote  de  Servie  »  jo^.  & 

Juiv. 

Huffiuf.  Artifices  dont  en  fe  fert 

pour  les  ruiner  en  les  divifant» 

5^4.  On  les  hxM\t  tous  dans  une 

grange  où  ils  fè  fbac  retkea;  >  p  j. 


JAcoiitês.  Leurs  députez  au  con« 
cile  de  Florœce ,  3  62^  Leur  ori- 
gine &  leur  créance,  ^6^.  Dé- 
cret pour  leur  union  avec  réglife 
Romaine  >  3(^4.  Ce  décret  efl 
reçu  par  leur  député,         565*. 

Jaçquis  L  roi  d'Ecofle  eft  aflaffi- 
né,  i^.  Jacques  IL  roi  d^E- 
coàe  ^oufe  la  fille  du  duc  de 
Gueldres,  yo^. 

Jean  roi  de  Portugal.  Sa  mort ,  72. 

Jean  duc  de  Sretagne.  Sa  tnort, 

425. 

Jean  roi  de  Caflille.  Sa  mort,  514. 

Jean  Cèmnène  empereur  de  Tré- 
bizonde ,  écrit  au  pape ,      i  oo» 

Jean  Paléolegm.  Voyea  FaléoUgue. 

Jeanne  reine  de  Naples.  Sa  mort, 

5)8.  108. 

Iglaw.  Aflfemblée  dans  cette  ville 
pour  raccord  avec  les  Bohé- 
miens, 141» 

hnprimirie*  Son  invention,  3yj. 
&  fuiv.  Quels  ont  été  les  pre- 
miers Hvres  imprimez ,       357. 

Indtdgences.  Diipute  i  ce  fujet  en- 
tre le  pape  Eugène  &  le  concile 
de  Bafle,  138.  Ce  pape  refufe 
de  ratifier  le  décret  qui  les  con« 
cerne  ,  1^7*  Ces  indulgences 
étoient  pour  tous  ceux  qui  oon- 
tribueroient  de  leurs  aumônes  & 
Tafiàire  de  Tunion  de  Téglife 
Grecque  avec  la  Latine ,  135» 
poooij 
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TABLE 


Inurdîts.  Rcgîemcns  ëtablis  par  le 
coQcile  de  bafle  à  ce  fujet,  io5« 

&fuiv. 

Jofevhf  patriarche  de  Conflantioo- 
pie  :  Ion  penchant  pour  l'union  > 
&  fa  mort,  ayp.  Sa  profeffioû 
de  foi  qu'il  laiflè  par  écrit  en 
mourant,  a6o.  Les  Grecs  refu- 
fent  au  pape  de  lui  nommer  un 
fucceffcur  à  Florence  ,  avj. 
Voyez.  Grecs, 

Jourdain  de  Brice.  Son  écrit  en  &- 
veur  du  pape  Eggene ,        lOO. 

IfatelU  de  Bavière ,  merc  de  Char- 
les VII.  Sa  mort,  II  y. 

Ifidorti  cardinal»  envoyé  légar  à 
Conftantinople  >  mis  en  prifoo 
par  les  Grecs  après  leur  retour 
de  Florence ,  424.  Le  pape  le 
renvoie  dans  la  même  ville  avec 
^  le  même  titre  de  légat»  yjS.  Il 
$V  trouve  pendant  le  fiége  »  & 
e(t  fait  prifonnier  (ans  qu  on  le 
reconnoifle»  ypo»  11  fe  racheté  à 
Fera ,  &  revient  i  Rome ,  ibid. 

&  fuiv. 

/(i^i//  publié  par  le  pape  Nico- 
las V.  ^\$.  Il  efl  ouvert  à  Ro- 
me, 527.  On  raccorde  aux  Po- 
lonois  &  aux  Lithuaniens  »  y;* 5. 

Jnies  pour  les  caufes  de  la  foi,  éta- 
blis par  le  concile  de  Bade ,  x^ 

Juijs.  Décret  du  concile  de  Bafle  à 
leur  fujet ,  $0.  Ils  préfentent  i 
Bafle  au  pape  Félix  le  livre  de  la 
loi,  3J4. 

Jtdien  (  cardinal  )  nommé  légat  pour 
le  concile  de  Bafle  >  2.  Il  arrive 
de  Bohême  à  Bafle*  &  écrit  aux 
Bohémiens, 5.  Son  difcours dans 
la  première  feflion  du  concile ,  j. 
Ses  deux  lettres  au  p^pe  Eugè- 
ne*, pour  Tempêcher  de  diffoudre 
ce  concile,  13.  &  18.  Son  dif- 
cours aux  Bohémiens  arrivez  à 
Bafle  ^  &  la  réponfe  de  Roqoe- 


ztnc ,  44.  (^  4^.  Autre  difcoors 
de  ce  cardinal  aux  mêmes,  ja  11 
quitte  Bafle ,  &  fe  rend  à  Fernre 
auprès. du  pape  Eugène  IV.  iCf 
Le  cardinal  a  Arles  préfideesfi 
place  au  concile  de  Bafle,  187, 
Le  cardinal  Julien  va  compli- 
menter l'empereur  des  Grecs  â 
Venife ,  15)2.  Il  efl  an  des  tenaos 
de  la  difpute  avec  les  Grecs,  202. 
&fuiv.  Sts  preuves  en  faveur  de 
Taddition  FilioquCf  contre  Beflà? 
rion  &  Marc  d'Epheie,  22p.  & 
231.  Le  pape  Eugène  l'envoie 
légat  en  Hongrie,  408.  Il&it 
rompre  la  trêve  jurée  par  les  prip- 
^    ces  chrétiens  avec  Amorat  em- 

Îereur  des  Turcs ,  430.  &fm^ 
1  eft  tué  i  la  bataille  de  Var- 
ne,  438. 

Juftine.  Congrégation  de  cette 
Sainte  con&mée  par  le  pape  Eih 
gène  IV*  ^i.&fuh. 

Juftinicn  (  Jçan  )  eft  envoyé  par  les 
Génois  au  (ecours  de  Conihiti* 
nople,  5*8 1.  Son  arrivée  aug- 
mente le  courage  des  Grecs,  /l 
Sa  retraite  honteu(è>  après  deux 
blefliires ,  leur  fait  perdre  coo^ 
rage ,  ySy.  &fuw.  Il  meurt  dç 
fes  blefliires  dans  Me  de  Chio, 

j88. 
K 

KEmfif  (  ThiSfnzs  i  )  compofe 
le  livre  de  rimitatlondeJe- 
fu$.Chrift ,  3  80.  On  doute  s'il  eft 
véritablement  auteur  de  ce  livre, 
&  les  raifons  qu'on  a  d'en  don* 
ter  »  iti^ 

Kyriel ,  capitaine  Anglois ,  preod 
Cherbourg,  537.  Il  paflê  la  ri- 
vière de  Vire ,  &  vient  attaquer 
.  les  François ,  «8»  Les  Angloii 
font  battus  j  &  Kyriel  efl  Éurprf- 
fonniert  /j?* 


LAdijlas  JagelUn.  Voyez  Po^ 
lâgffc. 

Ladifias»  élu  roi  de  Hongrie ,  448. 
Il  eft  aufli  élu  roi  de  Bohême  >  & 
Tempereur  refufe  de  J'y  laiffer 
aller ,  748.  Il  récite  devant  le 
pape  uo  difcours  \  fa  louange» 
ydy,  Uempereur  lui  rend  la  li- 
berté f  &  le  laifle  aller  en  Bo- 
hême, 5*  dp.  &fuiv.  Il  écrit  au 
pape  une  lettre  fort  vive ,  jyo, 
11  eft  couronné  roi  de  Bohê- 
me, 604,  Sa  fœur  époufe  le  roi 
de  Pologne,  62^. 

Laurent  JufiinUn  y  ^vmxcht  d*A- 
quilée>  y  5  8.  Il  eu  faitj)atriarche 
de  Venife,  &  meurt,  628.  Clé- 
ment VIL  le  met  au  nombre  des 
bienheureux,  62^. 

Laufanne.  Aflemblée  des  pères  de 
Bafle  dans  cette  <^ille,  pour  la 
paix  de  Téglife,  5*  1 1 .  Les  décrets 
qu'ils  y  tirent  avec  Amedée  , 

Î)our  éteindre  entièrement  le 
chifme,  ibid.  &  fuiv. 

Légats  du  pape  Eugène  incorporez 
au  concile  de  Bafle ,  80.  Précau- 
tions qu'on  prend  pour  empêcher 
leur  trop  grande  autorité,      82. 

Liège.  Reglemens  pour  la  difcipline 
ofe  fon  églife,  46 j. 

Lindtrood  (  Guillaume  de  )  Sa  mort 
&  Tes  ouvrages ,  4*^8. 

Louis  d* Anjou,  Sa  mort,  pp. 

Lcuis  ,  patriarche  d'Aquilée  ,  eft 
dépiité  à  Mayence  par  le  concile 
de  Bafle,  278.  Il  meurt  de  la 
perte,  300. 

Leuviers.  Lieu  de  la  conférence 
pour  la  paix  entre  les  François 
&lesAnglois,  y.oo. 

Lune.  (  Alvarez  de)  ^<jj^V  Alvarez. 

Lyon.  Aflemblée  dans  cette  ville 
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pour  la  paix  de  Téglifc,  &  Fex- 
tindion  du  fchifme ,  ^^i.'&fuir. 
On  y  députe  vers  Amedée  de 
Savoie,  4^2* 


M 

MAchet.  (  Gérard  )  Sa  mort , 
joo, 

Mans  (  le  )  eft  rendu  à  la  France 
par  le  roi  d'Angleterre ,     48p. 

Mahomet  II.  empereur  des  Turcs, 
fuccede  à  Amurat,  yjj  Ses  bon- 
nes &  mauvaifes  qualitez,  y 5*4. 
Il  fe  prépare  à  faire  le  fiége  de 
Conffantinople ,  ^7 j.  Il  paroîc 
devant  cette  ville  avec  deux  ar- 
mées ,  ^78.  U  pjopofe  un  accom- 
modement aux  Grecs,  y 85,  Il 
prend  la  ville,  j8p.  Il  veut  fe 
rendre  favorable  aux  chrétiens, 
y$^.  Il  fait  élire  un  patriarche  i 
Conftantinople,  &  Tinftalle  lui- 
même  ,  en  lui  donnant  l'invefti- 
ture  ,  JP4.  Il  rend  vifite  à  ce 
nouvea^u  patriarche,  jpj.  Il  fait 
alliance  avec  les  princes  du  Pe- 
loponnefe,  jpp.  Il  fait  la  guerre 
à  Scanderbeg,       601.  &fuiv. 

Mantoue  érigé  en  marquifat,     jp. 

MarciCEthefe.  Ses  difputes  avec  les 
Latins  dans  les  conférences  tenues 
à  Ferrare,  204.  Il  parle  dans  la 
cinquième  feflîon  du  concile  >  ôc 
prouve  qu'on  ne  doit  jamais  rien 
ajouter  aux  fymboles ,  224.  Il 
continue  les  difputes  à  Florence, 
Se  demeure  quelquefois  fans  ré- 
plique ,  244.  L'empereur  lui  dé- 
fend d'aflîfter  à  l'avenir  aux  con- 
férences ,  246,  Il  s'oppofe  forte* 
ment  à  l'union ,  v2 ^4.  Le  pape 
demande  qu'on  le  punifle,  274, 
Grégoire  le  protofyncele ,  &  Jo- 
feph  de  Metone  écrivent  .contre 
lui, 542.  Dilpute  entre  lui,  le 
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TABLE 


Barthclemî  de  Florence ,  404. 

Sa  mort,  ibid. 

Margueriu  d'Ecoffe.  Sa  mort,  4^7. 
Mariage.  Sentiment  des  Grecs  fur 

ce  (àcrement,  &ra  diflblution, 

^74- 

Maronites.  Ces  peuples  Ce  foumet* 
tent  au  pape  Eugène  >         ^^0. 

Maulem-de^Saule.  Cette  ville  efi 
prife  par  le  comte  de  Foix ,  yip. 

Mayewe.  ^flemblée  des  princes 
d'Allemagne  dans  cette  ville  9 
278.  L'on  y  reçoit  les  décrets 
du  concile  de  Bafle,  à  Fexcep- 
tion  de  ce  qui  regarde  le  pape 
Eugène  >  ibiL  Autre  aflfemblée 
oà  l'on  refufe  le  député  du  con- 
cile  de  Bafle  en  qualité  de  légat, 
367.  &  ^6^.  On  y  entendles 
députez  des  deux  papes,  370, 
Quelle  fut  la  déciuon  de  cette 
âflemblée,  37  !•  Uaffiiire  eft  ren- 
voyée à  une  autre  aflfemblée 
qu  on  indique  à  Francfort  dans 
le  mois  de  Novembre ,       372. 

Mayenne  j  ville  rendue  à  la  France 
par  \^%  Anglois  »  48p. 

Maynard  repréfente  aux  Bohé- 
miens fimportance  d^envover  des 
députez  à  Baile,  &  fon  avis  Tem- 
porte  9  2p*  Les  députez  du  con- 
cile de  Bafle  le  font  choifir  pour 
être  mis  à  la  tête  de  la  nobleife, 
&  la  commander ,  ^3.  Il  eft  lieu- 
tenant du  royaume  de  Bohême» 
joo.  Pogcbrac  le  fait  prifonnier> 
&  il  meurt  en  prifon  fort  miféra- 
blement,  yoa, 

Meffe.  Le  concile  de  Bafle  con- 
damne ceux  oui  la  difent  d'un 
ton  fi  bas ,  qu'ils  ne  peuvent  être 
entendus  des  aflBflans  9        123. 

Mitrophanes  de  Çyzique^  élu  patriar- 
che de  Conflantinople ,  344.  Sa 
mort  »  4^4* 

Mct^*  Le  roi  de  France  fait  uq 


traité  d'alliance  avec  les  habitans 
de  cette  ville»  ^6. 

MezxATotta^  (  Louis  )  archevêque 
de  Florence,  347, 

Milan  (  duc  de  )  Eut  la  guerre  an 
pape  Eugène  »  71.  Il  veut  traiter 
avec  le  pape  Fefix  pour  le  re- 
connoître,  37J'.  Après  de  belles 
promefles»  il  te  moque  de  hii> 
37^.  Sa  mort,  485-.  Contcfla- 
dons  pour  fbn  duché,  éj^6.  Guer- 
re en  Italie  &  ce  fujet>         yo5. 

Mont'  Guyon ,  ville  prife  fiir  les  An- 
glois, jrtfo. 

Montant  (  Nicolas  de  )  traite  avec 
le  concile  de  Bafle  pour  aller 
prendre  les  Grecs  à  Confiand- 
nople,  &  les  conduire  à  Bafle, 
J39«  Le  concile  de  Bafle  loi 
donne  Tétendard  de  Pégfife,  148. 

N 

NAnus  (  Tévêque  de  )  eft  privé 
du  temporel  de  fbn  évêché 
par  le  parlement  de  Paris,  642. 

Nazies.  Aflàires  de  ce  royaome, 
3p.  237.  &fuiv.  Alphonfë  met 
le  fiége  devant  la  ville,  & k  levé 
enfuite,  238.  Il  s'en  rend  maî- 
tre ,  3p8.  Fuyez.  Alpbonfe. 

Nations.  On  partage  hs  membres 
du  concile  en  quatre  nations,  8* 

Navarre.  Divifions  entre  le  roi  & 
Charles  <bn  fils,     6i9.&  641. 

Népotifme  profcrit  par  le  concile  de 
Bafle»  134. 

Neutralité  en  Allemagne  ,  206. 

&  218. 

Nicolas  de  Tolentin.  Sa  canonifa- 
tien  par  le  pape  Eugène  IV.454. 

Nicolas  V.  eft  élu  pape;,  480.  tl  eft 
reconnu  dans  toute  TAUemagne, 
482*  L«  roi  de  France  le  recon- 
noit  aufli ,  483.  Sa  lettre  au  roi 
de  France  &  â  tous  l^  6ddt$ 
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contre  Amcdée ,  Hid.  Concor- 
dat entre  ce  pape  &  les  Aile- 
mans>  48p.  &  fulv.  Ses  bulles 
enfuite  à  tous  les  fidèles»  en  fa- 
veur d'Amedëe  de  Savoie,  4po. 
Le  roi  de  France  loi  envoie  une 
ambaflàde ,  4.^3.  Bulles  de  ce 
pape  touchant  la  ceffion  de  Fé- 
lix V.  5*12.  Autre  bulle  en  &- 
veur  des  Chrétiens  contre  les 
Turcs ,  530.  Il  envoie  le  cardi- 
nal d'Arles  légat  dans  la  baflë 
Allemagne ,  ihul*  Le  cardinal  de 
Cufa  y  eft  enfuite  envoyé  par  le 
même ,  pour  fe  joindre  à  Capif- 
tran ,  5* jy.  Il  accorde  un  juoilé 
aux  Polonois',  &  aux  Lithua- 
niens ,  ^^6.  Il  exhorte  les  Grecs 
à  renoncer  au  fchifme  »  &  (a  pré- 
difHon  fur  leur  ruine  y  ibid.  Il 
veut  ménager  la  paix  entre  la 
France  &  rAngleterre ,  jyp.  Il 
couronne  Tempereur  Frédéric  à 
Rome  9  y(^7.  Conjuration  con- 
tre ce  pape ,  formée  par  Por- 
cario,  ^02.  Mort  du  pape  Nico- 
las V.  6^0. 

Nord.  Ses  royaumes  font  partagez 
à  différens  princes  »  yoj.  Les  di- 

-  vifions  de  ces  royaumes  (ont  un 
obftacle  à  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  620» 

Normandie.  Conquêtes  des  Fran- 
çois dans  cette  province»  jip. 
Les  Anglois  la  perdent  entière- 
ment »  &en  font  tout*à-£iit  chaf> 
fez,  |'35>.  &fuiv* 

Notaras  amiral  de  Confiantino-* 
pie.  Sa  conduite»  &  le  traite* 
ment  qu'il  reçoit  de  Mahomet  9 

Nuremberg.  Aflemblée  des  princes 
d'Allemagne  dans  cette  ville, 
ai6.  Ce  qui  y  fut  réglé,  ai 8. 
Autre  aiTemblée  dans  la  même 
ville  ^440,  Guerre  entre  les  ha- 
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bitans  de  cette  ville,  te  le  marquis 
de  Braudetourg ,  ^26. 


OFfice  divin ,  réglé  par  le  con>- 
cile  de  Bafle,  pour  la  manière 
de  le  réciter,  121.  Atttre  règle- 
ment touchant  les  affiflances  à 
Toflice,  122. 

Orliéms.  (duc  d')  Les  An^ois  lui 
rendent  la  liberté  moyennantune 
rançon  de  trois  cens  mille  écus> 
jyi,  &fuiv.  Il  reçoit  du  duc  de 
Bourgogne  Tordre  de  la  Toifon 
d*or,  35*2.  Il  ligne  le  traité  d'Ar- 
ras ,  ibid.  Ce  duc  vient  trouver  le 
roideFrance  à  Limoges,  4o5. 

Orléans,  (  Pucelle  d'  )  Sa  mémoire 
eft  rétablie ,  657. 

Ouinf  fécond  mari  de  Catherine 
reine  d'Angleterre  ,  veuve  de 
Henri  V.  a  w  tête  tranchée ,  147, 


PAîn  axjftne.  La  queftion  qui  le 
regarde  eft  examinée  dans  le 
concile  de  Florence ,         26 !• 

faix.  On  la  ménage  entre  la  France 
&  ^Angleterre,  44^,  Confé- 
rences à  Tours  à  ce  fujet ,  44^, 
Expédient  du  roi  Charles  VII. 
pour  la  paix  de  Féglife,  4^p.  & 
Jitiv.  Réjouiflànces  à  Rome  pour 
cette  paix,  471.  Bulle  du  pape 
Eugène  à  cette  occafion ,  iiid. 
Paix  de  Téglife,  qui  éteint  le 
fchifme>  yio,  &fuiv.  Le  pape 
veut  fe  rendre  médiateur  de  la 
paix  entre  la  France  &  TAngle- 
terre»  jyp.  Un  moine  &ir  faire 
la  paix  en  Italie ,  613. 

Faléologue.  (  Conftandn  )  Le  pape 
Eu£ene  lui  écrit,  ^66. 

FaléoTogue^  (  Jean  )  empereuf  de 
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Conftantînople ,  envoie  une  cé- 
lèbre ambaflkde  au  concile  de 
Bafle,  88.  Articles  dont  les  am- 
bafladeurs  conviennent,  8p.  Il 
s*embarque  à  Conftantinople  fur 
les  galères  du  pape  Eugène,  i66. 
Il  vient  au  concile  de  Ferrare , 
ipj.  II  falue  le  pape,  &prend 
féancc  dans  le  concile  ^itid.  & 
fuiv.  Il  parle  avec  érudition  dans 
le  concile  de  Florence ,  2^6.  Il 
défend  à  Marc  d'Ephefe  d^affifter 
aux  conférences,  ihid.  Il  retourne 
à  Conflantinople ,  277.  Il  n'ofe 
plus .  s'oppofer  au  fchifme  des 
Grecs  après  la  bataille  de  Var- 
ne ,  438.  A  murât  lui  accorde  la 
paix ,  43p.  Sa  mort ,  45'3.  Cont 
tantin  Paléologue  lui  fuccede, 

474. 

Palmier  (  Matthieu  )  compofe  une 
chronique ,  J07. 

Pamrme,  archevêque  de  Palerme, 
combat  les  huit  conclufions  du 
concile  de  Bafle,  281.  Il  prend 
le  parti  du  pape  Eugène,  282. 
Jean  de  Ségovie  lui  répond,  t^. 
Autres  oppofitions  qu'il  fait  en 
faveur  du  même  pape  ,288.  On 
l'exhorte  à  fe  relâcher  de  fon 
fentiment  >  ihid.  Ouvrage  de  cet 
auteur  en  faveur  du  concile  de 
Bafle,  2PS*  Sentiment  du  cardi- 
nal Bellarmin  fur  cet  ouvrage,  i6. 
Il  fait  un  difcours  qui  trouble 
fort'les  pères  du  concile  de  Baf- 
le, 377.  11  s'excufe,  &  les  ap- 
paife  ,  378.  Il  eft  rappelle  dç 
Bafle  par  Alphonfe ,  41 3.  Il  re- 
nonce au  cardinalat  auquel  Fé- 
lix V.  l'avoit  nommé,  414.  Sa 
mor^  &  fes  ouvrages  >         45*4. 

Paris.  Cette  ville  eft  délivrée  de 
la  domination  aneloife,  145* 
Le  roi  Charles  Vil.  y  fait  (on 
cnîïécp  xS2* 


BLE 

Pclofonnefc^  (  princes  du  )  Icor 
alliance  avec  Mahomet ,     j$$, 

Pcra  rendue  par  les  Génois  i  Ma- 
homet, J92. 

Perrot ,  (  Nicolas  )  harangue  l'em- 
pereur à  Boulogne ,  &  eu  reçoit 
une  couronne  de  laurier,    j66. 

Pefte  à  Bafle  pendant  fe  concile, 
qui  fait  mourir  beaucoup  de  per- 
fonnes ,  300. 

Pctar/cortf  lieutenant  du  royaume 
de  Bohême ,  fa  mort ,        y 60. 

Philihert ,  évcque  de  Coutances , 
aflifte  à  '  la  première  fefTion  da 
concile  à  Bafle ,  &  y  célèbre  la 
meife,  j.  Il  aflifle  à l'aflenblée 
d'Iglav,  pour  l'accord  des  Bo- 
hémiens ,  &  fait  avec  eux  un  traité 
qui  paroît  Êtvorable  à  la  reli- 
gion ,  141* 

Philippe  duc  de  Milan.  Kp^t  Milan. 

Phranz^s.  Quel  fut  fon  fort  dans  le 
fiége  &  la  prife  de  Conflamino- 
ple  ,  5*^2.  lï  y  compofe  odc 
chronique  fort  eftiméc,     J^j. 

Pierre  de  Luxembourg.  Le  duc  de 
Bourgogne  demande  fa  canoni- 
fatioQ  au  concile  de  Bafle,  fans 
l'obtenir,  I4f 

Pogehrac.  Il  fe  rend  maître  de  Pra- 
gue ,^01.  Il  confère  (ur  la  reli- 
gion avec  iEneas  Sylvius,  ;;o. 

Polmar  (  Jean  de  )  nommé  par  le 
cardinal  Julien  pour  préfider  an 
concile  de  Bafle  en  fa  place»  2. 
Il  aflifte  à  raffemblée  dlglâw, 
pour  accorder  les  Bohémiens, 

141. 

Pologne.  Affaires  de  ce  royaume, 

• .  40.  Le  roi  de  Pologne  rompt  la 

trêve  faite  avec  les  Turcs ,  & 

viole  fon  ferment ,  425).  &fiàv. 

Il  eft  tué  à  la  bataille  de  Var- 

ne, 435.  Amurat  lui  fait  bÀ^ 

des  obfeques  honorables, 4j7' 

Les  Polpuois  s'affembleur  P^"^ 

élire 
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^Iire  un  roî»  44p.  Cafimîr  efl 
élu  9  ibid.  Les  PoloDois  veulent 
l'obligera  prêter -un  certain  fer- 
ment ,  $26.  Ijz%  Pruifiens  fe  ibu- 
mettent  au  roi  de  Pologne  >  622. 
t^e  roi  époufe  la  veuve  du  jeune 
Ladiflas»  ^25^ 

Ponmfe  eft  ailiégée  &  pri(è  par  le 
roi  de  France ,  37p. 

99rcario.{  Etienne  )  Sa  conjuration 
contre  le  pape,  602,  On  Je  con- 
damne à  être  pendu^  ibid. 

J^ojfejjions  vacifiques.  Le  concile  de 
JSafle  fait  un  décret  U-deflus> 

120. 

^agmaûque'fan^imj  établie  dans 
raflfemblée  de  Bourges  >  20p.  & 
Jiiiv^  On  la  porte  au  concile  de 
fiafle,  2x5.  Sa  conformité  avec 
les  décrets  du  concile  9  &  Tes  dif- 
férences ou  modifications ,  iMd. 
Le  cardinal  d'Eflouteville  aflèm- 
Ue  encore  les  prélats  de  France 
ii  Bourges  touchant  cette  prag- 
matique ,  J72. 

Prague^  Le  concile  de  Bafle  y  dé- 

fute  des  évoques  &  d'autres ,  y  i . 
uccès  de  cette  députation ,  Jp. 
'  L'empereur  Si^ifmond  y  fait  (on 
entrée,  144.  Divifion  entre  les 
deux  villes  de  Prague ,  $2.  Les 
Catholiques  fe 'rendent  maîtres 
de  ces  deux  villes  9  ^^*  Fogebrac 
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cle,  2J2.  Les  Grecs  leur  en 
^reàent  une  paniculîere,  2J3. 
Si  le  faint  Efprit  procède  du 
Fils,  22y.  &  226.  Raifons  des 
Latins  en  faveur  de  ce  fenti- 
ment  9  225.  Difcours  de  Beflî* 
rion  fur  l'addition  du  mot  Filiâ- 
V^j  227. 

Froccjfion  d*enfans  fort  nombreufe 
à  Paris,  J40.  Proceffions  du  faint 
Sacrement  limitées  par  un  con- 
cile de  Cologne ,  $^6. 

Profejpon  de  foi  dreflee  par  le  con- 
cile de  Bafle  pour  les  papes>  155. 
L'on  convient  à  Florence  ci'une 
jprofeflion  de  foi  commune  aux 
Grecs  &  aux  Latins ,  2J2.  2S6. 

Procûf€f  un  des  doutez  des  Bohé- 
miens à  Bafle,"  19.  Il  arrive  avec 
les  autres  >  44.  Mort  des  deux 
qui  portoient  ce  nom^>n  Bo- 
hême, 5)3. 

PruffUns  (  les  )  fe  fbumettent  au  roi 
de  Pologne»  622. 

FuccUe  é^Orliam.  Voyez  Orléans. 

Purgatoire.  Son  article  eft  examiné 
dansleconcile  de  Florence,  262» 


Rjihoteau ,  (  Jean  )  préfidenc  au 
parlement,  répond  de  la  part 
du  roi  à  ceux  de  Metz;      445. 


long-tems  apr^s  s'en  (àifit,  yoi.    Ragufe  (  Jean  de  )  nommé  par  le 


'Fraxede  (  cardinal  de  faince  )  en 
voyé  à  Ferrare,  pour  accom- 
commoder  le  roi  Alphonfe  avec 
le  duc  de  Milan  &  les  Floren- 
tins, 484. 

Primauté  du  pape  examinée  dans 
le  toncile  de  Florence,  262.  & 
fuiv.  Conteftation  fur  cet  article 
«ntre  le  pape  Eugène  &  Fempe- 
reur  des  Grecs ,  2^j. 

Prûceffion  du  faint  Efprit.Vro(c&on 
'  de  foi  des  Latins  iur  «er  arti- 

,     tome  XXIL 


cardinal  Julien  pour  préfider  au 
Concile  de  Bafle  en  fa  place  >  2. 
11  répond  aux  députez  des  Bo- 
hémiens à  Bafle ,  &  parle  pendant 
huit  matinées  ,  48.  Roquezane 
emploie  fix  jours  à  réfuter  (bn 
difcours  >  4p.  Il  eft  nommé  par  le 
concile  de  Bafle  pour  aller  à 
Conftantinople^  I2j. 

£tfi>  ( maréchal  de)  eft  pendu,  te 
brûlé  â  Nantes»  ^$2» 

RMisiûnne.  Le  concile  de  Bafle  ea* 
Pppp 
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voie  cks  députes  l  la  diète  que 
les  priocea  Ailemans  ôennent 
dans  cette  ville  1 96.  Autre  af- 
femUée  des  mêmes  urinces  dans 
la  même  ville  »  on.  &fmv. 
Rfl^etuc  wmndianf.  On  condamne 
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cbevêcbë  de  Pme^OkL  II  ft 
brouille  avec  ce  légat»  ^7  U 
reile  court  en  parlant  en  public» 
^S.  Il  icrit  a  Jean  Capiflran» 
pour  coBfiurer  avec  lui  fur  la  reli- 
gion, jyi. 


à  Bafle  plofieurs  propofîdons  JE^j^ifar  que  te  pape  béDit^âc  qu'il 
qu'ils  avoient  avancées  contre  donne  à  plofieurs  princes»  ^f. 
4es  curez  »  41  tf.    X^uen.  Concile  tenu  dans  cette  vil- 


René  dAnjmêf  héritier  de  Jeanne 
reine  de  Napks»  pp.  Le  duc  de 
Bourgogne  lui  rend  la  liberté  » 
108. 182.  Il  quitte  Naples»  & 
revient  en  France  >  35^.  Sa,  fille 
épouTe  le  roi  d'Angleterre  »  447. 

il^inv//£xplication  de  ce  mot» 
li6.  La  pn^auioque-ianâion 
les  aboliflbit»  a  14. 

Richard  »  duc  d'Yorcfc  »  fe  révolte 
contre  le  roi  d'Angleterre»  ($58. 

Ri€b€m$Ht{com!it  (fo  )  coQpétable 
de  France  :  con^iration  contre 


le»  4^-4-  Le  roi  Ourles  VIL  ft 
rend  maître  de  cette  Vilte»  &  7 
fiut  fon  entrée  >  4^4^ 


S^nir  Siunrt.  (le)  Hifioire  do» 
teu&  de  fa  tranflation  de  Co&P 
tantinople  en  Savoie  >  jptf.  & 

fmv. 

SahursilUs  (  Ponton  de  )  bat  Far- 

mée  des  Anglois ,  &  £ûtk  comte 

d'Arondel  priibnniery  45. 

lui  >  34p.  Ses  conquêtes  en  Nor-    Sédtzi$ttrg.  CSn  pourvoit  à  Tivêché 


mandie  »  540.  &fmv. 

Rnna.  (Angnfiinde)  Sesfropofi- 

tiens  condamnées  &  cenfnrées, 

\^6.&Jidv. 

Rome.  Sédition  excitée  par  le  peu- 
ple dans  cette  ville  contre  le  pape 
£ugene  »  Sy.  Les  Italiens  de- 
manident  à  l'empereur  qu'on  y 
tienne  un  concile  »  4 1  f  • 

Romtzjme.  Il  efi  un  des  députez  des 


de  cette  ville  par  l'âcAion  de 
Frédéric  qui  en  étoit  doyeor 

Sauf^cwdmt  accordé  amc  dépotes 
de  Bohême  »  pour  venir  an  coo* 
cile  de  Bafle  »  ^p.  L'eiupereur 

.  leur  en  accorde  un  de  même»  }L 

Savrie.  (  duc  de  )  Voyez  Awidée. 

Saxe^  Accord  entre  les  deux  frères 
ducs  de  Saxe,  547. 


Bohémiens  i  Bafle  pour  le  cler-    Siignit^  évêque  de  Cracovie»  fiiit 


s 


é  »  ap.  U  répond  au  cardinal 
ulira>  4;.  U  parle  pour  foute- 
nir  les  quatre  articles»  Ac  répond 
à  Jean  oe  Ragi^»  4p.  U  vient 
(è  jettêr  aux  pieds  de  l'empereur» 
qui  lui  promet  l'archevêché  de 
Prague»  142.  Le  pape  lui  en  re- 
Iule  les  bulles»  144.  U  veut  re- 
commencer le»  troubles  en  Bo- 
hême»  17p.  Son  entretien  avec 
Garvajal  légat  »4p^.  Il  demande 


ceiet  le  fervice  divin  4  l'arrivée 
des  députez  de  3ofaême  »  41.  & 
futv.  Sa  fermeté  i  répondre  au 

.  roi  irrité  contre  lui»  43.  Bifpate 
entre  lui  &  l'évêque  de  Gne&ie 
for  la  préfibaçe  ».  Jâ  j. 

Scander teg  rentre  dans  fes  itats, 
421.  Mahomet  H.  lut  fiûtla 
guerre»  6ot.&fiÊh* 

Scbifme.  Sa  fin  duis  r^lilè  par  la 
ceflion  de  Félix  V,  j'io- 


avec  inftance  les  bulles  pour  l'ar-    Sehplarius,  (  George)  Son  dilanrs 
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(br  Taiioii  des  Grecs  avec  les 
Litins ,  a  jo.  Il  eft  ëla  patriarche 
de  Confiantinople  &  inftallé  par 
Mahomet  IL  avec  lescérémonies 
ordinaires  1  y^^.  Il  reçoit  nue 
vifite  du  fultan ,  &  lui  parle  de  la 
religion ,  fpy.  U  quitte  le  pa- 
marchât  :  lifte  de  fes  ouvra- 
ges, yptf. 
Skcmdin^  fecrétaire  des  con&ren-- 
ces  emre  les  Grecs  fie  les  Latiif^» 

221. 

$qpiÂe{lt9LfL  de)  r^nd  ï  Panor- 
ne  dans  le  concile  de  Bafle»  282. 
U  renonce  au  cardinalat  9  &  fe 
retire»  jif .  Ses  oovrageii  ihU. 

^S^ce.  U  {^  retire  de  Rome  >  43 .  Sa 
r^ponfe  au  cardinal  de  Sainte 
Croix  »  ibid.  U  eft  déclaré  mar- 

attis  d' Anconcj  &  porte-enlèigne 
e  r^life  Romaine»  26.  Il  pro- 
met wéiflànce  an  pape  Ceiix, 

^Siffànaire  de  clercs  étaW  à  Boulo- 
^eparlepapeéugene»     140. 

iSgiJmmi  empereur.  Son  édit  pour 
protéger  le  concile  de  Bafle  »  3  8. 
Ce  concile  le  me^  fous  £1  pro- 
teftion  >  contre  les  cen&res  du 
pape  Eugène  »  yi,  Sdi  remon- 
trances a  ce  p4>e9  y  2*  Son  en- 
trée dans  Rome  oà  il  reçoit  la 
couronne  impériale ,  ;p.  jl  écrit 
k  Eugène  pour  l'exhorter  ï  con-^ 
muer  le  concile  de  Bafle  9  6%. 
Retour  de  cet  empereur  â  Bafle, 
72.  Il  fe  plaint  de  la  conduite  du 
concile,  97.  U  ratifie  le  traité 
avec  les  Bohémiens»  142  Son 
entrée  dans  Prague.  144.  On  le 
blâme  d'avoir  afppaifé  les  trou- 
bles de  Bohême  avec  tt'op  de 
condefcendance  ,  ibiJUm.  La 
cour  Romaine  protefte  contre 
ion  accommodement,  144*  U 
tombe  oaMci  fie  fe  £»t  RS^f* 


TIERES^  iS6^ 

porter  à  Evain  •  o&  il  meurt ,  180* 
Son  gendre  Albert  lui  fiiçce- 
de,  t%i. 

Sbmneij  hermite  devint  Auguftin , 
ménage  la  paix  entre  les  princes 
d'Italie,  613. 

Sàfmmir/a  (  duc  de  )  goovei^or  de 
Normandie  pour  le  roi  d'Angle* 
terre ,  1^2 1  •  |l  eft  obligé  de  câer 
Rouen  au  roi  de  France,  J23.  Il 
eft  tué  dans  une  bataille  •    6jp. 

S^rciir  condamné ,  ^o^. 

SitMiri.  Voyez  Sabt$  &utbri. 

Smde.  Troubles  de  ce  royaume  « 

Si^lcK.  (coaatede)  U  épouTe  la 
fille  du  roi  de  Sicile  pour  le  roi 
d'Angleterre,  447* 

Smjfct.  m  font  battu9  par  Ips  Fran* 

çois  »  44y«  Premier  traité  d'al-*^ 

Itance  ait  avec  eok,  44$*  Autep 

^     traité»  611.  Leur  antinatlûe  con- 

xtt  là  maifon  d'Autricoe ,    62 1« 

Surufme  (  François  de  )  furprend  ta 
ville  de  Fougères  dac  le  duc  de 
Breugne»  s  17. 

Syri€tts(m)  envoient  un  d^té  à 
Rome  »  pour  fe  feumettre  à  Té* 
elife  Romaiaej440.  Décretpour 
Kur  «nion ,  ^id. 


TJhrius.   Deicriptioo   q«*en 
£ût  ^neas  Sylvius^  ^46.  & 

Juiv. 

TaUtdouri.  Le  roi  dcFîktficeChar* 

ies  VII.  y  arrive,  ^6^, 

T0M0t^  général  de  l'armée  An« 

gloife ,  eft  laiflé  pour  otage  à  la 

capitulation  de  Rouen ,  5*2  3.  Il 

recouvre  fii  liberté  I  la  prîTe  de 

Faltife  •  f  42.  Il  eft  miàm&  une 

bataille  avec  les  François,  OoÔ^ 

X^rfnu^  (Jezn  de)  l^at  dn  pape 

Eugène  à  Bafle«  Si» 

Pppp  ij 
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Tartax.  Les  Atigloîs  fe  rctîrcDt  de 
devant  cette  ville ,  407. 

TpUde.  Uoe  taxe  confîdérable  fait 
révoker  ks  habitans  de  cette 
ville,  fi;*.  Ils  veulent  qu'on 
chaiTe  Alvarez  de  Lune,  ];i6. 
Us  font  un  édit  pour  exclure  des 
charges  tous  ceux  qui  defcen- 
doient  de  familks  Juives ,  itid. 

.  Le  pape  condamne  cet  édit  par 
une  bulle,  itid. 

tofi^at.  (  Alphonlè  )  Propofitions 
qu'il  fouticnt  devant  le  pape  Eu- 
gène à  Sienne,  418.  S«  mort  & 
les  ouvrages ,  626,  &fuiv. 

fourains.  Concile  de  cette  pro- 
vince tenu  à  Angers ,  5*04. 

Tâurr.  AfTemblée  des  grands  fei- 
3euf s  de  France  dans  cette  vif- 


le,  y^*- 

Tudef^ue,  archevêque  de  Palerme , 
le  même  que  Panorme,  V^yez.. 
Panorme. 
Turcf.  Us  envoient  des  ambaflà- 
deurs  i  l'empereur  Skifmond , 
77.  Us  font  battus  en  Hongrie , 
I2p.  Autre  guerre  en  Hongrie 
contr'eux,  41p.  Huniade  rem« 
porte  fur  eux  une  grande  vic- 
toire ,  42.1 .  Préparatils  de  guerre 
contr'eux,  427*  Ils  demandent 
la  paix,  &  OB  la  leur  accorde 
«avec  ferment,  428.  &  42p.  Le 
cardinal  Julien  lafait  rompre^ 
430.  Il  eft  caufe  qu'on  continue 
la  guerre,  431.  Bulle  du  pape 
Nicolas  V.  contr'eux,  f  jo.  Les 
Turcs  tranfportent'des  navires 
par  terre^poûr  affiiéger  ConftaiK 
tinople,  |'7p.  Leur  fureur  dans 
Fattaque  de  cette  ville,  j 81.  Ils 
t'en  relident  les  maîtres ,  ySp. 
Exhortation  d'iKneas  Sylvius 
pour  engager  les  princes  i  la 
guerre  contre  les  Tisrcs  9    ^x  jV 
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VAlachie  (  prince  de }  diffuafe 
le  roi  de  Pologne  de  rompre 
la  trêve  avec  le  Turc ,        43  }• 
Vatogne ,  prife  par  les  Anglots,  537* 
Valenùnois  &  Duis ,  comtez  unb 
au  Dauphiné ,        45*7.  &Juw. 
Valu  (  Laurent)  condamné  comme 
*  hérétique,  488.  G^'jSttr. 

f^cnife  (  cardinal  de  )  envoyé  par  le 
pape  Eugène  à  ConilantiDOplê, 

^  •  3.4+ 

Vénitiens.  Décret  du  concile  de 
Bafle  contr*eux,  127.  Léurat. 
liance  avec  les  Turcs,       (Sijt 

Vefifhatk.  Jugement  de  Veftpba- 
lie ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  con- 
cile de  Bafle  ;  ce  qu'on  entend 
par  ce  terme  y  27p. 

Vez^y  (  Alexandre  dé  )  abbé  Bc- 
nediâin  »  arrive  des  premiers  à 
Bafle,.  % 

FtrtzJ^Qurg.  Dîflêrend  i  Bafle  à 
Toccafion  de  la  prévôté  de  cette 
églife,  jSk 

Vifitation  de  lafainte  Vierge.  Décret 
du  concile  de  fiafle  pour  cette 
féte>  ^  373. 

Fltelefpei  chaflfe  le  roi  Alphonfe 
dUralie,  140.  Les  Romains  e& 
reconnoiffance  lu*  érigent  une 
flatue  équeftre  dans  le  Qpitole^ 
&  te  pape  le  fait  cardinal,  itiéL 
Il  feint  une  trêve  avec  Alphonfe 
pour  fe  furprendre ,  257.  &fuiv. 
Le  pape  le  dégrade  du  cardina* 
ht,  54^.  D  eft  fait  prifonnîer, 
&  meurt,  ittd. 

Vlad'tjlas  fagelUn,  roi  de  Pologne, 
Sa  mort-,  ^^» 

Union  des  Grecs  avec  les  Latins. 
Difcours  fur  ce  fujet  au  condle 
de  Florence ,  2jo,  On  s'affcœ- 
blé  chez^le  patriarche  des  Gms 


i  Florence,  pour  terminer  Taf- 
faii'e  de  Tunioiii  2;i.  Les  Grecs 
font  partagez  fur  cette  union, 
aj4.  Elle  ne  laifle  pas  de  fe  faire 
prefqùe  d'un  commun  confente- 
roent,  2/8.  Il  fe  trouve  des  dif- 
ficulcez  pour  en  former  le  dé« 
cret,  26^.  Décret  de  Tunion  des 
deux  églifes  Grecque  &  Latine» 
a6j.  Les  Grecs  de  Conftanti- 
nople  s  élçvent  &  déclament  fort 
contre  ce  décret,  3:74.  Grande 
divifion  des  Grecs  i  cette  occa- 
fion  >  ilnd. 

Univerfitcm^  Le  concile  de  Bafle  or* 
donne  quil  y  aura  dans  chame 
univerfité  deux  profeflfeurs  des 
langues  hébraïque ,  arabe,  chal- 
*  déenne  &  grecque,  pi.  Arrivée 
des  députez  de  i  univerfité  de  Pa* 
ris  à  Bafle\  2.  Le  cardinal  d'Ef- 
touteville  réforme  cette  univer- 
fité,  y?!- 
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Vrfins  C  cardinal  des  )  légat  en  An- 


glçterre,  jrjp. 

JTalter^  aiTaflinele  roi  d'Eco{re,i4.5« 
Il  eft  guni  de  fon  crime  ».     ihid. 
STiffemèour^f  gentilhomme  de  Bo- 
hême ,  choiu  par  Maynard,  pour 
Jvoir  feulement  le  titre  de  gé- 
,  eral  de  rarqiée  Bohémienne» 

S^2. 


XAîncmns ,  receveur  >  poni  pour 
fes  malverfatiûnsi  ^47: 


ZArab^jM^b^  roi  iTfithiopie» 
envoie  à  Florence  fes  amoaf- 
fadeurs  $  qui  y  font  reçus  du  pa«» 

pe»  .    38p 

Zechcl  »  neveu   d'Huniade  >  périt 
dans  une'bfttftille  »  S^h- 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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J^AI  16  pv Pofdre dr  Monfdgiieor  k Oirde  desSceauxtti  MMMifbk 
tutitolé  :  Hkfitmt  Ec^léjkifiûpii ^  depuis  fém  ifot.  J9tppiâ  tm  i^y J. 
UÊiiMfivèmim.  J'ii  orà  que  Pimprdioii  de  ce  Meoulcm  feroit  ^aiemeM 
utiie  &  tgréible«  PHiftoire  y  étant  racontée  wec  ordre  »  &  donnant  ose 
conno^ace  des  priod^ua^  événemei» i  auffi  étetdae  que  doivent»  ce 
me  femble  9  la  donner  des  Hifioriens  eiaâs  &  finceres.  A  rais  le  2a.  Jflit 
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rAI  iâ  ptr  Perdre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  SceaoK»  larnonveUe 
édition  des  denx  pfeoiers  Voinmes  de  la  Cèntimamn  ie  tHif^ért  Ec^ 
cUfidfitfn^depàs  i^ujfifftm  14.5'y.  A  Paris  le  16.  d'CX^bre  tjz6. 

De   Villib&s. 


PRIVILEGE    DU    ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  6RACB  DB  DlEIT  ,  Roi  DB  FeANCB  £T 
DB  Navarrb  $  A  nos  amés  &  féaux  G)n(eillers,  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  »  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel ,  Grand-Confeîl  »  Prévôt  de  Paris  9  bailll& ,  Sénéchaux  $  leurs 
Lieutenans  Qvils  &  autres  nos  Jufitciers  qu'il  appartiendra  :  S  al  ut. 
Notre  très  amé  Pierre- François  Emery,  ancien  Adjoint  des  libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  >  Nous  ayant  très-humblemept  firft  remontrer 
que  Nous  avions  accordé  à  Ion  Père  nos  Lettres  de  Privil^  pour  11m- 

Sreflion  de  plufieurs  Ouvrages»  fi^entr^autres»  PHifloire  Êcciéfisftique 
u  feu  lieur  Abbé  Fleury  9  notre  Confeilèur ,  fans  avoir  achevé  ledit  On* 
vraMf  &  qu'on  lui  avoit  remis  un  Mandent  mtitjAi  i  Uificire  EccU- 
fiaftUpie  des  trois  igrmers  Siècles  ^  QutnKe  >  Sctu  &  J^ix-JûptiAne  SiécUs^ 
avec  U  commencenunt  du  Dix-huitième  :  ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  que 
Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Leures  de  rrivil^»  qu'il  nous  a  hk 
fupplier  de  vouloir  lui  accorder,  offrant  pour  cet  e0et  de  le  faire  imprimer 
en*boB  papier  &  en  beaux  çarafteres,  fuivant  la  feuille  imprimée  6c 
attachée  pour  modèle  (bus  le  contre- (bel  des  Pré{èntes  ;  A  ces  Canfes  p 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery»  &  Pengager'ik  Nous  donner 
la  fuite  de  ladite  {fiftoite  EccléHaflique  avec  la  même  attention  &  b 
même  exa^t\ide  qu'il  Nous  a  donné  ci<*deywt  les  vingt  premienB  VoAi* 


mes  ditdit  feu  fiéur  Abbé  Fleiny  notre  Conftflêur  »  Nous  lui  trom  per- 

wûis  Se  accordée  permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes»  d'impriner 

ou  faire  impriiner  la  fuite  de  rHifloîre  £ccléfîafiiqne>  à  commencer  ào 

quinzième  Siècle  jufi^u'à  prâènt»  qui  eft  compofiée  par  le  Sienr###»  en 

^  tels  Volumes  $  "fsrme ,  maûrgt  9  fie  caraâeres  »  conjointement  ou  fibaré» 

'  nepty  Se  autant  de  fois  que  bon  hii  (èmblen  ;  fiir  pH>i^  &  caraoeres 

^  conformes  à  ladite  feuille  attachée  pour  modâe  fous  le  coame-foel  deC- 

c  dites  Préfontes  >  &  de  les  vendfCf  taire  vendre  &  débiter  partout  notrt 

s  Koyaume,  pendant  le  tems  de  oninze  années  entières  &  confécudyes*  4 

i  compter  de  la  date  defdites  Prêtantes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fones  de 

perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foientt  à*çn  introduire 

d'impreffion  etraiurere  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflince  ;  comme  auffi 

i  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &  autres 9  d'imprimer»  ou^ire  imprimer, 

'  vendre ,  Biire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ladite  Hifioiit  Eccléuaûique 

ci-deflîis  expliquée ,  en  tout  ou  en  partie  »  ni  d'en  faire  aucuns  Extraits 

fous  quelque  prétexte  <}ue  ce  foit»  d'augmentation  >  correiEtion»  diange* 

ment  de  titre»  même  de  traduélion  étrangère  ou  autrement,  fans  la  per- 

f  wûMon  expreft  &  par  écrit  dudit  Expofant  »  ou  de  ceux  qui  auront  droit 

t  de  lui»  i  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  »  de  dix  mille 

f  .   livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans»  dont  un  tiers  à  Nous» 

un  tiers  i  PHôtel-I^eu  de  Paris»  &  l'autre  tiers  audit  Expofant»  &  de 

tons  dépens»  dommages  &  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Prefentes  feront 

f  .  enregilnrées  tout  au  long  fur  le  Regtih^  de  la  CoaomumuHé  des  libraires 

9c  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelfe$;que  Tim- 

Îrelfion  de  ces  Livres  fera  Êùte  dans  tout  notre  Royaume  ôc  non  ailleurs , 
i  que  rimpétrantfe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie» 
&  notamment  i  celui  du  10  Avril  dernier»  &  qu'avant  aue  de  l'expofer 
en  vente ,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  ainra  (èrvi  de  copie  i  nmpreÂon 
de  ladite  Htfbire»  fera  remis  daas  le  même  état  oh  l'Approbation  y  aura 
été  donnée»  es  mains  de  notre  très- cher  &  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France»  le  Sieur  FRtoriaacFArmenonville»  €A>romandeur  de 
nos  Ordres  ;  &  quHl  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun 
dans  nore  Bibliothèque  publique»  un  en  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre» un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleuriau  d' Armenonville  »  Commandeur  de 
^  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  éci  Prefentes.  Du  contenu  defquelles 
vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou  (^  ;^ans 
caufes  pleinement  &  paiflblement  »  fiins  foufirir  qu'il  leur  foit  £iit  aucun 
troubles  ou  empêchements.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes»  qui^fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres»  foit 
tenue  pour  duement  fîgnifiée  »  &  qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
PoriginaL  Commandons  au  premiA*  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce 
requis»  de  faire  pour  l'exécution  d^icelfes  tous  «des  requis  &  néceflaires» 
fans  demander  autre  permifiion  >  &  nonobftant  clameur  de  Haro»  Charte 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Cak  tel  efi  notre  plaifir*  Donné 


à  Verfailles  »  le  vinguéine  jour  du  mois  de  Décembre ,  Van  de  grâce  mil 
fept  cent  viogt*cinq>  8c  de  âotre  règne  le  onzième.  Par  le  Roi  »  en  loi 
Confeil. 

S  A  I  N  S  O  N. 

il<5ff/?r/  fiir  le  Regifire  VL  delà  Qjamhre  Royale  des  Imprimeurs  & 
Libraires  dt  Paris ,  N^  6^^  fol.  278.  cenformément  aux  anciens  Régie- 
mens  »  cmprmés  var  celui  du  ti.  Février  1725.  A  Paris  U  2^*  Décem- 
bre fjas.  Signé,  B  R  U  N  E  T .  Syndic. 

J'ai  cédé  â  Madame  ta  Veuve  Guerim  &  i  Monfîeur  Hippolyte- 
Louis  Guerin  Ton  fils,  Libraires  à  Paris»  un  tiers  dans  le  préfent  Pri* 
vilége;  unaurri|^ers  à  Monfîeur  }£an  Mariette  auflî  Libraire  i  Paris; 
&  reconnois  que  l'autre  tiers  appartient  aux  Siieurs  Saugrain  &  Max* 
TIN  mes  beaux- frères  &  moi  foui&gné.  A  Paris  le  4.  Janvier  IJ26. 

P.   F.   Emeay. 

Regiflré  fur  le  Regifire  f7.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Inspi^ 
meurs  de  Paris ^  p.  283.  conformément  aux  Réglemens,&  notamment k 
V Arrêt  du  Conjeil  du  13.  Août  1723.  A  Paris  le  ^.  Janvier  1726. 

BKVJtiBT,  syndic. 

Nous  fooffignés  reconnoiflfoDs  avoir  cédé  à  Meflîeurs  G.  Mabtik, 
Coigmard»  Mariette  &Guerin  nos  droits  an  préfent  Privil^, 
pour  en  jouir  par  lefdits  Sieurs  en  notre  lieu  &  place ,  luivant  l'accord 
Lit  entre  nous.  A  Paris  le  2.  Août  173^.  P.  F.  Emery  &c  Saug&ain. 

.  Regifire  la  préfinte  Cejfîonfur  U  Regifire  de  la  Communauté  des  Libraires 
&  Imprimetirs  de  Paris  9  p.  2^2.  confomnément  aux  Reglemens  de  la  Lt« 
brairie,  &  notamment  à  F  Arrêt  du  Confeil  du  I.  Août  rj02.  A  Paris 
le  22.  Août  173^.    G.  Martin,  êpndic 

Les  Sieurs  Gabriel  Martin,  Coignardi  Mariette  &  Hippolyte-Loiis 
Guerin  ont  cédé  le  droit  qu'ils  avoient  au  préfent  Privilège  à  Meflieurs 
P.  G.  Le  Mercier,  Defaint  &  Saillant,  J.  T.  Heriffant,  Durand" & 
Le  Prieur ,  fuivant  les  conventions  ^tes  entre  eux  >  ce  3 1.  Pécein- 
brc  174^. 


Pe flmprimerie  de  G.  F.  Simok,  Imprimeur  de  h  Reinv  # 
Si  4c  l'Archevêché  ^  roc  des  Matburina,    . 
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